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PRÉFACE. 


Us  candère  particulier  à  notre  époque,  est  la  tendance 

jféaerale  qu'afiecieat  les  esprits  en  faveur  des  études 
bloiiques  :  on  5^  livre,  non-seulement  avec  cet  in-«' 
dt  curiosité  que  conmiandeat  les  événemens^ 
nrtoat  ceux  qui  sont  rapprochés  de  nous^  mais  encore 
ucc  une  verve  de  critique  qui  aide  à  placer  les  hommes 
et  ks  choses  dans  leur  vrai  jour.  Il  ne  suflirait  plus  de 
pràmier  à  un  public  éclairé ,  une  nomenclature  de  laits 
tts  avec  plus  ou  moins  d'art,  il  demande  autre  chose, 
il  veut  connaître  les  causes  qui  les  ont  provoqués,  les 
rwsorts  qui  out  été  mis  en  jeu,  et  interroger  les  hommes 
AT  le  théâtre  varié  où  la  foirtune  les  conduit.  On 
trouve  aiusi  ramené  de  1  étude  des  événemens  à  celle  des 
Bidividos  ^  et  ^  après  avoir  saisi ,  dans  f on  ensemble,  un 
taUeau  historique  quelconque,  il  est  aussi  agréable 
^uiitnictif  de  Tétudicr  dans  ses  parties  animées  et 
deumioer  de  près  les  acteurs  des  différens  drames  qui 
i^sont succédé  :  voilà  le  but  principal  d'une  Biographie; 
^  c  esi  celui  que  nous  nous  sommes  efforcé  d^atteindre 
^ns  la  uotre.  Un  ouvrage  consacré  à  Thistoire  scieiiti- 
^Qe,lilléraire  et  industrielle  du  Pays  Messin  i,  n'a  £ût 

*  8ùt9^  dêt  Seieneei^  éet  Lettré»^  àes  JrU  ei  àê  ta  CMUêmUùH 

Payi  M<i*in,  i  Tol.  io-8.*,  avec  la  carU  do  deparumcat,  7  fr» 
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qa^indiquer  Ie$  hommes  âev&  aijh-dessus  de  leurs  sem* 

blables  par  les  circoustances  ou  leur  génie.  Nous  veaoo^ 
remplir  cette  lacune  et  donner  un  complément  nécessaire 
aux  esquisses  lii&loriques  dont  k  public  a  paru  goûter 
Texposé. 

Le  Pays  Messin  est  accusé  d^avoir  été  et  d'être  encore 
avare  en  grands  hommes.  Si  Ton  n^accorde  ce  UUc 
qu^auz  génies  transcend^  presqu^aodessus  de  ThuDUH 
nité  qui  semblent  envoyés  sui*  la  terre  pour  1  éclairer^ 
et  dont  le  passage  est  marqpié  par  de  brillantes  créationa 
quHmmortalise  Tuniversaiité  des  siècles^  je  Tavoue^le 
reproche  que  Ton  fiiit  aux  rives  de  la  Moselle  est  bîe» 
mérité }  mais^  dans  ce  sens  rigoureux  ^  compte-^n 
beaucoup  de  villes  en  France  qui  puissent  s'^honorer 
d'avoir  produit  un  grand  homme f  Si,  donnant  au  con* 
traire  à  cette  glorieuse  cpilhète  un  sens  plus  général , 
nous  Tappliqucms  à  tout  homme  qui  s^est  distingué 
dans  une  branche  quelconque  des  connaissances  hu- 
maineS)  nous  voyons  à  la  fois  resplendir  avec  éclat  une 
foule  de  noms  qui  ont  bien  mérité  de  leur  siècle ,  et 
auxquels  il  p'a  souvent  manqué^  pour  devenir  plus  cé- 
lèbres, qu^un  plus  vaste  théâtre  ou  de  plus  heureuses 
drconstances.  En  nous  bornant  à  citer  les  plus  illustres , 
notre  énumération  serait  encore  fort  longue^  nous  si- 
gnalerons néanmoius  uu  Durand  de  DlstroiT  assis 
aux  conseils  de  son  roi  après  avoir  dignement  repré- 
senté la  France  aux  différentes  cours  de  l'Europe  j  mi 
marquis  de  Bombelles  ^  Tintime  confident  contre-révo- 
lutionnaire de  Marie-Antoinette,  soutien  courageux  des 
principes  monarchiques  au  moment  où  la  liberté  ébranlait 
le  inonde  j  un  Bouchotte,  indignement  calomnié  «  et 
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fî  pnl  manier  le  timon  de  VÉÀaA  dans  les  teins  si  diffî* 

oies  de  la  rcvolution  française }  le  comte  Bachasson 
ie  Mooliiivet  ^  ministre  de  Tintérieur^  lorsque  la  France 
iUiliurte  et  grande^  homme  de  bien^  niai^  plus  digne 
les  hrates  destinées  qu^it  avait  à  conduire  ^  si  la  ma- 
ie da  sceptre  impérial  n'avait  souvent  arrêté  sur  se$ 
km  le  langage  de  la  vérité  ;  le  marquis  de  Barbé- 
iiAoiâj  premier  président  de  ia  Cour  des  comptes^ 
mà  distingué  par  son  caractère  élevé  que  par  son  pa- 
MtiaBe  et  ses  ialens.  Nous  observerons  que  ceux  de 
^  représentans  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs 
firâi  aux  assemblées  nationales^  ont  toujours  été  les 
'Tuiiens du  peuple,  les  organes  de  la  liberté.  SI  lesnomsde 
Umr,  Emnier)\,  Antboine^Thirion^  Merlin  de  Thion- 
Ae,fianaventure,  Cyprien  Duquesnoy^Bouvier-Dumo- 
Dnrbach^  Grénier,  Sémellé,  de  Schonenne  paraissent 
{tt  tous  sous  un  même  )0ur^  si  quelques-uns ,  entraînés 
l^desévéneniens  inouïs, se  sont  abandonnés  trop  facile- 
Mtaii  cours  des  choses^  s^ils  ont  différé  dans  la  manière 
k&enUi  tld  apprécier  la  liberté,  ils  Tout  tous  servie  avec 
nbm  talent  et  une  véritable  indépendance  de  carac- 
ere.  Le  barreau  mesân  cite  avec  un  juste  orgiu  il 
antiMcula  dont  le  savant  Erasme  recherdia  Tamitié  ; , 
'  ^[ik  Ancillon ,  Toracle  de  la  province^  Pierre  Joly 
pTkm  IV  lAeetionnait  et  qu'il  nomma  son  procureur 
itacol  à  llets^  François  Lançon  qui  jeta  de  si  vives 
•îw»  sur  la  législation  de  la  province  ;  Gabriel  ,dontles 
^iwoBfiitoes  modernes  méditent  encore  les  ouvrages  ^ 
4 Bertrand  de  BuueLcporn  qui,  dans  les  fonctions 
iâiûcat  du  roi ,  savait  élever  une  voix  ind^ndante  en 
HSKur  de  rbumanité.  La  cbaire  évangélique  eut  aussi  s€i 
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'  interprètes;  dWe  part^  c^est  im  David  Andlloii,  apôl 

célèbre  de  la  religion  riiformée,  que  son  éloquence 
saasive  fit  admirer  à  Meaux^  à  Metz^  à  Berlin  et  da 
d'autres  villes  importantes^  un  Paul  Ferry^à  la  fois  l'ai 
wrsaire  et  Tami  du  grand  Bossuet  ;  d^autre  part^  no 
voyous  liernard  Dominici^  D.  Jérôme  Picbon,  preuiîi 
prédicateurs  de  leur  ordre  ^  sdler  avec  zèie  sur  les  rivag 
africains I  au  radiât  des  captifs;  le  P.  Juzan  de  la  Toij 
occuper  avec  distinction  les  principales  chaires  de  Fran 
et  des  Pays-Bas  ^  Beauregard,  à  la  fin  du  18/  siècle  ^  e 
traînant  Pai  à  sc^  Jiii  ours ,  ébranler  ses  auditeurs  p 
des  reproches  amers  et  des  acoens  prophétiques..*.  Cou 
bien  dillusUcs  prclaLs  ont  vu  le  jour  sur  nus  rives  ^ 
"une  époque  où  la  mitre  était  une  puissance  !  Advenei 
si  connu  par  sa  coopération  au  scandaleux  divorce  i 
roi  Lolfaaire;  Bousmard^  illustre  évéque  de  Vandm 
Tarchevéque  Jacques  de  5ierck  qui  fonda  une  Académ 
Trêves  quand  les  ténèbres  du  moyen  Ige  couvrais 
encore  le  monde  ^  Guillaume  d'Haraucourt,  nouvel 
Bajazet,  enfermé  comme  lui  dans  une  cage  de  fer, 
qui  coopéra  puissamment  dans  le  i5.^  siècle  aux  prii 
cipales  ailaircs  politiques  de  la  Lorraine  j  André  l 
Sâussay^  dont  la  plume  savante  s^est  exercée  sur  difilérei 
sujels,  etc. 

Les  matières  ecclésiastiques  et  la  théologie  ont  é\ 
traitées  avec  succès  par .  Àmakàire ,  dont  les  ouvrage 
sous  Lou]S«*le-^DâK>nnaire^  ont  produit  presque  u 
schisme  dans  Téglise^  par  Pierre  Stator^  savant  écrivat 

du  16/  siècle^  par  Jean-Eapllsle  Sainjure,  recteur  d 
/     coUége  d'Amiens  j  aussi  pieux  qu^érudit*  Pieri^  Poirel 

mystique  protestant  dont  les  œuvres  5out  écrites  asc 
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iÉoanasme  ;  Jean  Polysnder,  professeur  de  Aéologie, 
9ûm  de  I  uuiver&ité  de  Lieyde,  connu  par  ses  disser- 
Mmds  contre  les  Socinlens;  Weil  ^  juif  de  Mete^  con* 
«à  par  Bossuet,  docteur  eu  théologie  ^  auteur  de 
!^D[itkeux  commeutalres  et  de  dîfférens  Uailes  sur  la 
hiéipe  •  ou  la  controverse  ;  le  P.  Baltus ,  professeur 
k%ué^  devenu  célèbre  par  sa  réponse  à  l^Histoire 
b Ondes  de  Fontenelle^  etc.,  ont  feit  voir  dans  leurs 
iûubftioas  souvent  oiseuses,  mais  toujours  éruditeS|. 
Mqu'où  peuvent  aller  les  écarts  de  IHmagination* 

^a^e  part ,  les  sdences  n^ont  trouvé  de  plus  habiles 
isfiilts  qu^à  Metz,  et  puisque,  dans  cette  peinture 
Bfide,  nous  devons  nous  borner  à  quelques  noms,  nous 
rappellerons  Joli  de  Maiz.eroy ,  célèbre  Lacllclen ,  associe 
kTAcidéiine  des  inscrijptions  et  belles-lettres,  et  qui 
foropoadit  longtems  avec  le  Grand-Fiédéiicj  Philippe 
hmèi^  mend^re  de  ^Académie  des  sciences  de  Berlin, 
isthématicien  de  la  cour,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
MÎMés  en  Alleinagne  le  jésuite  G>llas ,  INin  des  derniers 
ftK>OTmaires  en  Chine,  astronome  habile,  connu  par 
fesciiimations  à  l'Observatoire  de  Pëkîn;  Bugnon, 
fmicr  ingénieur  géographe  de  Léopold ,  duc  de  Lor- 
ftiw, auteur  d'une  foule  de  caries  Lien  exécutées  pour 

tel  où  elles  ont  aé  fintes  ;  Pilitre  de  Rozier ,  devenu 
^AUrrt  de  bonne  heure  par  ses  talens  et  iinmorlol  par 
fafcrtme  qui  termina  ses  jours  ^  GouUet  de  Rugy, 
^èîàé  à  la  cour  conuue  le  premier  ingénieur  de  TEu-^ 
ofiicicr  dont  Tempereur  Joseph  il  disait,  k  son 
i^yap  ea  France,  qu  il  était  un  des  deux  hoiuine'^  les 
rourqu^es  du  royaume  ^  Gardeur-Ld>run  fils , 
«4(0  de  àiiH^ns.  mémoires  et  de  cette  belle  carte 
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où  se  trouve  tracé  le  cours  de  la  Moselle;  Liédot^  cnlc 
de  trop  bonne  heure  aux  sdencea^  après  avmr  diri| 
jeuuc  encore,  les  immenses  travaux  d^ Alexandrie  et 
Turin  ^  M.  Poncelet,  couronné  en  1827  par  la  premij 
classe  de  riii:>Utut)  et  qui,  dans  les  prisons  de  la  llussî 
sans  autre  secours  quesongénie,  composa  une  partie  de  » 
grand  ouvrage  sur  les  propriétés  projectives  des  iig;urc 
le  colonel  Paîxhans  ^  avantageusement  connu  par  ses  r 
cherches  sur  une  nouvelle  force  maritime^  et  ce  jeu 
Woisard ,  moissonné  au  milieu  de  sa  carrière,  lui  do 
les  premières  études  avaient  tant  promis^  et  qui^  toi 
chant  à  Tépoque  Je  la  maturité  du  talent^  surpass< 
encore  Tespoir  cpi^on  en  avait  conçu.  Parmi  nos  arché 
logues  se prt^eiittal  naturellement  à  mou  esprit  Miche:! 
d'Ennery,  Dom  Thomas  Mangeart  ^  M.  le  baron  li 
doucette,  ancien  président  de  la  Société  royale  dés  ai 
tiquaires  de  France  ;  et  M.  le  baron  Marchant  ^  dont  L 
savantes  rc(  herch^  sur  la  numismatique  bizantioe  < 
les  spirituelles  hypothèses  ont  répandu  un  nouveau  joi 
sur  cette  partie  si  obscure  et  si  difficile  de  i'archéc 
logie  métallique  du  moyen  âge* 

Les  iastes  de  la  médecine  prêteront  leurs  plus  belh 
pages  à  loës,  traduclcur  élégant  et  fidèle  des  OLuvn 
complètes  d'Hippocrale ;  à  Louis,  secrétaire  perpétw 
de  rAcatlcmie  royale  de  chirurgie,  et  dout  la  voix  ék 
quente  représentait  dignement  cette  illustre  sodétë; 
Lallemant,  un  des  prolesseiirs  les  plus  distingués  d 
la  Faculté  de  Montpellier,  qui  jeta  un  si  grand  jour  su 
les  affections  de  Teucéphale,  et  ajouta  beaucoup  au 
découvertes  de  Ducamp  daus  le  traitement  des  maladie 
des  voies  urinaires. 

Les  Tschudy,  Chazelles,  le  comte  de  Bourn0U|.  uii- 
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îéralogisle  profond,  le  voyageur  le  Vaillant  qui  rachète 
k  Dombreiises  ineiactiiudes  par  le  charme  séduisant 
fun style  pittoresque  et  animé,  ont  été  des  naturalistes 
^QD  mérite  peu  commun.  Si  Ton  ouvre  les  annales  de 
llbioire  et  de  la  littérature,  des  noms  justement  re* 
onmandables  se  présenteront  en  grand  nombre  :  on* 

trappe  de  voir  dans  le  même  tableau  des  philologues 
idi<|ue  Charles  Ancillon  et  Jacob  Le  Dnchat;  des  his-^ 
tonm  tels  que  Berault-Bercastel ,  auteur  d'une  histoire 
frclés!a.stiqLie  qui  marche  à  cùté  de  celle  de  Flcmj^  le 
{tnénl  Guillaume  de  Yaudancourt  en  qui  nos  iaits 
Jânues  ont  liouvé  un  narrateur  impartial ,  un  écrivain 
fait  de  raison  ^  le  baron  Dupin ,  ancien  préfet,  dont 
''>u\Tage  posthume  sur  les  communes  est  venu  metlre 
^  vnn  à  une  réputation  déjà  bien  aequise  :  à  côté  de 

hommes  illustres  apparaissent  avec  non  moins  d'é- 
M  Maucomble,  enlevé  trop  tôt  à  la  littérature  et  à 
rkblimt^  H/^^  la  comtesse  de  fontaines,  romancière 
inttWc.  chantée  par  Voltaire;  Charles  de  Vîllers,  cor- 
respondant de  rinstitut,  faisant,  selon  l'eipression  de 
ïl.**  de  Staël ,  *  fc  traité  entre  nos  grâces  et  les  (lualiUs 
^9HfértSj  aimabie  mélange  dont  elle  désespérait  de 
t^'Hxer  le  modèle  aih^elà  du  Rhin  y  ^  Lacreklle  ainé^ 
iwère  de  T Académie  française ,  dont  les  talens  ont 

consacrés  à  Tiitilité  des  hommes ,  Tintime  ami  de 
^Ucstierbes,  choisi  par  ce  digne  magistrat  pour  être 
^  cooiident  de  ses  pensées  ^  Isaie  Beer  Bing ,  déien- 
Mor  âoquent  de  sa  nation  ;  Ensheim ,  hâirallumt  aussi 
^t^^ingiié  que  lit^éfateur  érudit,  en  correspondance  sui<* 
'*  t^ec  les  premiers  savans  de  TEurope 5  Aaron^  Worms, 
^^^^Uent  labnudiate^  auieur  de  commentaires  estimésj 

h 
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le  comte  de  Jaubert^  le  baroo  de  Bodc^  Ultérateim 
instruits)  traducteurs  habiles,  et  M.™^  Elisa  Voyart^ 
auteur  charmatit  des  Six  Amours  et  de  plusieurs  autres 
,  ouvrages  qui  oui  mérité  l'asseatimeat  des  gens  de  goût.. 
J'aurai  garde  de  vous  oublier,  vous,  aimables  enfaiis  de  la 
lyre  dout  les  accords  out  surmonté  les  rigueurs  d'un 
ciel  peu  propice  aiUL  élans  poetlqut  s^  loi ,  Tscboudy,  qui 
SUS  te  faire  entendre  de  Voltaire^  toi ,  Maméâa ,  dont  la 
accens  sont  pr^que  oubliés  quoique  tu  te  sois  rap- 
proché de  la  pastorale  plus  près  que  Tabbé  Delille,  el 
que  ton  poëme  sur  la  nature  champêtre  en  peigne  si 
bien  les  tranquilles  beaUtés  ^  et  vous,  Amable  Tasta , 
sage  et  véritable  muse  de  la  liberté ,  souibrez  que  }e  dé- 
pose ici  Texpression  sincère  des  sentimens  d'admlraliou 
que  vos  talens  m'inspirenL 

Peu  de  Messins  ont  parcouru  la  carrière  des  beaux«> 
artsf  mais  die  n^a  pas  été  fermée  pour  tous  :  les  catké^ 
drales  de  Metz  et  de  Toul  sont  encore  les  images  vivantes 
du  génie  de  Piemt;  cetui  dTRmmanuel  Héré ,  premiei 
architecte  de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  respire  dans  toua 
les  monumens  somptueux  quHl  éleva  sous  les  jem  de 
son  prince^  deux  autres  enians  de  la  Moselle,  Chassel 
et  Melling^  appelés  i  la  cour  de  Lomine,  ont  orné  ia: 
duché  de  leurs  sculptures^  J^e  Clerc,  professeur  à  Técoln 
des  Gobelins,  meuiLi  e  de  l'Académie  des  beaux-arts,  esl 
devenu  uadcs  premiers  graveurs  de  la  capitale  ^  Maucret^ 
sou  disciple^  recteur  de  cette  même  Académie,  a  décoré 
de  ses  peintures  les  palais  du  knonarque  ;  Le  Prince  ^ 
scellent  peintre  d  hiâtoire,  a  développé  dans  Paris  la 
.  verve  animée  de  son  pmeeau  ;  il  en  a  été  de  même  ân 
baron  Regnault,  membre  de  rinstitut^  un  des  créal£ur,s 
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k  récoie  moderne,  et  de  Menuisier,  élève  distingué 
iisabey.  Loiseau  de  Persuis ,  conau  par  des  accords 
mns^  des  eompositicms  dramatiques  que  recomman- 
toi  à  la  fois  un  bon  goût  et  une  richesse  de  style  peu 
commune,  est  également  sorti  de  celte  province. 

Pùovoos-aaus  ne  pas  rappeler  Adam  Rot ,  dont  les 
adicr>  Ivpographiques  ont  été  si  célèbres  au  i5.*  siècle, 
èos  toute  ritalie;  maître  François,  curé  deMéy,  habile 
oàiedn  et  géomètre,  recherché  par  les  princes  pour 
Il  construction  de  leun  usines ,  la  plantation  de 
leurs  jardins^  et  le  mécanicien  Pierre  Yezus,  invca** 
tnr  de  plusieurs  machines  remarquables? 

U  département  dt  la  Moselle ,  couvert  de  plusieurs 
l'aces  fortes  (^ui  entre lieiiaent  sur  cette  limite  territoriale 
u  jpnà  appareil  de  guerre ,  Toit  Tesprit  de  ses  en&ns 
ranimer  de  bonne  heure  au  son  des  tambours, et  puiser 
^  Ws  spectades  bruyans  dont  leurs  regards  sont  frappés 
(îô  la  première  enfance ,  le  germe  du  courage  et  des 
mUcs  sentimens  qui  les  portent  it  la  défense  de  leur 
Pairie.  Aussi,  dans  toutes  nos  guerres  un  premier  coup 
^  CMiwi  a4-îl  va  sortir  du  scia  de  la  Moselle  une  pépi* 
lueie  de  héros;  c^est  un  maréchal  de  Fabert,  fort  habile 
^■B  Part  de  Vauban,  brave  et  loyal  comme  BayarJ^ 

sont  les  Mcrcy,  les  Chéiisey ,.  dont4es  noms  rappellent 
ttfKles  annales  du  courage  peuvcut  citer  de  plu6  jjlo- 
'^'y  c'est  on  Ciistine,  un  Houchard,  capitaines  &meus 
^ic  la  apublique  ^  Eblé,  devenu  grand-maître  de  rariil- 
^  ^famà  rarlîllerie  fimçaise  était  la  première  do 
GiOûde^  Kellermann  fils  qui  s'immortalisa  par  son  coup* 
'eild^aigle  et  i>a  charge  brillante  à  la  bataille  de  Ma- 
Grenier,  dté  avec  honneur  dans  vingt  batailles, 
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devenu  en  181 5,  l  un  des  membres  du  gouvernemet 
provisoire;  Lasalle,  le  patron  des  hussards^  qui  pér 
de  la  mort  des  braves^  après  une  carrière  d*ex[>luii:>  \ 
de  triomphes;  les  frères  Lallemand^  exemples  malheij 
reux  du  dcvoùmcnt  et  du  patriotisme;  Langeron,  qi 
représente  si  bien  la  France  dans  les  années  russes,  pli 
digne  d^éloges  s'il  avait  acquis  sa  renommée  sous  m 
drapeaux;  I^ey,  dont  une  fin  malheureuse  et  trcnl 
amiées  de  gloire  ont  expié  la  faute;  Molitor,  qui  mérit 
le  titre  de  maréchal  de  France,  et  tant  d^auUes  doi] 
Tépée  a  dicté  des  lois  à  FEurope* 

Cette  longue  énumération  suffit  pour  relever  une  prq 
TÎnce  injustement  dépréciée  ;  elle  nous  a  donné  matièn 
à  plus  de  quatre  cents  notices  ^  et  cepeudaut,  noa 
n'^avons  compi  is  dans  cet  ouvrage  aucun  des  hommes  ne 
hors  des  limites  du  département 

Loin  de  sui\Te5  puui'  la  rédaction  des  articles 
l'exemple  de  quelques  auteurs  qui  croient  se  rendre  utile 
à  leur  province  en  devenant  les  pâles  abréviateurs  de 
biographies  générales  ^  nous  noua  sommes  attaché  à  féi] 
nir  des  fails  nouveaux  sur  nos  iilustiations  et  à  les  iain 
convenablement  ressortir.  Il  est  une  foule  de  détail 
qui  ne  sauraient  être  compris  dans  un  recueil  biograi 
phique  destiné  à  im  ou  plusieurs  royaumes,  tandii 
qu'ils  trouvent  naturellement  place  dans  une  Biogra] 
phîe  spéciale.  Ainsi,  pour  les  écri\aiikN,  nous  noaj 
6ommes  attaché  à  présenter  une  liste  complète  de  leun 
ouvrages;  pour  les  orateurs,  quelques  fragmcns  de  Icuii 
dbcours,  quelques-unes  de  leurs  opinions;  pour  lei 
lioiumcb  dit  guerre,  un  récit  détaille  de  leurs  acliuui 
d^édat  Sur  la  totalité  de  ces  articles  il  n^en  est  pas  di] 
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«qods  nous  n^ayons  ajoute  quelques  faits  onûs  par  les 
èugraplies,  plus  de  ceut-ciuquaute  sont  entièrement 
i(b6^  et,  fort  souvent,  nous  avons  eu  à  rectifier  des 
areurs  commises  par  nos  devanciers.  Chaque  notice  est 
mninte  par  rindicalion  des  sources  auxquelles  nous 
nm  puisé  ^  c^est  pour  le  lecteur  une  garantie  néces- 
ttire  et  pour  Técrivain  une  sauve-garde  d  autant  plus 
quHl  trouve  occasion  d^acquitter  sa  conscience  en 
rt^dàul  à  qui  de  droit  hommage  de  ses  emprunts  obligés* 
Us  notices  des  généraux  Legrand  et  Langeron  sont  à 
^de  chose  près  copiées  dans  la  Biographie  nouvelle  des 
notanporains  ^  la  première,  parce  qu^elle  a  été  composée 
|v  M.  Sicco^  aide4e-camp  du  comte  Legrand  ^  la  seconde, 
^^rile  par  M.  Cèdre  d'Aiguillé,  parce  qu'elle  a  été 
corrigée  par  Langeron  lui«>méme.  Dans  Timpossibilité 
ou  nous  sommes  d'ajouter  aux  faits  qui  s'y  trouvent 
ttasigués,  nous  avons  àà  nous  borner  &  quelques 

'Axiuus. 

Si  certains  articles  présentent  des  omissions  et  des 
iioactitudcs  ^  si  d  autres  sont  oubliés ,  on  ne  saurait  ^ 
a»  iniiMtice,  nous  en  faire  le  moindre  reproche.  Nous 
i'^m  compulsé  page  par  page  la  plupart  des  recueils 
kwjraphiqucs,  sans  omettre  le  Moniteur  dont  nous  a\oiis 
^  prtie  reCiit  les  tables  souvent  inexactes  ;  après  trois 
n^Utioiis  iaile5  par  la  voie  des  journaux  aux  hommes 
AHtraits  de  la  province  ;  après  une  circulaire  envoyée 
iiix  uiàires,  pour  obtenir  des  données  positives  sur  les 
^  de  naissance  et  de  mort,  à  peine  cinq  ou  six 
l«n»oimcs  se  sont  elles  prêtées  à  nous  fournir  des  ren- 
^■iKieneos;  sur  jSo  communes  ,  trois  nous  ont  répon- 
^«tt  par  k  lait  elles  méritent  bien  que  nous  les  signa*- 
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lioos;  ce  soni  les  muKÛcipaiitéâ  de  iihey^Sarregueauu 
et  Chérisey. 

MM.  Mory^  ancien  avoo^i,  k  Payen,  de  Jou 
BOUS  oui  commuuiqué  des  notes  utiles^  mais  no- 
sommes  parttcnUèreroent  redevable  envers  MM.  Moë 
notaire  à  Piancy,  et  Teissier,  sous-préfet  à  Thiouv  iij 
Le  premier  a  bien  voulu  mettre  à  BOtre  dispositif 
une  bibliothèque  nombreuse  composée  d'ouvrages  in 
primés  et  manuserito  fort  earieux  sur  la  Lorraine  et  1 
Trois^ii^vècbés^  le  second  nous  a  transmis  une  granc 
quantité  de  notes  intéressantes.  Lés  détails  dans  le 
quds  nous  sommes  entré  k  ^article  Abraham  Fabert  si 
les  monuniens  numismatîques  de  nos  maîtres  échevia 
viennent  aussi  de  M.  Teissier.  Ils  sont  extraits  dW  o^ 
^Tage  manuscrit  intitulé  :  Reclierçhes  historiques  si 
les  mùmaies  de  Metz ,  sous  les  divers  gow^ememm 
de  celle  ville  el  de  sa  province^  travail  étendu  qui  do 
jeter  un  grand  jour  sur  Thistoire  archéologique  de 
contrée. 

L'abondance  de  nos  matériaux  n'aui  ail  pu  entrer  dai 

deux  volumes,  ainsi  que  nous  l'avions  annoncé;  jaloc 

de  présenter  au  public  un  ouvrage  complet,  nous  avoi 
ajouté  un  troisième  volume  qui  sera  livré  gratis  ai 
souscri])teurs*  Cette  addition  nous  permet  de  donner 
nos  articles  toute  Tétendue  dont  ils  sont  susceptibles,  i 
de  nouveaux  reuseignemens  nous  parviennent  a\ant  ! 
publication  définitive  du  dernier  volume ,  nous  les  coi 
signerons  dans  un  supplément  qui  y  serait  annexé. 

A^ant  Je  terminer  cet  avant-propos ,  je  dois  peut-eb 
prévenir  les  personnes  qui ,  n^ayant  pas  sur  nos  homoM 
illustres  des  données  bien  certaines ,  pourraient  noi 
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é^msir  emnmis  de  nombreiises  omissions  ^  que 
kièxfm  Meurjsse  ,  André  Valladier,  Ucrseat,  Gisors  , 

messin^  D.  Calmet,  Duprc  Je  Genest^ 
i  Hmgérard  ^  I>.   Casbois ,       Cajot  j  D.  Jean- 
|jiik(oiÂ^  D.  TabouilliU,  D.  Beriiar4iaric>iToa^  D.  Gol- 
fe, le  comte  de  Salse,  le  sculpteur  Masson^  Des- 
hmfê  lie  âaooDuri  ,  de  Weadei,  de  Curel^  maréchal 
k  amp  d'^artlllerie  ^  Gorcy ,  médecin ,  ragriculteur 
"—fifll^  MM.   Teissier,  Bergery^  Savart  (Félin), 
lÈfiim  de  rinsiitui  ,  le  comte  Waccant^feld-martchal 
bmées  anftiichieiuies,  ne  sont  pas  nés  dans  le  dé- 
fÊÈmai^k  de  la  Moselle  quoiqu'ils  soient  regardés  comme 
retint  originaires.  Nous  avons  jugé  convenable  de 
m  poiol  parier  ^  ainsi  que  de  beaucoup  d  autres  qui 
eu  des  rapports  d'origine  avec  la  province.  Je 
notre  Kograpbie  y  perd  en  intérêt,  en  variété, 
M  cUe  j  gagn^  en  exactitude  et  ne  cesse  d'étic  vé- 
Aélement  une  Biographie  de  la  Moselle.  D'ailleurs , 
h»  noire  Histoire  littéraire ,  nous  avons  signalé  ^  par 
tilt  de  tcms ,  tous  les  personnages  illustres  qui  ont 


la  eCMitrée  ,  et  une  courte  notice  sur  chacun  d'eux 
o  â  fui  suflisamment  connaître. 

Qttekpies  crataqi^es  seront  peut-être  d'avis  que  j'aurais 
fa^suM»  auire  à  la  gloire  de  la  province,  retrancher  un 
kiitimie  de  mes  articles.  Je  tombe  d'accord  avec  eux  sur 
n  ^  îe  nxe  serais  cru  obligé  à  cette  épuration  si 

liwi  camposé  pli»  qu'une  Biographie  spéciale  ^  mais, 
ypi^r  «iams  un  ouvrage  tel  que  le  mien,  on  ne 
oinettre   beaucoup  de  personnages  secondaires , 
^  Mwvecûr  de  leurs  concitoyens,  sans  mériter  le 
oSr^ir  une  nomenclature  iucomplète. 
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SIOGRAPHIË 

DE 

LA  MDSIEILILE» 


D'ABO  COURT. 

f 

AïOOOUiiT  (Jean  d'),  magistrat  messin ,  a  été |  en 
le  principal  rédacteur  des  Cousiumes  générales  de 

ûVilIe  de  Metz  ci  Pajs  Messiuy  et  ^  le  plus  souvent 
t  se  troora  empestré  dans,  des  difficultés  inextricables.  » 
ttins  un  acte  du  20  septembre  1624,  il  est  cité 
wmne  conseiller  et  procureur-général  de  rÉvéché  de 
ileti.  Ou  ignore  1  cpui^ue  de  sa  uai^sauce  et  de  sa 

Bon 

Gabriel ,  célèbre  jurisconsulte  dont  nous  aurons  00- 
^^sioB  de  parler^  donna  à  Tancienne  Bibliothèque  des 
^voou  du  parlement  de  celte  viiie  ^  les  cabiers  nuH 
^Mïîli  de  d' Abocburt ,  in-fol. 

CiuJogae  de  ia  Biblioth.  de  Tordre  des  Avocnts,  i"?^^  %  Û.»  433. 
-  (4#«iuiiiici  ^oérales  de  la  ?iU«  de  Meu,  etc.  MeU,  A.  f  abcrt  kjaniM, 
lit!  prête,  —  EiUftiu  àm  Archife*  d«  U  naiiwii  d«  Lorraine  «  X  ^ 
^  ^  «  Mi?»  CiK  ottTfifi  flMfifHcril  I  fori  earMus ,  eompottf  d«  m  ^ot . 
M  iH  ttMvtéuH  U  JbtblioiMyn  4t  IL  M,  UNsirt  è  IbiMjr. 

s 
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ADALAllD. 

(T«i^.lliLiMr.,  ••.) 

M  Commt  il  brtl'a pwrtoo  nTwtr  uummém  à%mU 

A^ALABA  OU  ApAKHARi» ,  ué  en  Australie  vers  l'ai 
753  ^  appartient  par  conséquent  au  Pays  Messû 
plus  qu  à  toute  autre  province*  11  eut  pour  père  l 
comte  Bemartl ,  fils  de  Qiarles  Martel ,  et  fut  ainsi  nevci 
de  Pépin-le-Bref  ^  et  cousin^ermain  de  Charlemagne 
11  avait  à  peine  viagt  an^  lorsqu  il  6c  rctii  a  Je  la  Cou 
pour  embrasser  la  Tie  monastique.  On  ne  sait  quel  fii 
le  sujet  de  cette  détermination.  Les  uns  Tattribuent  i 
itn' sentiment  de  piété;  d'^autres  ^  parmi  lesquels  figurenj 
Mézerai  et  Tabbé  Fleuri  ^  pensent  que  ce  fut  pour  w 
point  aTOtr  à  condescendre  au  divorce  de  Cliarlemag:D< 
avec  l:jmengarde^  iilie  de  Didier,  roi  des  Lombards 
SVtaiil  fait  luoine  de  Corble  en  7 "3,  après  uiie  anm^i 
de  noviciat,  il  se  rendit  ensuite  au  Mont-€assin  où  i 
C&pérait  vivre  daiis  une  retraite  plus  parfaite^  et  où  i 
se  lia  d^une  intime  amitié  avec  le  célèbre  Paul  Wa^ 
neiiide.  Mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  eu  Italie 
Rappelé  à  la  cour  de  Charlemagnc,  il  fut  choisi  ^  peu  ài 
tems  après  son  retour  eu  France,  pour  devenir  le  suc- 
cesseur de  Tabbc  de  Corbie,  et  eut  bientôt  roccasioi 
de  faire  bnller  ses  tal^  comme  homme  d^élaL  Charie 
magne  a^aul  placé,  en  796,  Pépin,  son  fils  puiué 
sur  le  tr6ne  dltalie,  lui  donna  Tabbé  Adalard  pou 
conseiller  et  premier  ministre  ^  et  ce  dernier  gouverui 
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m  iaut  de  sagesse  ^  qu^il  s'acquit  l^esUmc  des  princes  ^ 
k  pape  Léon  lU^  devint  la  terreur  des  grands  et  le 
fcotecteur  des  pau\Tes ,  et  conserva  son  emploi  près  de 
knmd ,  fis  et  successent  de  Pëpin.  Charlemagne , 
km  de  confiance  en  ses  lumières  ^  le  rappelait  assei 
ouvcnt  ea  France  pour  le  cousullerj  11  le  plaçait  au 
RBÎer  rang  dans  son  conseil  ^  Inter  primos  concilia''^ 
iùs  primum*  Adalard  fut  uu  de  ceux  que  Pempe-^ 
«  dépota  i  Rome  pour  la  fimeuse  question  de  la  ' 
rocessioQ  du  Saint-Esprit ,  qui  avait  été  agitée  dans 
a  concile  tenn  à  Aix4a-^apeRe.  Il  Tavait  agrégé  & 
OQ  académie  où  peu  de  membres  rivalisaient  avec  lui* 
«s  moir  et  la  frveur  dont  il  jouissait  lui  suscitèrent 
16  envieux^  quelques  années  après  la  mort  de  Cliarie- 
ttgnc,  II  devint  rictimc  de  la  jalousie  des  cour- 
w  qui  profitèrent  de  la  révolte  du  jeune  prince 
Wrd  en  Italie  ^  pour  rendre  Adalard  et  Wala  son 
m  sispects  de  trahison*  Tous  deux  avaient  été  les 
'^mkfs  de  Bernard^  et  Louis-lc-Débonnaire ,  ma» 
iifttfaiUe  el  timide,  adoptant  légèrement  une  présomp- 
«^^griTe,  exila  Adalard  dans  Tile  de  Uéro^  aujourd'hui 
WnMNrtier.  Rappelé  en  82 1  ^  après  sept  années  d^exil  ^ 
1  icprat  à  la  eouT)  fkt  cOmblé  d'honneurs ,  et  prit  de 
wa>taa  possession  de  sou  litre  abbaliai.  Ou  lui  con^ 

k  te  Mmement  des  affiures,  car  nous  le  voyons 

^urer  a\ec  distinction  à  rassemblée  des  Etats  tenus 
'  ^iègne  «n  ftft3.  La  même  année,  il  Adhlit  la 
céltWe  abbaye  de  Corwey  ou  la  nouvelle  Corbie  en 
^1  dont  son  frère  avait  jeté  les  premieis  fondeniens^ 
^  mourut  en  826*  Wala  son  firère  lui  succéda. 
AUard  fut  un  bouune  d  un  rare  mérite.  U  eut  long-^ 
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tems  dc&  rapports  d'amitié  avec  Wamefride,  dont  no 
aToas  parlé  plus  haut^  avec  Alcuin^  qui  lui  ëcrii 
plusieuià  lettres  où  il  l'appelle  mon  cher  JiUj  et  aT 
d^autres  personnes  de  la  coim*.  Il  possédait  parfaiteme 
les  langues  latine,  tudesque  et  française,  et  avait  une  tel 
éloquence  joinie  à  un  si  grand  attachement  pour 
doctrine  de  saint  Augustin ,  qu^on  Tappelait  Vjiugust 
4c  son  iems. 

Ses  écrits  paraissent  avoir  été  nombreux,  mab  il  n^ 
reste  plus  que  des  û  agmens.  Mabillon,  qui  avait  de&se 
de  donner  une  édition  complète  des  divers^  sujets  irait 
dans  les  discours  d^Adalard  à  ses  moines ,  s'est  conten 
d'en  citer  les  8<nnmaires  au  nombre  de  cinquante-deuj 
et  a  lait  imprimer  depuis,  dans  son  Muséum  iialicwn 
t  I,  p.  54-56,  un  JugemeaL  rendu  à  Spolète  par  c 
homme  d'état  lorsqu^ii  était  ministre  ou  régent  i 
royaume  dltalie,  la  5/  année  du  règne  de  Bernard 
fils  de  Pépin* 

L'ouvrage  le  plus  important  d^Adalard  était  v 

TraiU  touchant  F  ordre  ou  l'état  du  Palais,  et  de  ton 
la  Monarchie  française.  Il  était  divisé  en  deux  parties , 
comprenait  riiîstoire  politique  et  admiimtrative  du  régne  i 
Pépiiir4e-Bref  et  de  CharlemagAe*  Hinemar^  «rcberèque  i 
Reims,  a  fuudu  cet  ouvrage,  dont  il  avait  une  copie, 
son  opuscule  iotitulé:  Pour  F  Instruction  du  Moi  Qtrlowui 
Cest  un  des  meilleurs  écrits  d^Uincmar. 

Les  Statuta  antiqua  Abbatiœ  Corbéwnsis ,  par  Adalan 
•ont  iniéfés  dans  le  SpicOége  de  D.  L.  d'Achery ^  t.  IV  ^  nu 
Tédition  est  très -imparfaite,  ajraiU  été  exécutée  sur  i 
simples  feoilleA  volantes,  à  peine  lisibles,  et  dont  plooea 
iSTsient  été  perdues. 
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Enfin ,  on  trouve  dans  le  catalogue  des  lettres  et  des 
faits  de  Hincmar  à  Odon^  ëvéque  de  Béarnais,  Jressé 
ft  Flodoard,  un  mémoire  intitulé  :  Item  pro  ratione 
îwwf  Paschalis  et  Icctione  quam  Adalai  dus  abbas 
^  composait;  d'où  il  résulterait  que  notre  abbé 
kUit  occupé  d'obsi  1  vations  astronomiques  pour  trou-* 
«  la  lune  qui  devait  régler  la  fête  de  Pâques.  . 

U  vie  d'Adalard  a  été  écrite  par  Paschase  Radbert, 
«B  disciple,  et  par  Gérard,  abbé  de  Sau\e-Majtuie, 
Ole  se  trouve  dans  Bollandus ,  dans  Mabillon ,  et  dans 
^lits  des  Saints^  parBaillet.  L'ouvrage  de  Paschase 
ykert  contient  un  firagment  d We  des  lettres  d^Adalard 
i  Tempereur  Lothaire  ,  et  plusieurs  extraits  des  derniers 
iismirs  qu^il  prononça  aux  moines  Âe  Corbie  dans  la 
Dubdie  dont  il  mourut  Les  Bénédictins ,  auteurs  de 
fffistoire  littéraire  de  France ,  portent  un  Jugement 
lrt>-a\anUgeux  du  style  et  des  sentimens  d'Adalard. 

Po  écrivain  fit  sur  sa  mort  une  Pastorale  dans  la- 
9^  il  fiât  parler  les  deux  Ck>rbies  sous  les  noms 
fcGalatée  et  de  Pbilis.  Voici  Tépitaphe  que  composa  ^ 

tlKmneur  de  ce  grand  homme ,  Hildemanne  ^  évéque 
ie  Beauvâis ,  Tun  de  ses  disciples  r 

Hicjacet  eximius  merilU  vcucraLilis  Abbas 

Noster  Adalhardos  ^  dignus  bonore  8ene:| , 
Plagia  prosa pies  ^  Paradisi  jure  colonus , 

Vir  caritate  probus  ,  moribus  atque  fide. 
(^Km  tob  hoc  tumolo  recolis  la  qoisqae  vnilor^ 
Cerne  quid  es,  quid  erîs^  mors  quia  cuucta  rapîlt- 

pott  Ootavas  Dommî  bic  came  sohitiis  ^ 

Soccedeute  die  ,  astra  petivit  o?aiu. 
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îiîst.  eccl. ,  t.  X.  —  Hîsloire  litl.  de  la  France,  t.  IV,  p.  484  el  — 
Méiieraî,  abrège  de  Thist.  de  France,  1. 1 ,  p*  aaS  ,  263 ,  a83.  —  MabîlL 
•CI.S. ,  ord.  betied. ,  t.V,  p.  58,  a.  7  d  p.  7)7,758.  —  Noqt.  Diciioon 
hmL  et  crift.,  «le.,  ptr  G.  de  CkeufepU ,  III  tqL  ia-fbl.S  ft- 1» 
&  i33«  Htei.  de  Chtrlema^m  par  Ceillard  (  G.  H.)-  Paris ,  1 781 ,  4  Tel 
in-ia.  «—  Clinmlon  et  Delaudine  ,  Nouv.  diclionii.  lii.st. ,  7.*  cdil.  ^  1789 
XIII  vol. ,  1. 1,  p.  43.  «—Biogr.  univ.  ea  ôa  vol.,  t*  p*  I74*  I^^rUci 
«a  de  M.  Ocuehoi. 

ADALBERT. 

Adaibert^  comte  de  Metz,  dans  le  9.'  siècle  ^  fb 
im  des  bons  guerriers  de  son  tems.  Il  se  trouvait  di 
nombre  des  Mî^si  DomijUci  que  Loiiii>-le-Déboiinain 
eoToyt ,  en  822,  dans  plusieurs  pro\inces  de  son  empire 
preuve  de  la  haute  confiaoce  dont  il  jouissait  Ce  fu 
lui  qui ,  en  ë38  ^  fit  éckouer  les  tentatives  de  Louis 
roi  de  Bavière  ^  pour  s  emparer  de  la  France  germanique 
Il  passa  le  Rhin  à  la  tète  des  troupes  de  Pempereur 
fit  rentrer  dans  le  devoir  les  Saxons  insurgés  qui  devaieu 
s^opposer  à  sa  marche ,  et  obligea  Louis  de  rentrer  daa 
ses  états.  L'année  suivante ,  ce  prince  s'étant  révolté  d< 
nouveau  contre  son  père ,  Adalai  d ,  chargé  avec  Dro 
gon^  évéque  de  Metz^  de  défendre  le  bord  orienta 
du  Rliiu  y  passa  ce  fleuve  peu  de  tems  après  et  mi 
les  Bavarois  en  fiiite* 

Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire  ^  1  empereui 
Lothaire^  son  fils  ^  tenta  de  dépouiller  ses  deux  firèrei 
pour  régner  sans  partage.  U  opposa  au  roi  de  Germanii 
Orgairc ,  évèqoe  •  de  Mayenee ,  et  Adalbert ,  que  se 
infirmités  condamnaittit  aw  i^tpos  4i*puâf  wbl  an» 

comte  de  Meiz ,  qui  passait  pour  Thomme  le  plu 
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pdent  de  son  siècle,  as&emUla  promptement ^  des 
Ukmltcs  parties  de  TAustrasIe  ^  wie  armée  nombreuse 
fujassa  le  Biûadaasles  premiers  jours  d'avril  84i* 
Us  commencemens  de  la.  campagne  furent  heureux, 
Bais  Lothaire  ayant  été  forcé  de  quitter  les  rives  du 
Rklû  your  s'opposer  au  roi  de  Neuslrie ,  laissa  Adalbcrt 
TOC  quelques  troupes  pour  maintenir  le  peuple  dans  le 
ievoir  et  empcclicr  la  réunion  des  deux  frères. 
Les  efibrts  du  comte  de  Metz  devinrent  dès-lors  inu- 
tiles. Attaqué  à  fimproviste  dans  la  Réthie ,  le  1 8  mal 
t^i  ^  son  armée  fut  taillée  en  pièces  et  il  périt  avec  ellel 

Ua,', CipHiiU ,  1. 1,  col.  63i.  _  Viu  Lnd.  Pii ,  C  LIX  el  teq.  — 
SAwL,  BkL ,       II|  cip.  vu  «t  tx  Httl.  âm  Meu,  u  f , 

ADELPHE. 

AouvE  ( Saint )^  né  i  MetE,  abké  d'AgalIe,  ea, 

E^agne^  puis  archevêque  de  Tolède ,  quitta  la  France 
mordre  de  présenter  Cosminde  an  prince  Rethavède, 
de  conclure  leur  mariage*  11  parait  que  Retliavède 
'oKiin  fort  attaché  k  Adelphe  ^  ear  il  le  mit  k  même 
k  faire  de  ^andes  aumônes  et  de  fonder  des  monas- 
ton  Ce  fut  cet  archevêque  qui  releva  Tabbaye  de 

MëCâme  et  Danuen^  et  qui  eo  établît  une  à  Melz^ 

des  reli^peuses  de  Tordre  de  saint  Benoit.  Adelphe 
noondatt  celte  ville  le  29  août  de  Tan  600. 
^âiit  Adelphe,  dixième  évéque  de  Metz,  est  sans 
la  même  fismUe  que  le  précédent. 

^<m6ti  DwMv Lormoé  Hde  Bar ,  de  rArcheréchë  d«  Tr^m,  dt» 

lmo«  ,  A.  B.  C  D.  Ourrage  maniifcrit,  4  ▼ol*  ia-S.» ,  t.  1 1  g.  10. 
^a  u<^<iTc  daai  k  biblioUi^qiie  de  M.  ^od ,  notaire. 
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ADVENCE. 

Sen  mnlh*  tifnul  m»iuf«t  mtJltmiUt  »9^nâ  mê^ 
S«u  duxU  gra^tor»  jmot  in  cmrmmm  emt»im*mâ 

FUiÊg  Iw  Mf  Pwmtmi  FMm  mMt*  ^•Aii'ol 

«Soit  ^*AJv«M»««^  MÎ«l»|IMiMj 
U||fTf ,  toit  qu'il  m  trahit  de  gnvm  *4  d«  tM^I 

Advence  (  j4difeniius)  ^  issu^  seloo  toutes  les  pri 
babllités ,  d^une  des  plus  illustres  familles  de  Metz  ,  Il 
élevé  dans  le  palais  épiscopal ,  sous  les  yeux  de  Drogoi 
qui  rhoaora  d'une  ainllie  pai liculicre.  Il  est  même  na| 
turel  d'attribuer  à  cette  liaison  la  promotioii  d'Adveno 
à  la  dignité  d'évcque  de  Metz.  Drogon  étant  mort  le  i 
novembre  855  ^  le  peuple  et  le  clergé  réunirent  leur 
votes  en  iaveur  de  celui  qu'il  avait  eu  pour  élève  e 
pour  ami.  Ce  dernier^  diaprés  une  lettre  adressée  ai 
pape  Nicolas  et  rapportée  par  Meurisse  ^  ne  recberchai 
pas  Tépiscopat  ;  il  veillait  alors  à  la  garde  de  Péglis^ 
SainirÉtienne  dont  il  était  probablement  coûtre  on 
custode.  Ce  fut  Theutgand,  archevêque  de  Trêves,  assisl 
de  ses  deux  suffiragans  Amoul  de  Toul  et  Hatton  d 
Verdun ,  qui  fit  Fonction  épiscopale  d  Advence.  Plu 
aieurs  écrivainiS^  Meurisse  entre  autres^  pensent  qu^a 
vaut  d^étre  évèque  ce  prélat  avait  été  abbé  de  Saint 
Amould,  et  que  c^est  lui  qu^on  désigne  sons  le  titr 
d'abbé  de  Mets  dans  Le  concile  de  Mayence  tenu  a 
848.  Ce  qu^il  y  a  de  certain,  disent  les  auteurs  d 
notre  bistoire ,  c'est  que  dans  une  charte  de  Louis  d 
Germanie,  en  date  de  875,  on  le  nomme  évêque  d 
SaîntrAmould  ;  sans  doute  parce  qu^avec  l'évèché  d 
Metz  il  conserva  )  selon  Tusage  de  répoquc^  le  gouver 
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MMBt  de  Tabbaye  de  SaintrAmould  dont  il  était  pourva. 
Adfcnce)  \ivaot à  la  cour,  s^engagea  dans  les a£Eaires 

)oilliques  beaucoup  plu6  que  a^aurait  Ju  le  faire  ua  pré- 

it  jiloia  de  veiller  au  lueiir-ètFe  de  son  troupeau*  Il  y 

ml  peu  de  conciles  tenus  depuis  son  ordiuaiion  aux- 
[uek  Tévéque  de  Metz  n'assistât 

A  i  occaMun  des  troubles  qui  suivirent  le  partage  des 
Eiilide  Tempereor  Lothaîre  entre  ses  trois  61s ^  Loub^ 
\^àikt  et  Charles,  un  concile  fut  tenu  à  iVlct^  en  SSg) 
i  Adrence ,  pour  qui  Charles-le-Chauve ,  ligué  avec 
Utiiiiie,  roi  de  Lorraine,  avait  beaucoup  d'estime,  fit 
firtie  de  la  dcputation  envoyée  vers  le  roi  de  Germanie* 
Cette  d^wtation ,  dont  les  idées  modernes  font  appré- 
cier toute  Tabsurdité  ,  avaxl  pour  but  d  obtenir  la  paix  , 
lodtcr  à  repentanoe  le  roi  de  Germanie ,  ou  de  Teif 
<ODusumer  en  cas  de  relus* 

Du»  le  courant  du  même  mois ,  Advence  fit  partie 
kSmta  concile  de  Savonières près  de Toul ,  concile 
auquel  assistèrent  Chai  Ics-le-Chauve ,  roi  de 
Fnacc,  JLotbaire,  roi  de  Lorraine,  Charles,  toi  de 
V^veoce,  ainsi  que  les  évèques  de  douze  provinces  des 
^royaumes. 

LàQute  suivante  notre  prélat  se  rendit  à  celui  de 
CoUoiii  tenu  le  5  juin,  à  Teifet  d'établir  une  paix 
<luraUe  entre  les  rois  Louis  de  Germanie,  Charles-1«- 
Qiiofp jon firèrc ,  et  leurs  trois  neveux,  Louis,  Charles 
ei  i^^tiuîre*  Lnfin,  le  nom  d'Advence  figure  parmi  les 
•■tnptions  du  concile  de  Tusey,  près  Vaucouleurs, 
de  Toul ,  qui  eut  lieu  le  aa  octobre  de  la  même 
^•^c  5  et  dans  lequel  on  se  proposa  d'arrêter  le  cours 

teoÎBesdittttimteslesiiroTOioes  étaient  alo^ 
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Vers  la  même  époque ,  l'évêque  de  Metz,  îustemei 
tflligédes  désordres  qui  riaient  i  Saint-Anumld  ^  i 
tablit  le  régime  monastique  dWe  maison  où  l'on  av 
défa  cultivé  les  lettres  avec  un  eerlain  succès^  et  ramil 
sans  donte  le  goât  des  bonnes  études  quavait  enireiei 
Drogon,  son  illustre  prédécesseur.  Ce  fut  probablcme 
par  nn  sentiment  de  reconnaissance  et  de  haute  estii 
qu'^Anglcnarus,  moine  deTabbaye,  fit  alors  bommai 
à  Ad^j^enee  d^un  livre  de  prières  tirées  de  llÈcriture  sanni 
L'extrême  rareté  des  manu&cnts-  et  le  petit  nombi 
dliommes  de  lettres  et  même  de  copistes  rendaient  « 
tel  pr<^nt  fort  précieux* 

Jnsquici  la  conduite  d^Advenee  dans  Fépiscopat  aval 
été  glorieuse  pour  lui  et  avantageuse  à  Téglise  ^  mai&  I 
part  qu'ail  prit  au  scandaleux  divorce  du  roi  Lothairc  ave 
la  reine  Theutberge  entacha  sa  réputation. 

Ce  prince  débauché  préférait  une  de  ses  maîtressi! 
nommée*  Valdrade  à  sa  légitime  épouse  ^  et  cherchait  11 
moyens  de  faire  casser  son  mariage*  La  reine ,  injure 
ment  accusée  d^avoir  commis  un  inceste  avant  d'épouse 
Lotbaire  ^  fiit  d'^abord  purgée  de  ce  crime  prétendu  pa 
Tépreuve  de  Teau  bouillante  ^  mais  Tayant  ensuite  avoul 
par  un  sentiment  de  crainte  ou  de  faiblesse,  le  roi  fi 
assembler  trois  conciles  à  Aix-la-Chapelle ,  daiis  i 
premier  desquels ,  tenu  le  9  janvier  860 ,  on  décida  y  su! 
h  proposition  d^Adveace  ^  que  le  monarque  n'ébahi terai 
plus  avec  la  reine.  Le  deuxième  concile ,  tenu  le  4  févriei 
860  ,  devînt ,  par  les  intrigues  du  prélat  messiu ,  égaie 
ttent  dé&vorable  i  Theutberge.  Condamnée  à  une  pé- 
nitence publique,  et  itléguée  dans  un  doitre,  dk 
s^enfnit  dus  les  États  de  C!hades4e-43iauve ,  d'où  ell< 
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ikM  VmÛÊltÊaot  éa  pape  Nicolas  I*''  contre  le  juge* 
moi  des  évéques. 

I  Ursqu^  fct  question  former  im  troisième  concile 
fin  au  28  avril  S62  ^  Advenoe  fat  dtpuic  par 
Lolhairc  et  par  les  évèijues,  vers  Hincmar^  archevêque 
k  Bans,  pouf  rengager  à  rendre^  afin  de  se  pré^ 
doiV  ensuite  de  son  autorité  suprême.  Mais  Hincmar  se 
ètet dn  pî^ge  qnVm  loi  tendait,  rMita  obstinément 
«isaUieitations  d^Advence. 

■nomiis  a  fittt  imprimer  dans  ses  annales  un  mémoire 
dit  aTCHr  été  pribenté  par  notre  évèque  au  concile 
^86t  ^et  dans  lequel  ce  prélat  cherchait  à  prouver  que 
Aivivmtmème  de  son  père,  Lothaire  atait  épousé  Val* 
irade  qu'où  1  avait  forcé  de  quitter  poui-  prendre  Theu- 
^e>Ce  mensonge,  joint  k  d'airtres  intrigues,  fit  annuler 
KBuriage^  et  Lothaire  épousa  publiquement  Valdrade. 

lâ  fondmie  de  LôAaire  lui  ayant  aliénë  ^esprit  de 
Ciarle&4e-Chauve,  Louis  de  Germanie  voulut  réconcilier 
ttsécm  princes  et  leur  donna  rendez-vous  à  Savonières* 
Mm  Charles,  avant  de  s^  rendre,  fit  connaître  ses 
fnefi  à  Lothaire ,  et  déclara  qu'il  ne  communiquerait 
>*cc  ha  qa^anlant  quHl  adrait  promis  de  sesomnettre 
1  la  décision  du  pape  et  des  évéques.  Advence  fut  encore 
^  in  quatre  évéqnes  qm  accompagnèrent  Louis  de 
^Jtruuiiie  lorsque  ce  dernier  présenta  au  roi  de  Lor- 
mémoire  de  Ghar1es4e4%ame.  Ces  trois  princes 
^  rtodireat  donc  à  Savonières  avec  huit  évéques ,  le  3 
^•"•■■kre  BGo  ^  niais  le  pape  voulant  que  Tafiaire  du 
tài  discutée  en  présence  de  ses  légats,  ordonna 
1^  tenue  d^un  concile  à  Metz.  U  eut  lieu  à  la  mi-juin 
^  Adfcnee ,  èt  plus  en  pkis  engagé  dans  cette  seau- 
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daleuse  intrigue,  écrivit  k  roccaskm  àa  concile  de  Meli 

plusieurs  lettres  dont  une  est  parvenue  jus^^à  nou 
Elle  est  adressée  à  Theutgand ,  archevêque  de  Trêve 
et  £ût  quelque  honneur  à  notre  prélat  par  le  déq 
qu^îl  y  montre  de  voir  Lothalre  se  rendre  à  la  raison , 
par  le  repentir  qu'il  témoigne  de  s'être  mêlé  de  cetteafiair 
Cependant,  malgré  les  précautions  d'Advence  et  cell^ 
du  souverain  pontife ,  le  concile  de  Metz  tourna  tréi 
mal.  Les  légats  de  Nicolas  et  les  évéques  gagnés  p< 
Lothaiie  transigent  avec  leur  conscience ,  et  le  divorc 
est  confirmé.  Le  pape,  de  son  coté,  demeure  inflejdblc 
refuse  de  ratifier  cet  inique  jugement,  lefiut  casser I 
m^e  année  par  un  concile  tenu  à  Rome  qui  assimili 
celui  de  Metz  au  brigandage  d'Lphèse.  Les  archevêque 
de  Cologne  et  de  Trêves ,  qui  avaient  sollicité  près  à 
Piicolas  la  ratification  des  actes  du  concile,  sont  dépo^c^i 
et  Ton  menace  de  la  même  punition  les  autres  évéqua 
prévaricateurs  s  ils  ne  reconnaissent  à  Tinstaut  leur  faute 
Advence,  ébranlé,  s^empresse  alors  donner  des  preuves 
du  plus  sincère  repentir.  11  fiiit  d  humbles  excuses  ai 
pape,  dans  plusieurs  lettres  dont  deux  ont  été  cooser- 
vées  ^  allègue  Tobéissance  dont  il  était  redevable  au  sou-i 
verain,  abjure  sou  erreur,  déteste  ses  fautes  et  demande 
Tabsolution.  En  général ,  on  voit  dans  le  style  d!Ad« 
vence  celui  d  un  homme  embarrassé ,  qui  rampe  aui 
{Heds  du  pape  comme  il  avait  sans  doute  rampé  naguèie 
à  ceux  de  son  roi ,  et  auquel  la  flatterie  ne  coûte  rien 
pour  arriver  à  son  but.  Convoqué  plusieurs  fois  k  Roae 
avec  les  autres  évéques  des  Gaules ,  il  allégua  les  douleui^ 
de  la  goutte  et  les  infirmités  de  la  vieillesse  pour  évilir 
les  reproches  que  sa  conduite  aatérieuce  eât  altvés,  sur, 
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Ciorle^le-Cliauve  iiiiercéda  pour  Advence.  Ce  princei 
ÉMM  lettre  aa  pape^  dit  de  notre  éréque  ^iJ|^^e 
lodm  nobis  JidcUs  ei  amicus  ezUtUU. .  %  • .  eù  cum 
■M  ée^ciUme  deposcimus  ut  nosirâ  peiiiione  apud 
mlariialem  çcstram  se  scnUat  adjuçari.  Fj>fin  ^ 
Ir  souverain  pontife  se  laissa  fléehir  ^  mais  eu  pai  Jou- 
■ai  i  Advence ,  il  lui  rcfMPOcba  «a  trop  grande  «oct- 
MOii  eu  vers  l'autorité  royale  ^  et  montra  un  germe  de 
epOHfoir  ridiculement  arbitraire  que  quelques-uns 
it  ifts  successeurs  se  sont  attribués  dans  la  suite  à  Tégard 
è»  M»  couronnées. 

Peu  toudié  des  censures  du  Saint-Siège  y  et  toujours 
•Msé  par  sa  passion  pour  Valdrade  ^  Lothaîre  conti* 
mit  de  vivre  avec  elle*  I^e  pape  y  de  son  côté  ^  se 
plàijnit  de    la   négligence    qu'appui  lait    révéque  de 
Mctià  réprimer  la  conduite  déréglée  du  monarque^ 
a  Ad\cuce  se  justifiail  eu  ailiiniant  que  le  roi  demeurait 
Nwd  i  ses  représentations.  Le  -légat  Arsène  ^  chargé 
^  la  cour  de  Home  d'opérer  la  réconciliation  du  roi 
«Kclareme,  n^ayant  obtenu,  malgré  son  habileté ,  que 
naines  promesses,  Nicolas  cjxommunia  Valdrade. 
Aèiiite  ^  sollieilé  vivement  par  Lothaîre  de  plaider  sa 
am  àemà  le  Saintrâiége ,  bt  à  cette  occasion  Tapo* 
fcgie  de  la  conduite  du  roi ,  de  sa  moralité,  de  ses  égards 
CMtiiThradieige,  de  Tespèce  d'abandon  où  il  laissait 
Vildrade,  et  de  son  entière  soumission  aux  ordres  de  la 
de  Rome;  mais  il  parait  qu'Advenoe  était  mal  in* 
ou  qu  il  partageait  encore  assez  les  faiblesses  du 
^      ks  pallier.  Le  pape  ^  loin  d'èire  satis&it  d We 

rtcoQciliation  qui  n'était  qu'apparente ,  informé^  d'ail* 

que  Lodiaîie  entictenait  toiqoun  des  rapport» 
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irvw  sa  maltresM)  le  mnBça  dct  finidres  de  Tetooi 

municatîoik  Dans  cette  Ûcheu^e  extrémité,  Adven 
ëeri^  à  Hatton  ^  évêqiie  de  Verdun ,  i^ri  Palmée  9k 
ou  S6§  ^  pour  le  prier  d'engager  Lolhaire  à  se  rendre  ^ 
château  de  Floi  anjjes  près  de  Tliionville ,  afin  d^y  cm 
fesser  sés  finîtes  etde  se  làire  absoudre  par  trois  éféqiu 
au  moins.  Advence  tcnuîna  sa  lettré  «  demandaiit 
fiatton  un  seeret  semblable  à  cehn  de  Ut  confesBioi 
Mi  ergo  apices  ^ub  sigillo  confessionis  miUuntur^  n 
'pidelùfei ,  çt  prapier  Deum  pùbfs  sii ,  ne  ê^tius  mot 
ialium  prœier  vos  et  nostrum  seniorem  {Rea^)^  si  vo 
luerit^  s^tlateniis  viJcat, 

£a  867,  Advence  fut  chargé  dWe  mission  bie 
flatleuse ,  et  qui  prouve  le  crédit  dont  il  jouissait  cncoi^ 
Dès  que  Lothaire  eut  été  informé  de  la  mort  du  psf 
^Nicolas  arrivée  le  i3  novembre  de  cette  aiiaéc, 
envoya  Févéque  de  Metz  à  Rome  avec  Grimlaud  soi 
cliancelier,  à  l^effet  d  obtenir  les  bonnes  grâces  d^A 
4rien  II  ^  successeur  de  Nicolais  ^  et  de  le  prier  d^aïf 
pécher  Texécution  de  ce  qui  avait  été  résohi  k  Mel 
entre  Louis-le-Germanique  cl  Charles-le-Chauve  qiJ 
avaient  eu  Taudace  de  traiter  du  partage  des  l^ts  d 
l'empereur  Louis  et  de  Lothaire  leurs  neveux.  Adrilrt- 
dHin  caractère  aussi  doux  que  pacifique ,  écrivit  au  ro 
de  Germanie  pour  lui  deleudre  de  rien  entreprendre 
Le  roi  de  France  reçut  une  lettré  semblable  ^  apporM 
et  rendue  par  Advence  et  Grimlaud ,  le  24  mai  868* 

Le  rot  Lothaire  étant  mort  à  Plaî^ce  eti  869 ,  saod 
laisser  d'enians  légitimes,  sa  succession  devint  un  nou- 
veau sujet  de  discordes».  CLai les-Ic-Chauve ,  vivé©^ 

sollicité  par  Advence,  ton  ami ,  se  rendit  i  Mets  o^ 
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ftaimoL  n  giand  oombre  de  prélali»^  et  s^y  fil* 
coQualtre  rd  de  IfOmine  ^  à  Texcluâ^on  de  son  frère 
I»  4t  Genaaaiiie  et  de  l'empereur  Louî»  «oo  iwf eu. 
tsme  eniiaiuâ  le  peuple  cl  le  clergé  par  &çm  élo* 
Me;  d  Hîacnar^  arebeyêqte  de  Reims,  apciès  no. 
ymn  analogue  à  ci  lui  de  Tevéque  de  Mek^  ût  ee> 
vatee  (  9  sepl«aibi«  869)^  duos  le  eetbédrale  ^  la 
ràDome  du  Gouroonemeat.  U  afisÂaté  d'Adveace 
è  cinq  autres  prélats. 

k5  août  87^1  révêipie  de  MeU  aâsiata<ett  coiifiîle  de 
iié^  teau  contre  Hincmar  de  Laon^  et  y  prononça 
i  dimun  di»nt  la  coocluaioa  fiit  que  ce  prélat  méritait 
((re  iit^oàc ,  poui  avoir  excomniunié  plusieurs  de  ses 
■ottDs  «qet  légitime^  et  refusé  de  les  rétablir  mal* 
nttroii  ailmguilioiis  de  raichevè<|ue  de  lleimS)  métro- 

et  oncle  de  Taccusé. 
Adveace  looda  Tabbaye  de  Neumimster  près  de  Tb^ 
^  Hfit  6ire  de  grandes  donations  à  son  église ,  par 
Theulberge ,  qui  mourut  à  i>aiiiterGlosamde  j 
WfâJe-Qiâuve  el  Louis  de  Germame. 
Ce  fat  par  rentremise  de  ce  prâbt  que  le  concile 
t  MeU,  qui  eut  pour  principal  objet  le  divorce  de 

^^^s^ecoqiâ  des  moyens  de  rendre  les  monastères 

iiuraociea  cdaL  Celui  de  Gonse,  où  Ton  avait  cultivé 
a^ec  un  grand  succès,  était  un  de  ceux  qdL 
'^^'^hiait  davantage.  Advenee  prit  soin  de  le  rétablir^ 
fèt  coQséquent,  le  restaurateur  des  étades  dans 

bdépendauunent  des  éuib  que  uous  avoiis  cités  et 

^  f«iqBei-fins  Mtafc  rapfiarléi  par  Meurisse  dans. 

^I^iuire  des  évèqu^  Advuicc  eu  compo^  plusicui^ 
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autres  assez  remarquables.  Deux  ont  été  publié  ] 
Baiiue.  Le  premier  est  une  sorte  de  démissoire , 
connu  chez  les  anciens  sous  le  aom  de  lettre  formt 
fe second,  un  acte d'afirandûssement  donné  à  une  p 
sonne  de  condition  servile,  que  l^on  voulait  promouvi 
aus  ordres  sacrés. 

Advence  n'avait  pas  moins  de  talens  pour  la  poé 
que  pour  la  prose*  Il  ne  fut  ni  un  Cicéron ,  m  un  ¥ir^ 
mais  on  trouve  dans  les  deux  petites  pièces  de  v4 
qui  nous  restent  de  lui  ^  des  beautés  qu'ion  chercher! 

en  vain  dans  les  antres  productions  de  son  siède. 

Uune  délie,  citée  daus  notre  histoire  morale  i 
Pays  Messin ,  était  composée  de  huit  vers  hexamètre 
et  servait  d'inscription  à  un  monument  dont  Adveà 
gratifia  sa  cathédrale  \  Tautre  est  son  épitaphe.  11  y  d 
prime ,  en  vingt-quatre  vers  élégiaques,  qu^  dans  sa  jet 
nesse  il  frisait  des  vers  joyeux ,  mais  quHl  n^en  cou 
posait  plus  que  de  tristes  dans  sa  vieillesse  ^  qu'il  éli 
né  en  France;  que  sou  père  se  nommait  Saxon}  qi 
son  élection  a  Tépiscopat  avait  été  applaudie  du  peupt 
et  qull  l'avait  instruit  par  ses  discours* 

La  correspondance  de  cet  homme  illustre  élut  fa 
étendue.  Flodoard ,  Baluze,  Meurisse,  etc. ,  en  ont  raj 
porté  quelques  firagmens  ^  mais  on  a  bien  lieu  de  regretti 
la  perte  du  commerce  épistolaire  qu  il  entretint  si  ioii( 
tems  avec  Hincmar^  archevêque  de  Reims.  On  y  troav< 
rait  presque  toute  Tbistoire  de  Tépoque  ^  et  la  peuxtui 
la  plus  lldèle  deb  mœurs  el  des  intrigues  ecclésiastique 

Une  lettre  sur  Tordination  des  métropolitains  est  le  sei 
débris  des  rapports  d^intimité  qui  oui  régné  entre  1^ 

deu  prélats  que  nous  venons  dt  citer* 
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Les  tntrars  sont  partagé»  sur  Taimée  de  la  mort 

ikàyeQCt*  Il  parait  certain  qu  elle  arriva  à  Saull  le 
3i  Mât  875,  la  dix^huilième  aimée  de  son  pontificat. 
^  corps  fut  rapporté  de  SaulL  à  Met^  et  iuhumé  dans 
lidupeile  de  Saint*GaI  ^  d^où  on  le  tira  plus  tard  avec 
b  corps  des  évéques  ses  successeurs  ^  pour  les  déposer 
tible^  soulcriaiiisdc  la  catlicdrale  ,  où  IL  boiit  encore 
ajourd  hui  sans  sépulture  distincte. 

Hfflcmr,  de  Divoil.j  Lolbar.  ,  ^^t^'  et-  TLibergne  oper.  ,  t.  I,  p.  58S 
rik«j.  ~  FliMloart,  Ui&t.  rhcm.,  lib.  III,  cap.  XIII,  XXUl*  —  Barouius^ 
ÎM.  860,  861,  86a,  863,  867.  —  Labbe  et  Com.,  oonc.  t.  VIII  ^ 
ff.  39^  4S»,  485^  467.  4«a,  674,  «9^.  73^1  754,  ')^,  W8,  95$,  164S* 
-IcMit^Hkt.  aMmiSG.  de  MeU,  1. 1 ,  pog.  379,  385.  —  D.  Bouquet  « 
tTII,  p.678.  —  Balui.,CapiluK  ,  t.  II,  col.  iSGS-iS;^.— -Hisl,  manuscr* 
c*  lil>baye  de  Saint-ArDouid.  —  L^hilippc  de  V  jgueules,  HisL.  maouscr. 
U  M<U,  t.  I,  fol.  i56,  vers.  —  Sainte  Marthe,  l.  III ,  de  la  Gaule 
MaM|p.  713.  —  Fabricti  biblioih.  lal*  ned.  eiiof.  ciai ,  lib.  I ,  p.  47* 
-  Da  Pii  «  Biblioili.  dca  autcui»  ceci. ,  i.  VII.  —  D.  Calttei ,  Bibliotb. 
Ikr.  —  Mcuriaie ,  Hîat«  det  Éoeaqvca  de  Meu ,  in-fol.*,  pa|^.  914  t  974. 
—Hni.de  Meu,  par  1^  Bénédictins,  t.  I ,  p.  597  i*G3i.— Le  TempledeS 
)ie«.ia»,  p.  60  et  6i.  —  Histoire  di  s  Sckuccs,  d»-5  Lettres  ,  de.i  .AiLs  ci 

ét  k  éviKiaiion  dana  le  Paya  MeMÏn,  par  £.-A.  Bégio;  p.  180  à  189. 

Bicdoiinawc  de  MorM  «t  aoo  Supplément  ne  diacnt  presque  rien 
'Mmm,  cl  la  Biographie  uoirenelle  a*en  perle  pas. 


AMÂLAIRE. 

AaAMiBF  j  sumoimné  Symphosius^  sans  doute  i 

auscdtbuu  goût  pour  la  muslqui^  ,  lil  uui:  loiijjae  rési- 

^oce  dans  le  Pays  Messin  où  Ton  croit  qull  naquit 

lers  le  milieu  du  8.'  siècle.  Le  célèbre  Alcuin,  professeur 

^  cour  de  Charlemagne^  parait  avoir  été  le  maître  sous 

il  étudia  avant  de  venir  à  Metz.  Élevé  dans  cette 
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ville  au  diaconat  ^  puis  au  saceidoce  ^  comme  il  le  fit! 
entendre  lui-même  en  plusieurs  passages  de  ses  écrits 
ce  fut  au  sein  de  nos  écoles  qu'il  dut  puiser  une  grand 
partie  de  sa  science. 

L'histoire  ne  dit  pas  si  Amalaire  était  abbé  ou  seule 
ment  simple  moine  d'Homebacb  ,  lorsqu'il  eut  la  dircc 
tion  des  écoles  du  Palais  ;  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'a 
qu'il  se  trouvait  à  la  cour  quand  il  travailla  ^  eu  &iS  ù\ 
816,  à  la  règle  des  chanoines,  puisque  Tempereu 
Louis-le-Débouuaiic  lui  Ut  ouvrir^  à  cet  eiïet  ^  la  Biblio 
thèque  impériale. 

Amalaire ,  si  Ton  en  croit  Florus ,  diacre  de  Lyon, 
fut  éle%c  ii  la  diguiLé  dt*  chorévcque  de  cette  église  ^  se- 
lon d'autres  ^  ii  remplit  aussi  les  mêmes  fonctions  j 
MeU,  Mais,  dans  ce  diocèse  ,  le  titre  abbatial  d  Home* 
bach  comportait  celui  d^archidiacre  et  de  chorévéqui 
(  cœur  de  l'évéque ,  cor  episcopi). 

Une  dissertation  de  Constantin  Caëtan  sur  Amalaire 
de  Trêves  et  Amalaire  de  Metz ,  tend  à  prouver  que  tk 
dernier  a  été  archidiacre  de  Touis  et  cardinal  de  W^^i^À 
romaine.  Quelques  écrivains  ont  même  prétendu  qu^ii 
avait  été  évéquc  eu  titre  5  mais,  quoique  rien  ne  vieuoi 
positivement  à  l'appui  de  cette  opinion  ^  on  a  quelquf 
raiboii  de  penser  que  ce  fut  iioti*e  Amalaire  qui  assista  au 
concile  de  Paris,  tenu  en  826 ,  et  que  Louis-le-Débon- 
naire  destinait,  avec  Halitgaire  de  Cambrai ,  à  une  aoH 
bassade  à  Constantinople ,  pour  terminer  la  fameuse  dis* 
pute  sur  les  images. 

Amalaire  avait  un  goût  particulier  pour  l'étude  de  la 
Eturgie ,  et  il  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  sm* 
cette  matière.  Ajaut  lait,  eu  827,  par  ordre  de  Tempe- 
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fOff^levtyyagedeRoine,  poury  examiner  Tordre  des  an- 

tieniies  dout  se  servait  Téglise  romaine  dans  roflice  divin^ 
1  CD  profita  pour  corriger  ses  œuvres  et  en  composer 
m  uouvelle  édition.  Ses  opiiiioos  lui  suscitcreut  des 
(mieBiis ,  au  nombre  desquels  figurent  Agobard^  arcbe^ 
Têfiede  L)ou,  et  llorus,  diacre  de  la  même  église  ^ 
qui  censurèrent  vivement  Amataire.  Le  premier  composa 
outre  lui  plusieurs  ouvrages  où  il  le  traite  d'insensé  ,  de 
lîKciaat  calomniateur,  etc.  ^  le  second  écrivit  des  lettres 
Riipfies  de  reproches  amers  ^  bien  doignés  de  cette  mo- 
dtratiûQ  évangélique  qu  ou  devrait  rencontrer  dans  toutes 
kl  discussions  religieuses»  Accusé  par  Florus  au  concile 
k  Thionville  ^  tenu  en  835 ,  Amaiaire  entraîna  dans 
lOD  parti  les  évéques  qui  le  composaient^  et  fit  approu- 
va les  ouvrages  \  mais  il  eut  le  dessous  dans  celui  de 
Quercj  •  on  déclara  sa  doctrine  dangereuse ,  ses  senti- 
leos  tachés  d'hérésie ,  et  Florus  ^  qui  Tavait  accusé  de 
nouveau  ,  triompha.  Cepeadaut ,  il  sV  laii  acquis  uiie 
Ide  réputation  ^  que  cet  échec  n^empécha  pas  qu^il  ne 
k[  consulté  de  toutes  parts  sur  les  dogmes  de  la  foi. 
Ikm  se  plaignit  même  hautement^  dans  une  lettre  en 
àik  de  6So  ^  de  la  confiance  qu  inspiraient  ses  doctrines. 

Amaiaire  ne  vivait  plus  en  84o  ^  comme  le  dit  Moréri. 
li  Bounil  vers  83 7,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Saint- 
Afftoold  de  Metz ,  où  Ton  voyait  autrefœs  son  tombeau 
itm  me  chapelle  souterraine*  On  Thonoraii  encore 
iuium  un  sauit  dans  le  cours  du  i  S.*"  siècle. 

OUVBâOIS  D^âIIAUIKB, 

l  La  Règle  des  Chanoines^  sous  ce  tîlre  :  Forma  instiio-- 
^itm  mmonkûrum  et  sanctîmonialùm  çanomcè  vwenUum» 


Digiti, 
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Loaift-le-Déboimaire  ^  qui  avait  donné  Tordre  de  Técrir 
en  fit  adresser  un  exemplaire  k  toutes  les  églises  cathëdral* 
de  son  empire.  11  écrivit  même  aux  métropolitains^  poi 
leur  enjoindre  de  la  faire  observer  au  plus  tôt  dans  lei 
province. 

Cette  règle  est  divisée  en  cent  quarante-cînq  articles  c 

chapitres.  Les  trente-deux  dcruicrs  ne  sout  pas  du  mên 
auteur^  ils  ont  été  ajoutés  au  reste  de  Touvrage  par  h 
Pères  (lu  Concile  tenu  à  Aix-la-Chapelle  en  816.  Les  cha 
noines  de  Metz  ne  voulurent  point  adopter  les  articles  qi 
étaient  crAmalairc  ^  mais  seulement  ceux  du  concile  d'Ais 
la-Chapelle^  comme  supplément  à  la  règle  que  leur  avai 
donnée  Tcvèque  Chrodegand.  Aubert  le  Mire  publia^  ei 
)  Touvrage  d'Amalaire^  et  reurichit  de  notes« 

II.  Un  Traité  des  Offices  ecclésiastiques  (  De  ecclesia% 
ticis  seu  diyinis  qfficm),  divisé  en  quatre  livres^  et  dédié  i 
IVmpereur  en  8ûo.  Cet  ouvrage  a  été  refondu  ,par  rauten 
après  son  voyage  de  Rome. 

ni.  Un  livre  intitulé  :  De  T  Ordre  de  TjifUiphomm 
(De  Ordine  ^ntiphonano).  Ce  uesi^  pour  ainsi  dire ^ 
qu^une  compilation  des  Anttpboniers  de  Rome  et  de  France^ 
comparés  ei  corrigés  les  uns  par  les  autres. 

Ces  deux  ouvrages  sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

IV*  Une  Églogue  sur  f  Office  de  la  Messe  ^  ou  ^  diaprés 
un  autre  titre  ^  sur  F  Ordre  romain^  et  sur  les  quatre 
Oraisons  des  és^êques  ou  du  peuple  à  la  messe.  C'est  une 
célébration  mystique  des  cérémonies  de  la  messe  pontificale* 

V.  Un  Épisode  de  ses  Opuscules  (  Embolis  Opusculorum 
suorum).  Cet  ouvrage  n^a  pas  été  imprimé. 

YI.  Quelques  lettres  relatives  à  des  questions  théologiques 
et  gralhmatieales  ^  dont  cinq  sont  adressées  k  dilTérens  ec- 
clésiastiques j  la  sixième^  intitulée  :  De  l'Observance  dtf 
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(jiW  lettre  paiticalière^  aussi  n^est-elle  adressée  à  per- 

WQoe.  D.  Luc  Dachery  a  inséré  ces  opu^ules  dans  son 
Spicilége,  t.  pag.  164  à  1^4- 

Les  ouvrages  d'Amalalre  sont  prccieux  à  ceux  qui 
ÛBCDt  les  antiquités  ecclésiastiques  ^  quolqull  s^attactie 
(fludàlcur  explication  mystique  que  llttcrale.  On  a  lieu 
regretter  que  cet  écrivain  ait  été  forcé  dè  donner  à 
m  guûe  la  direction  qu  il  a  prise  ^  mais ,  à  une  époque 
«taule  la  littérature  se  trouvait  dans  Téglise^  Tunique 
Boyen  d  avoir  des  lecteurs  était  de  s'occuper  d'ouvrages 
qui  eussent  trait  à  la  théologie,  seul  aliment  des  espriu 
jalon.  Les  écrits  d'Amalaîre  nous  peignent  le  goût  du 

Slfl)(rt.^  De  Script*  eccl.  .  r  87.  —  Le  Mire ,  io  not.  ad  boiior*  Âugu&c. 
"  «  rapi«aNMUt«  ckric.  —  BraDond  ,  in  not.  ad  loin.  II ,  conctl.  galad. 
Uttl^  u  VII,  p.  i{5^  —  Ltbb.^  Biblîot.  nor.,  i.  II,  p.  iSS,  igS; 
iiCaeiL,  cVII,  p.  iSo;,  iGjg.  ^  Mtbill.,  Aet.  SS.ord.S.  B.  teee.  IV, 
F'rf' n-  181,  181;  itl.  Annal.  Bcned.  ,  l.  II,  p.  78,  ^i^'*  ^^9% 

^^SqI,  S9S  ,  ici.  m  Ord.  Hom. ,  p.  5,  4i  ^*  —  Baliu.  capiluL  , 
tl.eo).  aSa-i368.  —  D.  CciUi«r|  HiU.  dM  aou  cccNsm  t-^VlIl» 
F  Sdft  MÎT.  —  D.  RÎTet ,  Hitu  litl.  d«  Pranoa  ,  !•  IV,  p.  51 1  et  êm* 
-Woi.  Pii.,  t.  XIV,  p.         934.  —  Da  Pfn,  Bibitot.  des  avi. 

43.  —  Hisl.  Je  Meta,  l  I, 
^  ^i-S*8. — Tefople  de«  Mrssius,  p.  194.  —  Biogr.  uaiv.  t.  11,  p.  3. 
d«  ScMMti  me. ^. daoa  k  Paj»  Meaiiii ,  p*  177  ci iiiur* 

AKSPACH. 

Awacu  (Joël),  hcbrai'sant,  né  à  Metz  le  3  août 
^'M^  I  fiûtson  éducation  au  lycée  de  cette  ville,  il  était 

dt^  dcves  ic^  plu^  distingués  de  M.  Fré Jëric-Charles 
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de  Félice  ^  pa&ieur  de  notre  église  réformée  ^  et  dont  i 
pci  te  prcmaturtc  s^est  fait  \Ivemcnt  seutir. 

M*  Anspach  se  destinait  à  la  médecine  ^  carrière  m 
vie  â\('c  succès  de  père  en  fils  par  ses  pareus  maternels 
il  étudia  même  les  premiers  élémens  de  cette  science  ; 
riiôpital  militaire  de  Metz.  Mais  des  ralH>aâ  de  iamili 
le  forcèrent  dVmbrasser  ie  commerce. 

Ses  afiaires  d'intérêt  ne  1  ont  pas  empêché  de  s^oc 
cuper  des  sciences  et  des  lettres.  Membre  de  TacademM 
de  Mets ,  il  se  retira  de  cette  Société  ^  en  1 828 ,  aprè 
s'y  être  fiiit  remarquer  par  des  dis6erlaUoii5  et  dt. 
rapports  judicieux. 

OUTRAGES  DE  M.  ANSPACH. 

L  JUtuel  des  prières  journalières  à  Fusage  des  Israé" 
Utes;  traduit  de  IHiébreu  par  Joël  Anspach  ^  de  Metz^  aveo 
le  texte  eu  regard,  i  vol.  iu-S."^  iSao^  4^4  pages. 

Cette  traduction  prtentait  de  grandes  dîflfîcultés^  et, 
diaprés  le  témoigaage  de  plusieurs  sataos  profonds  dans  la 
comiaissance  des  langues  orientales  ^  Poudrage  de  M.  Ans- 
pach l'emporte  sur  toutes  les  tradin  i ions  antérieures^  tant 
par  Ténergie  du  style  que  par  la  fidélité  et  le  bon  cfaoix 
des  expressious. 

IL  Mémoire  sur  les  Écoles  israiUies  de  Metz.  1823. 

ni.  Dissertation  sur  la  l  ablv.  ou  yf^ologue  ^  lue  à  la 
Société  des  sciences  et  des  arts  de  Mets  (  Manuscrit )  Recneil 
des  Trav.  de  cette  Société^  1819-1820,  p.  47. 

IV.  Essai  iiurl'In/luencedudespostisnw  et  de  la  corruption 
des  moeurs  sur  les  sciences  y  les  arts  et  le  langage  dans  le 
premier  siècle  de  l  ère  clirétienne^  lu  à  la  même  Société. 
(Manuscrit.)  Recueil  des  Tra?.  deoette  Société^  iSsa- 
iba3  )  p.  54t 
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V.  Rapport  sur  le  Mémoire  ffe  M.  Cliedeaux ^  intitulé  : 
Mf0C  détablissemeni  JPune  Foire  européenne  à  Metz* 
Bec.  des  Trav.  de  la  Soc.  acad.  de  Metz.  1822-1823  ^  p.  55. 

VL  Observations  sur  Toainrag*  de  M*  Scherts^  ayaal  pour 
titre;  Pes  jévantages  tfune  Assurance  générale  contre 
fiBcaulie,  étendue  à  tous  les  immeubles  de  la  France* 
lee.dcsTniT.  delà  Société  «cad.  de  Metz  ^  182S' 18261^  p.  19. 

MI.  Happort  de  la  Commission  chargée  par  la  Société 
sndemique  ^examiner  les  produits  de  Findustrie  dé» 
foriemenîtde  en  1826. 

Ce  dernier  rapport  est  le  seul  qui  soit  imprimé.  Trav*  de 
1<  Société  âcad.  de  Metz,  i825-i8a6^  p.  loi. 

M.  Âaspach  travaille  en  ce  moment  à  un  ouvrage 
tmmerciaf  qui  doit  voir  le  jour  mcessamment  et  dont 
ÛOU6  garaalU^om  à  l'avance  le  succès.  Cestun  Manuel 
vni^rsel  da  commefce  étendu  aux  clianges  ^  monnaies, 
^cU  publics ,  poids  et  mesures  de  toutes  les  principales 
^  do  monde. 


L£S  ANCILLON. 


.  «  •  •  l?lb  mmêMm  SSêlmt 
ShfimtH  MÊ9ti$  mM  «mm  ImtitfmmhiÊ, 

BfuI  qulanam  ptaeulmm  sort  nufulit  mtp^a 
Irwità  ^Tfprrft  patr'ii,  rfv<t  r^gnf  pfienitip 
DteIruiÂ  êt  mmriu  mltms  vtrtutihus  oriu 
OrmSfum,  SéêOêpU  êêâJUkAm»  tUmU  » 


(  mtL  «CM,  p.  ■».) 

«LtVnitd>M«1xriit  \'Mr  Wc-nu  :  H»  j  pallhiBllwW 
j^if><v^«r  av«>r  gloire.  P<jun{aoî  le  d*«tiii  1rs  f  rç^-<«îl  <Ia 
({aiiter  ua  sc|wur  u  <-h<Y  ?  La  p*tri«  ||çaiit  de  Ici  Toir 
•rracbc*  de  ton  i  obUi^M  d'va  ebfnlMr  «i*  bmi* 
■lliN«l«nMrpwlMi»imt«l,«l^c]lirwpi» 
\*m  t«WM»t  dei  |i  j  i  'lniHWfii  L'Alll— pi  IfToQTrit 
In  l)r»«  av(<r  j  •i'^ ,  ^lt«  W  MM  M  fM§  AlNi 
le»        dMtinfui*.  • 


Quoique  cette  famille  n  appartint  pas  aux  Paraiges 
^lte,cUeéttitnéamnoins,di»lei4.*aiècle,  une  des 
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plus  influentes  et  des  plus  considérées  de  la  ville  j 
lorsque  la  rdi^non  réformée  eut  accès  dans  nos  ra 
elle  en  adopta  les  principes.  Avant  que  David  ^  Ciu 
et  Joseph  Ancllioii  eussent  rendu  leur  iium  à  jai 
célèbre  dans  les  annales  du  17/  siècle  ^  quelquesHini 
leurs  aitcelres  s'étaient  déjà  distingués.  L'un  d'eux  a 
été  président  à  mortier  dans  une  des  principales  ce 
souveraines  de  France  ^  Geoi^n  Ancillou ,  membre 
limé  de  Téglise  protestante  de  Metz,  sVtaît  ran^t' 
nombre  de  ses  fondateurs  et  de  ses  soutiens  les  f 
zélés  ^  Abraham  Ancillon  ^  père  de  David  ,  passait  fi 
un  jurisconsulte  habile ,  Toracle  de  sa  patrie* 

La  famille  Ancillon,  partagée  depuis  la  révocation 
Tédit  de  Nantes ,  eiiste  encore  à  Mets  et  en  «Prusse.  £ 
jouit  d'une  grande  considération  chez  fétranger,  par  I 
postes  honorables  qirelle  y  occupe  et  par  ses  succès  • 
littérature.  Il  n'est  personne  qui  ne  connaisse  Tillusl 
Jean-Pierre-Frédéric  Ancillon ,  auteur  de  plusieurs  01 
vrages  remarquables,  et  à  qui  le  roi  de  Prusse  a  coni 
Féducation  de  son  fils  aîné  et  de  son  neveu.  A  Berlii 
M.  Ancillon  accueille  les  Messins  avec  une  distinctic 
marquée  9  et  les  traite  en  compatriotes. 

Al^CILLON  (  David  )  naquit  à  Metz  le  18  mars  171; 
et  non  le  1 7  ^  comme  Tindiquent  Bayle  et  Moréri.  Sa 
eulance  lit  présager  ce  qu'il  sciait  un  jour.  Dès  Tâg 
de  9  ji  10  ans  on  le  mit  au  collège  des  jésuites ,  seul 
institution  où  Ton  pût  alors  apprendre  la  belle  littérature 
et  il  s'y  conduisit  de  manière  à  mériter  les  éloges  à 
ses  maîtres  et  Testime  de  ses  condisciples.  Quand  ot 
jouait  au  cullcjj;c  quelque  pièce  dramatique ,  c'étai 
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àtion  que  l'^oa .  chargeait  du  premier  rôle  ^  c^étaik 
Dre  lui  qui  portait  la  parole  lorsqu^on  présentait 
icimesse  de  la  ville  à  quelque  prince  ou  seigneur. 
Àiyli  de  vivacité  5  doué  d'un  esprit  péucU  ant ,  d'un 
jODcnt  eiquis  ^  dWe  mémoire  heureuse  ^  d'une  taille 
gmte  et  d'aune  belle  physionomie  ^  qualités  que  rele- 
tfk  eocore  mie  rare  modestie  et  des  manières  affables^ 
tvid  se  iai&ait  chérir  de  toutes  les  personnes  qui  1  en*- 
mienL 

5oa  ardeur  pour  le  travail  était  si  grande ,  qu'il  iallut 
^^enl  recourir  à  rautorité  pateruelle  pour  amoindrir 
Qiele^ et  ses  |m^;rès  fiirent  si  rapides  que  les  jésuites^ 
box  de  se  l'attacher  ^  mirent  tout  en  œmTe  pour  lui 
■t  aliandonner  la  religion  de  son  père.  Mais  il  sut 
sislcr  à  leurs  adroites  uisînuatious ,  résolut  d'étudier 
I  théologie  ^  et  partit  en  i633  pour  la  ville  de  Genève 
ù  U  liberté  religieuse  faisait  fleurir  les  sciences  et  les 
tttres.  Ce  fiit  là  quUl  étudia  la  philosophie  sous  la  direc» 
m  de  M«  du  Pan,  et  la  théologie  sous  messieurs 
ptnlieim  ^  Deodati  et  Tronchin.  Disciple  distingué  de 
luities  aussi  habiles ,  il  s^en  fit  bientôt  chérir ,  vécut 
eux  dans  une  sorlc  d'intimité,  et  fut  appelé  à  juger 
^induction  des  agiographes  par  Deodati.  David  Ancillon 
cessa  d  entretenir  une  correspondance  suivie  avec 
tabnnines  illustres,  depuis  qu^il  eut  quitté  Grenève  au 
nu)is  davrii  i64i  pour  se  présenter  au  synode  de  Cha- 
'^'Q'Dnoà  on  le  reçut  ministre.  La  manière  brillante  avee 
Kudte  il  répondit  aux  examinateurs,  son  érudition 
ï'^Ande  dans  les  langues  grecque  et  hébraïque,  ses 
^^'^'l'Attttnces  en  philosof^e  et  en  théologie,  jointes 
^  h  modestie  qu'il  montra  dans  cette  occasion  aux 
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ministres  de  Paris  ^  lui  valurent  la.  plus  considérai 
des  cglists  ijUL  Jussenl  à  pourvoir.  C  elait  celle  « 
Maux.  Il  y  exerça  son  ministère  de  la  manière  la  pl 
distinguée  ^  se  mit  eu  rapport  avec  toutes  les  per&oxnu 
illustres  de  la  provinee  et  de  la  capitale^  eut  une  com 
pomlaace  scientifique  et  littéraire  étendue ,  assista  a  i 
grand  nombre  de  synodes  où  il  soutenait  dignemei|t  I 
intérêts  de  son  culte ,  et  devint  la  terreur  des  jésuites  4 
même  tems  que  la  consolation  et  Tespoir  des  protestât 
U  fin  teUemeat  aimé  qoe  les  prindpaiix  chds  de  iàmUl 
craignant  de  le  voir  reioui  ner  à  Metz  comme  il  eu  lUi 
nifestait  quelquefois  Tintention  ^  firent  en  sorte  de 
lier  pour  toujours  à  leur  ville  en  Taidant  à  coniracii 
un  mariage  avantageux*  II  épousa^  en  1649 ^  Mmr. 
Macaire ,  jeune  personne  de  1 4  ans  ^  vertueuse  ^  richi 
belle^  et  dont  les  qualités  aimables  de  Pesprit  répondaiei 
à  celles  du  cœur.  Mais  ^  ni  cette  nouvelle  diaine  qu< 
B^était  imposée ,  ni  la  brillante  réputation  qu^il  s'^éta 
aequise  ^  ni  Tamour  et  la  baute  considération  dont 
se  trou\ait  entouré ,  ne  purent  1  empècber  de  rcveni 
dans  sa  patrie*  11  se  rendit  à  Metz^  en  1752^  et  y  préirh 
avec  tant  d^éloquence  qu^on  le  détermina  à  s^y  (ixe 
dès  quW  des  quatre  pasteurs  en  eiercice  quitterait  se 
fonctions*  Peu  de  tems  après  ^  M*  de  Goulon,  Tua  d  eux; 
étant  mort ,  on  sollicita  ^ vement  la  ^enne  d^AnciHon ,  qo 
cédant  sans  peine  aux  instances  de  ses  concitoyens^  parti 
a  la  haie  ci  an  i\a  à  Melzaumoi^  Je  mars  iGa3.  Considén 

des  cadioUques  romains  eux-mêmes  ^  il  vivait  tranquilli 

dans  le  (irobsement  coiUiauel  de  deux  églises  rivales, 
mais  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes^  si  fiitale  i  11 
f  raoce^  le  contraignit  à  Tabandonner*  Les  quatre  minis* 
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iBiie  Mett,  de  Combles^  Bancelin^  Joly  et  AndllonsVn»-» 

pRfttèreoi&ur  la  Moselle  et  pariireui  pour  i  rancforiavec 
vr  (amille^  celle  AncîUoii  se  composait  de  son  épouse 
tée  ^tre  enfiuds  dont  nous  parlerons  phis  loin. 
mi  prêché  dans  l'église  française  de  Hanau^  iouie 
UtemUee  en  fui  si  édifiée ,  qilelle  demanda  une 
mocaiion  des  diefs  de  famille  pour  solliciter  son 
iiutire.  On  lui  fit  cette  proposition  par  députés, 
I  ice^Mk  et  entra  en  fonctions  sur  la  fin  de  Tannée 
M5.  Sa  renommée  se  répandit  btentAtà  Hanau.  Plu- 
m  personnes  qui,  pour  un  motif  quelconque,  avaient 
ptlé  ras^tmlilcc  irauyaise,  y  revinrent,  et  ses  sermons 
kRrait  les  professeurs  en  théologie,  les  ministres 
kvmiàs  et  llamands  ^  le  comte  de  Hanau  lui-même 
n'afiit'  jamais  vu  dans  ce  temple,  s^  rendit  pour 
timàrt  Ancillon»  On  y  venait  de  Francfort  ainsi  que 
IsèSérenles  villes  du  voisinage  ^  des  personnes  qui  ne 
ûffit^reoaient  pas  le  firançais  s'y  pressaient  en  foule  et 
nient  du  plaisir  à  le  voir  parler.  Indè  irœ.  Une  basse 
ifamif  anima  contre  Ancillon  les  deux  autres  minisires 
tscoQ&ères  ^  on  lui  suscita  mille  tracasseries  auj^quelles 
l  Doppasa  que  la  douceur  et  la  civilité.  Einfin ,  après 
luiutiles  tentatives  pour  faire  cesser  les  cabales  de  Ta- 
■KKv  propre ,  il  résolut  de  quitter  un  lieu  qui ,  loin, 
iârt  poitf  lui  un  port  assuré  contre  la  tempête ,  était 
on  véritable  dbamp  de  bataille  oà  son  conir 
receviii  chaque  )Ourles  plus  tristes  atteintes»  U  sacrifia 
''^fcs  intérêts  à  la  paix  ^  s'^en  alla  sans  qu  on  le  sut,  et, 
(itt  u  ioodétation ,  éteignit  un  fimqui  à  chaque  instant 
'V^dissait  davantage*  Revenu  à  Francfort,  il  s'y  serait 

*°*wrihlfiMat  fiiéy  si  Téliit  de  et  finiUe ,  qui  étnt 
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nombreuse ,  ne  VeAi  obligé  d'aller  dans  un  lieu  oil 

pdt  s'établir  d'une  manière  comcnable.  Ayant  cbc 
Berlin^  il  reçut  de  S.  A.  £.  de  Brandebourg;  1t-  plus&i 
rable  accueil  ^  fut  lait  aussitôt  ministre  de  ISerlin  et  eut 
satisfaction  de  voir  ses  deux  fils  y  son  gendre  et  s 
frère ,  pourvus  de  charges  importantes»  Savant  laborie 
et  modeste ,  prédicateur  éloquent  et  sage^  niiai^lie  u 
autant  que  charilable^  pratiquant  ce  quHL  enseignait, 
n^enseignaut  <ju  une  doctrine  aussi  pure  que  ^on  àiii 
on  le  vit  sans  cesse  occupé  des  (bnctioaa  auxqudl 
il  était  appelé.  Jamais  sa  maison  ne  lut  ouverte  à  c 
délateurs  complaisans  qui  sèment  le  trouble  dam  I 
familles,  jamais  il  ne  prêta  Toreille  à  ces  nouveliisti 
indiscrets^  dont  le  rapport,  pour  me  servir  de  ses  propn 
expressions ,  n^est  Jamais  si  pur^  ni  si  net^  qu^il  ne  j 
sente  toujours  de  la  passion  de  celui  qui  le  fait ,  reé 
semblant  aux  eaux  qui  retiennent  la  qualité  des  peim 
de  la  terre  ou  des  mines  par  lesquelles  elles  ont  pa^s\ 

Dans  le  séjour  qn^Ancillon  fit  à  Berlin ,  il  fut  toujooi 
en  rapport  avec  le  monde  savant  11  y  trouva  le 
Spanhcim  ^  qui,  de  professeur  en  théologie  à  Genève 
s^étant  élevé  au  ministère ,  saisissait  toutes  les  occasioo 
d^ètre  favorable  à  son  ancien  disciple,  et  se  reudai 
le  digne  Mécène  de  TAllemagne. 

Après  avoir  joui  de  la  réputation  que  lui  àomm 
son  mérite  et  sa  vertu,  Ancillon  mourut  à  Beriinfa 
3  septembre  1692,  à  l  âge  de  yS  ans»  Les  diflereni 
corps  assistèrent  à  son  enterrement ,  et  tous  députèrenl 
quelques*uns  de  leurs  membres  pour  consoler  sa  lamiU^ 

Les  dernières  années  de  la  vie  dAncillon  ont  ^ 

pouces.  La  capitale  de  la  Fmsse  était  détenue  moitié 
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vçaise  par  le  grand  nombre  «le  protestans  réfugies  ^ 
Mn  nmîstre  s^y  voyait  entouré  de  sa  finnille  et  de  ses 
mkmoL  amis.  Son  frère  Joseph  était  venu  le  rejoindre  ^ 
Baaceiiu  ^  Tua  de  ses  Illustres  collègues  de  Metz  ^ 
lit  choisi  Berlin  pour  refuge.  Si  les  jouissances  de 
UBOur  propre  avaïeut  pu  touclicr  Aacillon^  ce  grand 
mm  en  cAt  ëprouTé  de  bien  Tives  à  Berlin  où  il 
recherché  par  les  princes  qui  rattiraient  à  la  cour 
tfitf  les  parlieulievs  qui  se  rarrachaîent*  Dans  les 
asdes  solemnités celait  lui  qu'on  chargeait  de  prêcher 
fwA  la  famille  royale  5  c'était  encore  lui  qui  com- 
ineoUit  ordinairement  les  princes  étrangers  ^  de  sorte 
l'en  Allemagne  couime  autrefois  à  Metz  ^  on  saisissait 
itmsions  de  le  mettre  en  évidence  et  de  faire  pa« 
iitri  ses  talens  dans  tout  leur  jour.  Lorsqu'on  établit 
ittAa  une  maison  de  refuge  pour  les  vieillards  in- 
nott,  les  eniàns^  ^tc«  ^  dépourvus  de  moyens  d^eustence^ 
le-)  Aaeillon  fiil  un  des  quatre  directeurs  chargés  de 
Bnciller  cette  institution.^  et  il  le  ht  avec  la  plus  grande 
Uantrople.  Quoiqu  il  eût  conserve  jusqu'à  la  fin  de 
1^  le  libre  exercice  de  ses  facultés  mentales^  le  roi , 
■  coQsidtrâtion  des  fatigues  qu  il  avait  éprouvées ,  lui 
■vérole  titre  honoraire  «t les  émolumens  de  ministre 
^  Boriiû ,  et  donna  cette  place  importante  à  Tun  de 
ttBif|iB  présentait  le  rare  assemblage  des  talens,  des 
ertus,  des  traits  et  de  la  taille  de  son  père  :  c'était 
^1  le  plus  jeune  de  la  famille.  Immëdiataoïent 
ftk  mk  arrivée  à  Berlin  ^  il  avait  été  gratihé  dune 
^^*ion  de  5o  écus  et  tl  une  bourse  à  Tacadémie  de 
f  QodorWsnr-l'Oder.  L'alné  fut  ^  à  la  même  époque^  non»- 
^     et  directeur  diiâ  Français  qui  étaient  à  fierlia* 
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Ancillon  avait  eu  de  Marie  Macaîre  cinq  enfans  ^ 
deux  fik  dont  il  a  été  question  et  trois  filles.  hS 
délies^  mariée  miscrabiemeat ,  mourut  de  chagr 
laissant  deux  cnfans  en  Las  àgc^  une  autre  cpo 
M*  Cayart^  ingénieur  fort  habile  ^  chargé  de  surveil 
leâ  travaux  de  forùtication  qui  s'exucutaîent  à  VerA 
tt  que  le  gouvernement  firançais  chercha  vaincmea 
conserver.  11  fut  obligé  d^abandonner  son  fik  umiji 
trop  jeune  pour  le  suivre  dans  son  émigration  ^  et  pi 
avec  son  épouse  et  une  sœur  qull  maria  à  M.  Coull 
célèbre  ministre  de  Francfort-^ur-rOder.  M.  Caj 
devint  Tingénieur  de  SS.  £.  de  Brandebourg^  et  f 
après  son  ingénieur  géniral. 

La  troisième  fiUe  de  David  Ancillon  épousa ,  aprfa 
mort  de  son  père  ^  M.  Gontart. 

Les  richesses  qu^Ancillon  avait  acquises  fiar  son  a 
nage  lui  permettant  de  se  livrer  à  son  goût  favori  pd 
les  livres  ^  sa  bibliothèque  était  devenue  en  peu  ' 
tems  fort  considérable  ^  il  y  avait  rassemblé  nonseal 
ment  les  bibles  les  plus  curieuses  par  TédiLiou  ou  | 

les  notes ,  les  différens  dictionnaires  ^  les  plus  etoeflc 

commentaires  des  livres  de  rÉcriturc  ^  les  ouvrages  i 
Pères ,  les  reeueik  des  conciles^  les  historiens  eedésii 
tiques 9  mais  encore  tout  ce  qui,  dans  les  nouveaut 
littâ«ires,  pouvait  paraître  d^ntéressant  Ses  amis  i 
Paris  j  de  Hollande ,  d^Ângleierre ,  d^Allemagne  et  < 
Suisse  ^  contribuaient  avec  soin  à  augmenter  sa  colle 
tion^  de  sorte  qîielle  éiaii  devenue  une  des  plus  luit 
quijâl  entre ks  mains  d  aucun  particulier  du  royam 
Les  étrangers  curieux ,  qui  passaient  par  Mets,  la  y 
liaient  voir  comme  étant  ce  qui  s'y  trouvait  de  plus  ra/ 
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Bndé  que  moins  les  yeux  ont  de  peine  à  lire  un 

rage ,  plus  f  esprit  a  de  liber ié  pour  en  juger.  Il 
bésià  betucoop  aux  belles  éditions.  Dès  quHl  eut 
Aâb&aace  des  livres  prétendus  hérétiques  signalés  &k 
S  pir  Pirdievèqae  de  Pàris  ^  il  mit  à  part  tous  eemt 
A  U  suppression  iut  ordonnée ,  et  ce  sont  les  seuls 
i  lui  restèrent  après  la  révocation  de  Tédit  de 
Écsi  le  reste  de  sa  bibliothèque  ayant  élé  alors 
lime  llsrée  au  pillage.  Depuis  long-tems  les  moines 
b  ecclésiastiques  de  Metz  et  des  environs  la  convow 
£L  Le  départ  forcé  et  précipité  d^Ancillon  leur  fournit 
imu  prétexte  pour  se  Tapproprier  :  les  uns  propo* 
rnt  de  Tacheter  en  gros  ^  d'autres  préféraient  la  vente 
Aélûl  ^  mais  personne  n^avait  envie  d^en  délivrer  le 
&•  chacun  cherchait  ^  au  contraire^  le  meilleur  moyen 
if'ai  emparer.  Une  foule  d^ecclésiastiques  se  jetèrent  sur 
ieiiche  bibliothèque  )  composée  avec  choix  pendant 
onnte-quatre  années.  Ils  en  firent  des  monceaux,  et 
vèrott  en  sortant  quelques  pièces  de  monnaie  à  une 

&lle  de  douze  ou  treize  ans  qui  les  regai  dait^  aiiu 
•pouvoir  dire  quHk  en  avaient  payé  le  prix.  Cette  infime 
^>^oa  entraîna  la  perte  d'une  inUniié  de  lettres 

«rait  Tintention  de  publier,  et  qui ,  écrites  par 
'^mnf  d'honunes  illustres ,  eussent  jeté  un  grand 
^  sw  rhlstoire  littéraire  du  tems ,  et  en  parti- 
^  nr  celle  de  la  réforme.  On  destinait  surtout  à 
«pression  sa  correspondance  avec  M.  Daillé ,  son  in- 
^  nL  Le  comte  Emmery  possédait  les  derniers 

de  cette  curieuse  collection  dont  Bayle  déplore 
^  ^Bci|i(|iienient  la  perte. 

lààMttuié  pour  Tétude^  ÂnciUon  pr^éraît  le  repos  et 
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h  retnite  à  ce  vain  fracas  du  numde  qui  détourne 

pasleui  consciencieux  des  soins  que  sa  charge  lui  impc 
11  passait  les  jours  et  une  grande  partie  des  nuits  di 
la  méditaiioQ ,  et  ne  sortait  de  chez  lui  que  pour  aller 
temple ,  ou  remplir  quelques  obligations  de  son  min 
tère.  Quoiqu  il  possédât  plusieurs  maisons  de  fampp 
et  qu^on  lui  en  eût  acheté  une  trAs^rès  de  la  vill 
a&n  de  rengager  à  s^y  rendre  souvent^  il  fut  impossii 
de  Vy  attirer  plus  de  trois  ou  qualic  fois  pendant  i 
trente-deoi  années  d^exerdce. 

Avare  de  ses  luumcus^  il  faisait  un  choix  raisonnai 
dans  ses  lectures  ;  ne  s'attachait  qu'aux  ouvrages  impc 
tans ,  aux  clioscs  sérieuses  ^  et  lorsqu'il  lui  arriva 
pour  se  distraire ,  de  parcourir  des  romans ,  c^était  sic 
canU  ad  nUmn  bibens  et  Jugiens.  Cependant,  il  ; 
croyait  pas  cpi^il  y  eût  un  seul  livre  dont  on  ne  pût  tii 
quelque  avantage,  et  répétait  souvent  ces  paroles  att 
buées  à  Virgile:  /4urum  ex  Siercore  Ennii  colligo 
avait  rhabitude  de  reUre  les  auteurs  qui  avaient  écrit  s 
sa  profchsîuii  ^  et ,  quuKju  il  eût  une  excellente  mùuoii 
il  barrait  les  livres  en  les  lisant  ^  et  mettait  à  la  mar 
des  renvois  aux  ouvrages  qu»  puu\aienl  s'y  rapport 


1 

1 

ordinairement  sa  table  chargée  de  ii\res  la  plupart  o 
verts.  Faure  de  Chateauvieux  ,  illustre  sénateur  « 
Genève ,  qui  avait  été  Tun  des  appuis  d'Ancillon  loi 
qu'il  habitait  celte  ville ,  étant  souvent  en  ambassa< 
près  des  cours  étrangères  pour  soutenir  les  intérêts  < 
bua  iia)5»,  n'avait  pas  le  tems  tle  lirej  c'était  Ancill< 
qui  le  faisait  pour  lui ,  et  annotait  les  passages  qui  poi 
valent  être  uùics  à  ce  dipiumate* 
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I  Li  coaversaiioQ  d'Ancillon  ^  aus&i  aimable  qu Wtruo 
(rre,  attirait  chez  lui  Lcaucuup  de  personnages  de 
UadioD  ;  et  les  visites  fréquentes  de  ses  nombreux 
mh .  parmi  lesquels  je  ne  dois  pas  omettre  de  placer 
hnl  Ferri ,  sont  un  témoignage  irrécusable  de  Tagrément 
fLm  se  procurait  en  causant  avec  lui. 
An  bas  de  son  portrait^  gravé  par  G*  Sctler,  on  lit 
(ttdeia  dystiques; 

Gillia  qnem  primo  ^  mox  Teutonis  ora  doeeatam 

I  Âudiit^  interpres  hic  fuit  illeDei. 

Poit  aaimi  dotes^  &il  isto  dignius  ore  ^ 

Scilicet  hoc  voliûL^  quod  Deus  ipse  loqui. 
'  Fridericns  BalUerins* 
'  Y.  D.  M.  Basil.  Obserr.  m« 

J.  G.  SclUer^  to. 

I 

OWâAGKS  DB  DAVID  ANCILLOV. 

'  DM1  Andlkm  n^a  publié  que  peu  dWvrages. 

EoiâSj^il  fit  imprimer  k  Sedan  uu  volume  in-4*^)  <  dans 
hfMl  Ioiit0  la  maliira  des  traditions  est  amplement  et  soU« 
ti«aeat  examinée  :  >  cVsl  la  liclaUon  jiâele  de  tout  ce  qui 
ikai  passé  dans  la  conférence  qu'il  oyait  eue  avec  Jf  • 
duasr^  docteur  en  Sorbonne,  éyéque  d Aosie y  et  siiffragant 
à  fénéyiw  de  Mets.  U  avait  discuté  avec  loi  ^  en  présence 
le  planeurs  personnes  ^  d^abord  dans  sa  maison  ^  et  ensuite 
Jetait  »e  idule  d^auditeurs  rassemblés  à  l\Évèché.  Tous  les 
«ticb  fcrent  rédigés  par  écrit  et  rignés  ^  mais  on  convint 
fiWaeteraît  point  imprimer  de  part  ni  d'autre  les  actes  de 
mie  corffirenoe.  Cependant  ^  nn  moine  ayant  livré  au  public 
n  récit  miidèle  de  ce  qui  s  était  passé  ^  Aocilloa  se  trouva 
•%é^  pour  sa  gépntation  et  pour  l^onneur  de  son  église  ^ 
4  OKiLre  au  jour  Touvrage  dont  nous  venons  de  parler. 
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Uottinger  en  fait  un  grand  éloge  ^  et  tous  les  tkéolof 
da  siècle  Yoûi  trouvé  fort  de  raisonnement  et  dicté  a 
sagesse.  Le  P.  Clivier^  minime  et  prpviucîal  de  son  ord 
en  essaya  la  rëiiitstion  qui  parut  sous  ce  titre  :  Le  Fort 
Traditions  abattu  par  les  Maxbnes  de  M,  David  i^ncill 
Mais  ce  livre^  ainsi  que  les  satires  et  les  libelles  lancés  coi 
lui^  ne  firent  que  relever  davantage  le  mérite  de  Técriv 
quW  attaquait*  Les  catholiques  romains  eux*môoies  o 
seillèrent  k  Ancillon  de  n^y  pas  répondre^)  ccmitne  il  se  Yé 
proposé^  et  ils  disaient  de  lui  et  de  son  livre  :  qtiils  étaii 
trop  au'-dessus  de  ces  écrivains  -du  commun  y  pour 
commettre  avec  eux* 

Dès  que  ia  mélliode  dn  eardtnsl  de  RicTielieu  part 
Ancillon  j  lit  une  ample  et  excellente  réponse  ^  mais  ayi 
appris  qu^O  avait  ^  devancé  par  M.  Martel  ^  professeur 
MoQtauban^  il  supprima  tout  ce  quil  avait  fait.  Quel(]ti 
cahiers  seulement  ont  été  imprimés.  Ils  contiennent  ni 
apologie  de  Luther,  de  Zuingle  j  de  Cahin  et  de  Bèzi 
aussi  leur  a-t^on  donné  ce  titre  dans  Tédition  qoi  en  a  ^ 

faite  à  Hauau  ,  eu  iGGG. 

AncîUon  avait  composé  la  Fie  de  Guillaume  Farel,  i 
Tldée  du  fidèle  Mimsîre  de  Christ,  Le  célèbre  Courai  1 
qui  était  uu  des  amis  intimes  de  lauteur^  Tavait  lue^  s( 
prouvée  «t  annotée  avec  soin.  On  pressait  Ancillon  de  I 
£iire  imprimer^  et  son  refus  obstiné  a  été  cause  qu'a 
en  tira  une  copie  pleine  de  fautes  qu^un  libraire  de  Hollid 
mit  sous  presse.  Jacob  Le  Durhat  dit  de  cet  ouvrage  qu 
est  écrit  d^une  manière  tout-à-fait  mystique  et  amponM 
H  reproche  aussi  à  Tauteur  de  n'avoir  point  parlé  Je  deu: 
épltres  de  Farel  :  Tune  an  duc  de  Lorraine  ^  datée  de  Gois 
le  X I  février  1 543  ^  Fautre  au  docteur  Coroly^  datée  du  a 
juin^  et  écrite  de Strasbouig.  Tontes diu  furent  imprivi^ 
à  Genève  la  même  année. 
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Quoique  âdcUIoq  eut  expliqué  plusleiiro  livres  eotiero  da 
Siritae  sainte^  et  qo^il  eût  écrit  tons  set  eermons  ^  on  vlm, 
Il  lui  ^  eo  ce  genre  ^  qu'Hun  sennon  qu'il  prononça  à  Metz^ 
Ljov  de  îeûne.  Son  consisloiro  le  lui  arracha  des  mains 

m  autorilc^  et  le  fit  iuiprûner  k  Paris  en  16^6.  II  fut 
WÊ\mi  sur  les  Tersets  18  et  19  da  chapitre  III  de  TÉpltro 

It  uIdI  Paul  aux  riiilippieuâ  ^  et  il  e^t  intitulé  :  les  Larmes 
kmmtPaulm 

I 

Eofin^  on  a  de  lui  une  excellente  Réponse  à  T  Avertisse-- 
mt  pastoral,  aux  Lettres  circulaires  et  aux  Méthodes 
pe  k  dergé  adressa  ans  Réformés  de  France  en  Tannée- 
\  mais  il  la  tint  cachée  dans  son  cabinet  jusqu^à  ce  que 
kpmouies  de  considération  Payant  obligé  de  la  mettre  an 
mr^  il  la  transmit  à  M.  Turretin^  professeur  en  théologie 
IGcaive  et  son  ancien  amt^  a^ec  liberté  d^en  disposer 
ranime  il  le  jugerait  convenable.  La  copie  qu^il  a  envoyée  a 
an  étale  été  égarée^  car  on  n^en  e  plot  entendu  parier* 
I  est  question  de  cette  réponse  dans  la  préface  d^un  livre 
uUiftiiidicieax^ia  pour  titre;  Examendes  Méthodes f 

j  eit  dit  4f^on  ^^^rra  paraùife  um  Miponte  /Ult  fiar 
m  kabile  homme  de  Metz» 

Y*  k  PImbwi  tw  k  Vit  d«  ha  Moaiteiir  Aocillon  et  tet  éamiéres 
^M^fM  §ÊtmmU  S.*  ftknMds  tf^kafe  triiifi»  dt  IHUrtUrt  rtcocilK 
kcBMMiiiai  émhm  M,  Aecilloo,  3  toI.  ia>tt  de  Sooptf Betle,  Eom 

•  '•R- George  Kôiii|2; ,  an  1698.  —  Diclionuiire  de  Ba^  le,  IV.*e<î.,l.  I, 
^marques  critiques  sur  ce  dtctionn. ,  i.**  partie,  p.  iiGS.  —  Le 
'àmmtL  ét  Morëri ,  t.  I ,  p.  31i.  —  Le  Sepplemeni  de  ce  tiicilooniirc^ 
i.J,|,}i^^  Uésammàm  P.  MioM«ni«  U  VU,  pag.  S78.  ^  DocaOïat, 
I**  ptàt^  pig.  75.  BibUolbéi|ttc  lortaiae.  —  Hieloire  deMeu, 
^ni,  p.  mS.  ~  L.  M.  Chaudon  et  F.  A.  Deteadme ,  floiiTeeo  Dfctîoû-* 
im  \immup$^  t.*  éd. .        ,  t.  I ,  p.  a66.  —  fikgnpluc  uiuY'  |  i»  U. 
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Ancillon  (Charles),  fils  Je  David  Anelllon,  m 
Mets  le  29  juillet  ifiSg.  Il  commença  ses  études  da 
sa  patrie ,  fut  les  contiauer  à  ilanau  et  s'^appUqua  e 
suite  à  la  jurisprudence  A  Mariraurg ,  à  Genève  el 
Paris.  Il  prit,  dans  cette  dernière  ville,  le  titre  d'â^ 
cat.  Revenu  dans  sa  patrie  en  167g,  il  surrit  lebi 
reau  et  se  rendit  bientôt  célèbre.  Après  la  ré¥Ocati< 
de  Tédit  de  ISantes ,  les  réformés  de  Metz  le  députère 
à  la  cour ,  pour  y  plaider  leur  cause  et  les  soustraif 
autant  que  po^^ible,  aux  tristes  effets  de  cette  iujui 
mesure  ;  maïs  tout  ce  qull  obtint  fut  qu^on  I 
traiterait  avec  plus  de  douceur.  11  suivit  avec  son  épou 
et  ses  enfans  son  père  à  Berlin  ,  où  Sélecteur  de  Bnu 
debourg  TétabUt  juge  et  diiecteur  des  Fiançais  q 
étaient  dans  cette  ville.  Ce  prince  lui  donna,  en  169 
de  nouvelles  marques  4e  confiance  ^  en  Tenvoyant  i 
Suisse  négocier  quelques  affaires  importantes.  Le  ma 
quis  de  Bade-Dourlacb  ^  alors  à  Bàle,  ayant  eu  0 
casion  de  le  voir,  courut  tant  d''estime  pour  lui ,  qu 
le  choisit  pour  son  conseiller,  et  pria  Télecteur  i 
BrandelKmrg  de  le  lui  laisser  pendant  quelque  tcin 
Ancillon  ne  revint  à  Berlin  que  sur  la  fin  de  Vmam 
1699 ,  et  fut  nommé  conseiller  d'ambassade  et  inspe< 
teur  de  tous  les  tribunaux  de  justice  que  les  Frsnça 
avaient  en  Prusse.  L^électeur  qui  venait  d'être  eouroiu 
roi  de  Prusse ,  le  fit  aussi  son  historiographe ,  et  li 
confia  la  surintendance  de  Técole  firançaise  établie 
Berlin.  11  mourut  dans  cette  ville  le  5  juillet  1 7 15,  à  1  il 
de  56  ans. 

Le  graveur  W.  dfe  Broen  a  fait  son  portrait ,  < 

Oehen  lui  a  composé  cette  inscription  qu^on  lit  an  bis 
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A^ce  qui  front is  décor  est  vultiis({ue  screnus 
Joclicis  aeqoaaimi  proditor  ipse  sui  ! 

QuJorem  et  plcnam  doctrina;  robore  mentem 
Conspicienda  tibi  mnta  vel  ora  dabunt^ 

Ast  Ancillonium  non  exhibet  acrea  totum 
liiiiea.  Pars  melior  per  sua  scripU  palet* 

W*  de  iiroen ,  6Culp«  5  • 

OUTRAGES  DE  CHARLES  ANCILLOU. 

L  L'Irrétfoadnliié  de  fÉdit  de  Nantes  ^  prouvée  par 

n  principes  du  Droit  et  de  la  politique*  Amsterdam  ^ 
ftt^  ia-ift^  aa6  pages» 

n.  Réflexions  Politiques  y  par  lesquelles  on Jait  voir  que 
f  Pmécution  des  Alarmés  est  contre  les  véritables  inte^ 
^  de  la  France,  Cologne^  i685^  in- 12.  C  est  à  tort  que 
hjk  1  pensé  que  eel  outrage  était  de  Sandras  des  G>urtils^ 
•taw  des  Nou%feaux  Intérêts  des  Princes. 

UI.  Za  France  intéressée  à  rétablir  l'Èdit  de  JVantes* 
^■todam^  ifigo^in-ia. 

IV.  Histoire  de  T Établissement  des  Français  ré/ùgiés 
^  kf  États  de  Son  Altesse  Électorale  de  Brandebourg* 
IMÎQ  ^  16^  ^  La  composition  de  cet  ouvrage  eat  due 

rocoonmiaMnce  qu'inspirait  aux  Français  et  à  M*  An- 
«fflott  particulièrement  ^  la  générosité  toujours  croissante  de 
fFifittBp  eoteffs  lee  malheureux  bannis  :  générosité  qui  lui 
>^^uer  ce  verb  d'Ovide  : 

SBptpcwciMs  D«o,  hn  Dm  ilicr  opem. 

V.  àlciange  critique  de  Littérature ,  recueilli  des 
^Wrsatîoitf  de  Jeu  M.  jineillon  y  auec  vn  Discofurs  sur 
^  fi«  et  m  dernières  heures.  Basic  ^  Eraau  et  Jean  Georges 

1698  ^  in-8.%  i  Tol.  d^euTiron  5oo  pages* 
^le  dit  que  ce  livre  a  été  imprimé  à  Bàle^  ia-ia  ^  en 
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àeax  yolmiiês.  D       eêt  bit  me  nootelle  édilion  à  Amti 

dam^  en  1702^  eaim  volume  in-ia^  qu  Aucilioa  a  dësavui 
parce  quVHe  ooateDail  des  choses  qai  enssent  fiût  tort  h 
mémoire  de  &ou  père  et  à  la  sienue.  Ce  mélange  ^  comp 
en  partie  de  ce  qne  Charles  Ancillon  avait  epteodu  dire  a  1 
père  ^  renferme  des  remarques  utiles  et  curieuses  ^  ma 
selon  Jol  des  &its  inexacts  et  souvent  nne  louange  exagén 
L^épltre  dcdicaloiie  au  graud  Frédéric  et  Pavertissenil 
qui  sont  en  léte  du  premier  volume  sont  de  Charles  Ancillo 
ainsi  que  tout  le  3.*  volume. 

VL  Dissertation  sur  Pmage  de  mettre  la  prenuà 
pierre  au  Jondement  des  édifices  publics  ^  adressée  i 
Prince  électoral  de  Brandebourg,  à  r occasion  do  la  pr^ 
mière  pierre  tft^û  a  posée  lui-même  au  JbnJement  d 
Temple  i/uon  construit  pour  les  Français  réfugiés  dans  | 
tfuariier  de  Berlin  nommé  Frederichstadt.  Berlin  ^  ijoi 
in-8.%  98  pages.  Uauteur^)  après  avoir  rapporté  tout  cequ 
ses  lumières  ont  pu  lui  fournir  sur  le  sujet  qu^il  traile 
avoue  qu^il  eu  est  à  peu  près  de  cet  usage  comme  des  ri 
vières  dont  on  ne  connidt  pas  la  source ,  quoiqaW  en  voi 
le  cours  et  les  progrès. 

Vn.  Le  dernier  Triomphe  de  Frédéric-Guittattsne-h 
Grand ,  Électeur  de  Brandebourgs  on  Discours  sur  h 
Statue  équestre  érigée  sur  le  Pont-Nettfde  Berlin.  Beriia. 
1  jo3,  iu-fol. ,  ^ 5  pages.  Voici  le  jugement  qu^en  porte  M.  ài 
Beanvai  (  Hist*  des  Ouvr.  des  Savans^  mais  1703^  p.  3 

<  Cette  pièce  est  une  harangue  et  uue  dissertation  toai 
c  ensemble.  Le  stjle  en  est  un  peu  enflé  ^  et  rantenr  en- 
c  tonne  quelquefois  un  peu  trop  la  trompette.  H  a  su  fiirs 
«  entrer  dans  son  discours  tant  de  remarques  de  liliénitiiivt 
«  qu'il  y  en  a  asses  pour  une  dissertation  en  ferme.  H  i 
€  recherché  eu  effet  tout  ce  qu'on  .peut  dire  sur  ies  ^Utu^^ 
€  équestres  et  pédestres.  > 
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nL  HiiUHre  Jè  Solùnan  II,  Empereur  des  Turcf. 
btUrdAm,  r^u6,  iu-8.°^  ijo  pages.  Cette  histoire^  trop 
mke  ^  écrite  d W  style  lâche  ^  et  ne  présentant  pas  ces 
jCTçus  philosophiques  qu'il  est  si  rare  de  rencontrer  chez 
licmaios  di>  siicle^  laisse  beanconp  à  désirer.  Noua 
bu  doBiier  me  idée  dn  IWre.  Il  commence  par  une 
ihe  dedicatoire  trop  loi^ue  oùr  la  louante  n  est  pas  mé^ 
leéf  ;  fiant  entoile  une  préface  assec  étendue  dans  laquelle 
Bteur  explique  le  but  qu'il  se  propose  d^atteindre.  11  donne 
Me  fie  coaune  un  échantillon  d^un  ouTrage  beaucoup  plus 
Rfiiiérable^  et  aûa  d'eu  prouver  Tutilité  ^  il  s'^étend  avec 
lafUnnce  sur  les  fimits  qu^on  retire  des  études  histo^ 
K^Es^  et  va  même  jusqu'à  prétendre  que  la  Bible  et  TEvan- 
k  a'oBt  été  inspirés  par  la  Divinité  qu^afin  de  former 
M  moeurs^.  La  préiace  est  Suivie  de  Textrait  d'un  livre 
b  Ckailes  Amdius  ^  professeur  h  Rostock  ^  intitulé  t 
UMièque  poîitique^héraldique  choisie  y  imprimé  k  Ro»* 
Kkità  Leipsick  en  Tannée  i^oS^  traduit  du  latin 

fmnçaig.  Cet  exlnit  renferme  des  remarques  sur  la  vie  ^ 
^t^lestjle^  les  ouvrages.,  la  bibliothèque^  etc^  de 
t  de  Thon  puis  vientl^oge  de  Soliman  parle  méme^  mis 
stiruiçai^etenfia  soti  hisfoire  par  Âncillon.  Cet  auteur  avait 
e|fsjet  de  traduire  les  Éloges  de  AL  de  Thoo^  qui  devaient 
^senir  de  texte ^  et  de  composer  ensuite  la  biographie  des 
naanilhHtres  dont  cet  historien  a  donné  Téloge.  Plusieurs 

*^a»  devaient  Taider  dans  ce  travail,  et  des  bibliothèques 
aoahuMs  loi  étaient  ouvertes  k  Verdun.  U  avait  Tinten- 
iM^povr  les  autres  histoires,  de  suivre  Tordre  chronologique 
^^canuMQcer  par  Louis  XII^  roi  de  France.Oo  trouve  à  la 
^  w  tdble  atpliahétique  des  noms  de  ceux  dont  il  se  pro- 
dédire  la  vie^  et  leur  nombre  s'élève  à  âoo.  Un  tel 
ptjit  ae  saSsait  pas  encore  k  son  aUe^  il  méditait  la  eom- 

*       I  tiii  iur  THiitAirc  dû  Solimao  dec  rtmarquei  astct  coHiOiSS» 
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poftitioa  d  autres  ouvrages  qu'il  indique  ^  déclarant  qu'U 
se  croyait  pas  né  pour  être  auteur  ^  mais  que  ^  puisqu'il 
était  appelé  ^  il  promettait  de  ne  pas  eulouir  le  talent.  Mo 
ne  faisons  pas  de  remarque  sur  la  modestie  de  Taireo. 

m.  TraUé  des  Eunuques  par  C.  d  OLUncan  (anagramii 
d^Aneillon)  ^  ^7<^7i  in~id>  AnciUon  composa  €«t  oorrafc 
Foccasion  d'un  eunuque  italien  qui  voulait  se  marier.  I 
disente  le  droit  que  ces  malheureux  peuvent  avoir  po 
coDtractcr  uue  alliance^  et  prétend  que  cette  faculté  d( 
leur  Atre  interdite.  On  trouve  dans  cette  disaerlation  beai 
coup  de  littérature  et  des  remarques  intéressante.  Ch^tndt 
et  Delandine  accusent  cet  ouvrage  de  manc[iier  de  critiqi 
et  de*philosoplne.  Anciilon  preuii  pour  une  histoire  véiiUli 
Tallégorie  de  Fontanelle  sut  Méro  et  Enégie. 

X.  Mémoires  concernant  les  Vies  et  les  Om/rages  û 
plusieurs  Modernes  célèbres  dans  la  Hipublu/ue  di 
lettres,  Ainsterdaiu  ^  ^7^9?  in-12. 

Un  libraire  de  Rotterdam  ayant  eu  rintenlion  de  donoi 
un  Supplément  au  Dictionnaire  de  Bayle^  pria  Ancillou  d' 
coopérer  avec  plusieurs  autres  savans*  U  y  consentit  { mai 
sa  santé  s^étant  altérée  ^  et  l'ayant  obligé  k  discontinuer  se 
travail  ^  il  Tabandonna  ^  et  le  reprit  ensuite  pour  le  fair 
parilire  sons  la  forme  annoncée  ci-dessus.  Les  savans  d 
tés  dans  ce  volume  ^  sont  f  aient  in  Conrard  dout  Tarlicl 
contient  1 33  pages  ^  BarihelenU  dHerbelot  y  Urbain  Che 
vreaUf  Henri  Justel ^  Adrien  Baillet,  Jacques  Auhéiy 
Bwtfomin  jiubèry  (sieur  du  Maurier),  Louis  jiubèry 
Jean  jiubéry,  Claude  Auhéry^  /•  Cotelier  et  Lauren 
Beger.  U  promet  nue  sniie  à  son  oomge^  sana  remmce 
pour  cela  aux  Éloges  dos  Hoinmos  illustres  de  M.  de  Thon* 
qu'il  se  propose  simplement  de  traduire  et  d^annoter,  crai- 
gnant  que  sa  fin  ne  lui  permette  pas  de  remplir  les  engsg^ 
mens  qu^il  a  pris  dans  la  préface  de  la  Vie  de  &olinp°- 
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Ou  imodie  âu  Mémoires  d^Andlkm  d^étr»  trop 

ML. 

XL  Uuioure  de  la  Fie  et  de  la  Mort  de  M.  JUscheid. 
Uû)  1713* 

iUaK>ir«  pour  ftcrvir  à  T Histoire  des  Hommes  illustres  ,  par  le  P.  Niciroii, 
AH^  p.  SSa  et  suiv.  —  Dacaliana  ^  t.  I,  p.  gS  ,  96.  —  Dtciion.  «le  Bajrlot 
vi.  —  Mmén  ^éà.  BasU  I743«  ^  1  «  P*  «  mais  turUiit  U  np* 
jlÎMil,  t  p.  3 19*  —  MonTcta  DMlioiiiiatr«  histor*  et  crîi.  pour  senif 
ie  ssppléflMml  ou  de  coniioualion  su  Diclionasire  de  Ba^Ie,  par  G*»orgef 
U  Uiaa/epîé ,  i^So,  IV  vol.  in  fol.'* ,  t.  I .  —  Histoire  d^s  ouvrages 
90  MfiBS,  Man  i^oS ,  psg^.  i4)*  —  Nouvf-lîes  de  la  république 
liirfiiNi,  avril  1709^  p>  4^8  ei  sut.  ^  Dicùoniieire  lluMid  de 
|fl»  —  Biblîoth^qBe  lerraioe.  Histoire  de  Blela  ,  t.  III ,  p«  909. 
-  Lt  Temple  des  Messins,  p.  i3u  ,  notes.  —  L.  M.  Cbaudon  et 
F.  A.  Debodine  ,  Nouveau  Dictionnaire  historique  ,  8.*  éd.  ,  180^  , 
>  î .  p-  366 ,  267,  —  ^off,  uaiveraeUe  ^  t.  II 1  p«  ao3  ci  «uif  «  ^  Art*  de 


A5CILL0N  (Joseph)^  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Ucd^  homme  de  lettres  ^  bon  théologien  et  le  meilleur 

RNConsulte  de  la  province)  était  le  ircre  de  David 
AoôiioiL  II  naquit  a  Metz  au  mois  de  novembre  1629^ 
H  mourut  le  4  novembre  1 7 1 9  à  Berlin  y  on  l'avait  con* 
irt  b  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Cependant  il 
ne  s'y  rendit  pas  de  suite.  Comme  il  était  Toracle  du 
on  le  retenait  à  Mt  Iz  par  tous  les  moytns  inia- 
et  ce  fut  à  la  dérobée  qu'il  quitU  cette  ville 
^  'oD  savait  apprécier  son  mérite.  L'électeur  de  Bran- 
'^Inivi  se  rattacha  en  qualité  de  conseiller  et  de  juge 
^périeur  de  tous  les  Français  émigrés  dans  ses  états  ^ 
^  il  ^ëcut  heureux  sur  un  sol  étranger  où  il  retrouva 
^  grande  partie  des  liens  qui  attachent  à  la  patrie. 
UDuchal  iaîl  ie  |»lus  bel  éloge  de  Joseph  Âncillon.  Son 
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portrait ,  gia^  par  J.-G.  Sciller,  porte  pour  înscription 

Dulce  decus  columen  que  forî  ^  quo  judice  ^  rectum 

Viiicit^  et  ex  meritosUatquecaduatquerai^ 
Sic  gerit  os  ^  liqutdo  qnod  i\m\î  melle  suada  ^ 

£t  Themis  aspicieiis  credidit  esse  suum. 

Jae*  Battierius  ,  J»  V.  S 

etap.  Basil.  E!c»g.  P.  P. 

Joseph  AndUoD  9t  eu  plusieurs  eniSms;  im  de  se 
fik^  retiré  à  Hamela^  donna  k  jour  à  Ancilioa  d( 
Jouy  (Auguste-Charles-Louls)  ^  et  i  Ancilton  de  Cheub] 
(  Joseph-Louis)  ^  qui ,  ayant  abjuré  ^  furent  nomma 
conseillers  au  parlement  de  Metz,  en  1739.  Ancilloc 
de  Jouy  eut  de  son  mariage  avee  demoiselle  Anne  là 
Duchat ,  Charles  Ancillon  d'Aveu ,  reçu  conseiller  ai 
parlement  de  Metz,  en  1776,  mort  pendant  la  révo^ 
lution ,  dans  la  maison  d'arrêt  de  SZ-Vincent ,  et  Jean 
AnciUon ,  ancien  avocat ,  et  rentier  à  Metz. 

Ancillon  d'Aveu ,  marié  à  mademoiselle  Durand ,  4 
eu  trois  enfans,  dont  Pun,  ofTicier  de  cavalerie ,  s^esi 
distingué  dans  la  carrière  des  armes» 

OUVRAGES  DE  JOSEPH  AffCILLOlT* 

L  Traité  de  la  D^érence  des  biens  meubles  et  im* 
nmubles  de/ondsetdegngières,  Janslaeoûiume  de  MeU^ 
»         uéi^ec  un  Sommaire  du  Droit  des  Offices^  ainsi  qt^U peut 
être  réglé  dans  la  même  eoûtume. 

(  Sans  nom  d'auteur.) 

Meta^Brice  Antoioe^  v.dc^xg^iii^  ia-8.%       pages,  non 

compris  17,  pages  d^averlissement  et  de  sommaiie  Ju  Traité , 
et  6  pages  à  fai  fin  paor  la  table  des  chapitres» 

Ce  livre  a  joui  d'une  bette  r^uMioii»     est  eittore  coa- 
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liie.  MM.  Camus  et  Dupiu  font  mention  dans  leur  Biblio^ 
^ue  de  Droit  ^  de  quatre  éditions  An  Traité  de  Joseph 
incillon.  Metz,  1608,  in-ia.  —  Metz,  1678,  în-a4.  — 
Jktz^  1698^  in-xa.  —  Kancy^  i?^^  ia-i6.  Mais  leurs 

LiUtions  &out  fautives. 

IL  Commentaire  complet  'sur  ta  coutume  de  Mets, 
noi.  in-fol.  resté  manuscrit.  H  en  existe  nombre  de  copies, 
{Mifilhulre  compatriote  Gabriel  faisait  un  grand  cas  de  ce 
Commentaire.  Il  sVn  trouvait  une  copie avant  la  révolution^ 
im  ià  Bibliothèqae  des  airocats  de  cette  ville  et  dans  le 
obÎMtde  M.  Emmery.  La  Bibliolli^que  pvbKqne  en  a  une» 
Lrs descendans de l'aoteur  possèdent loriginal.  ' 

OL  Recueil    Arrêts  du  parletnent  de  Metz ,  cooaerf  é 

iiQ5  la  famille  Ancillon. 

If.  Chronique  de  la  Province^  généralement  exacte  et 

îOQveQt  citée  par  les  auteurs  de  THistoire  de  Metz.  Ou  Tavait 
(|Bte.  M.  Emmefj  a  en  le  bonheur  de  la  retronver.  Elle 
ttt  probablement  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  le  comte 
Ewfj)  pair  de  France^  qui  a  hérité  des  nombreuses  ri- 

bibliogp'apliiqucs  de  son  père. 
T.  Uae  quantité  prodigieuse  de  Dissertations  littéraires 
^  Is  Remarques  critiques  sur  les  auteurs  de  son  temps  : 
rages  pour  la  plupart  demeurés  manuscrits  et  que  la 
Mb  a  laissé  perdre.  Cependant  les  {oumaux  de  Berlin 
<>&t  «tt  luiig-tems  enrichi  du  produit  des  veilles  de  Joseph 
Mlnu  B  inaéni  dans  ces  fenilles  périodiques  un  grand 
voiabre  de  mémoires  qui  prouvent  son  érudition  et  sa  cri- 
^jMliciaise. 

Mr  la  vis  as  loi  M.  AmIHod,  «le.,  ptg.         39$.  — 
psrtM^  pig.  398.      Soiligîr,  |Mg.  9S;a«  ^  Calait, 
'M'W.,  p.  4$.  —  Bitt.  de  MeU,  t.  III ,  pag.  ^lo.  ~  Temple  des 
''•••i  p.  l3i,  note,  —  ARiches  dos  Trois- Évtchtfs ,  a8  jaDvier  1779. 
^^*m  philologique  mit  la  Tjpofrtpbie  à  Mets ^ m-d.**!  MeUi  Dos^octf 
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ANTHOIJSE. 


Anthoine  (  Nicolas  )  a  présenté  dans  tout  le  cou 
de  sa  vie  les  funestes  effets  que  produiseat  sur  une  ii 
faible  les  discussions  théologiques.  ÎSé  saus  doute  à  Brii 
et  non  à  Brieu ,  comme  l'ont  répété  plusieurs  oumgei 
il  eut  pour  pareiis  des  cailioliques  zélés  qui  prïreut  % 
soin  particulier  de  son  éducation.  Après  lui  avoir  £| 
passer  cinq  ans  ai|  collège  de  Luxembourg  ^  ils  Tenvoyi 
rent  successivement  à  Pont4*-M[ousson  ^  à  Trêves  ^  a  G 
logne ,  où  il  continua  ses  études  dans  le  collège  di 
Jésuites,  jusqu'à  Tâge  de  vingt  ans.  Son  éloignema 
pour  Téglise  romaine  était  alors  extrême  ^  il  revint  ch< 
son  père  ,  puis  se  rendit  à  Metz  près  de  rilluslre  Pal 
Ferry  (  Voyez  son  article  ) ,  qui  lui  enseigna  les  dogme 
de  la  religion  réformée.  Anthoine  la  professa  publique 
ment  ^  et  tâcha  de  faire  partager  à  sa  famille  les  nou 
velles  idées  dont  il  était  pénétre.  De  Mciz  ^  il  fut  envuj 
i  Sedan  pour  y  étudier  en  théologie  ^  comparut  ensuis 
devant  un  synode  qui  se  tenait  à  Paris  ^  y  éprouva  u) 
échec  et  fut  tellement  affligé  de  cette  mésaventure  qui 
ressentit  dès  lors  des  symptômes  non  équivoques  à^itii 
nation  mentale.  Peu  après,  il  alla  à  Genève  ,  où  ses  opi^ 
nions  religieuses  se  dénaturèrent  une  seconde  fois 
S'étant  attaché  à  la  méditation  de  Tancien  et  Au  iHmveai 
Testament ,  il  trouva  dans  ie  nouveau  des  difficultés  qui 
lui  parurent  insolubles ,  et  adopta  la  croyance  jde  la  Tt 
ligion  )uive ,  environ  cinq  ou  six  années  avant  le  procès 
qui  lui  fut  intenté.  Son  sèle  en  £iveur  du  culte  de  Moisi 
devint  tel  (j^uil  sortit  de  Genève  pom  reveaii  à  Metz ^  fil 
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pfrofesskm  de  fiM  aux  yûfs  de  cette  ville  ^  et  demanda 

f  être  admis  dans  leur  sy  aagogue.  Mais  ceux-ci^  craignaat 
lu  conséquences  que  pourrait  avoir  une  telle  affidre , 
K&voyàrent  aux  juiis  de  Venise  leur  nouveau  prosélyte. 
bAmne^  désireux  de  recevoir  le  sceau  de  IVlliance  ju- 
iûque  ^  rédama  avec  instance  sa  circoncision ,  dés  qu^il 
k  arrivé  à  Venise  j  on  s'y  refusa  ^  parce  que  le  sé- 
défendait  de  drcondre  ceux  qui  n^étaient  pas  nés 
laiis  le  judaïsme.  Anthoine  partit  pour  Pa  Joue ,  espérant 
éksk  ce  qu'il  souhaitait  avec  tant  d^ardenr  ;  mais  il 
^ruuva  les  mêmes  refus.  Cepeudaiit  ^  les  docteurs  de  la 
Idî  le  coDsolérent  en  Tassurant  qu'il  serait  sauvé  sans 
^re  profession  ouverte  de  la  religion  mosaïque  ^  pourvu 
demeorftt  fidèle  à  Dieu  in  petto.  Cette  décision 
ftodit  du  calme  à  son  âme  ^  et  il  revint  à  Genève  où  il 
iëA  acquis  une  réputation  d  homme  à  laleuL  Le  pro- 
bcnr  Deodati  lui  ayant  confié  Téducation  de  ses  enfans^ 
lea^ua ,  en  apparence  ^  ses  études  théologiques ,  fut, 
Mtttt  un  certain  tems ,  régent  de  la  première  classe , 
et  coQcounit  ensuite ,  mais  saus  succès  ,  pour  la  chaire 
^  philosophie*  Son  culte  extérieur  était  selon  les  lythsnes 
de  l  église  réfonnée ,  quoiqu  il  ne  cessât  de  suivre  ,  dans 
Ks  défotions  particulières ,  les  dogmes  du  judafiime. 
^1  il  se  rendit  au  synode  de  Bourgogne ,  assemblé  k 
^,fiit  admis  au  saint  ministère  el  nommé  à  réglise  de 
DivoQoe^  dans  le  pays  de  Gex.  Mais ,  comme  il  ne  par* 
bit  jamais  de  Jésus-Christ ,  ni  dans  ses  prières ,  ni  dans 
soieniOQs^  comme  il  ne  puisait  les  textes.de, ces  dei^ 
i^m  que  dans  rÂncien  Testament,  et  qu  il  appUquait  à 
'nulles  les  passages  que  les  chrétiéias  font  rapporter  k 
seigneur  du  village  s'aperçut  bientôt  que  le^ 
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iàies    Anthoiae  n'étaient  pas  orthodoxes  ^  on  s^eii 
gnît,  et  CCS  murmures  étant  parvenus  aux  oreilles  \ 
notre  mmisbre  ^  Talarmèrenl  au  point  que  sa  démence  ' 
déclara  tout-«à-fait  Au  mois  Ae  février  1 632 ,  il  eut  i 
tel  accès  de  folie  quHl  marchait  à  quatre  pattes  dans  i 

I 

chambre  ^  déclamant  contre  la  religion  chrétienne  ^  soi 
tenant  qœ  le  noui^n  testament  était  une  fable  inTentI 
à  plaisir ,  et  que  J.-^.  devait  être  considéré  comme  d 
idofe  II  demanda  un  réchaud  plein  de  charbons  ardcu 
et  dit  aux  théologiens  qui  rentoiuaient,  qu^il  mettrait  i 
main  dans  le  feu  s'il  le  fallait  poui^  soutenir  sa  doctrine 
et  qull  les  défiait  de  fiire  la  même  diose  pour  lev 
Christ.  S^étant  échappé  la  nuit  des  mains  de  ceux  qui  I 
gardaient^  il  courut  aux  portes  de  Genève  où  on  1 
trouva  le  lendemain  matin  à  demi-nu  dans  la  houd 
^nt  ses  souliers  au  nom  du  véritable  Dieu  Israël 
et  se  prosternant  à  terre  pour  Tadorer.  Les  magistrats  I 
firent  mettre  à  rhupital,  où  son  esprit  se  calma  peu  à  peu 

On  ne  manqua  pas  de  regarder  cet  événement  comdi 
ttne  punition  de  Dieu  ,  parce  quil  arriva  le  jour  apié 
qu^Anthoine  eut  expliqué  le  pseaome  deuxième ,  sao 
en  (aire  Tapplication  à  Jésus-Christ. 

Lorsqa^il  êul  recouvré  quelque  raison ,  les  ministre 
réformés  Teniourèrent  pour  Téclairer  ^  mais  il  conUnui 
de  soutenir  le  judaSsme  et  persista  dans  ses  opinions 
Dans  une  lettre ,  en  date  du  3o  mars  i632  ^  que  Pau 
Ferry  écrivit  en  faveur  de  ce  malheureux  aux  ministrei 
ainsi  qu^aux  professeurs  de  Féglise  et  de  Tacadâme  d<3 
Genève  (elle  est  rapportée  par  Chaufepié^  Diction,  hist  j 
1. 1  ^  p.  356  ^  357  )  ^  il  le  peint  comme  un  jeune  hooiiM 
taciturne  y  d  une  mélancolie  noire  |  toujours  agité 
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màm  pensées ,  inqmet,  ardent,  et  |^  fea  que  wé^ 
^  '^mm^  ni  les  soUiciUtiooft  de  Feny^  ni  les 
iircfaes  de  Mestresat ,  savant  théologien  de  Pégll^e 
fAmét  de  Paiîs ,  qui  écrivit  aussi  poiur  implorer  la 
fkt  d  Anthoine  ,  n^eurent  d^effet  à  Genève ,  doat  les 
Ikbsphénies  du  malheureu  aliéné  avaient  aigii  beaucoup 
iUûtans.  Cependant ,  la  lettre  de  Paul  Ferry  avait  lait 
|K  ktk  iaprasion  aur  Tesprit  des  ministres  i^nevQ  . 
fà  étaient  allés  en  €oq>s  au  conseil ,  pour  supplier  les 
ftgsirsts  de  vouloir  bien  différer  Pexécution  de  leur 
KBtoKe.  L'accusé  présenta  luinoiéme  trois  reqnétes  an 

touieil ,  et  on  ne  les  écouta  pas  davantage.  Dans  la  prc- 
aioe^  en  date  du  1 1  aaai  iCSa  ^  il  topplie  les  magistrats 
Ce  lui  rendre  quelques  écrits  relatiis  à  sa  doctrine ,  qulls 
Mmient  ordonné  de  somnetire  au  îugoaaent  fan  mi-« 
AÏstre  de  Genève  :  «  ^^inquérez-vous  de  ma  vie  ^  dit-il  en 
«  tninsnt  J^ai  toujoars  tlehé  de  vivre  en  la  crainte  de 
iihea,et  de  menquénr  et  de  suivie  la  droite  voye  du 

<  s^lut  r^'alllrez  polul  de  sang  innocent  sur  vos 

I  lilei,  uj  m     ftmilles ^  ny  sur  votre  ville;  et  Dieu, 

<  eu  U  iiiain  de  qui  nous  sommes  tous ,  vous  bénira  si 
i  IMS  ttmes  ses  saintes  voyes»  Je  le  prie  de  toute  mon 
(  qu'il  vous  bénisse  et  vous  touche  le  coeur^  à  ce 
«  <|K  VOUS  soyes  éBons  de  quelque  pitié  et  compassion 
«  moj^  k  povre  et  a£Qigé  serviteur  de  1  i^ier-« 
•  srf^  ete»  » 

ne  parlerons  ni  des  autres  requêtes  dont  une  j 

^  du  lendemain ,  est  rapportée  pai^  Chaufepié^  ni 
ici  deux  interrogatoires^  dont  le  premier  eut  lien 
^  •  i  àvril  i632  î  et  le  seconii  le  1 6  du  même  mois.  Ces 
^  n'eftcnt  pas  esses  d'inléréb  Ayant  persisté  dans 
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ses  idées  et  avoué  sa  croyance  y  aa  le  condamna^  h 

avril  f  à  estre  Uéy  et  mené  en  la  Place  de  PleinrPaX 
pour  là  estre  attaché  à  un  Poteau  sur  un  Bûché 
eslranglé^  façon  accousiwuée  ^  et,  on  a  eu  aprez 
corps  trusté  et  réduit  en  cendres^  etc.  Cette  sente 
fiit  exécutée  le  même  jour.  Âathoiae  montra  le  coin 
d'*unvrai  martyr. 

On  connaît  plusieurs  petits  ouvrages  écrib  de 
maia*  Un  des  auteurs  de  la  Biblioihèçue  anglai 
imprimée  au  siècle ,  IkL  de  La  Roche,  assure 
avoir  vus  : 


I.  Qnéiqixes  Passages  de  r Ancien  Testament,  avec  i 
Prière. 

n.  Une  Prière  quMl  disait  le  soir  avant  de  se  mettre 

lit^  cl  u ue  autre  Prière  qu'il  récitait  apiès  ses  sermousJ 
prières  sont  remplies  d^onction«  Le  style  en  est  à  peu  f 

le  méaie  que  celui  des  llieulo^icus  réluimés  ^  mais  il 
pas  question  de  J.  G. 

m.  Ouze  Objections  philosophiques  contre  la  doctr 
de  la  TriniU. 

IV.  Ùn  écrit  asses  long^  renfermant  la  Profession  de^ 

de  fauteur  y  rn  douze  articles^  avec  les  prouves  à  Tapp 
Cet  écrite  qu'Anthoine  signa  le  jour  même  de  son  exécath 
filt  envoyé  par  lui  aux  magistrats^  avec  prière  de  le  co 
muniquer  à  leurs  théologiens.  A  la  6n  de  cet  ouvrs| 
Fauteur  cherchait  à  prouver  que  les  pas&ages  de  \\Jnc\ 
Testament  où  il  est  parlé  d^une  nouvelle  allianœ,  nfl 
rapport  qu'à  une  con6rmation  de  raucicaue  alliance  6i 
avec  Abraham^  Moise  et  les, Pères. 

ËohU)  Antiwine  donnait  une  exphcation  dn  chif>itxa  h 
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"mêf  ei  TippKqiiait  aux  isniélitiM  vertiu»iZypiiiii«  à  cause 

mécliaiis  et  euvelop^ daos  les  mêmes  malheurs. 

His:.  de  Geoèfe,  par  Spon^  lySO)  10  4*%  t.  I ,  p«  49^  Stippl.  d« 
fc-^MMblMyt  tngluM ,  t.  11,  ilS  et  sntT.  ~  Memoirt  o( 
Hm,  édition,  6  toI.,  wtu  m,  pig.  i3i  «i  •oit*  —  Morérj, 
pltvcDi,  1. 1 ,  pag.  375  et  MIT.  —  Chaofepië,  Nooraa  Dictionnaire 
^ofelcfiUtjue,  1. 1  ^  psfj.  35G  ri  suiv.  Ccl  article,  fort  détaille,  cslVxtrait, 
padc  partie,  de  la  Bibiiot.  aoglaiac  el  des  Mémoire  de  liU^aivre 

vm  Traooi  àm  cilftr»  —  OEufras  de  VoUttre,  nooYetvx  n^boget 
¥,iaprtMét  pour  b  prcoitére  foU  en  17671  (quelgnei  inezactilodcs 
ÉM  gliiifw  daoe  cet  trlicle.)  —  Les  Giandt  Hoomies  fengëi  mi  Exe- 
tin  jv^emens  perldi  per  M.  de  V*  ,  et  par  quelques  aati^s  philo - 
irt.  sur  plusieurs  hommes  cêlébrei,  par  ordre  alphabeiique  ^  |)ar  M*  def 
iwi,  2  toi.  iii^i2,  Auuterdem  ^  1^69  ,  t.  IJ,  peg.  i3  et  soir* 


AISTHOINE. 


Aytholne  (  François-Paul-Nîcolas  )  ,  ancien  lieute- 
«Irgénénl  du  bailliage  de  Boulay^  fui  nommé  ^  à  Tépo* 
ii:JtIa  rt\oluUon^  par  celui  de  Sarreguemines ,  député 
i1kfsp£lal  à  rassemblée  des  Etata-Généraïu.  Dans 
de  liantoo  ^  il  parla  contre  le  châtelet  de  Pans  ^ 
daMnida  que  ses  membfes  fussent  mis  en  accusa» 
Hi,  comme  prévarîcaieurs.  L^abbé  Syeyes  ayant  sou-* 
^  i  la  chambre  un  projet  d'organisation  du  jury, 
tiitiaaie^  dans  la  séuu^e  du  5  aTril  1790,  prononça 


■ 

LU 

^Mi»  d  d'agir  des  jurés  ^  fit  découler  de  chacune 

Qctiûu&  qui  leur  sont  altribuéeâ  la  preuve  de  Futilité 
^  temblaUe  institution,  établit  la  possibilité  de 
UtoUer^'ci  posa  un  principe  dont  personne  ne  repous- 
^  «iqovBd'hui  l'exactitude ,  qu^il  A^y  a  pas  de  cons- 
ittboa  libre  sans  jun^ 
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Le  1 7  avhl ,  il  lit  imprimer  dans  le  jmmial  de  F 
une  lettre  relative  à  des  bruits  qui  couraient  à  M 
et  doot  le  but  était ,  à  ce  qu'il  parait ,  d'exciter  le  dé 
«  dre  en  fa\eiu  du  clergé  et  contre  le  corp^  dont  Auib< 
fidsait  partie. 

Dans  la  séance  du  4  ?  ordonner,  au  l 
du  comité  des  rapports  dont  il  était  Torgane  ,  U  i 
tituLion  par  la  Tille  de  DéQze  (Âllier)  d'un  conToi 
blé  qui  appartenait  à  celle  de  Nantes.  • 

Le  1 4  juillet  1790^  parut  dans  Moniteur  univei 
sa  lettre  à  M.  Netker,  sur  ropinion  de  ce  dernier,  relat 
au  décret  concernant  les  titres ,  les  noms  et  les  armoirii 

En  voici  l'épigraphe: 

Eh  quoi  !  d'an  philosophe  esi-ce  là  le  langage  ? 

Cette  lettre ,  pleine  de  force  dans  les  pensées  et  d^énerg 
dans  l'expression,  contient  beaucoup  de  phrases  teU 
que  les  suivantes:  1 

€  It  y  a  partout,  sans  doute ,  des  hommes  abrd 
ou  lâches,  qui  comptent  l'avilissement  pour  rieD^l 
l'intérêt  pour  tout  ^  mais ,  si  les  artisans ,  -si  les  cul| 
vateurs ,  obligés  de  perdre ,  pour  rinstrudian ,  k  iujj 
qu^ils  donnent  à  leurs  précieux  travaux ,  ne  fout  | 
motions ,  ni  mémoires ,  ils  ont  autant  que  vous  i 
moi  d'honneur  et  de  sensibilité.  Le  sentiment  de  la  if 
blesse  de  leur  être  n  est  pas  étranger  à  ces  âmes  neuvtf 
et  la  loi  de  Tégalîté  était  gravée  dans  tous  les  cœif 
avant  la  déclaration  des  droits.  Pense»>vous  que ,  pal 
être  moins  Llea  vélu^  on  ne  repousse  pas  avecunéfl 
dépit  ces  injustes  et  humiliantes  distinctions,  £dimU| 
sur  le  hasard  de  la  naissance, ou  plutôt  sur  uucàL 
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iicdan  métaphysique,  et  qu^on  ne  tressaille  pas  de  joie 
I  lo  voyaai  disparailre  ?  PeD6ezr-vou&  que  Touvrier  ne 
pas  dans  sou  opiaioa ,  à  se  voir  l'é^jal  de  celui 

i  Temidoie  ?  Vous  croyez  aux  jouissances  d^imagina- 
3fi  pour  les  nobles^  et  vous  n^y  croyez  pas  poiu*  le 
Aple.  Eq  Tain,  au  reste,  crierie&-vous  à  la  chimère 
mHit  cette  égalité ,  chacou  concourt  selon  ses  moyens 
I  koofaeur  de  b  société ,  nous  recevons  tons  le  salaire 
t  QÛ&  travaux  ^  et  si  je  .paie  le  tailleur  qui  me  fait 
I  lubit  ^  je  suis  payé  par  mes  commettans  pour  opiner 
m  rassemblée ,  et  pour  vous  écrire  ceci.  Le  prétendu, 
tilet  qui  doit ,  selon  vous ,  réjaillir  des  grands  sur  le 
eiple  qui  les  sert,  fait  épigramme  contre  votre  pro* 
it  sv^ùuic  ^  rinsolence  du  soudoyant  ajoute  à  Tinfé- 

Mé  du  soudoyé.  »  

••••••••••««««««••••«•••••••««««««««••••••••* 

«  Uétablissenient  des  distinctions  est  la  propriété  de  la 
utioQ^des  prérogatives  usurpées  sur  elle ,  dans  des  tems 
fodavage  et  de  léthargie,  ne  forment  point  une  propriété 
M^,on  ne  prescrit  pas  contre  le  droit  ^es  nations.  » 

<  Si  la  nation  avait  joui  de  ses  droits  au  moment 

ii  m  distinctions  se  sont  établies  ,  c^est  elle  qui  les 
^iit  données  ^  et  elle  aurait  donc  pu  les  reprendre 
fttd  die  Taorait  jugé  convenable.  Elle  peut  donc 

>  itiiier  ,  et  à  plus  ibrte  raison  ,  lorsqu'elles  ont  été 
^'lUics  malgré  elle  et  à  son  détriment  Et  lorsqu^en 
^  regéaérant ,  elle  a  dà  faire  essuyer  des  pertes  réelles 
jiand  nombre  de  citoyens,  elle  peut  bien  près* 
^  à  quelques  autres  des  sacrifices  d'imagination.  » 

«  Efl&ii,kg  toussonl  arrivés     les  préjugés  de  tout 
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genre  doivent  dbparaiire  à  la  voix  de  la  nison.  Le  p 

juge  Je  vamté ,  tiré  des  belles  actions  de  nos  ancétï 
a  une  analogie  parfiiite  dans  ses  principes  ^  avec  le  p 
jugé  diûfamic  qui  fléLii:>6ait  la  postérité  des  coupabl 
contre  lequel  Toploion  publique  a'Âéjà  pranoncé  { 
de  grands  exemples.  » 

€  Bonnes  ou  mauvaises^  les  actions  des  antres 
doivent  influer  ni  en  bien^  ni  en  mal  sur  Topini 
qu'où  a  de  uous^  et  quand  le  fiU  ne  trouve  plus 
déshonneur  au  pied  de  Téchafinid  de  son  père,  il: 

doit  pas  davantage  s''lK)norer  des  lauriers  de  ses  ayeul 

I 

Le  25  octobre  1790,  Anthoiue  présenta  àTasseoiU 
nationale  un  projet  de  décret  sur  rétablissement  i 
tribunal  de  cassation  et  dont  on  ordonna  rim|Mressio 
Le  28  du  même  mois ,  il  fit  un  rapport  relatif  à  d 
troubles  survenus  à  Montauban.  Le  3o ,  il  engagea  rai 
semblée ,  au  nom  de  la  commission  doui  il  étail  Torgaiii 
à  rejeter  conniie  étant  inconstitutionnelle  une  pAition  (h 
habîtans  de  No}  on  ,  tendante  à  faire  changer  le  recevei 
des  impositions*  Le  i  o  novembre  ^  il  fit  décréter  la  mis 
en  liberté  de  M.  de  Mêlé ,  capitaine  des  chasseurs  d'Au 
tergne ,  porteur  de  Kbelles  contre  rassemblée  nationale 

Le  9  avril  1791 ,  il  s^éleva  contre  les  droits  ioju» 
tement  conaé^  au  ministre  de  la  justice,  et  proposa d< 
laisser  au  roi  la  répartition  des  fonctions  ministérieiics 
U  3i  mai ,  il  appuia  le  projet  du  licenciemciii  J< 
rannée  ;  il  proposa  ^  le  3ô  juillet  :  1  /  que  tous  le^ 
ordres  de  chevalerie  soient  abolis  ^  2.**  qu'il  soit  défendii 
aiix  èitoyens  français  d'être  membres  id^aucun  ordre  Ai 
clievalcrie  étrangère  \  3/  que  le  roi  et  la  iamiUe  soieni 
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t'ogiiés  par  un  ruban  aux  trois  couleurs  ;  V^^^ 
il  créé  une  marque  disliactive  pour  tous  ceux  qui 
wà  rendu  des  services  dans  un  ëtat  quelconque* 
Ursque  i  assembiée  constiUianie  fut  dissoute^  Antboine 
rendit  à  Metz,  et  y  fût  nommé  maire.  11  revint  à 
lis  qNnès  l^MBassinat  de  Tabbé  de  f  iquelmont  ,  et^ 
ub  à  la  barre  de  rassemblée  législative ,  le  26  dé-» 
riffe  1791^  il  justifia  la  viUe  de  Metik  quW  accusait 
utfeteuir  de  secrètes  intelligcuccâ  avec  les  princes 
ïïh  au  delà  du  Rbki  et  arec  le  général  Bouillé. 
U  discours  qull  prononça  en  cette  occasion  se  ter^ 
le  ainsi:   «  Législateurs^  la  ville  de  Metz^  jadis 
AfuUique  ^  a  connu  la  liberté  avant  vous.  Sa  posi* 
iwn,  il  est  vrai,  Texpose  aux  premières  attaques, 
itt  concitoyens  veilleront  d^autant  plus  pour  la  dé- 
ièadre;  ils  s^enseveliront  sous  les  dvJjris  de  leurs 
miUes,  plutAt  que  d^ouvrir  leurs  portes  au  des-- 
potisBie.  »  (On  applaudit») 

LaMnblée  accorda  à  M.  Anthoîne  les  honneurs  de 
^caace  et  ordonna  Tinsertion  de  Tadressc  avec  men- 
*  iMnorablc  au  procès-verbal.  (On  applaudit.) 
^  considératiiMi  pour  le  service  qu'il  venait  de 
^àtt  à  patrie  dans  ces  tems  difficiles ,  Tadmiais- 
^  départementale  lui  ôta  ses  fonctions  ;  mais  Tas- 

plus  juste  le  réinstala  et  suspendit  les  admi- 
^^'^ten*  Le  mandat  d^urèl  sous  le  poids  duquel  il 
(  trouva  eosuâte,  fut  annullé  àla  demande  de  Quinetite) 

séance  du  10  août  1792.,  et  Ton  manda  àla 
^  le  président  et  le  procureur  syndic  du  dépar- 
"•ort  pour  rendre  compte  des  molili  (^01  avaient  déter- 
^  cette  mesure. 
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Apres  avoir  fait  partie  dura&semblemezii  qui  &e  porta 
1«8  Tuileries  ^  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  i  o  ai 
et  contribué  fortement  à  décider  le  conseil  municipa 
faveur  de  ce  mouvement  populaire  ,  il  se  rendit  à  M 

€  Jamais,  dit  une  dépédie  de  cette  ville  en  < 
du  i5^  adressée  à  rassemblée  nationale,  on  na 
tant  désiré  M*  Anthoine,  depuis  longteins  snspei 
de  ses  fonctions  de  maire.  Le  pendant  que  d 
administrateurs  étaient  allés  rendre  compte  à  Van 
de  Luckner  des  scènes  qui  avaient  eu  Ueu  à  Pai 
Anllioine  se  (  sente  à  la  municipalité  et  dit  aux  ad 
nistrateurs  dont  chacun  se  plaignait  alors  :  Si  inm 
voulez  pas  sauver  le  peuple  de  Metz  y  je  le  sauvera 

moi  Aussitôt  le  tocsin  sonne ,  les  otoyens 

rassemblent*  On  annonce  1  arrivée  de  Luckner  ^  il  pai 
et  dit  qu^il  dlait  ùire  marcber  son  année  enire  Bl 
et  Pont-à-Mous6on ,  pour  s'opposer  à  rennemi.  ' 
reprend  la  délibération  pour  savoir  ri  les  décrets 
rassemblée  nationale  auront  force  de  lois  sans  ( 
revêtue  de  la  sanction  j  Anthoine  parle ,  et  la  puhh 
tion  des  décrets  passe  à  Tunanimité.  Chacnn  co 
embrasser  le  magistrat  qui  vient  d'être  rendu  au  peu 
et  s^écrie  :  la  Patrie  est  sauvée  !  » 

La  lecture  de  la  lettre  dont  nous  avons  exirait 
qu^on  vient  de  Kre^  adta  une  vive  sensation  dans  T 
semblée ,  et  Chabot  demanda  que  le  nom  d  Andio' 
ffii  inscrit  au  procès-verbal  de  la  séance.  Gstle  p 
position  tai  adoptée. 

Nommé  a  la  convention  par  le  département  it 
Moselle,  il  iiit  un  de  ceux  qui,  dans  le  procès 
Louis  XYI ,  votcreat  la  mort  sans  appel  et  saus  suif 
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\  Au  mois  de  mais  1 793  ^  on  Tenvi^a  avec  Levasseur 
U  fnaKlé  de  commissaire  dans  le  département  de  la 
kurtlie^  pour  surveiller  rexécuiiou  de  la  loi  de  recru- 
«muL  Salles  ^  de  Véselise,  ancien  ami  d'AnthohiCj  avait 
idiipofté  les  esprits  contre  lui  et  Levasseur^  ilss^en  plai- 
ûirent  à  rassemblée  nalionale,  et  envoyèrent  un  prucès- 
fAêl  relatif  k  la  trame  ourdie  contre  eux;  Anthoine 
imème  impi  imci  ua  mémoire  adressé  à  La  convention, 
lequel  il  signalait  les  reproches  de  vexations  et 
le  concu^îoiis  dont  il  éUit  Tobjet. 

U  élut  rentré  à  Mets  par  congé  ^  l(MrsquHl  mourut 
e  19  aoiit  1793,  après  une  maladie  lente  et  crueUe 
jm  raiiuùt  depuis  longtems  ses  joivs.  * 

Uvasseur^  qui  1  avait  accompagné  dans  le  départe-* 
•wtde  la  Meurthe,  prononça  son  éloge  funèbre  devant 
ii  csnventioa  nationale  dans  sa  séance  du  26  août  1793. 
II  ]  lait  le  plus  grand  éloge  de  son  républicanisme ,  le 
<VMle  comiiie  un  des  habitans  les  plus  fidèles  de  la 
Houiagne^  un  des  plus  fermes  appuis  de  la  révolu- 
et  hii  attribue  Thonneur  d^avoir  sauvé  Metz  des 
mm  de  Lafayette ,  injustement  accusé  d^avoir  cher- 
^  à  la  livrer  aux  étrangers, 
la  convention,  après  avoir  entendu  cet  éloge,  déclara 

h  némoire  d'i\jathoine  chère  à  tous  français, 
^itlioîiie  avait  donné  par  testament ,  et  au  préjudice 
jeune  veuve  qui  ue  devait  en  conserver  que  Tusu- 

^  )  la  possession  de  tous  ses  biens  à  la  république, 
convention  prit  ce  legs  en  considération ,  et ,  dans 

ttiéance  du  i4  avril  1794?  sur  le  rapport  de  M.  Pont 

^«  ^  erdua ,  elle  le  refusa  comme  étant  contraire  aux 

^  àt  Tétat  et  aux  principes  de  la  république. 
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Il  avait  un  cabinet  de  physique  asse&  bieii  coiii|Mi| 

dont  il  fil  (Ion  au  collège»  Sa  veuve  épou:>a  ^  ea  secoiu 
noces,  M.  fiarte,  ancien  commissaire  des  guefra| 

V.  Monilmr;  t79f  i  V.*  soS^  fmg*  S3i»  —  filooiteor,  1791, 
paç.  i5oS«  ^M«nittyr,       333 ,  ptg.  9Si*  —  Tabla»  do 

de  1789  i  1799.      Biogr.  dci  conump.,  t.  I,  pa|;*  208 


ARMEINE. 

Armeine  ou  Abbiine  (  Dom  Geoflroy  d' ) ,  bëuédîj 
liii  de  la  rongrégadon  de  Saint-Vanne ,  né  à  Mclz ,  tU 
fils  de  Piicolas  d'Annine ,  médecin  distingué  ,*qui  csij 
çait  son  art  à  Metz  vers  le  commencent  nt  du  17  /  sied) 
en  même  tems  que  Françob  Foës  et  Samuël  Ducloi| 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  loin. 

D.  Geoffiroy  suivit  le  goût  de  son  père  pour  k 
sciences.  Après  avoir  iait  ses  premières  éludes  à  Mets 
il  entra  dans  Tabbaye  de  Sainl-Mihiel  où  il  prononça  se 
vœux,  le  6  septembre  1625,  et  mourut  à  AuviUé,  ei 
Champagne  ,  le  22  février  1679. 

Ce  bénédictin  était  un  laborieux  amateur  de  Tanti 
quité.  Toutes  les  maisons  auxquelles  il  fut  attaché  lu 
ont  été  redevables  de  renseignemens  curieux  sur  lea 
origine  ^  leur  fondation ,  etc.  Il  a  composé  Thistoire  d 
saint  Airy  de  Verdun ,  et  celle  de  saint  Clément  de  Meta 
Uune  et  Tautre  sont  demeurées  manuscrites^  quoiqti 
pleines  d^érudition  et  remplies  de  bonnes  clioses. 

La  première  existait  au  monastère  de  Saini-Airy,  ave 
le  litre  suivant  : 

Beeueib  auienii^uês  de  la  jPoniaÊion  de  T Abbaye  à 
S.  Airj  de  Ferdun  ,  ordre  de  S.  Benoit,  et  des  Ahbes  (/u 
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}gigommtée,mfêetês  £vers  succès  et  éifémmemanMs 

%kdkf  tirés  très-Jidèlement  de  ses  archi%fes  et  de  pluns 
hnhom cmÊeurs ,  par  D.  Geoffroy dArmeincy  ReHg^miX 

€  ladite  Abbaye  à  Ferdm  ^  laii  de       iS.  /.  C« 

T.  hmuA  de  Dm  Florct.  ~  Biblkt*  lorr. ,  ptf  •  5$.  —  HItt.  de 
ks,  p«  les  BMdidiiii  de  k  congrégation  de  8ai«l*V«Met  U  III^ 


ARROS  (comte  d) 

Anos  (Jacques-Philippe-Charles,  comte  d^),  në  à 
le    septembre  177$)  est -issu  d'ime  très^ciemie 
iillvire  ikmille  du  Béara  dont  plusieurs  membres  se 
Mût  distingués  daos  la  carrière  des  armes.  Son  aïeul^ 
'nnand ,  comte  d^Arros ,  bai  on  de  Viveur  5  mort  au 
de  la  Grange  ^  près  Metz ^  le  7  août  17729  à 
de  82  ans ,  était  lieutenant-^éueral  des  armées  da 
ni  Criai  dont  nous  parlons  eut  aussi  le  dessein  de  sui» 
^re  11  profession  militaire.  iLlève  de  Técole  polytechni-» 
l«e  «  1797.  îl  en  sor6t  sans  avoir  choisi  de  carrière. 
Maire  de  ta  commune  de  Longeville-lès-Metz ,  sous  Tad- 
™rtrsrtion  de  M.  de  Vaublanc ,  il  devint  successivement 
rapttaiae  adjoint  à  rétat-major  de  la  garde  nationale  de 
^***en  i8i3  et  i8i4  \  sous-préfet  de  Melz  eu  1814^ 
^jrà  la  restauration  ;  sous-firéfet  de  Thionville  en  oc>* 
i8i5,  en  remplacement  de  M.  Kolly  5  chevalier  de 

^^i^Rlnlge  de  Prusse .  en  novembre  1818  :  préfet  du 

r  *  ' 

'iDislcre,le  10  février  1819  ^  de  rAve)Ton,  le  19  juil- 
^^0,  et  de  la  Mfose ,  le  3  man  1828)  en  remplftc^ 
^  du  baron  Romain. 
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Quoique  le  a»ûte  d'Ârros  soit  entré  un  peu  tard  ik 
une  carrière  pour  laquelle  il  n'a  point  été  élevé ,  on 
accorde  généralement  de  Thabileté,  et  Ton  se  loue 
^n  administration. 

V.  Afficb»  des  Trois-ÉTéclîêf ,  1771,  N.»  34,  pag.  149.  — TtW« 
Moniteur, de  1800 à  i8a5.  —  Bio-r.  de»  Frcfels  ,  in-8.«>,  Paris,  i8j6,p. 
«•Hitioire  d«  ThionviUei  pw  JA»  Tdiner,  p.  336.  —  Nous  mÊasuai 

AUBIN  (DS  Saint>> 

Jn  mlius  StmtmlhiM  dai  fungerê  iUvtram,  ( Fùfm 
ffot  f(u4ium  in  mmoM  t  in  eiyés  frr^idut  arà»r, 
Mtnt  rndem  ,  coruimuque  Jidcs ^  dmm  vU»  jhab^t, 

Et  tuppmr  ÊtÊkHBk  iêtimaitjkâwn  miemê, 

m  krtc  «{orUe  tMdnm  7ei«  tMid  b  attla  A  9mÉ 
Aak»  !  Ih  lîwmt  Vniowf  llroitMMit  «bî*.  Uat  t  jmpi 

tliied'humaurrtdf  flVMct^re,  an  attaehem«Rt  isaltrrafci 

le  miear  pf-n^liant  pour  rttud#  ,  l*-  marrie  aMCWfWil 
citojen»  di»iia|u«renl  cet  deux.  mbu.  m 

AraiN  (  Jean  de  Saint-  )  ^  célèbre  médecin  de  Mds 

était  trè^-versé  dans  la  connaissance  des  langues  sapote 
et  des  auteurs  anciens.  Anuce  Foës ,  qui  savait  apprécie 
son  mérite ,  pria  les  magistrats  de  la  ville  de  le  lui  ad 
joindre  pour  collègue  dans  sa  charge  de  médecin  puUic 
parce  que  ses  travaux  sur  Hippocrate  ne  lui  permettaieu 
pas  de  remplir  ses  fonctions  avec  autant  d'exactituA 
qu'il  Teût  désiré.  On  ne  pouvait  rien  refiiser  à  un  si  i)Oi 
et  bi  illustie  citojen  j  il  obliut  sa  demande.  Saint-Aubin 
sentit  tout  ce  qu^un  semblable  procédé  avait  de  généreux, 
et  demeura  depuis  lors  constamment  lié  avec  Foes.  Câ 
dernier^  pressé  dans  l'impression  des  leuvres  d'Hippo^ 
crate  ^  pha  SaintrÂubin  de  traduire  les  scbolies  de  Vàl^ 
lààlub  sur  le  livre  àcb  fraclares .  et  il  lui  rendit  ce  service- 


Digitizcû  by  Google 


(59) 

Snnt-Aiibiii  traraillait  à  un  Traité  sur  la  peste  ;  mais 
iamoit ,  arrivée  en  iSgy  ,  Tmipécha  de  le  lerminer. 

Il  donna  son  manuscrit  à  Bucelot  ^on  confrère ,  cpii  le 
it  imprimer  Taimée  suivante  ,  sous  ce  titre  : 

c  Vammma  flonseil  et  Âvis  pour  la  préservation  et  guéri* 

c  son  de  la  peste  ^  par  M.  J.  de  Saint-Âubin^  médecin  ordi- 
c  ttire  de  la  ville  de  MeU^  dédié  aux  Seigneurs  de  ladite 
i  ville,  par  A,  I  abert,  imprimeur  ordinaire  et  juré  de  ladite 
«  viUe»  1698  ^  in*-octaTO.  > 

Cette  première  partie  fait  regretter  la  suivante.  Nourri 

àt  la  lecture  continuelle  des  Grecs ,  1  auteur  y  sut  intro- 
doue  une  simplicité  noble  dans  le  style  ^  une  bonne 
méthode  dans  les  descriptions  et  une  heureuse  sagacité 
dans  les  pronostics. 

Moili«  Wr.  ,  p.  859,  860*  «-*  HUt.  de  Meu ,  1. 111 ,  p.  ai.  .-^TMpls 
^llcftsioii  p.  i49*  —  Biographie  médicale,  t.],  p*  4o9* 

AUBRION. 

AtJBRION  (Jean),  nolaLle  bourgeois  de  Metz,  eut 
l^ttcoiq»  de  part  aux  afiaires  de  la  cité.  Il  fut  un  des  dé- 
putés envoyés  par  cette  ville  ^  en  i47i)  1^ 
^^^àAii  de  Bourgogne  ^  à  Luxembourg,  et  en  i477i 

roi  Louis  XI  qui  se  trouvait  à  Nogent  près  d'Auxerre. 
^  1492  ,  les  bourgeois  le  chargèrent  de  porter  la  parole 
au  conseil  de  la  ville  ^  relativement  à  certaines  préten- 
des én  duc  de  Lcnraine. 

On  a  de  lui  un  journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Metz  et 
^■■tt les  environs  ,  depuis  1 4^4  jusqu'en  i5oi  ou  i5o2. 

^   le  est  rade ,  barbare  ^  fort  éloigné  de  la  pureté  de 
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U  langue  française^  telle  qu'on  la  parlait  alors  <€laiis 
beau  moode  'y  mais  Touvrage  ert  digne  d'être  cité  eu  \ 
quil  renferme  des  parliculaiîuis  qu'on  chercherait  Ta 
nement  ailleurs. 

Aubrion  mourut  le  lo  octobre  i5oi» 

BiW.  Ion". ,  f.  61.  —  Bisi.  dtSlcU^  U I  »  p.  xi  ^  U  II  |  p.  CgS.  —  Temji 

I 

AUDENELLE. 

AimENiXLE  (  Jean  ) ,  né  à  Thîonvîlle  le  ï  o  fêvnm 
1 797  y  tmflojé  d«s  douanes  à  Sierck ,  men4>re  de  la  sa- 
ciëté  royale  de  géographie  j  et  Fun  des  collaboraleun 
du  joiunal  des  sciences  militaires  publié  par  M.  Corréard^ 
est  un  jeune  auteur  aussi  zélé  que  laborieux.  Peu  fa^o- 
risé  de  la  fortune^  M«  Audenelle  se  doit  tout  ce  qu'il  est 
Employé  des  l'âge  de  17  ans  en  qualité  d'adjoint  à  Véiài- 
major  du  général  Hugo^  gouverneur  de  ThioniîUe^ 
puis  lancé  dans  la  carrière  administrative  ^  on  Ta  \ii  à 
des  époques  difficiles  trouver  des  secotfrs  personnels 
bien  précieux  dans  la  culture  des  arts.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  intéressant  et  curieux  ayant  pour  titre  : 

Es$ai  statistique  sur  les  frontières  nord-est  de  la  Frane0n 
Metz,  imprimerie  de  Hadamard,  1827,  1  vol,  in-S/  en  deux 
tomes  ^  paçes  xii  ^  4  <  9* 

Cette  Statistique  embrasse  dans  son  CDsemble  un  vaste 
territoire  composé  des  départemens  de  la  Bfeose^  de  la 
Moselle^  du  Bas-Rhin  fie  la  Meurlhe  et  des  Vosges^  et 
les  limites  natorelles  qui  hd  sont  dowiées  ^  formenl  ose 
dlvibiuii  physique  particulière  d'où  naissent  une  foule  dob* 
servatioiis  variées. 
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IVicffige  de  M.  Andettelle  «t  dnrké  en  Imb  Kmt.  Le 

rmier  comprend  la  description  la  plus  détaillée  de  la  li- 
Ae  inmtière  de  Fnnoe  ^  depou  les  confine  dn  département 
rsArdennes  jusqu'à  rcaiboucliure  de  la  Lautcr  qui  se  jette 
lu  le  Rhin  près  de  Laaierbowig;.  Cette  Ijniite  ^  eppayée 
e  les  zones  nord-est  des  trois  départemens  de  la  Meuse  ^ 

Hoielle  et  du  Bas-Rhin  ^  touche  en  royaume  des  Pajs- 
b,  i  la  nonTelle  Pmsie ,  ainsi  qn^k  la  Bavière  Rhénane* 
'  5t  dans  ses  rapports  avec  ces  trois  étals  que  M.  Audenelie 
iMt  la  limite  nord-est  de  France» 
Ue  sous- division  du  premier  livre  est  destinée  à  la  pein* 
le  ansi  fidèle  qn^animëe  de  Taipecl  eztérienr  dn  soi  ^  des 
eux  hdbités  et  des  productions  territoriales  du  pajs. 
mnà  Uvie  a  rapport  k  tont  ee  qui  peut  eoncemer  In 
ûme  du  sol.  D  est  divisé  en  trois  sections  qui  embrassent 
a  liaéraiogie  ^  le  règne  végétal  et  la  zoologie.  Le  troisième 
ht  devient  le  complément  nécessaire  du  sccoud  ^  il  fait 
«r  à  quel  emploi  lliabilant  a  sonn»  les  richemei  nain- 

de  iâ  contrée  ^  et  quels  genres  d^industrie  celles-ci 
at  di  fiùve  éclore.  Le  livre  quatrième  donne  nne  idée  des 
iwnnccs  limitrophes  de  la  Mense.)  de  la  Moselle  et  do 
^•^-BUa.  Le  but  de  raoteur^  eu  décrivant  les  ressources 
;Mo^a^  agrieolet  et  fnannfiietnrières  d^une  contrée 
froliemeat  nuie  à  ces  trois  départemens  limitrophes  ^  a  été 
(HèBr  an  point  de  oemparaisM  entre  la  France  et  Tétran* 
l^^etde  signaler  eu  même  tems^  d'une  manièie  précise^ 
^  pvl  phis  on  moins  avantagaose  qn'ont  ene  les  Pa js^Bas, 
■  fVd^jç  et  la  Bavière  )  loi*squ'en  181 4  ces  trois  royaumes 
i^nitiiint  de  nos  déponilks.  Celle  partie  est  la  pins  soi* 
Ntée  Tcnvrage  et  peut-être  celle  qui  appartient  le  plus 
^•eaaelenr.  Le  livre  cinquième ii  entièrement  historique, 
'whmie  Texpo^  succinct  des  principaux  événemens  dont 
^  ^ifi  fat  le  Ihéjtrei,  dqpnii  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours. 
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Le  livre  sixi^e  coolienl  les  preuves  maiémUcs  du  pvÉ 
dent.  Une  première  sedioii  fearwldeftiiolioiis  ercliéologîi] 
fur  les  premiers  siècles^  signale  les  aoiiquîtée  de  MeU^ 
restes  de  Scarpone  ^  les  tombeau  ^  les-  minée  ^  les  atati 

les  voies  militaires  ^  les  camps  staliouoaires  des  R ornai 
et  le  fameux  monament  d'Igel  ^  situé  à  4  Hraes  de  Trèv 
sur  les  bonis  île  la  Moselle  ^  u<ie  seconde  seclioa  préscu 
dans  Tordre  alphabéti<{ue^  la  description  topographiqoe 
statistique  des  établissemens  iéodaux  ^  militaires  et  religici 
auxquels  se  rattachent  quelque  iait^  quelque  soavenir  i 
marquable  ^  et  dont  Torigine  remonte  au  moyen  âge. 
livre  septième  est  une  esquisse  fidèle  et  variée  de  Fétat  f 
moeurs^  des  lettres  ^  des  arts  et  de  la  civilisation  dans  i 
contrées^  aux  différentes  phases  de  leur  histoire.  Enfin ^ 
huitième  livre  parle  de  Timportanee  des  frontières  nord*est  ^  i 
la  condition  sociale  de  Thabitant  considérée  dana  ses  rappoi 
arec  Fattitnde  guerrière  du  pays  ^  de  l'esprit  militaire  qu\ 
y  remarque^  de  la  posiliou  relative  de  la  Prusse^  des  Paj 
Bas  et  de  la  Bavière  ^  de  Texamen  physique  de  la  frontià 
et  des  moyens  défensifs  quVUe  peut  oûiir. 

€  Cet  ouvrage  ^  dit  M.  Sueur  Merlin  ^  (RapfM>rt  fait  k  I 

Société  royale  de  Géographie.  Revue  encyclopéd.  ^  t*  xuviu 
p.  ^4^)  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes  ^  la  topogra 
phie  et  la  statistique  d^une  part^  Tlnstoirc  et  les  mœurs  i 
Fautre  ^  offre  des  notions  sommaires  et  positives  sur  la  coolfil^ 
La  première  partie  est  le  fruit  des  iuvesligations  et  des  el 
plorations  de  Tauteur.  Elle  est  riche  de  rensei|pMmens  psfl 
tifs  et  neufs  ^  et  se  fait  surtout  remarquer  par  la  descriptioi 
très-complète  des  étahlissemens  dHndustrie.  La  seconde  est  usj 
compilation  des  ouvrages  historiques  et  sLaListiques  publié 
sur  les  Trois-Évèchés^  sur  la  Lorraine v  sur  la  Bassr  AlfW 
et  sur  les  cinq  départemens  dont  se  compose  la  contrée*  >  i 
àL  Audeueiieadresaé,&ttrttaeéoheUetrès-dévelofpée|S 
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ffrte  Êopùgrmphiépie  dei  lignes  de  h  direction  des  douanes 

tThion^ille,  Ce  travail  immense^  firuit  de  plusieurs  an- 
m  de  reckerdies  et  d'application^  est  particulièrement  re- 
par  la  rectification  des  erreurs  trigonomctriques 
iCisfiioi^  et  par  l'exactitude  «les  accidens  naturels  du  sol  : 
L  Colasaon  est  possesienr  de  cette  belle  topograplûe ,  jus* 
ta  pré^nt  inédite. 

Oa  pent  lire  dans  le  Journal  des  Sciences  militaires  plu- 

iars  articles  de  M.  Audenelle  ^  écrits  ayec  autant  de  précision 

H  travaille  en  ce  momcut  ^  i  .*  à  une  Histoire  du  siège  do 
fhonintte  de  179^^  qui  a  pour  but  essentiel  de  combattre 

cia|éralioïi  ridicule  avec  laquelle  cet  épisode  liistorique  • 
icté  traité  par  les  écrivains  de  la  révolution^  pius  répété 
M  examen  par  des  historiens  de  notre  époque^  a.*  k  un 
nnage  d'économie  politique  sur  les  Tiwisactions  commer-^ 
Miet  de  la  France^  examinées  dans  leurs  rapports  ayeç 
^  i§éreas  systèmes  de  ^manes. 

■ 

B  ALT  us. 

HiMMMt  mm*r9i  lingute  Ballmau  mmnat, 

K6rmt  o^t  biundas^ué  taUi.     •    «    .  . 

•  .    .  SliÊptM  eU$èm  «rA#  M»mmU  A*t0Ê, 
ImÊim  «t  |«ffl»  «HtfMNÉM  personmt  lllut. 

T«Mpl.  Mm.  mot. 

•«  Wâtim  BWMwlifcifcwtli  jUItl—i— dtCiB^»», 

Im  ricbrM«*  H  U»  delicateMO  de  mOê  4*  MmmIIUm,  «| 

les  dtffîruili-t  lie  ri<Jiom<'  L<LrMK{ur.  it 

•I  K'jtnc  édtr.\r:\  tis  \,A\ii  ^%t»\l^i^,    et  Itt  b^nh 
l  in  rctontiueut  encore  de  m»  loiUAfC».  » 

B^TUS  (  Jean-François  ) ,  ûls  de  Louis ,  avocat  au 
f^'luent  de  Metz,  et  de  C....«.  Foraiaehon^  naquit 
^  cette  TÎUe  le  6  juia  i^T^  entra  dans  la  ^ 
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ciélé  de  Jésus  le  2  novembre  1662  ^  et  y  fii  pcoiei 
solennelle  le  i5  août  1700.  Il  résidait  alors  à  S 
bourg  où  il  expliquait  Técriture  sainte.  Cet  ha 
illustre  s^était  déjà  rendu  célèbre  en  professant  ^ 
sa  jeunesse  ^  les  beUeft4ettres  à  Dijon  ^  et  la  ri 
rique  à  Pont-à-Mousson.  Mais  le  soin  quVzigè 
ces  emplois ,  joint  aux  études  auxquelles  il  se  livi 
altérèrent  sa  santé  sans  rien  diminuer  de  son  ; 
Il  se  perfectionna  dans  le  grec  et  le  latin  ^  rechei 
les  monumens  de  fantiquité  chrétienne  et  apprii 
langue  hébraïque.  Baltus  était  doué  dWe  mémoire  { 
.  digieuiè  et  abusait  de  ses  moyens  par  un  travail  t 
assidu.  Envoyé  à  Strasbourg  et  à  Dijon  pour  réta 
sa  santé  ^  la  bibliothèque  publique  lui  fut  confi 
appelé  ensuite  à  Home  en  17177  on  le  chargea 
corriger  plusieurs  ouvrages  ^  et  on  le  nomma  bien 
après  censeur  général  des  Vm^  composés  par  les  auto 
de  sa  compagnie.  Ce  fut  lorsqu^il  exerçait  cet  cmjj 
qu'il  prit  la  défense  du  traité  philosophique  de  Tilius 
Huet,  évêque  d'iV\i  anches. 

Comme  Pair  de  Rome  ne  convenait  pas  à  Balti 
il  rcNÎnt  à  Dijon  où  il  fui  préfet  du  collège  j  pl^ 
q[u^ii  géM  ensuite  i  Pont-à-Mousson  et  ailleurs.  Il  mo 
nit  à  Heims  ie  9  mars  174^  étant  bibiio  thécaire  du  coilc| 

■ 

OimuiGBS  DV  ».  BALTUS. 

1  Oraison  Junèbre  de  ilessire  Pierre  Creagh ,  arch 
vêque  de  Dublin.  Stnahowcg^  Loub-Fninçois  Rouwdo 

a/  Jtépomê  à  VHistoirû  des  Oracles  de  M.  Foaiemll^ 
'de  V Académie  Jrançoise  ^  dans  laquelle  on  r^ute  le  sy> 


Digitizcû  by  Google 


(65) 

le  de  M.  Vo,n  DaJde  sur  les  jiuteurs  des  Oracles  dù 
^amsme  ^  sur  la  cause  et  te  tems  de  leur  silence  ;  et  où 
I  établu  le  sentiment  des  Pères  de  F  Église  sur  la  même 
et.  Slnsbonrg^  Jean  Renold  Ooulsecker^  ^l^li 
>  pages  avec  les  iudices  cl  la  préface.  M.  Quérard  ^  eu 
iqMnt  %  ¥oL  1707-1708^  Teut  y  comprendre 

s  doute  Touvrage  suivant  : 

^1.  Suite  de  la  Réponse  à  tMistoire  des  Oraclf  s,  dans 
fiiflila  on  réfute  les  objections  insérées  dans  le  t  eizième 
me  d*;  la  Bibliothèque  choisie  (de  Lieclerc}^  et  dans  V article 
vmdde  la  République  des  Lettres,  du  mois  de  juin  l'jo'j^ 
*ju  I  on  établit  sur  de  nouvelles  preu^f es  le  sentiment  des 
mie  Pères ,  touchant  les  Oracles  du  Pqgamsme.  Stras* 
)urg  ^  Doukecker^  i'jO%^  in-8.* 

Ces  deux  ouYnges  ont  été  traduits  en  anglais  et  imprimés 

Loiidres  :  le  premier,  en  ï;o8^  le  second^  eu  ijog.  Ils 
at  fondé  Ja  répntaiion  de  Baltus^  tant  k  cause  de  la  renom* 
He  littéraire  du  personnage  quHl  attaquait,  qu''ea  vertu 
n  lalevt  que  le  jésuite  messin  montra  dans  cette  controverse, 
^«■lendle^  en  renotnrelant  le  système  de  Van  Dable,  sou* 
mit  avec  raisou ,  et  contre  l'opinion  commune  ^  x  que 
m  SAciena  oracles  du  paganisme  n^ayaient  rien  de  surnaturel ^ 
{a  ils  étaient  dus  à  Tartifice  des  prêtres  ^  qu'ails  avaient 
dhôfté  jusqu'à  la  mine  du  paganisme  sons  les  empereurs 
chrétiem.  Ballus  prétendait  prouver  qu'ils  étaient)  au  moins 
cnfMiîe ,  Tonvfage  des  démons  ^  et  que  Tavènement  de  J.  C* 

les  avait  réduits  au  silence.  On  saurait  aujuurd  hui  à  quoi 

I  en  lenir^  et  la  matière  serait  Inentôt  jugée  ;  mais  an  com- 

tuecicemenl  du  18/  siècle^  l  uiio  et  l  aulre  opinion  pouvaient 
iclajcr  d^antorités  respectables.  Fontenelle^  d^aiJleurs ,  don* 
12  prise  à  ses  adversaires  par  des  assertions  un  peu  trop 
hii^cci  :  ce  qui  conduisit  le  P.  iiallus  à  lui  imputer  des 
^rftfurffi^  qnH  se  serait  gardé  d^avouer.  Ayant  envoyé 
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soa  ouvrage  à  Foutcnelle,  celui-ci  cul  la  prudence  de  i 
point  répoodre.  Il  se  contenta  de  dire  plaisantment  k  Bi 
nage  qui  Yen  prcssail  :  <  Je  consens  que  le  diahle  paj 
c  poar  prophète  puisque  Baltus  le  veut^  et  qa'il  tron 
c  cela  plus  orlhodove.  Les  ihéologieus  modérés  ont  Liai 
une  querelle  qui  pouTsit  être  désaTantageuse  à  la  religio 
Baltus  a  eu  un  premier  tort  en  y  entrant  ^  et  uu  second  i 
traitant  Fonienelle  atec  trop  peu  d'égards. 

!¥•  Défense  fies  Saints  Pires  ^  accusés  du  J?lutonùni 
Paris  ^  Motttalan  ^  1711^  in-4** 

Ce  savant  ouvrage  fut  composé  avec  rintention  de  prou?* 
que  les  Saints  Pères ^  en  raisonnant  d'après  Platon^  01 
voulu  accommoder  les  doctrines  nouvelles  avec  celles  d 
paganisme. 

V.  Jugement  des  Saints  Pires  sur  la  Morale  de  l 

Pldlosopliie  payetme.  Strasbourg^  Jean-benold  Doulseckei 

X719,  in-4.* 

Le  même  ouvrage  a  été  publié  sous  le  titre  de  Paraiièl 
de  la  Philosophie  chrétienne  et  de  celle  des  p€t)rens»  i^SS 

VL  Rejhxiom  spu  Uucllcs  et  Sentimens  de  piété  di 
JR.  P.  Charles  de  Lorraine ,  de  la  Compagnie  de  Jésus 
traduites  de  Titalien.  Dijon  ^  Jean  Ressayre^  '7^^i  ia-ia 

VIL  La  Fie  de  Sainte  Febronie,  vierge  et  nusrtyre,  tn< 
duite  du  grec  eu  irançais.  DijoUi,  Jean  Bessayre  ^  1 720^  in-iai 
Nouv  éd.  avec  des  remarques^jAvignoni^  Gérard,  i  ^Bo^^  iu-is* 

VIII.  jLes  Actes  de  S.  Barloam,  Martyr ^  tirés  d  un  ma 
uuscrit  grec ^  et  traduits  en  français^  avec  des  remarques  0I 
des  diâcourb  \  Pun  de  S.  Basile  ^  Tautre  de  S.  Jean  Cluj" 
sostAme  sur  le  même  Martyr,  traduits  du  grec.  Dijoa.; 
Eessayre,  ^7^<^i  in-ia. 

IX.  Sentiment  du  P.  Baltus,  Jésuite,  sur  le  Trwà 
de  la  Foiblcsse  de  T Esprit  humain  (de   Huet).   Paris  1 

Simart,  1726,  in-ia.  (V.  les  Mémoires  duP.  Denmieis-j 
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L  La  Religion  chrétienne  prouvée  par  V accomplissement 
iProphêties  de  T Ancien  et  du  Nowem  Testament,  iiii-* 
ikmeUmde  des  Saints  Pères.  Paris*,  billiot,  i728,iii-4»* 
k  tnM  a  été  éclipsé  par  TmiTrage  qae  publia  ^  aiir  la 
aenalière^  M.  de  Ponipignan  ^  archevêque  de  Vieime. 
(L  Défense  des  Prophéties  de  la  Religion  chrétienne. 
^,  Didot^  i^i'J'i  i  vol.  ia-ia.  Les  deux  premiers  sont 
bvGrothis  ;  le  troisième  contre  Richard  Simon. 
Ml*  Lettre  de  l'Auteur  de  la  Défense  des  Prophéties. 
Ir  lettre  est  imprimée  dans  les  Mànoires  de  Tréroux  ^ 
i^«arU  ici)  mois  de  mars. 

Le  P.  Bahus  est  un  des  Messins  illustres  dont  Te 
kôsL  Louis  a  fait  laire  le  médailloa  ea  marbre  pour 

uire  dou  à  la  ville. 

kat  rAdd.  frftDCMte  ptr  VsbM  *d'01iftt,  |Mf^.  407  cl  4o8.  — 

ém.At  Huil. —  Suppl.  de  Moréri  ^  p.  6o5  Biblioth.  choisie  de  Jean 

Uaï.  Aottierdam ,  Heuri  Schelte,  1707,  t.  XIII ,  p.  178  à  a8i*  —  Dom 
HBilbi.  lorr.  «  1.  IV,  p.  7s,  ;4f  7S.--Hi§L  de  «Meu ,  1. 111,  p.  3oS. 
ItmpW  d«  Mettîns ,  p»g*  iSg  et  lui?.  —  Sfooveaa  Dteliomiiire  tôt' 
etc. ,  ptr  u De  iocicU>  de  gens  de  lettres  (ChcodoD  et  Deteodlse), 
oiii.,  i3  vol.  in-B.*,  1789,  t  i,  p.  44^-  —  Biogr.  univ.,  t.  III , 
^  )9if  arL  de  !!•  TabereuiL  — >  L^triiole  de  M*  i)w6ttkià  est  iocomplei. 
^fiuMe,uI,p.  166.) 
I 

BALTUS  (J.) 

OfiiL 

(Jacques) ,  frère  cadet  du  précédent  ^  né  i 
le^i  janvier  1690^  jeta  moins  d'éclat,  eut  ime 
muliib  éleiiilue^  mais  se  rendit  lort  liUle 
^   Mm  quHI  apporta  de  tenir  une  note  exacte  dea 
^^^^^Bms  propres  à  intéresser  le  Pays  Mes&ia.  11  (était 
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notaire  et  remplissait  la  charge  d^ëchevin  de  VEtH 
de-ville  lorsque  la  reine  Marie  Lecmi&ka  viol  à  Meb 
21  août  1725, 

Les  ouvrages  de  Jacques  Baltus  ne  sont  pas  nombre 

nous  ne  connai^sou^  de  lui  que  les  deux  suivons  : 

L  Journal  de  ee  ifui  /est  fini  à  Metz  au  passage  de 
Heine,  avec  un  Hecueil  de  plusieurs  pièces  sur  le  mé 
sujet, 

Metz  ^  Jean  G>lligaon  ^  imprimeur  de  rUotel-de-vîHe 
da  Collège^  place Sainl-Jacqaes ^  à  la  Science^  1755.  Ai 
permission* 

n.  jinnales  de  Metz,  depuis  Pan  17^4  inclusipemen 
par  feu  M.  Baltus,  notaire  ^  ancien  conseiller' échevin  « 
fHdtel-'-de^ille ,  pour  servir  de  supplément  aux  prew 
de  F  Histoire  Je  Metz» 
MetZi)  Glande  Lamort^  *7^9*  —  In-4*%  359  P^»^* 
Cet  ouvrage  utile  ^  écrit  sans  préteallons  ^  se  termine  ( 
1759.  Il  était  demeuré  inédit*  Dom  Tabouillot  Fayant  ni 
en  ordre  le  livra  au  public* 

Jmà  philologique  sur  les  oommencemeot  à%  la  Typographie  a  Meu,  en 
par  G.-F.  Tciaaîer,  iii-S.«,  pag*  190,  170*  —  Balin»  (Jm^mi}  •  i 
mMià  par  tm  kt  biographni,  vàmt  par  H*  Quéird* 

BALTUS  (B.-L*-M*-V.). 

Baxtus  (  Basile-Louis-Marie-Victor^  baron  de  )  ^  ni 
réchal  de  camp  d'artillerie,  comniandaut  de  la  Légion 
d^honneur  et  chevalier  de  SaintpLouis,  naquit  à  Mc^ 
le  2  janvier  17 76*  il  est  de  la  même  funilie  que  les  pr4 
cédens*  Entré  au  service  comme  élève  d^ardllerie  4 
A7S0,  il  ae  trouvait  capitaine  en  1790.  Il  ût  avec  dit 
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bdk»  les  campagnes  de  la  réTolution  aui  années  èa 
|tord)  du  Hliia,  aiu&i  qu  à  celles  des  Alpes  et  dlulie« 

hmn  chel  de  batallloa  cii  1800,  il  douua  sa  démis* 

PB  en  i8a3  ;  reprit  du  service  en  i8o4  dans  le  5.^  ré- 

mai  dariilltiie  à  cheval,  et  fut  employé  sur  les 
kes:  pds  à  la  grande-wmée ,  en  Allemagne^  en 
foilande,  et  eoim  en  Champagne  dans  les  premiers  mois 
Iei8i4«  Il  a^ait  été  décoré  de  Pétoile  d^officier  de  la 
^époo-d'honneur  par  décret  impérial  du  7  )anvier 
ki)-^  lait  colonel  du  \.^^  d'artillerie  à  cheval  en  1807  y 
iimandant  de  la  Légionni^honneur  le  1 1  juillet  de 
imème  aonée^  général  de  brigade  en  181 il  prêta 
bnut  entre  les  mains  de  Tempereur^  le  24  msrs  de 
ttàit  année.  La  Biographie  des  Hommes  vivans  s'est 
nmgpét  en  disant  que  M.  Baltus  (ut  mis  à  la  retraite 
ta  1^14.11  commandait  alors  Técole  régimentaire  d^ar- 
9ene  de  Metz,  et,  au  mois  de  mai  i8i5 ,  Tartillerie 
fa  corps*  Lorsque  le  roi  fut  rentré  dans  Paris ,  le 
inïKTÛ  Baltus  lui  envoya  dans  une  adresse  Texpression 
fa  son  dévoâment  II  reçut  Tannée  suivante  des  lettres 
^  Baron  ^  fut  mis  à  la  retraite  peu  après.  U  vit  mainte- 
Mal  à  Paris. 

Ug^érai  Bahm  avait  en  la  croix  de  Saint-Louis  à  lâ 

r^Uuration* 

7<UidaMoBÎMr,d«  i799àiSi4^  p.  Si|  iSiS,  p«  $oi|  90^;  tSi6, 
^9l•.  —  LVrtiele  Baltus  de  k  Biographe  «la  Honiaies  yvftm  ffcnfcnn» 
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BARTIIEL. 

I 

Baethel  (Nicolas  de)^  dont  le  nom  est  écrit  à  t 

Bartels  et  BarlhcU  dans  le  Monilt  iu,  naquit  à  Thi( 
ville  le  26  novembre  1718^  d^une  &mille  estimée  de 
bourgeoisie.  De  longs  services  militaires  ^  une  bra\al 
éprouvée^  des  chances  heureuses  lui  ouvrirait  « 
belle  caniére.  11  commandait  dans  1  an  VI  la  place 
Manheiin ,  et  se  retira  avec  le  gracie  éminent  de  génà 
de  division. 

Bartiiel  mourut  le  i3  mai  i8i3  ^  à  lielesme  (Orm 
i  Tâge  de  94  ans  et  demi ,  et  non  à  Mets^  comme  Û 
dique  la  table  du  Moniteur. 

Ces  détails  sont  les  seuls  que  nous  ayions  po  m 
procura*  sur  nn  homme  dont  la  vie  glorieuse  eat 
malheur  de  ressembler  à  tant  d'autres. 

Ttbles  da  Monlicar  de  1787  k  1814.  —  Hittoir»  de  Thieoville,  p*  ^ 

Lm  Biographies  moderoes  ont  oublie  le  général  fiarlbd. 

BAUCHETZ. 

Bauchetz  ou  Bauchert  (  Jean  )  ^  greffier  de  Plapp 
•*%ille,  petit  village  à  une  demi-lieue  de  MeU,  a  laiss 
nn  in-folio  manuscrit  ^  divisé  en  deux  parties  :  la  pit 
mîère  est  une  chronique  en  vers^  continuée  ju^quci 
i535;  la  seconde^  un  journal  en  prose  ^  depuis  cett 
année  jusquen  i65o.  Cet  ouvrage ,  au  jugement  <ie 
auteurs  de  rilisloirc  de  Metz  qui  Tout  eu  en  raaîn ,  t 
dont  ib  ont  tiré  grand  parti  ^  est  aussi  bien  circonstaDa« 
que  bien  écrit.  On  peut  y  avoir  confiance* 

Hiil.  de  Metif  1*  I,  pfëC»  «  xui |  t.  III  |  p.  «56. 
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BAUDOCHE  (Les). 

Cette  Emilie  est  une  des  plus  illustres  du  Pays  Messin, 
pries  emplois  quVUe  occupa,  par  son  ancienneté  et  son 
immense  fortune.  £n  i3i5  ,  INicoIas  Baudoche  fut  élevé 
\  b  dignité  de  raaitre-^cheTin.  Depuis  lors ,  les  membres 
it  cette  famille  occupèrent  cette  place  honorable  en 
1340,  1346,  1^53,1354^  *37o,  i388,  1399,  i4o2, 
1420,  144^1  i449i  ^4^9?  ^4^9  i5oi,  i5i3,  i523, 

Robert  BauJuche  fut  le  dernier  maîlre-échevia 
k  la  famille  \  il  remplit  les  charges  de  cette  dignité 
deux  amiécà  de  suite,  en  »549  et  i55o,  ce  qui  était 
fart  rare.  François  Baudoche,  seigneur  de  Moulins, 
qui  avait  été  maitre-échevin  en  1 544  9  ^i&ta  aux  assises 

Nancy  en  iS.ifi.  Je  ne  sais  si  c'était  le  même  qiii 
1^,  en  iSyS ,  le  titre  de  sénéchal  de  Lorraine»  Un 
îutrc  Baudoche  (  François  )  ,  proibndément  instruit , 
âiit,  à  la  même  époque,  abbé  de  Saint-S) mphorien. 

U  lamille  Baudoche  contracta  des  alliances  avec  les 
Hoûgre^  les  Uouccl ,  etc.  ^  nobles  familles  de  Metz-  Elle 
^t  si  riche  qu^elle  prêta  souvent  des  sommes  considé- 
^lesaiu  ducs  de  Lon*aiiie  et  de  Bar. 

Onde  Baudoche ,  seigneur  de  Sainte-Baihe ,  dont  il 
titu  l'église  en  i526 ,  fiit  le  dernier  gentilhomme  de 
cHie  maison. 

famillM  noble»  ci  oiitrf» 
'*ït«rtfc»  diot  If»  E&lnk»  do»  AroUve»  do  la  Moitoo  do  Lorroino ,  |»,  ^5  à 
n***  Uit  dft  Mattres-ÉoboTiii»  do  la  vlUo  do  MoU.  —  HÛU  de  HcU, 
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BEAUREGARO. 

BEAiXELEGAai)  (Jeaa-Nîcolas,  et  DOD  Pierre)  ^  jésuil 
prédicateur,  ancien  supérieur  du  Mont-Valérîen ,  s'e; 
rendu  fort  célèbre  pendant  le  1 8/  siècle.  Tous  les  biq 
graphes  s'accordent  à  le  dire  né  à  Pont-à-Mousson  e 
1781^  mais  c^est  une  erreur^  fils  dW  potier  d^élain  d 
Metz,  il  prit  naissance  dans  cette  ville  le  16  juin  ijSi 
Après  y  avoir  fidt  ses  premières  études,  il  fut  les  contî 
nuer  à  Pont-4r-Mousson  dans  le  collège  des  jésuites*  Ce 
derniers,  habiles  à  gagaei  ICsprit  de  ceux  auxquels  il 
reconnaissaient  des  talens^  s'attachèrent  le  jeune  Beau 
regard  qui  fut  loin  de  d^meutir  la  favorable  opinioj 
que  Ton  avait  conçue  de  son  mérite.  Ses  études  étaient  | 
peine  terminées  qu^on  le  créa  missionnaire.  Après  avoi 
long-tems  parcouiu  les  provinces,  jeté  un  vif  éclat,  e 
s'être  acquis  un  nom  célèbre  ^  autant  par  la  pureté  d\ 
ses  mœuis  que  par  son  éloquence  entraînante  ,  il  vint  ; 
Paris,  où  il  prêcha  le  carême  en  1779 ,  et  mérita 
nom  de  sublime  missionnaire  qui  lui  fut  alors  couicr^ 
On  recueillit  à  cette  époque ,  avec  un  intérêt  mêlé  d'rf 
iroi,  ces  paroles  prophétiques  dont  il  fit  retentir  le) 
voûtes  de  Notre-Dame  dans  un  moment  d  impiialioi] 
religieuse  :  «  Oui ,  vos  temples,  Seigneurs  ,  seront  dé 
«  pouiilts  etdéti  uib,  vos  fêtes  abolies ,  votre  nom  l>la^ 
€  phémé,  votre  culte  proscrit  Mais  qu>ntends-jef 
«  grand  Dieu!  que  vois-jeP...  aux  saints  cantiques  qui 
€  faisaient  retentir  les  voiltes  sacrées  en  votre  honneur, 
€  succèdent  des  chants  lubriques  et  pro&nes!  £t  toi! 
€  diviinlc  iuâme  du  paganisme  ^  impudique  Vénus  !  tu 
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I  MIS  id  mémeprandre  audacieusement  la  plaoe  du  IKeti 
I  filant^  i  asseoir  sur  le  trôae  du  Saint  des  Saiats,  et  rece« 
i  \oïT  Pencens  coupable  de  tes  nouveaux  adorateurs  !  » 
Des  baaaats  puissans  se  croyant  désignés  par  Tora- 
nir,  le  iltuoucèreul  comme  un  sédilieuX)  uu  dé  tracteur 
blmiii^res  et  de  la  raison.  Condorcet^  philosophe 
tf&èOûué  pour  le  bonheur  public ,  ennemi  de  cette 
Bbtion  toujours  extrême  qui  inspirait  Beauregard  ^ 
e  tnita  de  famUiquey  dé  ligueur  (Woy.  Pensées  de 
fuscal  avec  ISoles.  Londres,  ^776^  iu-8.^)5  et  pendant 
p  le  peuple  en  foule  courait  à  ses  sermons  ,  les  pre- 
RÎen»  écrivains  du  siècle  s  élevaient  contre  lui.  Un  théâtre 
lil  fie  Paris  convenait  à  son  cèle.  Il  y  revint  plusieurs 
m-,  prêcha  dans  les  environs,  ht  grande  sensaUon  à 
iewx  en  1 780  et  1781 ,  prêcha  le  carême  à  la  cour  en 
rSg,  et,  nouveau  Jérémie,  annonça  avec  autant  de 
^^cluse  que  de  liberté  les  malheurs  qui  menaçaient 
^  iâ  France.  Les  tenus  n^étaient  pas  &vorables  à 
'^wice  du  ministère  évangélique  j  la  révolution  éclata  ^ 
fanregard,  justement  effrayé,  se  hâte  de  quitter  un 
Hji  volcanisé  où  la  voix  impérieuse  de  la  philosophie 
K^uisail  enfin  au  silence  les  clamem^  d  uii  fanatisme  in«* 
^ûioint  Réfugié  k  Londres ,  ce  missionnaire  continua 
^  prêcher  dans  le  même  esprit  ^  et  ne  fit  pas  fortune. 

*  Vov^  disaitril  aux  émigrés  ^  fugitifr  mendians  ^  déser* 
«  km  du  trône  ^  de  quel  droit  réclameirvous  la  pitié  f 

*  Vous  èles  punis ,  niai^i  comme  la  race  de  Juda,  d'un 
tdiitiiiiait  juste.  Couvrei-vous  de  cendres^  erres  à 
^  hivers  le  globe ^  car  vous  étiez  les  appuis  du  sceptre^ 
^clfûiis  avea  entraîné  sa  chute  en  vous  retirant;  vous 

*  u  4va  su  ni  combattre  ni  fléchir.  »  De  telles  inculpa-* 
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tîons  parurent  aussi  déplacées  que  peu  géi^euses.  Bet 
regard  essuya  des  reproches,  fut  obligé  de  renoacerà 
chaire  et  même  au  séjour  de  Londres»  Il  se  retira  d'abc 
à  Cologne  ^  puis  à  Maëstricht,  iiit  accueilli  avec  kâéti 
et  termina  paisiblement  sa  carrière ,  en  i8o4  7  ^  1  ag^ 
73  ans.  Il  habitait  depuis  quelque  tems  le  chftteaii 
Groninck  en  Souabe ,  ches  la  princesse  Sophie  de  U 
heulohe  qui  lui  a\ail  oilert  un  asile.  On  assure  qu 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  il  avait  revu  s 
sermons  avec  soin,  et  qu'il  les  a  lègues  aux  Jésuites  \ 
Russie  qu^un  ukase  impérial  expulsa  en  1817.^ 

Ce  missionnaire  a  été  jugé  bien  différemment  par  t 
biographes  5  ou  a  trouvé  son  éloquence  impétueuse 
mais  peu  soignée  et  fort  inégale;  son  ton  cpielquefio 
déclamatoire  ^  ses  traits  de  génie  obscurcis  par  de  cki 
quantes  trivialiléè.  Au  résumé^  Beauregard  avait  une  h 
gique  assez  ordinairement  serrée  ^  ses  discours  étaiei 
savans  ^  ornés  de  citations  heureuses  et  d'à-propos  h\é 
ménagés.  11  possédait  le  grand  art  d'émouvoir  vivemeot 
et  devenait  sublime  sans  cesser  d'être  populaire. 
défauts  tenaient^  à  ce  qu'il  parait^  au  goût  de  ses  ac 
diteurs^  et  à  ce  genre  de  missionnaire  qui  s'éloigne  de  1 
noblesse  des  grands  maîtres. 

Barbier^  qu'on  n'accusera  pas  de  partialité  ^  a  dit 
«;  L  abbe  Beauregard  joint  à  une  simplicité  populaire  I 
€  vigueur^  la  fierté  mâle,  la  véhémence,  et  surtout  l'actioi 
«  de  I>émosthèi|e  ^  il  entraine  ses  auditeurs^  il  les  rempli 
€  du  saint  enthousiasme  dont  il  est  animé  lui-même  ^  t 
€  grave  dans  leur  coeur  en  traits  de  flamme  les  précepte 
«  de  la  murale  et  les  augustes  vérités  de  la  religion.  > 

Afiches  â« Blettti|  3o lOti  i^Si*— AlBdi.  âû  MeU,  1  ;7q,  n*«  %9f  p* 
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pfi,!.*  «6,  p.  904.  —  Barbier,  Bibliotb*  de  rHoonne  de  goui,  I.  I!» 
^|0.«BiAgr.  nohr.f  ancienne  et  moderne,  t.  III,  p«65a*  Biogr.dct 
Umap-,  i.  II ,  [».  277. 

BECKER. 

« 

I 

ELCk£a  (Joseph),  député  de  la  Moselle  à  la  con- 
lotioQ  nationale^  fut  nommé,  en  1791 ,  juge  de  paix 

canton  et  adminisiraiem*  du  départemenU  11  se 
licmarquer  dans  ces  deux  em[)loIs  par  la  sagesse  et  la 
ttdéraidon  de  sa  conduite»  La  reconnaissance  de  ses 
QQcitoyens  le  désigna,  au  mois  de  septembre  1792, 
ma  les  représenter  à  la  convention.  Il  y  vola  la  réclu- 
toa  de  Louiâ  XYI  et  le  sursis  à  Texécution  lors^e  la 
iQoede  mort  eut  été  prononcée.  Les  tribunes,  qui 
ippUudis&aient  avec  fureur  ceux  qui  votaient  Texéculion 
b  i^heureux  prince ,  s^efforçaient  d'épouvanter,  par 
Ki  plus  horribles  menaces ,  les  députés  qui  ne  pronon* 
?m{  que  la  réclusion  ou  1  exil.  Becker  n'en  fut  point 
Slnolé^  €  Ni  les  menaces  dont  cette.tribune  retentit, 
I  iécria-t-il ,  ni  cette  crainte  puérile  dont  on  a  cher- 

à  nous  environner,  ne  me  feront  trahir  mon 
i  sentiaient  »  Devenu  membre  du  comité  des  décrets 
\^^àui  l'orage  révolutionnaire  ,  il  ne  fiit  chargé  d'au- 
^  npp<^  ^  et  ne  parut  à  la  tribune  qu'après  le  9 
^itflQtdor.  Eu  1 7^3 ,  il  fut  dénoncé  aux  jacobins  comme 

sollicité  auprès  de  Xavier  Audouin  un  régiment 
l^ursoQ  6\s^  âgé  de  dixrbuit  ans,  et  qui  n^était  que 
•ïple  so^^lieulenant.  Dans  la  séance  du  2^  fructidor 

(11  septembre  1794)1  ii  «'éleva  contre  les  adresses 
^  ^ttés populaires,  les  signalant  comme  Touvrage  de 
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riatrigue^  et  ^  cinq  jours  après  ^  monta  à  la  tribune  po 

exposer  les  irrégulariics  qui  avaieiit  lieu  Jaus  la  \c£ 
des  biens  nationaux.  Le  i5  frimaire  an  3 ,  il  dénoo 
courageusement  à  l'assemblée  SaintnJust  et  Lebas,  do 
les  cruautés  avaient  fait  fuir  plus  de  dix  mille  halnla 
du  Haut  et  du  Bas-IUiin^  et  demanda  que  le  comité  • 
législation  secourût  ces  malheureux.  Le  27  nivôse  ( 
janvier),  il  rappela  les  dangers  des  commissions, 
Toccasion  de  celle  créée  à  Bordeaux  par  Bordas ,  poi 
rechercher  les  délapidateurs.  Chargé  d\ine  mission 
Landau ,  il  rendit  compte  à  la  convention  de  Télat  mor 
de  cette  ville  par  une  lettre  insérée  dans  le  Monilei 
(an  lUy  n.^  ^49  entretint  avec  le  comité  de  sali 
public  une  correspondance  active.  Justement  inili^n 
des  atrocités  nombreuses  et  des  exactions  qui  s^étata 
commises  dans  le  Palatinat,  etc.,  il  fit,  immédiatemci 
après  son  retour,  le  25  prairial  (  i3  juin),  un  rappoi 
virulent  contre  les  agens  et  sous^ens  employés  dans  I 
commission  d'évacuation  de  celte  j)rovince,  conquis 
par  le  général  Hoche  ^  et  annonça  qu'ils  avaient  été  ai 
rétés  par  ses  ordres,  ou  dénoncés  au  comité  de  sikel 
générale.  Le  1  messidor,  il  parla  des  dangers  qu^oi 
avait  courus,  le  12  germinal^  par  les  menées  des  accJ 
pareurs  de  graliis,  Cl  part  dt  s  mesures  qu'il  avait  prise 
à  cet  égard  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Queisch,  i 
demanda  le  rens  ci  des  pièces  qui  étaient  entre  ses  maia' 
an  comité  de  sûreté  générale. 

INonuué  membre  du  Conseil  des  anciens,  en  l  au  ^ 
il  vola,  dans  la  séance  du  9  fructidor,  en  faveur  de  l 
rentrée  des  (ugiti&  du  Haut  et  du  Bas-Bhin ,  et  reioum 
dam  ses  foyers  au  mois  de  mai  1798.  En  18049 
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pier  consul  le  nomma  pmq>teur  à  vie  des  contributioDa 

firectes  à  Saiui-Avold  sa  patrie  ^  où  il  mourut  il  y  a 
l^elqucs  années* 

ïé^àa  Moniu,  ik  1 787  à  1800,  p.  3 1 . — Calent  hku  du  Conlemp*  ou  Biog* 

I  BECŒUR. 

Jinptriil  nostruTi  PrrorJfm  îi^r  mmmfMim 


At  cilo  te  scttidet  nubes  ^  verique  corutca 
JLiàx  mbigtt  tmndtm  tembrms  êrroris,  et  tfquék 
^iêêfH  0ftprMtÊm  mft^hm  fumiarm  propfo, 
CrèÊimÊpÊê  mHÊÊt  m  csf«  Lmttiim  tmt9» 

«  L*«Bvla  ^  potiall  %mifmn  Iw  gnaJi 
lieaiaM  ,      Wigi—  pM  d'aUaqurr  B«c«nV( 

mats  le  oaa|a  «rr:^  Itif-nt^t  Ji<^ipt-  -  le  (lambeav 
d«  Tcrité  ccftrtera  les  Uoàbrcft  du  mcoMOlfe  i  Ift 
pottmlj  rcadn  justice  mMlm  «t  MVtMl 
ntanllNti  «I  fkm  fteim  >  MM»  iMf  tMd  ,  4t 


bCdDE  (Jean  «  Baptiste  )  ^  célèbre  pharmacien  et 
mon  Datoraliste  ^  fila  de  f  rançois  Becceur^  apothicaire 
^  MeU ,  nacjuit  dans  cette  ville  ea  1718^  et  mo^itra , 
icsics  plus  jeunes  années,  beaucoup  de  goût  pour  une 
Kieoce  qu  il  cultiva  depuis  avec  tant  de  succès.  Sa  répu* 
^  ne  se  bernait  point  aux  étroites  limites  de  la  pro* 
^^nce  ^  et  peu  d  étrangers  venaient  à  Metz  sans  visiter  le 
^•^w*t  de  Becœur  qui  avait  rasseuiLlé  ^  non-seulcmeut 
^  Qtteaux  de  la  contrée,  mais  encore  une^  grande 
Ç^tité  iîautres  animaux  curieux,  Buc'^hoz  ea  parle 
^  MO  AidrotHtndus  Loiharmgiœ  y  p.  265. 

^  destinait  à  Becœur  une  place  au  Cabinet  du  Roi  ; 
^lenvie  Tati  fit  exclure^  et  il  mourut  à  Metz  le  16 
^^xs^t  1777.  Bardou-Duhamei  a  lu  son  éloge  histo* 
^  ^Uqs  une  séance  publique  de  Tacadémie  de  Mets  ^ 
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sociëtë  à  laquelle  Becceur  avait  été  agrégé  en  qualité  4 
membre  résidaaL 

Bccœui  laissa  quelques  noies  manuscrlles  (jui  no 
pas  TU  le  jour.  Les  seuls  écrits  qu'il  ait  fait  imprim 
sont  des  réponses  à  M.  Mauduii^  coiiceruanl  la  mauiè 
de  conserver  les  oiseaux^  insérées  d^abord  dans  le  Jouro 
encyclopédique,  puis  réunies  en  ibrme  de  mémoires  dai 
VAldrov^andas  Lolharingiœ^  p.  289,  soii^  le  lilrc  suivan 

Mémoire  insiruciif  sur  la  Manière  arranger  l 
differens  AnimmiX  j  pour  les  nictire  en  étui  (TéL 
préparés  ei  de  'serpirà  Pomemeni  des  Cabineis  (PMisitm 
mUarelie,  xviii  p. 

Becœur  forma  un  grand  nombre  de  bons  élèves*  Ce  ii 


m 

n 

m. 

voyageur  Le  V  aillant.  Il  Teut  quelque  leuis  chez  lui 
et  rinitia  dans  les  premiers  secrets  de  cette  sdenci 

Sa  correspondance  était  ibrt  étendue,  il  fut  en  relatif 
avec  Buffon  et  plusieurs  princes  allemands. 

Becceur  a  laissé  un  fik  qui  lui  succéda  en  qualité  A 
pharmacien  ^  et  qui  soutint  le  nom  et  la  réputation  è 
son  père.  Le  fils  de  ce  dernier,  à  qui  nous  avons  vaine 
ment  écrit  pour  avoir  quelques  renseignemens ,  es 
cliinirgien-^najor,  employé  i  Pécole  de  Saumur. 

Tcoiple  âm  VUmia§ ,  p.  149  «i  iuÎT.  —  AklroT«iidii§  Lothtricigw 
pif  •  tv,      ,  tSg  «I  MÎv* 


B£RAULT-B£RCAST£L. 

Berault-Bercastel  (  Antoine-Hcm  i  de  ) ,  hislorim 
ecdésiasiique ,  né  à  Briey  le  2  novembre  1 722 ,  étaii 
fils  de  François  Berault  y  chevau4éger  de  S.  A.  B«  ^ 
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kM.^  Gabrielle  Mass<mw  II  ei*  pour  parrain  el 
Lmbe  François  Florimont  des  Armoises  ^  comte 
t  stigiieur  dWjjdern) ,  et  M.™*'  Ursule  de  Keifenberg  ^ 
ymt  de  M.  Duham  ^  chimMIan  de  S.  A*  R« 
Le  jeune  Berault  fut  d'abord  jésuite ,  puis  curé 
iDflwrriHe  ^  au  diocèse  de  Rouen  ;  enfin  ^  chanoine  de 
ifoou  11  est  mort  pendant  la  révolution.  6on  goût 

jortait  à  la  li  Liera  turc.  11  débuta  dans  la  carrière 

a  ktties  par  un  petit  poëme  sur  le  Serim  de  Canarie^ 

[55^  ouvrage  qui  ne  manque  ni  de  grâce  ni 

k  facilité,  et  qui  eut  une  seconde  édition ,  iiHi8,  en 
par  les  soins  des  Mercier  de  Compiégne.  11  fit 
Mft^  deux  années  après ,  la  traduction  d^un  roman 
figooi  intitulé  :  Voyages  récréaiifs  du  cheinUier  de 
^fiéitdoy   1756,  et,  en  1761,  un  recueil 

iléfUei  iUHwettes  ^  en  1  ifoL  in*8.^  Ces  compositiona 
tUtiaires  furent  suivies  d'un  poëme  en  douze  chants , 
a  la  Conquête  de  la  terre  promise  y  Paris ,  Ddalain , 
;66,  deux  parties,  in-â.''  U  eut  peu  de  succès  et 
«oyades  critiques,  suiLout  sous  le  rapport  religieux, 

K&iwes  qui  engagèrent  apparemment  Tabbé  Berauh 

itliàûger  la  nature  de  ses  composiiious  liiléi aires.  * 
^a  mélange  grotesque  de  la  &ble  et  de  Thistoire 
^)  le  merveilleux  des  livres  saints  trop  souvent 
aux  conceptions  de  Fauteur  profane  •  des  des- 
galantes^  peu  convenables  i  Tétat  du  poëte, 
•  I>teu  d  Israël  présenté  avec  les  attributs  et  les 
i^'^'^iitt  du  Jupiter  d^Homère,  des  anges  ayant  une 
l^ysionomie  smblable  aux  divinités  payennes ,  un  style 
1  peu  soutenu,  ua   plan  qui  montre  Tauteur 

^^^^  pif  son  cnbîtâeas  Mqet,  plutôt  qu'il  ne  le 


(8o)  : 

domine*  Voilà  quels  ont  été  les  principaux  fondenK 

de  la  critique  dirigée  c<mtre  Berault 

Ses  talens  trouvèrent  un  sujet  plus  conforme  i  s 
caractère,  dans  la  composition  d'une  Histoire  ecc 
siasiique  digne  d^ètre  mise  entre-  les  mains  de  ci 
qui  désirent  acquérir  des  notions  exactes  et  philo 
phiques  sur  les  f;iits  ilc  la  religion  : 

Histoire  de  PEglise^  Paris  (Rusaud ) ,  1 7 78 et  anni 
suivantes,  24  vol.  ia-12 ,  Go  ir.^  Toulouse  ^  181 1, 12  v 
in-8.^  —  Nw»*  édition  j  continuée  depuis  1721  jusçù 
1820  (  p^  Tabbé  A.  Guilion).  Besançon  et  Par 
Gauthier  firères,  1820 —  1821  ,  22  vol.  in-8.®,  i32 
L^auteur  embrasse  toute  la  durée  de  Téglise ,  dep 
son  origine  jusqu^au  commencement  du  dix-huilièi: 
siècle ,  et  divise  son  sujet  en  quatre  grandes  pénoit 
la  première  comprend  I  bistoire  de  l'église  priuutivi 
avec  les  tems  qui  s^en  rapprochent ,  depuis  Tinstitali^ 
}usqu^au  sixième  siècle  inclusivement  ^  la  seconde  re 
ferme  les  cinq  siècles  suivans,  appelés  à  boa  droit  siècl 
d^ignonoce^  les  douûème^  treizième,  et  qoatonièD 
siècles  composent  la  troisième  ^  enûn  y  la  quaii  ièuit  * 
jusqu^à  la  mort  de  Ûément  XI  ^  en  1 721.  Chacune  à 
divisions  de  cette  nouvelle  Histoire  ecclésiastique  € 
suivie  dVm  discours^  où  Pauleur  s^est  attaché  àpr< 
senter  un  tableau  fidèle  des  quatre  âges  de  TÉglise. 

L'opinion  de  M,  Tabaraud,  qui  a  rédigé  l'artic 
Berault-Bercaslel  dans  la  Biographie  universelle,  « 
que  rhistoire  dont  nous  parlons  n^a  point  la  gravil 
de  celle  de  Fleuri ,  que  Tauteur  copie  quelquefois  sa^ 
le  citer.  On  n^y  trouve  pas  ce  développement  des  faiti 
ces  extraits  iustrucliis  soi'  lesquels  la  pbilusoi^hîc 
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mnc  de  Fleuri  a  su  répaiidrc  tant  d^întereL  Bcrault 
jMÎns  de  modération,  moins  d^impaitialité^  il  s^écaiie 
iielquefoiâ des  maximes  de  TÉglise  gallicane,  et  professe 
Il  opiuioDS  qui,  étant  plus  conformes  au  18/  siècle 
celles  de  sou  prédécesseur,  u'out  pas  peu  conliiiiué 
1  succès  de  Touwage. 

£q général^  ou  ne  peut  refuser  à  Beraultr-Bercastel 
e la  pureté  cl  de  la  noblesse  dans  le  stjle,  du  mouve- 
Kst  dans  ses  tableaux,  de  la  précision  et  un  esprit 
iiialyse  qu'il  emploie  souvent  avec  succès.  «  On  re- 
QODattdans  quelques-^ms  de  ses  portraits,  dit  notre 
tlèbre  biographe  A.-A.  Barbier,  la  touche  mâle  et 
mne  de  Salluste  ;  en  un  mot ,  de  toutes  les  histoires 
k  lEglise  je  n  eu  connais  point  qui  soit  plus  agréable 
iim  usage  aussi  universel  ^  elle  est  composée  de  24 
KBlnnMS  iiHia  :  les  quatre  premiers  ont  paru  en  1778, 
fl  les  quatre  derniers  en  1791^  ceux-^i  embrassent  le 
nit  des  événemens  depuis  i63o  jusqu^en  1721;  ils 
M  d'autant  plus  intéressans  que  ces  événemens  se 
^ppTodmt  de  nous,  et  qu^on  a  beaucoup  entendu 
parler  de  plusieurs  personnages  qui  ont  joué  un  grand 
^  dans  cet  tîspace  de  temps.  » 

l^mfteur  devait  conduire  cette  histoire  jusqu^à  nos 
i^-urs:  mais  la  mort  ne  lui  a  point  permis  de  lachever. 

Bcmib-Bercastel  avait  laissé  en  manuscrit  un  abrégé 

&m  histoue  ,  en  5  volumes  iu-ô*"^  On  doit  regretter 
a'aîi  pas  vu  le  jour. 

^ous  ne  connaissons  pas  d^autres  ouvrages  de  cet  au- 
^«  U  inséra  un  assez  grand  nombre  d  articles  judicieux 
^  le  journal  étranger,  publié  depuis  le  mens  d^avril 
'i^iju^um  septembre  1 762,4  deok  AutuTuplious  près 
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(décembre  1754  et  anQéei759):  dépôt  précieux 

littérature  aacienue  cl  moderne^  i  la  composiliuu  duqi 
présida  toujours  un  graod  esfni  d'équité  et  de  vm 
idixoiu  L  abbé  Berault  eu  fut  quelque  iems  le  pniiûj 
rédacteur. 

Affiches  de»  Trois-Evéchrt,  *779i  P-  ^  ï  l  ance  lau  d'ILh 

eidc  la  Korie,  U  I ,  p*  i83,  t.  111  (supplcin.)  ,  p.  i6t^el  la  France  lit 
de  £r»ch  ,  U  I,  p*  109 ^  t*  IV,  p«  4i  i  ne  préMOteot  pM  des  imlioili 
«sadet*  HoMvelk  Btbtiotbéipie  d^aii  faoniot  dn  goût  ttMremrta  H 
due,  corrigée  et  augmenice  ,  etc.  ;  ptr  A. -A.  Barbier,  etc.,  et  Bl«-L.' 
Dc^ssartA,  V  vol.  in-8«*  ,  U  III,  pa^.  ai  a  a  □i^-  —  Biographie  unn 
•elle,  U  1V|  pag.  337.  —  Biographie  dea  ContemporaiDS,  t.llfpa^.  â 
Lt  Fvme  liMtfnire  da  QuÀvd^  i*  I ,       Uffaisoa,  pa^*  979»  , 

BERISAKD. 

Bernard  (Pierre),  né  à  Meti,  fut  un  des  pl 

grands  prédicateurs  de  Tordre  des  Minimes,  il  méri 
restime  de  MM.  d^Aubusson  et  de  Coislin ,  éyèqae  i 
MeU)  et  prêcha  avec  beaucoup  de  succès^  uou-seui 
ment  à  la  cathédrale  de  celte  ville  5  mais  aussi  dans  ce| 
de  Verdun ,  de  Châloos  et  de  Reims,  où  il  mourut  le; 
mai  1 7 1 7*  Ou  ne  sait  ce  que  sont  devenus  ses  sermoq 

Hist.  da  Mets ,  t.  lU ,  pag  3Sa. 

BERBARD, 

Berrard  (Jacqnes^oseph) ,  né  à  Metz  le  3  mars  1 78^ 
était  le  iiis  dW  tailleur.  U  lit  ses  études  en  cette  villi 
M.  Schuiitt,  qui  acquit  d'ailh  urs  tant  de  droits  à  h  f( 
connaissance  publique,  ayant  remarqué  cbex  le  jeun 
Berrard  des  liisposîlions  heureuses  ^  se  chaigea  de  lu 
donner  une  înstrodton  gratuite. 
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Admis  ensuite  au  l>cée^  parmi  les  élèves  pensionnés 

agouveruemeut,  il  se  disliugua  dans  ses  classes ,  acquit 
stimede  ses  maitres  et  Tamitié  de  ses  condisciples. 
k  Louis  Hanin  ^  dans  son  Enumeraiio  plarUarttm  Circà 
tlasnascvniium  \J\Ietis.  1 806. 4«°)  a  consacré  à  Berrard , 
DR  son  élève ,  une  espèce  crue  nouvelle  et  qu'il  a  nom- 
tt  Ljchnis  Berardi.  Cette  desiguaiioa  u^a  pas  été 
lo[)lée. 

A  peine  sorti  du  collège^  M.  Weyer^  ancien  payeur 
îla  3.  diviMoa  lullilalre  j  lui  coalia  la  première  édu- 
iMm  de  ses  enfàns  et  lui  servit  de  père, 
ryommé  successivement  maiUe  d  étude ,  professeur 
sous-censeur  au  lycée  ^  il  en  prit  occasion  de  con- 
Uer  et  d^étendre  son  instruction,  et  pailit  en  181 1 
oor  Moscow  où  il  gajjua  Lit  rilot ,  par  son  mérite  per- 
■nd  joint  à  la  généreuse  sollicitude  de  son  bienfaiteur, 
conGance  de  plusieurs  maisons  puissantes. 

i8ia  ^  immédiatement  après  notre  entrée  dans 
't^Cienoe  capitale  de  TËmpire  russe,  il  fut  nommé 
ï'^Ulrc  en  chef  de  rélal-major  général  de  l'armée 
^çaise ,  et  s^acquitta  des  devoirs  de  cette  place  avec 
'  '^le  etlaire  dont  le  grade  d  inspccleur  aux  remues, 
ntaidant  )  devint  la  récompense.  Berrard  n^avait  alors 
u^*  a4  ans ,  mais  la  prudence ,  chez  lui ,  avait  devancé 
^ftp'  Entraîné  du  sein  de  la  Russie  avec  les  débris  de 
ûtre  auUieureuse  armée ,  sa  retraite  fiit  signalée  par 
^  graïul  nombre  de  traits  qui  honorcnl  son  courage 
'  MO  humanité.  Le  mauvais  état  de  sa  santé  Tayant 

de  demeurer  dans  \V  ilna  «  il  fut  accueilli  de  la 
•^00  la  plus  distinguée  de  la  nation  polonaise ,  et  * 

)  par  ses  talens ,  d'être  adjoint  à  la  chaire  de 
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belles-lettres  de  la  ci^lèbrc  université  de  cette  ville.  M 
les  besoins  impérieux  de  sa  saute  rappelèrent,  en  i8i| 
Berrard  dans  î>a  pairie.  Il  empIoyaSt  avec  ardeur  le  rcp 
que  lui  laissaient  ^  souffrances  pour  aous  laire  joi 
du  fruit  de  ses  méditations ,  et  notammeiil  de  ses  obsc 
valions  sur  la  campagne  de  Russie.  La  mort  Ta  su 
pris  au  milieu  de  ses  travaux  le  S  mars  1 822. 

«  Le  monde  a  perdu^  dans  M.  Berrard  ^  un  honui 
non  moins  estimable  pour  les  qualités  du  cœur  que  pu 
celles  de  l  esprlt ,  et  la  république  des  lettres ,  un  memb 
qui^  par  ses  connaissances  aussi  étendues  que  vari^ 
et  par  uiie  raa-e  facilité,  jii omettait  d'accroître  enca 
ses  richesses  littéraires.  » 

Berrard  était,  depuis  peu  ,  membre  de  la  Sociclé  d 
lettres  ^  des  sciences  et  des  arts  de  Mets.  Il  y  a  I 
quelques  pièces  de  vers  qui  ne  manquaient  pas  de 
turel.  L'une  déciles,  V Ami  des  leitres  aux  Enfers  y  a  é 
insérée  dans  le  recueil  des  travaux  de  la  société  pendu 
Tannée  1821 — 1822,  in-8.°  ,  pag.  9IL  ' 

M.  Renault ,  l'un  de  ses  collègues ,  a  composé  si 
éloge  funèbre ,  et  M.  Herpiii ,  secrétaire ,  lui  a  coxi^c* 
une  courte  notice.  (Ouvr.  cité ,  p.  70.) 

BERTEAUX. 

Berteaux  (Nicolas-François) ,  né  àMett  le  1  o  octoh 
1 7  43 ,  fils  de  Pierre  Berteaux,  gr^er  de  la  maréchau&&< 
des  Trois-Evèchés  ^  et  de  Marie-Anne  Ileori. 

Ck>ntemporain  et  ami  d^enfancede  M.  Emmery^M.Be 
teaw  fut  présenté  par  lui,  en  1 767,  à  la  Société  Uttà^ 
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ie  des  Philaihénes,  qui  rivalisait  alors  à  Metz^  avec 
dadénue  royale^  et  dont  M.  Emmery  était  le  secrétanTe 
lopttuei^  il  cojQsacra  à  cette  Société  ses  travaux  lilté-* 
ires:  tout  sou  tems  était  partagé  entre  ses  goûts  pour  les 
Vres  et  Texercice  de  divers  emplob  publics» 

liacveur  des  domaines  du  roi  le  20  juillet  1773 ,  il 
iêu^  le  18  août  1 787^  secrétaire-général  de  rassemblée 
^0  laciale,  et,  en  juillet  1790,  secrétaire-général  du 
irectoire  dn  dépaiiement  :  fonctions  qui  le  forcèrent  à 
irtir  de  France  en  1793  pour  éviter  Téchafaud. 

Ce  fut  en  grande  partie  à  ses  lumières  et  à  ses  talens 
|K  Fon  dut  la  rédaction  suivante  : 

i^rocès-verbal  des  séances  de  Rassemblée  proinndate 
I»  Trms^Êvéchés  et  du  Ctermontois ,  tenue  à  Metz  au 

'  f^Miee  des  dxffèrenUs  lois  qui  ont  rapport  à  son 

I  îme  Antmhe  et  fils,  inapr.  dn  Roi  et  dè  rassemblée 

:njTinciale.  1787» 

I  ^-4'*  —  5o5  pages ,  etir». 

'  M.Berleaux  lut  nommé,  le  19 germinal  anTni,  secré- 

li^e-géûéral  de  la  préfecture,  sous  MLColchen,  alors 
N(bL  Dans  ces  fonctions  il  a-  déployé  des  tadens  admî- 
UiHratiis,  une  sagacité  et  une  prudence  qui  fe  firent 
1^  fert  supérieur  à  cette  position. 

'^Ifelé  par  le  Sénat  au  Corps  législatif  le  9  thermidor 
*»Xl^  il  y  siégea  cinq  ans,  ayant  pour  collègues 
l'^Ssget  et  Dnrbach  qui ^  cemme  loi,  avaient  échappé 
^•^piobii  iption  de  1794» 

imn  1810,  M.  Berleaûs  fut  nommé  membre  du 
^mi  général  du  département^  et,  en  i8i5,  pendani 
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quelques  mois ,  il  a  exercé  les  fondions  de  conseiller  i 
préfecture.  Ce  bon  citoyen  est  mort  à  Metz  y  gcucralemq 
almc  et  regretté,  le  3  mal  1820. 

par  M.  TcU&ierf  «ouê-préf«l  a  liuuaf  iUs  |  p.  iS3 1  cl  uoM  maiiuicnie»  1 

BEUVELOT. 

Beuyelot  (Jean-Baptiste),  ingenicui -géographe, ii 
de  François  Beuvelot^  établi  k  Me\z  en  1771  comn 
mailre  de  dessin,  iriquit  dans  cette  ville  le  3  mai  i77c^ 

A  IVpoque  de  la  révolution ,  lorsque  rassemblé 
nationale  décréta  la  diMsiun  de  la  France  en  83 
partemens  ,  M.  Bcuvelot  père  se  rendit  à  Paris  dan 
rintention  d^y  faire  graver  une  carie  générale  de  France 
diei)î>ée  par  lui ,  d'apici»  le  nouveau  sysliiue  d'orgs 
nisation^  fondé  sur  les  bases  combinées  du  tenitoirt 
Durant  sou  séjour  dans  la  capitale,  il  se  mit  eu  nf 
port  avec  des  personnes  qui  lui  procurèrent  un  emplo 
asseï  important  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers 
cVst  alors  qn  il  rappela  pris  de  lui  6es  deux  lils,  comim 
aux  soins  de  sa  simir,  qui  avait  épousé  M.  Marliei 
iiU  d  un  cousciller-audileur  de  la  chambre  des  compte 
au  parlement  de  Mets ,  duquel  elle  eut  une  fille  resté 
seule  beriiière  de;^  biens  de  sa  famille. 

Le  jeune  Beuvelot  arrivé  à  Paris ,  étudia  sous  les  ycu: 
de  son  père^  et  acquit  assex  de  connaissances  dans  le 
sin  topograpliitpie  pour  être  placé ,  à  l  àge  de  20  aûS 
dans  les  bureaux  du  ministère  de  la  guerre.  On  ii< 
peut  préciser  Tepoquc  à  laquelle  il  bt  paraïUe  ^ot 
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pier  ouvrage  j  ce  qu^il  y  a  de  cerlain,  c'est  quUI 
I  publié  sous  ce  titre  :  Eiwtrons  de  Paris  j  dressés 
f  Beu^ieloi  (J^£m)y  iPaprès  la  earie  des  chasses ^ 
dWrfi  curies  particulières  et  des  reconnaissances  Jaiies 
ir  hi»sr  dijférens  poinis.  Carte  d'une  grande  exao 
bide  et  d  une  excculioa  adievéc». 
{ioamié^  en  1812^  ing^nieur^éographe  de  la  grande 
l&t)  il  partit  pour  la  Hus&ic  Au  retour  de  cette 
iptJillou  il  se  rendil  à  Pari^  où  II  exerça  encore 
iMlaat  quelques  années  ses  talens  ^  et  lînt  s'ëtaLKr  à 
leii;  par  suite  de  son  mariage  avec  Joséphine  Mailler, 

^an-Baptiste  Beuvelot  s'était  déjà  iait  connaître  à 
Irti  par  divers  plans  et  de  aoaibrcux  dessins.  LorS' 
k  bi  réduction  de  la  partie  nord^st  de  la  France , 
Ifijl  ajApelc,  suus  1  ailiuinislratiou  de  M*  de  Tocque- 
ie.  préfet  de  la  Moselle  à  dresser  la  carie  limi** 
npbe  de  ce  dcpartement.  Quelques  années  après ,  il 
le  plan  de  la  saline  de  Sarralbe ,  celui  de  la  cha- 
jiUeSiiiil-Chaiies  à  Meta^  auxqoeb  viennent  se  joindre 
ne  foule  d  autres  plans  qu'il  ne  cessa  de  dresser  jus- 
Mment  où  ^  se  disposant  à  tracer  celui  de  Mets, 
i^ecses  aucicniies  lui' ùii calions,  la  mort  vint  le  iiapperi 
^ift  février  1829^  à  Tâge  de  49  ^* 

BIDING. 

(Moyse) ,  hébraisant  distingue ,  aé  le  29  tamoua 
'fe  de  juilLl  lyjjj^  a  fait  ses  i'IiuIls  à  Francfort-^ 
l^-Môii^  et  s'est  occupé  depuis  de  rinstniction  de  la 
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Oi;vaAGËâ   DE   M.  MOÏSE  BIDI?îG. 


L  Im  Lenukra^  «m  Principes  de  lecture  héhrai\ 

tenant  les  principes  de  pronoticiation  ^  potn  tuation . 
tons,  recueillis  des  plus  anciennes  grammaires  ,  et  i 
dans  ce  traité. 

A  la  fin  de  l'oamge  se  trouve  m  abrégé  sur  l'enai 
ment  élémeotaire^  sur  les  devoirs  religieux  iadispeusab/^j 
jeaaesse  israéUte  ^  et  nne  critique  sur  la  nouvetle  nA 
reçue  dans  les  écoles.  In-S/^  imp.  d'E.  Hadamard  ^  i 

n*  Abrégé  du  même  ouvrage  pour  les  maîtres  d'école  < 
maîtres  de  pension^  sous  le  nom  à*fnstruction  de  le 
nesse,  on  Henoch  Lenaur.  Imprimerie  d  £.  Uadam 

m.  Igliereth  haphurim,  ou  EpUres  de  Phurun* 
ouvrage  contient  ,1/  Unstoire  d!*Esther^  aivec  un  comn 
taire  pour  les  corrections  des  jOstutes  qui  se  sont  introdu 
dans  cette  histoire  ^  a»*nn  poème  du  rabbin  Étiézerlei 
lir^  composé  vei^  le  9.*  siècle  .  en  dix-huit  chants  ^  pour  • 
léeité  dans  la  prière  de  grftoe  (  Sheaume  Esra  )  ^  égalen 
composée  de  dix- b ait  parties.  Ce  poème  est  en  vers  cadeiu 
Chaque  chant  est  de  six  yers  ^  dont  les  cinq  premien  ce 
menccut  par  la  première  lettre  de  Talphaliet^  et  le  Jeu 
vers  par  la  seconde. 

M.  Muise  Biding  a  fait  un  commentaire  pour  servir  d't 
plication  à  ce  poème^  in-8/  Imprimé  i  MetzchesE*  Uadama 

IV.  Machzor  ou  Cercle  de  Poésie  sacrée  pour  les  ojfi 
des  solennités  Israélites ,  en  9  volumes  ^  avec  nu  G>miix 
taire  de  M.  Moïse  Biding  pour  servir  à  riiitelligeoçe  it 
poème  ^  et  des  notes  particulières  sur  la  beauté  de  cet  < 
vrage«  Le  quatrième  volume  contient  nne  note  descript 
du  jour  propitiatoire^  des  fonctions  du  grand  Pontife  eo 
jour  ssoré^  dn  changement  de  ses  divers  costumes  peur 
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»  de  la  £Me;  des  sacrifices^  purificatioiiSii  cortèges ^ 

es  au  temple;^  des  honneurs  qu'il  recevait  du  peuple^ 
etc*;  ia»8*%  1817.  Imprim.  d'£.  Hadamard. 
pUème  volume.  M.  Moïse  Bîdiug  a  ajouté  à  ce  volume 
Hit  ouvrage  iatitnlé  :  Schekel  kakodesch  ou  Sicie  du 
tuaire  j  contenant  la  vérîLaLle  prononciation  de  plus  de 
tmols  hébreux  ^  dont  les  imprimeim  anciens  ignoraient 
ressîon  exacte^  et  qui  n^ont  pas  encore  été  rectiûcs  ààuà 
Kmvelles  éditions*  1817.  Même  imprimerie, 
tuvième  volume.  M.  Moïse  Bîding  a  ajouté  à  ce  volume  une 
ertation  sur  les  6i3  préceptes.  1817.  Même  imprimerie. 

SelAolA  on  Contritions  pour  le  jour  de  Pénitence. 
Moïse  Bîding  a  ajouté  k  cet  ouvrage  une  Dissertation  sur 
imacre  des  Israélites  qui  a  en  lien  sons  Pemperenr  Adrien^ 
m  les  dix  rabbins  martyrs  enveloppés  dans  ce  massacre* 
Kding  démontre  pat  de  fortes  preuves  que  ces  dix  rab-* 
fi  oal  véritablement  existé  sous  Adrien  ^  et  non  pas^  comme 
prétendent  divers  auteurs^  sons  différens  princes;  in-8/ 
pî — Imprimerie  d'E.  Hadamard. 
VL  Menofh'-aih^Hamaor,  ou  Candélabre  lumineux^  par 
rabbiu  Lsaac  Abuab.  5  Traité  de  morale  et  de  phjsique  ^ 
HUeiumt  la  conduite  pieuse  et  remarquable  de  plusieurs 
^"  ti  rahbtiis.  Cet  ouvrage  est  extrait  du  Talmud^  et 
l  Moïse  Biding  Ta  enridd  d'une  pré&ce  ^  dans  laquelle  il 
pr^endu  démontrer  que  la  ponctuation  et  les  tons  de  la 
*^ae  hébrÉïqne  ont  été  remis  avec  le  Pentatenque  à  Moïse 
^ïtuont  Sioai.  1829  .  Imp.  d'E.  Hadamard,  in-8.* 

^  Poème  sur  le  &•*  commmndmem  du  Dècalogue  j 
•"■P^sè  h  l'occasion  de  la  Majorité  Religieuse  de  M.  Prosper 
^«1^ ,  élève  de  Tauteur.  i8ai  ^  imprimerie  d'Hadamard  9 
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BING. 

BiNG  (  Isaic-Bcer  ) ,  directeur  général  des  salu 
de  i^t,  naquit  à  Metz  en  lySg,  d'une  famille  jui 
distinguée.  Sa  malheureuse  uation  était  cacore  eni<i 
rée  des  ténèbres  qui  résultent  d^un  esclavage  loi 
tems  continué ,  mais  il  eut  la  douce  satisiaction 
voir  les  progrès  de  son  affranchissement  et  de  conlj 
buer  à  Tédairer.  L'illustre  Mendelsobn  vivait  à  Berli 
et  autour  de  cet  homme  célèbre,  véritable  Mcssii 
se  formait  un  foyer  de  lumières  qui  feisaient  brill 
sur  l'Allemagne  Taurore  de  la  raison  et  de  la  phili 
Sophie.  Le  nom  et  les  écrits  de  Mendekohn,  port 
d'une  extrémité  de  f Europe  à  l'autre ,  enflammaient  \\ 
mulation  de  ses  corelijjionnaires.  En  Alleuiague,  pli 
sieurs  disciples  cherchaient  à  marcher  sur  ses  tracej 
en  France,  le  jeune  Bing  lut  le  premier  qui,  d 
sein  d^une  éducation  obscure  et  vulgaire  ^  s^élança  vei 
les  voies  nouvelles,  il  avait  passé  une  grande  partie  i 
sa  jeuucbsc  à  étudier  la  langue  In  biai'que  et  la  thec| 
logie  juive.  A  vingt-cinq  ans,  il  fit  un  premier  |M{ 
en  traduisant,  dans  la  langue  hébraïque,  l'ouvrage d 
Mendelsohn ,  intitulé  ;  Phoedon ,  ou  Traiié  sur  Eim 
morlalUé  de  Pâme.  On  lisait  ainsi  le  philosophe  âJlc 
mand  dans  la  langue  même  de  l'écriture,  et  les  jnii 
de  toute  l'Europe,  jusqu'aux  Carâklesde  la  Pologne 

s  instruisaient  des  vérités  consolantes  professées  par  l< 

Platon  des  Grecs  et  celui  des  Allemands ,  dans  rhébrei 
pui*  et  élégant  d'un  juil  irançais.  Ce  même  juii ,  ^< 
pliant  à  un  nouveau  langage ,  (^ul ,  sans  lui  être  aussi 
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|mfier  que  le  premier  ^  se  prêta  néanmoins  sous  sa 

à  toute  I  tlégauce  dont  il  est  susccpûble^  écri* 
i  bientôt  après  dans  notre  langue;  et  il  le  £adlait^ 
t  il  avait  à  dciiendre  la  cause  de  sa  naûoa  devant 
tribunal  de  Tunivers.  Vn  homme  d'esprit,  M.  Aubcrt- 
•bayet^  qui  depuis  a  été  ministre  de  la  guerre  et  am- 
l&âadem*  à  Comlaiiliuuple,  eiitraiuc  par  uue  impétuosité 
\  madère  qui  lui  fit  confondre  la  cause  avec  Teffet^ 
iQoceut  avec  le  coupable ,  venait.de  publier  Le  cri  du 
brm  emire  les  juifs  de  Meiz^  ouvrage  injuste^  fruit 
aiù^es  préjugés  ^  et  où  #e,  trouvent  accumulés  les 
îturs,  les  sophi^mts  et  la  prévention. 
\ju  peuple  entier  sur  lequel  planait  depuis  si  lon^^ 
m&duiucux  soupçons^  demandait  un  Jaterpréte^  un 
tteottur;  il  s^agissait  de  venger  lliumanité  dans  la 
rnooue  des  juifs  et  de  faire  tripmplier  leur  cause  ca 
muni  pour  guide  Thistoire  éclairée  par  la  raison ^ 
iÎBg  «e  présente  dans  la  lice  et  publie  : 
ieare  du  S/  1.  B.  B. ,  JuiJ  de  Meiz ,  à  P auteur, 
^onyme  j^un  écrié  iniiiulé  :  LE  CRI  DU  CITOVEN 
fiSTRE  LES  JUIFS.  A  Mcljt^  de  i  auprAmciie  de  J.  B» 
*BigW>n,  1787,  È^cc  ^probalîon  et  privilège,  in-«8.*^ 

*  ^7  WJes* 

Ce  mémoire ,  dont  il  parut  une  seconde  édition  à  la 
Bing ,  avec  une  notice  sur  cet  homme  illusÉre, 
"hL*  de  34  pages )  -  produi^t  rciiel  <ju  on  était  en 
d'en  attendre.  U  acquit  de  U  célébrité  à  une 
P^^UÊ  ou  il  était  si  diilicile  de  fixer  latlention ^  mai& 

*  taichttt  aux  jours  de  liberté ,  et  Bing  plaidait  une 

jusie  en  làoe  d'une  ualion  disposée  à  Tentendre. 
^'iwbeau  pai  la  de  la  JLellre  du  JuiJ  de  MeU  dans  sa 


Monarchie  prussienne  j  il  en  cita  les  principaux  pa; 
sages  )  et  annonça  M.  Brng  conmie  devant  faire  bient 
la  gloire  de  sa  nation.  Il  habitait  alors  loin  de  la  caf 
taie  où  il  nV*tait  point  encore  verni  ^  et  Mirabeau  ne 
vit  jamais.  Ce  fut  après  ce  glorieux  triomphe  que  le  jeui 
BIng  se  lia  d'aïuilié  avec  un  ecclésiastique  savant  et  s( 
litaire,  couronné  par  Tacadémie  de  Metz  pour  avo 
exposé  les  moyens  de  régénérer  le  peuple  juil ,  et  qu'o 
a  souvent  vu  depuis  ^  apôtre  de  lliumaiiité  ^  prêcher  i 
tolérance  et  I  rnspirer  par  son  exemple  :  je  veux  parlt 
de  M.  Tabbé  Grégoire.  Les  notes  de  V Essai  snr  la  Ré 
géièéraiian  des  Juifs  ^  contiennent  une  traduciioa  à 
Bing  ,  et  on  y  lit  ces  paroles  aussi  honorables  pour  1; 
plume  qui  les  écrivit  que  pour  celui  à  qui  elles  s^adrei* 
saient  :  «  Pardon^  mon  cher  Bing ,  comme  Mendelsohn 
«  c^est  par  des  vertus  que  vous  voudriez  £ûre  TapologM 
c  de  votre  nation,  je  sens  que  cette  tirade  agitera  tom 
«  les  ressorts  de  votre  ftme  ^  je  Téerivis  en  Alsace  lora 
c  des  événemens  dcmt  il  est  question  ^  elle  est  peut-éùt 
€  trop  véhémente  ^  mais  uioa  cœur  était  saig^aul ,  j^é- 
€  crivais  sous  sa  dictée.  » 

A  la  même  époque,  le  jeune  Bing  acquit  J'aïuilifi 
jlu  général  Lafiiyette  qui  se  trouvait  k  Mets  avec  une 
innée ,  ainsi  que  l'estime  de  tout  ce  que  cette  ville  pos- 
sédait de  plus  distingué.  Devenu  conseiller  municipal^ 
il  fut  bientôt  obhgé  de  quitter  un  poste  puremeot 
honorifique  pour  se  rendre  à  Paris  oi!i  il  espérait  poŒ^ 
voir  aux  besoins  de  sa  fimiiUe.  Il  se  Ka  avec  Dupont 
de  Nemours,  Adrien  Duquesnoy,  et  d  autres  personnages 
illustres  dont  rattachement  honore  son  caractère  ^ 
prouve  les  charmes  de  son  esprit» 
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La  Décade  fASatophùfue  contieiit  pbsieuK  morcetui  * 

iHénûres  de  Bini^;,  et  entr'autres,  la  traductioa  dW 
inod  passage  de  la  compositioii  dramatique  de  Lessing , 
i  coimu  sous  le  uom  de  Nathan  le  sage*  Mais  celui 
jui  pouvait  tellement  prétendre  aux  douceurs  de  la 
nMBmée^  se  conceotra  presque  toujours  dans  le  sein 
k  à€s  alïecliouà  domestiques.  Père  d'une  aouibreuàc 
bille,  BkÈg  songea  à  rayeuir  de  ses  enfims  plutâfc 
[u'à  une  vaine  glaire  ^  se  voua  aux  ailaires  et  fui  homme 
k  bien  en  même  temps  qu^administrateur  habile. 
4  S^  'À  n'éclaira  plus  ses  co-religionnaires  par  des 
bits,  dit  un  de  ses  biographes,  son  exemple  fut  une 
ftçn  vivante  pour  ceux  qui  voulaient  jeter  quelques 
îtgtfds  sur  le  spectacle  qu  il  ofirait  au  milieu  des 
îeos;  il  exâtait  Témulation  par  sa  oonsidératioQ 
A  m  iumicres^  on  aimait  son  cœur^  sa  charité  et  ses 
mus.  9 

Biog  était  administrateur  général  des  Salines  de  TEsk 
Iprsqull  mourut  àPaiii>  le  21  juillet  i8o5^  à  râgede45 
K  D  illustres  contemporains  ont  déploré  sa  perte  pré- 
tuiurte^  et  tous  les  Juifs  de  la  capitale  ont  accompagné 
M  eonvoi  funèbre  ^  touchant  et  solennel  hommage  rendu 
i  i  ûamme  de  bien. 

Des  événemens  funestes  ont  arraché  à  la  &mille  de 
^  le  modique  héritage  qu^il  lui  laissait,  et  elle  ne 
cf^iatrsà  pour  tout  Lieu  que  le  souvenir  consolant 
vertus  de  son  dief.  L^un  de  ses  fils,  1.  Bing,  est 
aujourd'hui  capitaine  dWtillerie  attaché  aux  forges  de 
'^Moselle.  Un  autre  ^  qui  fera  le  sujet  de  Tartide  suivant| 

«loué  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Mets. 
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foif»,  etc.  Heu,  a.LMD«irt  ,1789,  io-S.«,  |ia^.  117,  919  ,        à  «S; 

MoniLcur  uuiversel ,  —  Lellrcs  du  S.'  I.  B.  B.  ,  jtiif  de  Metx,  a.*  étlil»| 
p.  1  et  siiiv.  BeYUc  {liuloiïopht^ue,  Ullcriitreei  poiiliqu«,  du  %o  tberiBi^ 
(Saoùl  l8o5)*       Biographie  nouvelle  des  CduleiDporsioA  «  t>  III  «  p*  3^ 

t7«  —  hà  Bnae»  Uuéraite  de  Qucnrd  ne  dil  «|iiNtii  moi  ém  dwn.  Bii^, 


BIMG  (C) 

BiNG  (Charles)  ^  licencié  en  droit  ^  né  le  i  3eptemfa 
17^3.  Malgré  que  ses  études  aient  élé  dirige  es  vers  un  aul 
but^  il  n^est  point  demeuré  étranger  à  la  littérature^  à  t 
quelle  les  funestes  événemens  arrivés  dans  sa  lamiUe  i 
lui  ont  pas  permis  de  se  livrer  enlièrement.  Il  a  pabl 
la  traduction  dW  ouvrage  allemand,  fort  estimé,  si: 
Téducalion  ,  intitulé  :  VAmi  des  Jeunes  Demoiselles 
a  vol.  inr-8.^  Paris ,  Blanchard.  I4usieurs  Discours  prd 
nonces  par  lui,  tant  comme  membre  du  coniilé  ii< 
écoles  Israélites  que  comme  directeur  du  conseil  d^ad 
ministration  de  la  Société  d'encouragement  des  ar( 
et  métiers^  ont  été  imprimés  par  ordre  de  cc^  assoddi 
iions  philantropiques» 

BITCHE. 

BiTGHE  (  Les  Sirs  ou  les  Comtes  de).  Ces  seigneuri>] 
dont  quclques-uiis  fuient  a^sez  célèbres  par  leur  Lra- 
Touré ,  ont  été  long-4ems  vassaux  et  hommes  liges  àt 
i'évèque  de  Metz.  Cela  ne  les  empêcha  pas  de  se  li- 
guer souvent  avec  les  princes  voisins  pour  attaquer  h 
république  messine.  Nous  en  parlons  quelqueibis  dan^ 
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fhe  Bîitoîre  littéraire,  et      Ca]iTOt(UisL  de  Lom) 

itre,  â  (  et  égard  ^  dans  des  détails  qui  seraieat  ici 


BLAIR  (D£> 

jLàiA  (De  )  ^  originaire  de  Mete,  né ,  à  ce  que  Ton 

pume,  aux  Elangs  ou  à  Coui  cclles-Chau^^y,  au  corn- 
mcaneat  du  siècle,  mort  à  Paris  vers  1779,  * 
i\m  (les  adiuiabtraieur^  [ilus  éclaires  que  le  Pays 
«lia  ait  produits.  Il  iiit  pendant  nn  certain  nombre 

la  province  d'Alsace ,  place  émi* 

atc  qu'on  iraccoidalt  qu'au  mérite ,  et  les  services  qu^il 


r 

1 

p^Le  roi  ^  pour  icmoiguer  sa  satisfàcliou  à  M.  de  Blair, 
appela  à  Paris  en  qualité  de  prévôt  des  marchands^  de 
p^eîUer  d  ctat  en  ses  conseils,  il  touchait  au  moment 
t  voir  courooiier  ses  services  par  la  possession  du  purte- 
iHk  le  plus  redierché  alors,  celui  du  contrôle  général 
ts  tioauces ,  lorsque  la  mort  Tenleva  à  sa  iamille  et  à 
Ombreux  amis. 

frère  de  cet  homme  illustre  (Armand  deBlair  ), 
'^seigoeur  à  Courcelles-Chaussy  el  i  la  Grange,  ainsi 
^iicuienani  général  du  bailliage  de  Mets;  un  de  ses 
est  aujourd'hui  sous-prcfet  à  Saveme.  Le  baron 
'^^r^  maréchal  de  camp  en  retraite,  est  de  la  mèm 


Digitized  by  Google 


(96) 


BLOUET. 

I 

Blou£T  (Jean-François-]Nicolas)  ^  né  à  Metz  le  i 
mars  1 ,  était  fils  de  Nicolas  Bleuet,  procureur  à< 
Cour,  et  de  Marguerite  Duprez»  Reçu  avocat  au 
ment  de  cette  ville  en  1764,  titulaire  de  racadémle  1 
Mets  en  1776,  il  consacra  toute  sa  vie  i  Tétude  de- 
littérature.  Il  a  laissé  de  iiouibreuse:»  notes  manuscriU 
mais  on  ne  connaît  de  lui  que  l'ouvrage  suivant  : 

Mémoire  sur  cette  question:  Quels  sont  les  obstaci 
politiques  qui  s  opposent  aux  progrès  de  la  nmngatià 
relati^fement  au  commerce  sur  les  rivières  des  Iro\ 
ÈiféchéSf  prin^wlement  sur  la  Moselle }  et  quels  sont  l 
moyens  de  détruire  ou  de  diminuer  ces  obstacles  ? 

Par  M*  Blouet^  avocat  au  parlement  ,  membre  d^one  S( 
ciété  de  gens  de  lettres  à  Metz  (Société  des  PliiJathèues). 

Ouvrage  couronné  par  la  Société  royale  des  Sciences  • 
des  Ârts  de  Metz^  et  lu  dans  la  séance  publiijue  de  cet 
Société  tenue  le  18  novembre  177a. 

Ce  mémoire i|  imprimé  dans  le  recueil  in-4**  publié  an 
Irais  de  1  académie  ^  va  de  la  page  55  à  la  page  i48  ^  et  porl 
pour  épigraphe  : 

Le  trident  àm  Ktptiîiw  eit  le  sceptre  dn  noodeb 

Les  quatre  parties  C[ui  le  composent^  Iraiicut; 
1/  Du  commerce  présent  et  possible» 

a.*  Des  péages  et  cle  leur  iafiuence  sur  le  commerce. 

3/  Des  autres  obstacles  qui  s^opposent^  tant  au  co» 
merce  actif  qu^à  celui  d^entrepôt  ^  priacipalemeut  par  li 
voie  de  la  Moselle. 

4  **  Des  droits  quW  peut  substituer  à  ceux  qui  exislsot 

Pièces  justificatives^  p.  ^ 


I 
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]L  Uloaet  clail  de n eau,  au  inumeal  de  la  révolutioa^ 
lopiiélaire  du  Journal  de  U  "Moselle.  Enfermé  à 
iwiame  abbaye  de  Saînt-Yincent,  ainsi  que  nombre 
\\ïOi\s  citoyens,  dans  le  lems  de  la  terreur  (  1793- 
1^),  il  n'en  sortit  qu^après  la  chute  du  tyran  Robes- 
krre.  LoiMju  il  fut  rendu  à  la  liberté ,  il  continua 
Irédadion  de  sa  feuille  périodique,  qui  tomba  in- 
lEkiUeiuent  dans  un  grand  discrédit^  et  ne  fut  plus 
îLïlul  qu'une  faible  ressource.  M.  Ven  onnais  père  Fa 
frimée  plus  de  quinze  ans. 

r  littérateur^  qui  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
tî  faire  sur  IHitilitë  publique  des  projets  restés  sans 
ftcutioQ ,  mourut  d'une  apopleiûe  foudroyante ,  le  3 

>ûli8o9,à  Tàge  de  64 -^n^* 

U  autré  Bleuet  ^  parent  du  précédent  ^  né  à  Thion- 

était,  en  1789,  conseiller  du  roi  ^  lieutenant- 
tmi  au  bailliage,  et  député  pour  le  Tier»-État  à 
|B6^lée  provinciale  des  Trois-Kvècbés.  Ce  magistrat 

•liî  U  rc^uUtion  dlionnète  liouaue  et  de  bon  juge. 

BOCK. 

* 

(  Je^INicolas-lritiennC)  baron  de  )  ^  issu  de  1  une 
^  plus  illustres  laïaliles  de  iiolie  province  ^  naquit 
^  TIboQTille  le  i  4  janvier  174?  >  par  erreur  que 
^  ttictiouoaire  de  M.  Yiville  lui  donne  le  prcaoai 
^fwçois,  et  indique  le  !i4cQai  1 744  comme  Pépoque 
^  naissance.  «Sa  mère  se  nommait  Elisabetli 
"•^iwquiji.  et  son  père,  Etienne  de  liock^  mort  à 
^  eu  décembre  1772,  à  Tâge  de  87  ans ,  était 
lieutenant  des  marécbau^  de  France  au  départe- 
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ment  de  Thlonville,  et  membre  de  la  noblesse  immédîi 
de  TEmpirç^  non  par  sa  naissance ,  mais  comme  propri 
taire  du  domaine  de  Lelllng  situé  sur  terre  étrangère.l 
£l5  embrassa  dès  sa  tendre  jeunesse  la  carrière  des  arm^ 
Ayant  obtenu,  dans  la  suite,  la  surxivance  de  la  dui\ 
que  son  père  avait  exercée  d'abord  à  Vie ,  puis  i  Thioi 
idlle,  il  vint  se  fixer  à  Meta  »,  et  s  y  fit  iiienlùl  remarqua 
par  toutes  les  vertus  sociales ,  un  esprit  éclairé ,  un  i 
amour  de  Tétude ,  et  surtout  un  goût  dccidé  pour 
littérature  allemande,  alors  peu  connue  cl  mal  apprécû 
en  France. 

A  Mets,  il  faisait  partie  de  rassemblée  des  Ira 
ordres  pour  la  noblesse  5  il  émigra  au  commencema 
de  1792,  parcourut  plusieurs  provinces  de  T Allemagne 
fit  un  long  séjour  à  Anspach  en  Franconle ,  et  Cî 
recours  à  sa  plume  pour  se  procurer  les  moyeu 
d'exister.  Rentré  en  France  à  Tépoque  de  ramni^tie 
après  dix  années  d'exil ,  il  dut  à  la  bienveillance  d 
M.  Colciien,  alors  préfet  de  la  Moselle,  sa  proiu^i 
élimination  de  la  liste  fatale. 

11  fiit  nommé  conseiller  de  préfecture  à  Luxembourg 
pendant  la  réunion,  et  uiouiut  à  Arlon  en  1809 
laissant  parfont  un  nom  justement  révéré* 

Bock  était  en  relation  d'estime  et  d^amltié  ave 
plusieurs  hommes  célèbres  :  Buffon  parle  de  lui  p. 
t.  Vi ,  supp.  de  Tédit.  de  Paris ,  in-4>'' 

Uarllcle  que  lui  a  consacré  le  général  Beauvais 
est  dépourvu  d'exactitude,  c  Tous  les  ouvrages  qu< 

>  SoQ  «èjour  à  Meiz  ne  rcmpécliaii  pas  (l\'irr  licuUuaut  des  ouj^t^^i^ 
Fraoee  poor  TbionvUle  «  Boulaj  ci  Stioi-Af  old. 
•  Dktioiui.  biiK*  ou  Biogr.  oni^*  olatt. ,  par  le  ^'cu^l  Batavai*  i  P* 
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«  Ton  a  de  lui ,  dit  Pigoreau  ,  soit  comme  auteur,  soit 
I  comme  traducteur,  sout  généralement  recherchés.  » 

£a  >oici  le  tableau  : 

I.  Recherches  philosopJuques  sur  l  origine  de  la  Pitié 
t  divers  autres  sujets  ile  morale. 

loQ^  (Metz),  1787,  ia-12,  I  vol.  ,  3o3  pages  (sans 
MU  d'auteur  ni  d'imprimeur).  L'imprimeur  est  Claude 
Wirt,  de  Metz^  i  lîv,  16  s* 

H.  La  Fie  ile  Frédéric,  baron  de  Trench ,  écrite  par 

^  méme;  traduite  de  Falleniaiui  par  M.  le  baron  de 
i.****,  3  1iy.  las* 

Metz^  Claude  Latnurt,  in-ia.  2  parties.  La  pre- 

i»e,  de  xxii  et  168  pag. ,  a  pour  épigraphe  : 

^cid*f  VII ,  Sia. 

seconde  ,  de  1 G  j  pages  : 

Tmàen  hmiM  ciuti  uîooipliit* 
Cette  traduction  a  joui  d'uoe  grande  TOgua  ;  il  en  parut 
Mrttnne  seconde  édition  la  même  année  ^  puis  une  troi- 
^3ieen  Le  Tourneur  >  traduisit  également  la  vie  du 

•A^areox  Trenck    et  y  laissa  subsister  plusieuis  passages 
de  Bock  avait  cru  devoir  élaguer, 

m.  Mt'innire  sur  Zoroastre ,  Con/iicius ,  et  Essai  sur 
dit  Sabéisme  ^  Halle ,  1787,  in-4/ 

'  ^  P'^ivil^  àu  roi ,  ^  tolorltc  TioiiircsNon  de  cet  ouvrage,  dooae 
^  ^  Bodi  le  titre  de  goavemetir  de  la  Tille  de  Sierck,  c^cst  une 

Biographie  du  général  Beauvais  a  rëp^l^e.  En  1787  ,  Sicrck. 
"*>ilj>ai  Je  jjouvern<*ur ,  mais  un  coumiandaut,  M.  de  Keuuedjr *,  avant 
^*<-ci,  c^éiaii  U.  Desrobert,  puis  auparavant,  M.  de  Geysen  dont  la 
^^««lion  roBonte  à  Tëpoqae  de  la  naîaMce  de  M.  de  Bock  \  ainai  il 
^'"■'•••î.qa'il  a^a  ^t^  m  gouTerocor  ni  comaMudani  de  Sicrck.  Kute 
^«  rHisU  de  TLiouv.  de  M.  Tcusâiwr,  pag.  3io« 

533077  A 
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Ce  mémoire  avait  d^abord  été  imprimé  dans  le  t«  zxi  d 

journal  public  par  Biisching. 

IV.  Œuvres  diverses.  TomeI/%  contenante,  i/nn  Ei 
sur  riiisioîrc  du  SabéUme^  aucjuel  on  a  joint  le  catéchis 
de  la  religion  des  Dntses  ^  a/  nn  Mémoire  historique 
le  peuple  Nomade  appelé  en  France  Bohémiens  ci  eu  4 
lemagne  Ziguener;  traduit  de  rallemand  ^  avec  une  plani 
de  caractères  îaconnus  ^  l'^BB.  2  llv.  10  s. 

Tome  IIi)  contenant  les  Apparitions  ^  le  Voyageur^  le  T 
buual  secret^  dnauc  liist.  eu  5  actes ^Irad.  de  Tallem^^c 

Metz^  Qaude  Lamort.  a  liv*  10  s. 

Tome  m  ^  contenant  THistoire  de  la  guerre  de  sept  ar 
commencée  en  1756^  et  terminée  en  1763^  par  M.  d'i 
clieulioltz^  aucien  capitaine  au  service  de  Prusse  ^  traduit 
Tallemand  par  M»  le  baron  de  Bock. 

Metz  ^  Cl.  Lamort  ^  i  ^89  ^  2  vol.  iu- 1 1  ^  avec  les  pc 
traits  du  comte  de  Schwerin  et  de  Jean-Joachim  de  2«iete 
Ces  portrait<i  sont  gravés  par  Hcgî.  3  liv.  1 1  s. 

V.  Tableau  de  formée  prussienne'  avant  et  pendant 

guerre  de  sept  ans  ^  d après  dArdienlioltz,   i  vol. 

M.  Ilerman/i  (F  L  tuui  ou  yi^  etitures  arri\'ccs  au  iot 
mencement  du  i5.*  siècle  ^  dans  le  temps  oà  le  Tribm 
secret  avait  la  plus  grande  in/Iur/icc^  traduit  de  rallcmai 
(de  M.*»'  B.  Kaubert)  par  J.-N.-E.  de  Bock. 

Mets^  CI.  Lamort^  '79' 0  ^  '^'^J-  'Cet  ouî» 

a  eu  plusieurs  cdilions. 

VIL  Le  Tribunal  secret^  drame  imton(/ue  en  viiiqti^^^ 
précédé  d'une  Notice  sw*  cet  étrange  établistement} 
de  rallcinaiid,  par  J.  N.  E.  de  Bock. 

MetZ)  Cl.  Lamort  ^  1 791 in-8.* 

>  Hermatiii  von  Unnt ,  Eioe  gesdiichu  aul  dea ZfliUtt  der  V«liiagi»^ 
a  ïbciUf  Leipiig,  1778,  in-S.* 
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no*  Peiiie  Chronique  du  royaume  de  Tatdiaba^  par 
IAnkI:  traduite  de  Tâllemaad  (  sans  nom  d'auteur)^ 
fol.  in-iâ^)  MeU)  Bekmer^aa  VI  (1797)  >  Avec  ceU«^ 
papket 

Vow  It  MT«,  01^  i^aÎHM  à  tire} 
D«t  rédu  Urnojraiii  je  fait  li  peu  d«  cm  |- 

Que  je  ne  ati»  jamtls  rien  iliro 
Sur  uu  sujet  qtti  ue  m  amu&e  pas.     (  Pshoustisr.) 

DL.  ITiékla  de  Thurn     ou  Scènes  de  ta  guerre  de 

uk  ans,  iradull  par  madame  de  Polien  Paris  ^  18 15^ 

X.  Les  Chevaliers  des  Sept^Montagnes  ^  ou  jiveniures 

ri^es  dans  le  1 3/  siècle ,  du  temps  ou  le  1)  ihunal  secret 
!Bi  h  plus  J  influence}  avec  une  Notice  sur  téial  ancien 
•ctacl  de  ce  Tribunal^  traduit  de  Tallemand  par. .  • .  etc. 
Behmer^  i8oo.  3  vol.  avec  fig* 

XI  Hixtou  e  du  Tribunal  secret  ^  d'après  les  lois  et  les 
MttafMm  de  Fempire  germanique  ^  pouvanijaire  suite 
^  Chevaliers  disScpt'JJotUdgnes,  et  à  Hermann  d  Untia^ 
i(  ka-Kîeolaft-Elienne  de  Bock. 

MeU^Bclimcr)  aiiIX(t8oi).  i  voI.in>i!i^  i43  pag.^  fig.. 
Cet  écrit  prouve  înviuciblement  Texistence  des  Francs- 

(  die  Frey-Sclioeppen  )  ,  et  justifie  la  mémoire  de 
Wemigne,  de  la  créaliou  de  leur  Tribunal  secret  (Fehm-* 

*^«),rcfrroi  de  rAUemagiie  durant  plusieuii»  sit'clcs. 

vie  du  Feld'Mm'échal  de  Laudon }  traduit  de 

iljcinaml  de  Pet^l  ^  par 

^ffl.  Ermima  dans  les  Ruines  de  Rome ^  traduit  de 
'"^mhI  par  Jean-Kicolas-E^ienne  de  Bock. 
"«U^  Uehmer^  1801.  1  vol.  1^3  pag. 

'  '^'««éidite  dcr  GrtBs  Tbtilfl  voo  Tbani  oder  Sotaca  ans  dtia  érty 


(  »<»  ) 

XIV.  De  la  Fièvre  en  général,  de  la  Bage,  de  la  Fièt 

é 

jau/w  et  fie  la  Peste»  Du  traitement  de  ces  maladies  dap\ 
une  méthode  nouvellement  découverte ^  par  M*  Godc£p 
Chrétien  Reiscli  ^  Docteur  cl  Professeur  eu  médecine 
rUniversité  d'&langen^  membre  de  plusieurs  Académies,  et 
traduit  de  Tallemand  ^  par  Jean-Nicolas-Etienne  de  Boi 
ia-ia  de  86  pages* 

Metz<)  Bebmer^  an  IX  (i8oo). 

XV.  Traiten^eiit  de  diJjêretUes  maladies  guéries  p 
ja.  le  docteur  Reische^  avec  le  remède  tfu^ila  nowellem 
découvert  ^  pour  faire  suite  à  son  Traite  sur  les^  Fièvn 
la  Peste ^  la  Rage  ^  eie.j  traduit  de  Fallemand  par  Jei 
Micolas-Étienne  de  Bock. 

De  Fimprimerie  de  Bebmer^  à  Metz  ^  an  IX  (  1 800)  ^  in-i 
362  pages. 

XVL  Mémoire  sur  la  Peste,  pour  /aire  suite  auTra 

sur  les  Fiè^'rcs  ^  lu  Peste  y  lu  Rage  ^  etc.  ^    du  docte 
Beisch }  traduit  de  raUemand  par  Jean-Micolas-Ëtienne 
Bock. 

De  Timprimerie  de  fiebmer,  à  Metz^  an  IX  (1801 
in-f9  ^  106  pages. 

XVII.  Le  Mensonge  généreux  ,  drame  p  traduit  de  Tall 
mand  de  Rotzebue. 

XV  m.  Jielation  d'un  voyage  p/Uiosop/uque,  LeîfSi(^ 
Sommer )  1788,  in-8/^  i  ù. 

M.  Pigoreau  ^  cite^  comme  étant   de  M.  de  Bod 
les  quatre  ouvrages  suivans  ^  tous  publiés  en  allemand  ^ 
traduits  en  français;  mais  c^est  par  erreur car  ib  sont 
M.***  Bénédicte  liaubcrt^  la  romancière  la  plus  féconde  c 
rAllemagne. 

•  Pijforeta  ,  petite  Bibliographie  ,  bibliographico  -  lomauticfC.  Pw' 
oct.  i8ai,  334  pages. 
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I.*»  Les  Av^eux  ^un  Prisonnier^  ou  Anecdotes  de  la 
mr  de  Philippe  de  Souabe* 

I  Paris,  i8o4^  4         in- 12. 

1/  Jf^alier  de  Monibaty  ^  y  grand  nuUire  des  Templiers} 
|RnaQ  historique. 
Paris  ^  ^799i  4  in-i2. 

Ces  deux  romans  ont  été  traduits  par  Madame  de  Cé- 

oifille^  (  Biogr*  des  Hommes  vivaos  ^  1 1  ^  gti  ).  c  Ceiie 
i  dame«)  dit  M.  PigoreaUi^  a  montré  autant  de  goAt  dans  le 
(  choix  des  romans  c[u*elle  a  publiés  que  dans  rélégauce 
(  et  la  Bdélité  avec  lesquelles  elle  les  a  traduits.  » 
3/  La  belle  Abélinaf  ou  les  Meurtriers  du  vieil  André , 
ndoit  de  raliemand  par  M*^*^ 
Paris^  Le  Normant^  au  X  (  i8o3  )^  3  vol.  in-ia* 
4«*  Benno  tPElzemborg  ^poula  Succession  de  Toscane^ 
biduit  par  DupcrcLe. 

Pm^  i8o5^  4  ^ûL  in->ia. 

,  Peut-être  1  hckla  de  TTiurn y  rom^n  indiqrié  au  n.^'IX, 
•ppartient-il  aussi  ii  M."**  Naubert.  La  Biographie  univer- 
selle (  t.  XXX  ^  p.  -94  )  1  itHlir|iie  comme  veuatU  d'elle. 

M.  le  baron  Bock^  fils  du  précédent^  a  été  nommé^  au 

Bi^b d'avril  lî^iG^cliel  delà  première divisiou  delagraade 
ciuiicellerie  de  Tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur. 

J^fhiiiiiw  qu  Aroioritl  gëoéral  da  !•  Lorraine  et  du  Berroie^  par  le 
K«P.  D.  Ambroiie  Pelletier,  «te.  Naoey,  TboAiai«  1^58^  a  !•  îd-IdI.  , 
••••  m  1  Tol.  ,  l.  I  ,  pag.  60.  —  AflTiclirs  dea  Troii-ET^hés  ,  177a  , 
p.  ^.  —  Moniteur  universel,  1816,  p.  5i3.  —  La  France  Utfcrairc 
<^^^^fd,  I.  1,  p*  363.  —  Eftsai  pbilologiqoe  sur  la  Typofçraphie  à 
^1  p«K.  167  el  aoÎT.  «  180.  Qnelquea  crreura  te  aoni  glÎMéea  daoi  TaiU 
^  ^  miit.  de  TbioBvUle,  p.  3o8. 

▼on  MofiitMiny,  Gronêmeifttar  der  Tempelltemnordeiit.  Leipzig, 
»A  in-8,«  mil  Kupfcin,  1796. 
'  Briita  end  Abentbener  dra  fiillpra  Benoo  tob  Ebeoliarg ,  in  ^hre  Aaa5« 
^4>fHt  >99$  %         S  lk|  mil  Kapf. 
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BOMBELLE& 

BOMBELLES  (le  marquis  Marc-Marîe  de),  né 
Biiche  le  8  octobre  1744?  servit  plusieurs  anne'es  du 
le  régiment  de  liui>i>ards  de  Bcrrlicny  il  ont  il  ét 
colonel^  déjà  bien  avant  la  révolution.  S^étanl  mai 
avec  mademoiselle  de  Mackan^  (ille  de  la  5ous--goi 
vcrnanlc  des  cnfans  de  France ,  et  amie  intime  < 
Madame  Ëlisabetb^  cette  alliance  devint  une  des  prii 
cipales  sources  de  sa  foiiuiie.  En  1775,  il  lut  nomu 
chevalierH:ommandeur  de  Saint-Lazare  dont  Monsia 
(  depuis  Louis  X Vill  )  était  graud-maiti*e  7  et  ^  quelqt 
tems  après,  envoyé  en  ambassade  à  Lisbonne,  pu 
à  Venise.  11  avait  alors  le  grade  de  maréchal  de  caiQ| 
Lorsque  la  rc\olution  éclala,  le  mart^uls  de  Homhdk 
fut  Tun  des  plus  intimt^s  confidens  contre-révolii 
tionnauLS  de  la  reine,  lis  étaient  en  cone5pomlaiic 
suivie^  quelques-unes  de  leurs  lettres  ont  été  Sâkie 
par  les  agens  de  la  république.  Bombelles  ne  ^oulu 
point  souscrire  au  serment  civique  qu'on  exigeait  di 
tous  les  fonctionnaires  du  royaume ,  il  donna  sa  dé* 
mission ,  et  la  reine  de  Naples  ayant  appris  c^u  il  élai 
sans  fortune ,  écrivit  à  Tex-ambassadeur  pour  le  corn- 
plimenter  sur  son  dévotîment  aux  principes  monarclii 
qucs,  et  lui  assurer  une  pension  de  douze  mille  livres, 
réversible  sur  la  télc  de  son  épouse  et  sur  celle  de  sa 
cnfans.  Il  passa  à  rarmée  du  prince  de  Condé.  Ed* 
voyé  secrètement  à  Saint-Pétersbourg  par  les  émigrés^ 
pour  intercéder  des  secours  en  leur  lasc  ur,  il  quiUa  la 

Uussie  en  1 792  ,  et  se  rendit  à  Stockbohn  où  il  arri^^ 
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)ii  jntllet  Le  bat  de  sa  mission  à  la  cour  de  Suède,  de 

mt  que  celle  de  M.  D'Escars ,  était  de  déjouer  les 
ilitives  de  Verninac  Saiot-Maur.  qui .  depuis  le  i6 
aifciiercbaii  à  tourner  les  esprits  eu  laveur  de  la  uou^ 
le  constitution  française.  Dans  le  cours  de  Tan  III 
rji)  le  marquis  de  Bombelles  publia  ^  en  &veur  de 
royauté ,  un  païuplilut  qui  se  perdit  comme  tant 
tatres  actes  du  même  genre.  Au  licenciement  de  Tar- 
te de  Coudé ,  Bombelles  ^  relii  é  des  afiaires ,  espérait 
ilter  quelque  repos^  mais  la  perte  de  son  épouse, 
tfk  en  lâoo,  empoisonna  son  eustence*  Loin  de  sa 
mlle^  de  ses  amis  d'enfance  et  de  son  pays  natal  ^  il 
•i  recours  à  la  religion,  et  quitta  la  cuirasse  pour  se 
nèiir  de  la  suulaue.  Ueairc  eu  1  rauce ,  à  la  suite  des 
métt  étrangères ,  il  fut  nommé  premier  aumônier  de 
hàm&  la  ducbesse  de  iieiTi,  le  i5  mars  1816,  et  rc- 
^  ks  récompenses  dues  à  son  zèle  pour  la  cause 

* 

Officiaut  à  Saint-Sulpicc  le  28  mai  de  la  même 
«ttée,  pour  la  bénédiction  des  drapeaux  de  cinq  lé- 
qui  composaient  alors  la  garnison  de  Paris,  il 
^OQça  un  discours  pen  remarquable  ^  qui  n^a  que  le 

utriU;  de  la  circonstance.  11  portait  pour  épigraphe: 

1<*'«W  signumy  in  naiioncs^  ci  congrcgabit  Israël* 

^%  chap.  II,  T.  12.  Ce  discours  se  termina  ainsi: 

•  ^d  me  soit  eullu  permis  d'y  ajouter  que  bien  en 
^  ^ère  dW  demî-siècle,  moi-même  je  jurai  6délité 

'  aux  drapeau}L  de  Louis  XY         Comme  ministre  du 

^Seigneur,  je  renouvelle  aujourd'hui  mon  serment, 
'  ci  Uiicien  général  français,  élevé  aux  fonctions  du 
^  ^^ttrdoce ,  après  avoir  béni  les  drapeaux  qui  Lnllci  ont 


Digitized  by  Goi 


(  io6) 

<  toujours  avec  rhonnear  de  leur  légion^  pourra  d 

«  cuiume  Siméoa: 

«  Cest  maintenant,  mon  Dieu,  que  ^ous  laisse 
€  mourir  eu  paix  votre  serviteur,  puisqu'en  voyant 
€  Roi,  en  vous  voyant,  Monseigneur  (Charles  X),  e 
€.  vironné  de  princes  si  dignes  de  leur  père,  mes  yi; 
€  ont  vu  le  salut  de  la  France.  » 
.  Le  17  janvier  1817,  jour  d^installation  de  Téci 
polytechnique,  Tabbé  de  Bombelles  occupa  de  uouve 
la  chaire  ëvangélique,  et  prit  pour  texte  de  ses  parok 
Nàsi  JMminus  edificaverii  domum ,  in  vamtm  laborm 
runi  qui  edijicani  eam.  a  Si  Dieu  ne  bâtit  lui-même 
maison  y  ParekOecie  iraçaille  en  vain.  »  Ce  fîil  lui  q 
fit  la  cérémonie  d  inhumation  de  Mademoiselle ,  pelil 
fille  de  France,  décédée  le  i4  juillet  i8i3.  Le  discou 
qu^il  composa  en  cette  occasion  est  inséré  dans  le  Mou 
teur ,  ainsi  que  les  deux  précédens. 

Nommé  évéque  d'Amiens  en  1818,  M*  Tabbé  ( 
Bombelles  oflicia  plusieurs  fois  poulilicaleuient,  mais  ui 
chute  grave  qu'il  fit  sur  la  téte  le  6  octobre,  inteiromp 
poui*  quelque  tems  ses  pieux  travaux. 

Son  institution  canonique,  délivrée  à  Rome  le  ^5 
1819,  lui  fut  remise  par  ordonnance  royale  en  date  d 
i5  M*j)lcmbre.  11  signa  la  déclaration  des  cardinam 
archevêques  et  évéques  de  France,  rédigée  le  i3  de  c 
mois^  fut  sacré  le  3  octobre,  à  Paris,  par  M.  de  Couc} 
archevêque  de  Bourges  ^  prêta  son  serment  entre  les  maio 
du  roi ,  le  6,  et  prit  possession  de  son  diocèse  le  i4 
même  mois. 

A  peine  fut-il  installé,  qu'il  s'acquitU,  avec  le  pi»» 
grand  zèle,  des  iuiporlantes  fonctions  qui  lui  étâieal 
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Bjofiées,  Son  grand  âge  ne  diminuait  en  rien  sa  solfici- 
ye  fNistorale*  U  mourut  à  Amiens  le  12  mars  1822.  Ses 
îkèqueà  ont  eu  lieu  asec  pompe.  Il  fut  déposé  dans  un 
k  caveaux  de  la  cathédrale. 

liulependanunent  du  pamphlet  indiqué  précédem- 
ûeQl,le  marquis  de  Bombelles  a  publié,  en  1799,  un 
wviage  ayant  pour  titre  : 
La  France  amnt  et  après  la  réH>Juium. 
Ce  prélat  avait  été  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis 
!nnl  Témigration.  11  a  eu  quatre  enlaus,  ù  ois  fils  et  une 
ie.LVmé,  Louis,  comte  de  Bombelles,néà  Ratisbonnele 
i.  jiaiiet  1780,  suivit  avec  distinction  la  carrière  de  la 
liplomalic.  Jeune  encore,  il  fiit  attaché  à  la  légationau^ 
tndûeone  à  Berlin,  chargé  d'ai£aires  à  Copenhague  ^  et, 
a  1814,  devint  résidant  d'Aulriche  à  la  cour  de  France 
itt  il  ivait  accompagné  son  empereur.  Ce  monarque  le 
thobil  le  G  avril  pour  porter  la  cocarde  blanche  au  comte 
f Artois  (Charles  X),  qui  se  trouvait  à  Nancy.  Nommé 
aïoiois  de  janvier  1816,  en  ambassade  à  Dresde il  re- 
mil^  le  18  avril,  ses  letUcs  de  créance  au  roi  de  Saxe; 
wnpUça  peu  après  M.  de  Spiegel,  en  .  qualité  de  corn- 
inissaire  médiateur  de  la  cour  de  Vienne ,  pour  assister 
ilaré^arisalion  et  à  la  rectification  des  firontières  entre 
la  Prusse  et  la  Saxe^  (ut  accrédité  près  des  cours  grand' 
iuales,  ducale  de  Saxe  j  accompagna,  en  1817,  Tempe- 
wd'Autriche  dans  le  voyage  qu'il  litenGallicie  avec  Tim- 
p'  '  «ilfjce,  et  lut  accrédité,  la  même  année,  comme  ministre 
plnipotentiaire  près  la  cour  ducale  de  Saxe-Saalfeld. 

Happelé  a  la  fin  de  décembre  1818,  pai-  un  courrier 
tttawrdinaire,  il  fut  chargé^  au  mois  de  septembre  de 
Ivuiée  suivante,  par  Tempereur,  de  remettre  Tordre  de 
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la  Toison  à^or  au  prince  de  Saxe,  son  gendre  futur.  J 
on  le  fit  revenir  à  Vienne  pour  Tenvoyer  k  Tai 
ba&sade  de  Naples,  dès  que  ks  circoastances  le  pei  àa 
traient  Depuis  lors ,  le  comte  de  Bombelles  a  contin 

ses  foaciioos  daus  la  diplomatie. 


■ 

10  «il 

service  d'Autriche*  Un  comte  de  Bombelles  a  été  noi 
le  ()  jan\ier  1 824, gentilhomme  honoraire  cle  la  cliainhr 

M.^^^  de  Bombelles  épousa  M*  de  Gastejac»  Lei 
coalratde  mariage  fut  signé  par  le  Roi,  le  3  juillet  181. 

Une  sœur  de  Tabbé  de  Bombelles,  M.P^  la  marquis 
de  Travanet,  est  auteur  de  la  Romance  du  Pauf/ 
Jaeqties  j  dont  les  paroles  un  peu  niaises  passent  en  fi 
veur  d^une  mu&ique  qui  présente  la  plus  heureuse  naîVek 

Moniicur  universel,  Tabl.  de  1787  à  1800,  pjig.  5o  ;  de  iSoo  fi  i8i( 
fS  ;  de  1818,  pag.  \  àt  1819,  pa^*  11 ,  i3  ;  de  1810,  pag;.  9;  de  iSai 
pig.  11  ;  de  1814  «  P*g«  9*  Biographie  nouvelle  des  Cootevponieft 
t.  III  t  p.  i3S  et  I.  Vf ,  p.  44o*  —  Biegr*  des  Hommet  Tmiis ,  i*  I ,  p*  ^9^ 
^Histoire  de  Frenos ,  ptr  TâlM  de  MoolgaUlard ,  Paris,  i8a8^  tQ-8«' 
t.  Ii,pag.  3i3» 


BONAVENTURE. 

BoNAVE^TuaE  (le  baron  INicolas),  et  non  Nicolas  Mel^ 
chiade 5  chevalier,  comme  rimliqucul  la  Biographie  des» 
Contemporains  et  celle  des  Hommes  vivans^  est  ne  à 
ThiuuMlie  le  7  ocLobix  1751.  Il  est  fils  de  Georges  Bo- 
naventurc,  marchand^  bourgeois  de  la  même  ville,  et  de 
Magdeleine  JDuvivier.  Des  dispositions  heureuses,  ufl^ 
imaginalîon  ardente,  des  répajlies  {nm^,  el  spiiilucllesT 
engagèrent  ses  parens  àsoigder  son  éducation.  Aprésavoir 
fait,  jusqu'en  rhcloiique  incliibivement,  des  études  bril- 
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Imites  au  collège  de  Thionville^îl  en  partit  a  1  âge  Je  i6 
■I  pour  se  rendre  à  LouTain  ^  ches  un  onde  maternel  qui 
rmii  à  l^université  de  celte  ville  savaute.  Se  s  cours  de 
Éitoiopfaie  et  de  sciences  exactes  terminés,  il  étudia  le 
bit,  prit  ses  degrés  de  licence,  et  pendant  quelques 
*)é€S,  plaida  avec  uii  succès  toujours  croissant  devant 
riribunal  de  LouTain.  La  réputation  qu^il  s^était  acquise 
leLouuc  Lcure  fit  jeter  les  yeux  sur  lui,  dès  qu  une  place 
■tà^aquer  au  conseil  aulique  de  Toumay.  Il  exerçait 
6  fonctions  éminçâtes  en  1784^  de  manière  à  mériter 
Vstbne  de  ses  concitoyens.  A  Tépoque  de  la  révcdntion 
k  Brabant  (  1 787 — 1 7B8),  M*  Bonaventure  fut  un  des 
iéoipotentiaires  envoyés  à  Lahaye  pour  traiter  de  la  paix 
ncc  te  Stathouder. — Cette  importante  mission  à  laquelle 
Mkt  compatriote  prit  une  part  toute  particulière,  fut 
wmwmée  de  succès,  puisque,  peu  après ^  la  pacification 
^ioi  générale.  £lu  député  du  département  de  la  Dyle  au 
conseil  des  Cinq-Cents  ^  eu  1  an  V  (1 797),  il  porta  plusieurs 


■ 

aïïl 

1 

mai),  il  demanda  que  les  départemens  réunis  fussent 
appelés  à  concourir  à  la  formation  de  la  cour  de  cassation, 
pui&({u  ils  s'étaient  mis  sous  les  lois  de  la  république  frao* 
•i^isc.  Les  conclusions  de  sou  discours  furent  adoptées. 
I4 1 1  prairial,  il  se  plaignit  de  ce  que  le  directoire  ordon^ 
naît,  daiis  la  Belgique,  rexéculiun  de  la  loi  (jui  exigeait 
^  ecdësiasticpies  une  déclaration  de  fidélité.  «  Des  pro* 
ctdures,  ditr»il,  ont  été  entamées^  plusieurs  miaisti^es  du 
whe  catholique  ont  arrêtes,  certains  même  ont  déjà 
^  des  jugemens,  cet  état  de  choses  trouble  la  trancjuil* 
"^/inquiète  et  mécontente  le  peuple,  elles  juges,  esclaves 
^Uloi,  oe  remplissent  qu^avec  répugnance  un  ministère 
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sacre,  dont  les  oracles  ne  dcvraicut  jamais  être  que  i 
mots  de  paix  fet  d'ordre  public.  » 

Ce  discours  fmt  remarquable  par  les  pensées  justes  i 
y  sont  exprimées  et  par  la  manière  dont  elles  sont  émis 
est  terminé  par  le  projet  suivant  qui  fut  adopté* 

«  Art.  I.  L'exécution  des  articles  V,  VI,  VII  et  Vi 
de  la  lot  du  7  vendémiaire  an  IV,  sur  la  police  extériei 
des  cultes ,  est  provisuiremeiit  suspendue. 

€  IL  II  ne  sera  donnée  quant  à  présent^  aucune  soi 
aux  jugemens  rendus,  ni  aux  poursuites  commencé 
pour  contravention  auxdits  articles.  » 

Sur  la  proposition  d'un  membre  qui  ût  Téloge  de  J 
Bunaventure,  ses  observations  furent  euvoyccs  à  la  con 
mission,  et  on  Yy  attacha  lui-même. 

Le  26  pi*aii*ial ,  ayant  indique  dilïérens  moyens  de  iâii 
cesser  la  stagnation  des  afl&ires  judiciaires,  ses  propo 
silious  furent  renvoyées  à  une  commission.  Le  3  messido 
(21  juin),  M.  Bonaventure  combattit  le  projet  de  le 
relatif  à  la  vente  des  biens  nationaux  de  la  Belgique  et  i 
la  liquidation  de  ses  dettes  ^quinze  jours  après  ^  il  duu^nài 
la  parole  sur  le  même  sujet ,  mais  elle  ne  lui  fiit  pas  ac 
cordée.  Le  23  germinal,  il  combattit  vainement  avec 
Borel  de  TOîse,  une  proposition  de  Gauran,  concenuiol 
des  réclamations  laites  par  les  créanciers  des  émigrd 
déclarés  insolvables.  Le  29  du  uiéine  inuis,  il  fit  un  loug 
rapport  pour  déterminer  Tépoque  à  laquelle  les  lois  en- 
voyées  dans  les  neui  départemens  réunis,  et  non  publiées, 
sont  devenues  obligatoires.  «  Chaque  jour,  dit4l  en  ter- 
minant, nous  sommes  inondés  de  pétitions  ou  de  propo- 
sitions qui  tendent  à  dénaturer  nos  augustes  fonctions, 

à  nous  charger  de  la  besogne  et  de  la  responsabilité  de^ 
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ppS)  â  détoumer  par  une  loi  nouvelle  une  condamnation 

iiiaillible  diaprés  les  lois  existantes,  à  postuler  enfin  de 
itt  des  décisions  non-seulement  rétroactÎTes^'  'mais 
pcûTC  relatives  à  des  intérêts  indi\iilue]s,  et  à  nous 
MQfr  ainsi  ^  au  préjudice  de  la  chose  publique  que  nous 
^ODS  en  contusion,  et  de  la  majesté  de  nos  lonctions^ 
ui  doivent  embrasser  ea  grand  les  intérêts  du  peuple 
nier,  au  rôle  de  jugeurs  de  procès  ou  d^avocats  des 

I^IOUS.   

Les  fonctions .  législatives  de  M.  Bonaventure  ayant 
c&u:,  après  la  révolution  du  18  brumaire  (6  juillet 
h<i\  un  arrêté  du  premier  consul,  en  date  du  1 7  mes- 
îàM-ao  VIU^  le  nomma  juge  au  tribunal  d^appel  de  la 
Me  et  président  du  tribunal  criminel  de  Bruxelles  5 
ttcoré  de  l'étoile  de  la  Légion  dlionneur  en  1804,  il 
If^iot,  par  dcciet  du  25  avril  1806^  membre  du  conseil 
le  discipline  et  dVnseignement  de  Técole  de  droit  de 
ibielles.  Le  i  o  février  1 8 1 1 ,  il  fut  présenté  à  Tempereur^ 
orame  député  du  C(»llt  ge  électoral  de  la  U^lc^  et  obtint, 
hysle  cours  de  la  même  année,  les  titres  de  baron  et 

u.uaer  de  la  Légion  d  honneur.  A)aut  pris  sa  retraite 
PCQ  de ienis après,  il  se  retira  à  Yette ^  près  de  Bruxelles, 
lu  centre  d'immenses  propriétés  que  lui  avaieut  laissées 
l^oade  maternel  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  Cest 
^  ¥>e  le  baron  Bonaventure,  occupé  des  beaux-arts  que 
^  uuiaLieuses  occupations  lui  a\ aient  fait  néjjligei*^ 
'Wacre  à  d'agréables  travaux  les  derniers  jours  d^une 
^bleuce  remplie  par  Tétude.  Cent  vingt-cinq  mille  livres 
^  rente  sont  presqu^entièrement  consacrées  à  des  cons* 
^^^^àîxm  de  toute  espèce  ^  aussi  les  villages  dTette  et  de 
^'Vkd&or,  dont  il  est  bourg  uemeslre,  simples  hameaux 
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autrefois,  sont-ils  devenus  de  grands  et  beaux  villa  ^ 

M.  Boiiaventure  a  voulu  que  6uu  parc  eût  les  dimei:^! 
de  sa  ville  natale.  Il  a  réuni  dans  son  château  un  gjTv 
nombre  de  sculptures  et  de  tableaux  dW  grand  prix 
en  formeal  un  véritable  iiuisée^  plu^icui^sd  enlr  eux  :> 
estimés  plus  de  60  mille  francs. 

M.Boûaveuture  n^a  rien  écrit,  ou  du  moins  riea  pii±>! 
Il  était,  dans  sa  jeunesse,  le  premier  violoncelliste  i 
Pays-Bas,  et  plusieui^  compositeurs  habiles  lui  ont  déi 
quelques-unes  de  leurs  ccu\res. 

Tables  du  Moniteur,  de  17S7  «  1799 ,  p-  53  ;  de  1799  à  i$i4  t  P*  > 
—  An  V^N.**  946^  955,  971 ,  ^279,  aSS;  VI,  su  ,  ti^  ;  VIII  1 
1806,  55l.  —  Biographie  de»  Hommes  vivans .  t.  I,  p.  396.  —  Biog^rap 
uouvelie  des  Conteiupurains ,  t.  Tll  ,  p.  a/|o.  —  Galerie  hUlori^uts  • 
CoAlemporaioi.  Bru&cUefi  idtS.  —  Idiotes  communiquces. 

Un  cousin  germain  du  baron  Bonaventure,  Georg 

Bonaveuture,  né  à  Tliioiiville  le  2.S  mai  1768^  phariii 
cien  aussi  probe  quVclairé  ^  membre  de  la  Société  d 
sciences^  des  lettres  et  d'agriculture  de  Boulugae-&ii 
Mer,  a  publié  une  brochure  2tyant  pour  litre  : 

ObscrvuUuns  sur  la  Pharmacie  en  général^  6ur  se 
exercice  en  France  depuis  la  suppression  des  maUriseâ 
sur  les  abus  qui  s'y  sont  glissés,  et  sur  Ls  mojens  r/ 
remédier,  etc. }  par  G«  Bonavenlure  ^  ex-pbarmacicti-majc 

dos  hôpitaux  lullllaîrcs  et  des  ariiiéos ,  lét^alcuicat  ctajjli 
ThiouYille. 

Lecteurs ,  ceci  est  uu  iccucil  de  Ix^une  £oi« 
Félix  si  prodest. 

A  Mctz^  Je  rimprimerio  de  M."'*  Verroouals^  octuLn 
1818)  ia-8.®,  27  pages. 
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Le  mèone  est  auteur  de  plusieurs  mémoires  sur  This- 
re  naturelle,  insérés  en  paiâc  dans  divers  recueils 
Mlàmqnes. 

BOPPART. 

B(tf9AET  (Conrad  Bayer  de),  77.'^  évéque  de  Mets^ 
wune  grand  y  ménesgery  aimable  à  ses  amis  y  rigoureux 
(es  ennemis  ^  ^  était  de  l'iUu9tre  maîsoD  des  Bayer,  sur» 

miés  iie  Boppart,  \ille  sur  le  Uhiu,  entre  Coi>leut& 
Ober?eseh  Thieni  Bayer  de  Boppart  avant  été 


1 

jà 

J 

/  «J  f  ^   "  •  —7  ^-w»»^  W  ««■> 

ilk  vint  sefixer  dans  cette  province,  et  acheta  le  Château-- 
n:kaia  dont  le  père  de  Conrad  était  seigneur*  Cet  évéque^ 
«:cesseiir  de  Raoul  de  Coucy,  transféré  en  i4i5  au 
tgt  de  Moyen  9  naquit  i  Cbâtean-Bréhain.  Il  exerçait 
s  foQciions  de  princier  à  la  caUitiJrale  de  Metz  lorsqu'il 
téhi  évèque.  Ce  prélat  joua  un  grand  rôle  dans  les 
Eaire^  du  tems  ^  et  montra  une  capacité  peu  commune* 
En  i4ï8,  il  se  ligua  avec  Louis,  cardinal,  duc  Je 
tf,  paur  combattre  les  brigands  qui  infestaient  le  pays, 
lymaialenir  la  sûreté  des  relations  commerciales.  11 
(opara  du  château  de  Soigne^  de  la  forteresse  d^Awe^ 
uc  Jaus  le  duché  de  Luxembourg ,  délivra  quantité  de 
^vomiicrs^  et  fit  pendre  une  partie  de  la  garnison. 

aa  novembre  i4^^  ^  il  lit  un  traité  d^alliance  avec 
^1*^  11,  duc  Je  Lon'aiuc,  par  lequel  ils  s'engageaient 

^  porter  mutuellement  secours.  Cette  convention  fut 

dgieusement  oiiservéc  :  chose  rare  à  uue  époque  où 
^  ne  se  iâisait  pas  grand  scrupule  de  demeurer  au^- 
de  la  foi  promise. 
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Ce  fui  Conrad  qui ,  avec  le  comte  de  Salm  ^  parvic 

à  terminer  une  guerre  désastreuse  (jui  durait  depuis  troi 
ans  entre  le  duc  de  Lorraine  et  les  Messins.  La  paix  fil 
proclamée  le  premier  janvier  i43o^  mai6  Charles  i 
refiisa  de  rendre  ses  prisonniers  5  et  l'évéque  de  Meh 
qui  était  allé  à  Home  pour  faire  valoir  l'éleciioo  i 
Jacques  de  Sierck,  son  neveu,  à  rarchcvcchc  de  Trêve: 
fit  d'inutiles  démarches  près  du  duc  pour  obtenir  le 
clau^ses  du  tiailc^.  Les  prisonniers  furent  delcïius  jLksqu'ai 
25  janvier  i43i ,  jour  de  la  mort  de  Charles.  Mais  peii 
daut  que  Conrad  se  donnait  tant  de  peine  poui^  pacilie 
Sa  province ,  il  était  lui-même  menacé  d^une  guerre  qir| 
devait  lui  coûter  la  liberté.  Ami  intime  de  Ktaé  à'Ao\ 
jou .  duc  de  Bar,  11  prit  le  parli  de  ce  priucc  conti^ 
Antoine  de  Vaudémont  son  compétiteur  au  duché  4 
Lorraine ,  et  fut  fait  prisonnier  a\ec  Réné  à  Taflairt  à 
Bul^éville ,  donnée  le  2  juillet  1 43 1  •  Conduit  à  Dijori 
il  u  eu  sortit  que  le  4  ^pteudire^  moyenuaiit  une  raiiyoi 
de  dix  mille  sains  dW  ^  Ce  prélat  ne  fut  pas  plutôt  libn 
qull  employa  tous  les  moyens  pour  obtenir  ladéli\raiiei 
de  son  conip.ignon  d'infortune.  Il  partit  pour  Lyon  ai 
mois  d^avril  1 432  ^  avec  la  duchesse  Isabelle  qui  inter* 
céda  en  fa%eui*  de  son  époux,  et  sui\it  également  ù 
prince  dans  son  voyage  en  Flandre^  au  mois  dé  no^ 
vembre  i436 ,  pour  aller  ti^ouver  le  duc  de  Bourgogue. 
et  U  i  ailiier  l'afiaire  de  sa  rançon.  Tout  était  alors  dart 
la  plus  grande  con&sion  en  Lorraine  et  dans  les  pro< 
viiices  \ui.^iaes  ^  les  guerres  qui  s\^taient  succédé  avaicnl 
ruiné  le  pays  .  une  foule  de  brigands  dévastaient  ïfA 
routes,  et  il  y  avait  peu  de  sûreté  même  pour  les  ftmt^ 

I  Le  êêIuê  valaii  «iitûoii  qfiim  ioli  noaiuM  d«  Meu. 
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fk  fat  ntn  de  remédier  autant  qno  possible  à  un  tel  état 

ie  choses  ,  que  Conrad  iorma ,  le  Ô  août  i433,  un  traité 
faliiaoce  pour  six  ans  avec  les  Messins^  le  duc  de 
LcMTaine^  la  duchesse  de  Luxembourg  et  plusieurs  autres 

peigne ui\:>  ^  Iraile  renouvelé  à  Melz  le  20  du  iiu  iue  mois, 

ûsî  que  dans  rassemblée  des  £tats  tenue  à  Nancy  le  19 

I  En  1438^  Réné  d^Anjou^  roi  de  Sicile^  due  de 
Lorraine  et  de  Bar,  oblige  de  partir  pour  lltalie,  pria 
févèque  de  Metz  de  se  charger,  conjointement  avec 
i  rvéciiie  de  Verdun  et  £rard  du  Châtelet ,  du  gouverne* 
«ent  de  ces  deux  duclu  s.  Boppart  prit  aussitôt  grand 
nm  de  fidre  renouveler  les  anciennes  alliances  entre  la 
borraiae  ,  le  Barrois  et  la  ville  de  Metz  ^  mais  ces  pré- 
iCMitioiis  ne  purent  empêcher  cpie  le  Pays  Messin  ne  (CA 
èàolé  pendant  sa  régence.  Antoine,  comte  de  Vaudé- 
mont ,  les  écorcheurs ,  troupes  de  brigands  armés ,  le 
iteDoiseau  de  Commercy,  le  prévôt  de  Longuion, 
j^^rlèreiit  le  ravage  sur  les  terres  de  la  Loriaiue  et  sur 
les  nves  de  la  Moselle. 

Boppart  avait  dépensé  des  sommes  cousiderabies  pour 
iMlenir  la  guerre  contre  le  comte  de  Vaudémont^  il 
â\aii  même  £àit  des  emprunts  à  la  cité  de  Meti^  pour 
subvenir  aux  pressans  besoins  des  états  de  Loiraine  et 
de  Bar.  Sa  crise  financière  le  détermina ,  après  la  trêve 
corn  lue  le  i5  aoùl  1439  ^  à  jeter  quelques  liiilics  sur  la 
Lorraine  pour  satisfaire  à  ses  créanciers  et  faire  rentrer 
une  partie  de  ses  deniers.  Il  n'en  lallut  pas  davantage 
pour  que  ses  ennemis  cherchassent  à  le  perdre.  Vautrin 
Uicard ,  curé  de  Condé-6urTMoselie ,  et  ancien  secrétaire 
ut  EUîné^  partit  poui*  ISaples^  et  iiidi^pu^a  tellement  ce 
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prince  contre  son  ami  Boppart^  qu^il  d<mna  ordre  d 

rarrèier.  Le  curé^  de  retour  en  Lorraine ,  attira  Boppaj 
à  Amanee  où  se  rendirent  les  chefs  du  complot,  et<,  vei 
Biiauii ,  iit  enfoocer  les  portes  de  la  maison  dans  laqueil 
reposait  Tevéque  de  Metz.  On  se  jeta  sur  lui ,  on  le  fira| 
pa  )usqu^à  effusion  de  sang  ^  et  on  le  fit  monter^  e 
chemise  ^  sans  chaussure,  par  un  très-grand  froid  ^  si) 
un  mauTais  che^*  Conduit  à  Condé-aur-MoseUe  ^  il  fi 
logé  dans  la  plus  malhonnéie  chambre ,  là  où  il  y  n^a 
plus  de  fumier  que  de  feu  pour  la  réchauffer.  Thierri 
son  iirère  et  les  autres  seigneurs  qui  Tavaient  acoompai 
gnc  à  iVmance ,  arrêtés  avec  lui ,  n'obtinrent  leur  élar 
gissement  qu^au  moyen  d^une  raiiçon  de  deux  milli 
francs. 

Conrad  demeura  en  prison  deui  mois  et  demi^  et  m 
recouvra  sa  liberté  qu'aux  plus  dures  et  plus  injustes 
conditions*  Après  sa  sortie  de  prbon^  il  se  rendit  \ 
Nomeny,  d^où  il  écrivit  aux  Sept  de  la  guerre  et  au: 
seigneurs  de  MeU  pour  leur  demander  une  escorte  qu 
raccompagnât  jusqu^à  sa  ville  épiscopale.  On  lui  envoya 
deux  cents  hommes  d^armes  ^  auxquels  se  joignirent  icî 
premiers  de  la  ville.  11  fut  ramené  comme  en  triomphe 

Meurisse  assure  que  Boppart  ne  tira  pas  vengeanct 
des  af&ronts  qu'il  a\ait  reçus.  Cependant^  il  fit  la  guern 
aux  Lorrains  en  1439  et  i44o  î  ^^'^  on  en  ignore  les 
particularités.  On  sait  seulement  quSI  s  empara  du  châ-^ 
teau  de  Thuillières,  le  brAla  et  fit  la  paix  en  1 44^  • 

Dès  que  Boppart  se  vit  déchargé  des  affaires  de 
Lorraine,  il  s^occupa  exclusivement  de  son  diocèse  qu^i] 
négligeait  depuis  quelque  tems.  11  avait  entrepris  ^  dans 
les  preuucres  aauces  de  $a  gestion  ^  les  réibrmes  oi" 
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^Douées  par  le  concile  de  Ck)Q&iaucc  conlre  les  moines 
dont  les  dcréglemcus  augmcuUiciit  chaque  jour,  et  se 
^vait  ^  le  26  avril  1 423  ^  au  concile  provincial  de 
Trêves,  convoque,  à  cet  efTet^  par  rarchevcMjnc  Oliioiu 
P  eut  différeos  démèlâ  avec  son  chapitre ,  fut  même 
mpïé  par  lui  au  concile  de  Bàie  ^  mais  ces  querelles 
reLjieuses  nous  intéressent  fort  peu  aujourd''huL  Dési- 
moL  d'éteindre  les  dettes  de  son  évéché  j  ce  fut  en  vain 
tjuil  obtint  du  même  concile  un  décret  qui  rautorisait 
»  demander  aux  ecclésiastiques  de  son  diocèse  m  eour-^ 
'Mi  ei  charitable  subside  ^  ils  s^y  relusèrent  ^  et  le  con- 
ck  révoqua  son  décret  Vers  1 444  ?  Boppart  tournant 
m  vues  vers  les  arts  ^  attira  près  de  lui  Jean  de  Ck)m- 
•rrcj,  célèbre  architecle ,  qui  rétablit  la  cbaj)elle  dos 
cfjqnes ,  élevée  par  Adémare.  11  fit  travailler  à  Tembel- 
ibscuitat  de  sou  cbâteau  de  Vie,  fonda  dans  cette  ville 
^  msûson  des  Cordeliers,  commença  le  château  de  Bac- 
,  répara  celui  de  Remberviller,  meubla  les  maisons 
fartes  de  ^évêché*  pour  fiiire  éviter  cette  charge  incom- 
mÀt  aujL  habitans  de  la  campagne ,  racheta  une  grande 
quantité  de  terres  ,  plusieurs  forteresses ,  et  lit,  pour  le 
commerce ^  ^industrie  et  le  hien-étredes  peuples^  plus 
ï^ù  cette  époque  on  ne  pouvait  attendre  d'un  évêque. 

U  fit^  en  1  !^So  ^  un  voyage  à  Rome ,  avec  Jacques  de 
^lertk ,  pour  gagner  des  indulgences  et  iair^  pénitence  \ 
<Wiit,  en  14^77  Georges  de  Bade  pour  coadjuteur  ^ 
^occupa  de  son  salut,  et  mourut  k  Mets,  universelle- 
■0*  regretté,  le  20  avril  i4!>9-  H  fut  enterré  dans  la 
^Ue  des  évéques  qu'il  avait  rétablie. 

nouireà  jNaucy,  Archives  àe  Lorraine  mantuc. , 
»  Cliroui<^ue  du  ûu^ctt  d«  Saioi»ThiélMttlt ,  année  1 et  iuiv*  — > 
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BroDTer. ,  HIsi.  Ttfr»^  t.  II,  p»  169,  —  MeoriiM,  HUt.  d«  EvoqvM  1 
rallie  deMeu,     5^1  à  56S.-^lltti.de  Meu,  m-4.%i.ll  ,p.6i7a65 


BOUCHEPORN. 

LUim  #f  •  B*  trmndo  mmiêrtmhg  firum 

T«flipl.  M«l.  Mcr. ,  p.  ijv. 

«  Biiflfwié  l»l  dMffir  Mm  Con»  laduwtM 
ftaojaÎM  ;  il  «dviimt  la  Uftàâ  db  Imr  «irMliii. 

BouCHEPORN  (  Claude-François  Bertrand  de)  ^  inUi 

daat  de  justice  ^  police  et  linaiicc  à  l'île  île  Coi^e 
membre  titulaire .  puis  honoraire  de  TAcadémie  royal 
de  Metz,  conseiller  d'iiouueur  au  parlement  de  ceti 
ville  ^  y  naquit  le  4  novembre  1741*  H  était  fils  d 
Bertrand  de  Chailly^  conseiller  à  la  même  cour. 

Api  t.s  (U  ^  t  Uidc5  iii  l liantes  au  coUt  gr  Saiul-Sympho 

rien  de  Metz  ^  le  jeune  Bouchepom ,  destiné  au  barreat 

où  son  éloculioii  iacile ,  son  jugcnieut  droit  ^  son  à-plomj 
lui  présageaient  des  succès^  étudia  la  jurisprudence 
Paris^  et  fut  reçu ,  en  1 7  6 1 ,  avocat  au  parlemeuL  de  iMeti 
Elevé,  en  1768^  au  litre  d^avocal  général  près  dWe  cou 
dont  son  père  iàisait  depuis  longues  années  un  despriuc 
paux  oi  iiemens,  il  se  fil  bientôt  remarquer  par  cet  ordre 
cette  clarté  et  cette  éloquence  noble  et  vraie  qui  caracté 
risenl  le  travail  du  savoir  cl  du  génie*  ]£n  arrivant  an 
fonctions  délicates  qui  lui  étaient  confiées ,  Bertrand  à 
Bouchepom  comprit  que  si  la  proiession  d'avocat  €^ 
favorable  à  un  génie  naissant,  auquel  TintériH  de  SÇ 
diens  inspire  et  permet  Tenthousiasme ,  germe  fécond 
unique  pcul-èti  e,  des  grands  mouvemens  de  Téloquenf^ 
ce  n^est  qu^avec  réserve  que  le  magistrat  public  doi 
suivre  Tessor  de  bun  imagiualion.  Une  raison  sévère  lu. 
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mpose  roLligalioii  de  tempérer  ses  discours  et  de  suivTC 
rrcc  s<auipule,  sans  se  passicmner  pour  ou  contre^  les 
racc6  de  la  vérité.  Impassible  comme  la  loi,  M.  de  Bou- 
ieporn  en  adopta  dès-lors  le  langage  imposant  ^  îl  parut 
it:\ir,  protéger  coaime  elle,  sans  amour  et  saosbaïue^ 
m  ne  revit  plus  que  fort  rarement  les  grâces  dont*  il 
raibeltififiait  sesdiscours  ^  mais  on  ne  les  regretta  point, 
^ce  qu'elles  fm-cnt  remplacées  par  une  précision ,  uue 
^ttlesse  ,  une  sagacité  qui  inspiraient  la  confiance  aux 
pbîd^ir&  dont  il  exposait  la  cause. 

Cependant,  Bertrand  de  Boudiepom  crut  devoir  sortir 
ies  aiinl^uls  de  ses  ionctions ,  dans  Tallaire  mémorable 
ik  M.  le  Bœuf  de  Valdahoa  cuuUe  le  marquis  de  Mon- 
wr  ^  ;  ou  plutôt  il  pensa  que  le  tbéâtre  où  il  avait 

»  Voici  U  mumé  hùtoriqjnt  de  œUe  etiiM  c^ébre  : 
m,  MMftiriir  de  Hooaier,  premier  prëiîdeiit  de  b  Chembre  des  Gomplei 
4  l>ole  ,  ei  M.  U  Beeiif ,  |irésideat  co  le  même  Omr ,  ne  e^eimoient  poim  ; 

kliaâae  do  premier  eiui  l  surtout  U  ùs- grand  e ,  îi  eo  juger  par  sa  coiulmLe. 
Lr  prr^ideui  ie  hwui  mourut  ei  laisea  M*  de  Valdabou  &ou  iîb  ea  miooriic. 
il'  de  MoBnicr  a? oit  uae  fille  nntijtie ,  euttî  mineure  :  loue  deux  se  Tirent 
«  html  ^prie  Ten  |MMfr  reotre  de  rernonr  le  plus  tendre*  Les  obaudes 
bneciyes  qne  le  heine  oppotoit  i  leur  nnîon  et  le  nécessité  de  cecber  leur 
petchaul ,  atj;;Qi<'iilcrciil  leur  ^uiour  a  tel  poiol  qu'il  dcviul  uu  exemple  à 
jwau  mémorable  de  la  vcdieca<uic<i  et  de  la  force  de  celle  passion.  Ces  /ieus 
ffiM  se  jordrent  réciproquement  de  n^élre  jsmats  à  dVuties ,  quelques 
qu'on  Cmm  pour  les  empéeber  de  s^unir.  M«  de  Monnier,  en  con- 
mÏMmfi  de  leur  amc»ur,  a^en  irriu  ;  maia  loin  de  mettre  sa  fille  dene  un 

couvent  pour  en  [ireTi'ijir  les  !>iiiti's  ,  il  la  j;art]a  clu /.  lui;  il  crut  (juc  sous 
tes  jfàx  Tamour  oe  {K^uiroii  le  truaiper  ^  il  codduI  bieutùl  soy  erreur  par 
m  éféncmcnt  funeste.  21  slloit  contracter  une  alliance  pour  sa  fille  qui 
eisdbleil  ses  toux;  tout  étoit  prét^  et  le  jour  de  Is  céleî>rstion  de  son 
mnagc  étoit  procke ,  Icrsqoe  pendsnt  une  nuit  madame  de  Monnier  ejrent 
eoicndu  du  bruit  dans  «a  chambre ,  demanda  à  sa  fille ,  qui  y  couclioit 
to«|(Nm ,  ce  que  c'cloit  de  ce  bruit  ^  cUe  lui  dit  que  cVtoit  M.  Je  Valda- 
bsn  ftttiaoi&  de  partiger  son  lit  |  et  qui  s'eioit  cnfoi.  ta  méredéscspéiée 
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rhâbitude  de  se  produire  a^aal  changé  y  devait  entend 
des  tcceos  dWe  nature  nouvelle.  Dans  oette  cause  < 
riionneur et  l'amour^  victimes  des  préjugés,  avaientà  lutt 
contre  une  intolérable  tyrannie ,  où  la  nature  se  soul 
vait  sous  ie  poids  des  fers  dont  un  préjugé  barba 
Taccabla  trop  long-tems^  rauditoiic,  accoutumé  à  ei 
tendre  la  vérité  sans  transports,  la  rabon  avec  toute  . 
sévérité,  fut  vivement  ému  des  traits  saillans  avec  le 
queb  le  jeune  orateur  fit  ressortir  la  plus  injuste  d| 
erreurs ,  celle  qui  iait  rejaillir  sur  une  iamiiie  innoceil 
Topprobre  d'un  parent  flétii. 

«  Qu'on  cesse  d'épouvanter  Tinnocence  par  le  pii 
jugé,  le  crime  ne  trouve  plus  de  protecteur  ni  cVappa 
Les  ministres  de  la  loi ,  usant  d\me  rigueur  salutairé 

trottftt  daat  m  chambr»  des  liabiu  de  M.  de  Valdelieii  qui  ooafirfncBi  ftn 
dt  M  Slle.  M.  de  Monoier  insirtiit  e|  furieux  de  ee 

Uompë ,  fait  éclater  dans  toute  la  province  sou  malliear  et  se  Koote.  n  poel 
toit  M.  de  ^^^lilahon  comme  un  séducteur.  Il  demaade  sa  irtc  :  maisrjue 
que  soieiit  ses  eiforU ,  M.  de  Vaidahon  n^est  recoimu  coupable  que  d'à 
oommerae  illidie ,  et  eondanmë  à  Tiii|^  mille  lÎTree  de  doara»|^  et  inMH 
cl  à  vio^  me  d'abeeDce  de  la  prOTÎnce.  Mademoiadle  de  Mooiiicr  en  n» 
au  couvent.  Au  bout  de  huit  ans  devenue  majeure ,  elfe  fait  dee  aeieiBa 
iiom  respectueuses  à  sou  pcre,  pour  épouser  M.  de  Valdalioii-  M  de  Moa 
nier,  pYus  larieux  que  jamais  ,  s^oppoae  à  ce  mariage*  L^aflaire  est  évoquei 
«a  Parftemeiit  de  MeU,  et  cW  là  qu^elle  réuiiit  tout  ee  qui  peut  iBiermei 
la  aoeiélë  et  lea  oceura  eenaiblea.  M.  de  Mennier  j  décbre  M.  de  VaMaWi 
ravisseur,  cl  prétend  que  s^il  ^at^ue  sa  canae,  son  suceéa  r»  Inftrt^li 
moudu  de  seducu  urs  qui  icroul  surs  de  Timpunilé  en  iiiiilatu  i.a  coudtiilfi 
Il  accompagna  cette  assertion  du  détail  dca  maux  affreoi  qu^elic  cêuietoan 
elle  ëioH  r^lle.  U  prétend  eu  outre  que  aoB  adversaire  eat  uotié  eu  MfiM 
directe  et  eoUatérale;  il  prodatt,  pour  le  prouver,  une  géiéalo|pe  Aaiir. 
Il  renouvelle  un  malheureux  procès  que  le  prMideot  le  Bcenf  a  perdu.  11  pi^ 
tend  qu'il  fut  uoit;  par  le  jugement*  M.  de  Valdahon  oppose  à  ers  accoté' 
tiona  la  preuve  de  son  innoccnee ,  quant  au  rapt  de  séduction ,  le  jugement 
qui  ra  puai  de  aa  fiiuie.  U  pvoave  que  la  géiéalegie  qu'oa  lui  fiftà»^ 
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fitreroat  la  tranquilUié  publique  ^  et  le  nombre  des 
■ioeb  diminuerâ  avec  Tespoir  de  rimpunité. 
^  Il  entre  dans  les  vues  d'une  sage  législation  de 
oliler  b  découverte  et  la  punitioii  des  crimes;  c^est 
m  contrarier  cette  sagesse  que  de  tolérer  une  opi- 
m  qiii  fait  obstacle  à  ses  moyens.  Aussi  cette  opinion 
k*t*eUe  pas  autant  de  partisans  qu^on  s^imagine; 
iliel  de  la  nation  ^  les  premiers  ordres  de  Tétat 
iMâonncnt  à  Tignorauice  du  vulgaire  qm  croit  sana 
iBÛiier* 

<  Ouvrons  les  fastes  de  notre  histoire ,  nous  verrous 
K  les  maisoiia  les  plus  illustres  ont  produit  les  plus 
iucls  criminels;  les  écbafauds  sont  teints  du  sang  de 
iphu haute  noblesse ,  cehii  qui  coule  dans  les  veine» 


%km^màomDm^  fiMTCt  meoDlMUble»  ^  rhouarar  d«  sop  pir««l 
M»  4  «s  Ruinai  moûd  dlaiMt  il  joiiii  celui  dt  m  tiitiatiaii.  Si  M.  da 

^■■r  fWfvooit  à  le  iaire  condamner  comme  nvUsenr,  il  perdroit  Thon— 
«rtia  vie.  H  sert  itco  dUlinctioa  daof  un  corps  illuftre.  Il  a  mérité 
■'iùie  pablique  p«r  u  conduite.  Toal  est  ficrdu  pour  lui ,  sUl  tort  d*uae 
^  iàfit.  Om  Toil  par  là  eoaibieii  ton  lori  im^Moiu  CMdc 

de  MMiier  n^inlérmoit  pM  noioi.  Bile  ne  ?  eut  el  m  peut  avoir 

*  Wauuir  d^atitre  époux  que  M.  de  Valdahou  elle  a  partagé  sa  foi— 
'"^  CL  u  faute  \  elle  eat  la  cause  de  son  OMllicur,  elle  doit  \*s  soutenir  et 

*  ^  iouiuai  avce  une  oossunce  liëfOM|ua.  Rcbotëe  consumaient  par  oa 


'^iflwAU^  ^  Iraiiana  dakmiaaetdarepiiktir  aWpo  dëianDar 


'^■'•^  lu  loift ,  clla  les  croil  frvocableii aa  cmm.  Son  péraloi  ^poia 

^*hMi  loia.  Un  jeune  Uiagittrit,  chargé  du  minislère  public,  discute 
^irriode  afEiire  dans  toutes  sea  parues ,  et  fixe  1  incertitude  et  les  doutca  , 
'  velopi^Ql  iiiriiieibleaaeiii  la  TcrtU  daiii  oa  platdojrer.  « 

jeo^  «I  ■iarai77i  ^Vmjngea  «alla  aflidre.  M*  de  Momier, 
^*>^^eea  oppoekiaft  an  Mariaf^e  da la  Ola,  Ibt  ceadaewé  à  aaiaaala 

^  ifrei  de  domaïa^cs-iiiitlrcl.s  «uver»  M.  de  VaMallOn  ,  cl  à  lou*  It-s 
"^t.  U  parlement  prU  madcmoitelle  de  Monnier  aous  sa  protcctioo 
*  la  célébration  de  ton  aMciage,  al  ardoona  qoe  Iroii  avocatt) 

téâmmtami  m  mvmm  da  caalnl* 
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de  leur  glorieuse  postérité  ^  n^a  cependant  rien  perdu 

de  son  éclat  ai  de  sa  pureté. 

«  Faudra-t-il  admettre  une  disllnctlou  entre  les  I 
meux  criminels  et  des  scélérats  plus  obscurs  P  Oi 
sans  doute  ^  il  eu  est  une  remarquable»  Les  crimes  i 
hommes  élevés  sont  toujours  plus  dangereux,  et  f 
conséquent  plus  atroces.  Pouiquoi  donc  TénormiUr  i 
délit  serait-elle  une  raison  d^affrandur  leurs  descenda 
de  la  règle  commune,  si  véritablement  cette  règle  existai 

«  Osou^  liilerroger  un  prince  qui  marcha  consiai 
ment  dans  le  chemin  de  Thonneur^  qui  ne  s^écarta  janu 
de  ses  lois  sévères ,  et  que  ceux  qui  se  taiguent  d'une  ai 
gueilleuse  petitesse ,  écoutent  la  réponse  du  plus  graij 
et  du  meilleur  des  rois.  «Du  côté  de  ma  mère^  dm 
<k  Henri  IV,  je  descends  du  connétable  de  Sainl-Pol ,  i 
«  f  ai  hérité  du  duc  de  Nevers  ^  leur  crime  m^a-t-il  des 
<<;  lionorér  Le  prince  de  Condé,  mon  oncle  ,  aurait  d 
«  la  téte  tranchée,  si  François  ii  avait  vécu  un  jour  4 
41  plus.  Toutes  ces  personnes  cependant  iiont  impriiQ 
«  ni  à  moi,  ni  à  mes  ancêtres,  aucune  tache  d'ignominie.i 

4  Peuples ,  ainsi  parlent  vos  maîtres  \  connaissest-vou 
mieux  qu'eux  les  maximes  de  Thonneur  et  sercz-T<Mi 
plus  délicats  ,  plus  sensibles  que  les  souverains  du  mondi 
qui  peuvent  tous  faire  la  même  réponse  qu'Henii  IN 

«  SerexF*vous  plus  délicats  et  plus-  sensibles  que  k 
princes  du  sang  royal ,  et  que  les  pairs  du  royaume 
presque  tous  unis  entre  eux  par  les  liens  de  la  parenW 
ou  de  Talliance  ?  Us  sont  tous  leurs  propres  juges  ^  ju^ 
pouii aient-ils  Tétre  si  larrèt  qu'ils  doivent  rciulic,  cou- 
vrant d^opprobre  les  parens  et  les  alliés  du  coupable  ^ 
enveloppait  à  ce  titre  même  ses  juges  dans  la  prosa'i|>Liooi 
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i  €  SfTtt-voiis  plus  délicats  plus  sensibles  que  Tordre 
itier  de  la  noblesse  ?  Quoi  ^  les  fils  d'un  gentilhomme 
mlamue  coaserverout  les  prérogatives  de  leur  nais- 
BCf  •  cl  ceux  qui  peuvent  encore  figurer  avec  distino- 
m  dans  le  corps  ie  plus  illustre  de  Tclat,  uc  pourraieut 
nlrer  dans  une  famille  particulière  P  Voyez  combien  de 
iDQStrueuses  inconséquences  sortent  d  un  faux  principe 
juuiic  opiUiuu  ciToacc. 

t  Loin  de  punir  les  en&ns  des  fautes  de  leur  père,  il 
wi,  diL  LUI  ancien  sage ,  les  louer  de  ne  pas  leur  ressem- 
éer.  Cest  à  ce  conseil  judicieux  que  vous  vous  êtes  con- 
araàés,  Messieurs  )  quand  vous  avez  rendu  \otre  arrêt 
n  faveur  de  M.""*  *** ,  et  vous  ne  pouvez  manquer 
Égourd'hui  à  votre  propre  sagesse* 

i  Vous  avex  vu  la  foule  des  abus  qu'entraîne  le  pré- 
i^,  vous  avez  vu  qu'il  n'était  propre  qu'à  tarir  la  source 
Ici  vertus,  et  queii  croyant  opposer  une  digue  au 
Emue ,  il  ne  fiiisait  réellement  que  lui  ôtér  un  frein. 

i  Pénétrons  dans  le  sein  de  ces  familles  que  les  torts 
homme  réduiraient  à  l'infamie:  dans  plusieurs 
^individus  qui  les  composent ,  Ton  reconnaît  des  seu- 
nobles,  des  qualités  patriotiques ,  des  ^spositions 
Wtnses ,  des  talens  précieux  ;  tous  ces  hommes  pour- 
faieat  être  utiles  ^  ils  auraient  peut-être  rendu  d'irapor- 
bnsiervices  à  leurs  concitoyens  et  à  l'état  Mais  le  pré- 
jugé cruel  vient  saisir  ses  victimes ,  il  les  livre  à  la  honte 
qui  flétrit  Tàme  et  au  désespoir  qui  la  corrompt-  La  patrie 
ù  plus  rien  à  attendre  de  ces  inibrtunés ,  désormais  ils 
^onl  végéter  en  rampant ,  uniquement  occupés  du  soin 
^  cacher  leur  vile  existence  ;  ou  si  leur  âme  conserve 
^tt  quelque  ressort,  ils  échapperont  à  nos  mcpris 
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par  la  fuite ,  et  se  vengeroul  de  nos  outrages  en  porUj 
leurs  vertus  à  nos  ennemis. 

«  Heureux  encore  Tétat  ^  si  les  liommes  ne  se  lîvrcj 
pas  à  de  plus  fiinestes  extrémités;  qui  sait  jusqu'où  peu 
vent  aller  les^emportemens  du  désespoir  ?  Vous  otj 
rhonneur  à  des  gens  de  bien^  vous  les  rangez  dans  { 
classela  plus  abjecte^  bientôt  ilscontracteroat  le» vices d| 
malheureux  avec  lesquels  vous  les  confondez^  Croyez-vo( 
qu^ils  aimeront  encore  b  vertu  qui  n^a  pu  les  défenduj 
et  qulls  fiiiront  le  vice ,  quand,  peutHètre,  il  sera  devei| 
leur  unique  ressotirce?  Qu!  pourra  les  retenir  alors  i 
bord  du  précipice  ?  Ce  ne  sera  plus  la  voix  de  ïhoi^ 
neur,  vous  leur  avez  ôté  ce  puissaut  modérateur.  Voii 
fiites  injustes  envers  euz^  ils  seront  cruels  à  votre  ^aid 
ils  mériteront  un  jour  la  peine  dont  vous  les  accablez, 
tort,  ils  inonderont  de  crimes  vos  eampagnes  et  vos  citéi 

€  Nous  sommes  efirayés  de  ce  déluge  de  maux  qu  eii 
traîne  le  préjugé ,  vous  Têtes  comme  nous  ,  Messieurs 
vous  concevez  toute  Tétendue  du  sacrifice  barbare  qu  i 
exige,  et  quelle  perte  ce  serait  pour  Tétat  s'il  s'accomplii 
sait;  vous  ne  le  souffrirez  pas:  vous  rallumerez  plutôt  I 
flambeau  de  Témuiation,  vous  encouragerez  le  (lis  hoo 
ntte  homme  ^  à  compenser  par  des  actes  utiles  le  su 
que  son  père  a  commis,  et  le  tort  qu  il  a  lait  à  la  sociek 
vous  sciez  justes  en  un  mot,  et  vou^  récompcnsere»  du 
cun  selon  ses  ceuvres.  »: 

Ce  discours  dma  dix  heures.  M.  de  Boucheporu  fu 
souvent  interrompu  par  de  nombreux  applaudissemens 
et  le  soir,  au  spectacle ,  1^  acclamations  redoubler  ii 
avec  plus  d^effervescence  encore*  «  Une  fins  du  moins 
c  comme  le  dit  M.  de  Luiancourt,  écrivain  de  ïtpoque 


Digitized  by  Google 


(  ) 

\Iefa:  effaça  le  reproche  irop  mérite  j  peut-être ,  d^ètre 
iasensîble  au  talens  qu'A  £ût  éckyre.  » 
Peu  après ,  les  révolutions  de  la  magistrature  ayaut 
itwé  M.  ravocat-général  à  ses  fonctions ,  Il  fut  admis 
k  cooseil  ei  se  perfectioooa  dans  la  capitale.  L^aménité 
:  sou  caractère  j  sa  constance  au  travail ,  ses  progrès  le 
rcnl nommera  Tinteiidaiice  de  Q>rse ^  le  9  aivil  1775  : 
bkce  importante  qui  prouvait  la  haute  confiance  que  le 
brarnement  a^ait  en  Ini  ^  mais  qui ,  par  le  malheureux 
it  ou  cette  lie  se  trouvait  réduite  ^  devait  être  plutôt 
)n5idérée  comme  une  charge  que  comme  une  faveur. 
ht  Cors^  sortait  à  peine  de  trente  année»  d^anar* 
Lie  et  il  une  guerre  qui  avaient  dévasté  son  tenritoire. 
in  ^es  délâbrées,  de  misérables  huttes  en  partie 
méts  par  les  flammes^  répandues  sur  un  sol  inculte^ 
kil  sain,  couvert  de  forêts  et  d^énormes  débris  cal-> 
ûts^  des  routes  impraticables  se  per^bnt  sous  les 
niyères  ^  les  champs  abandonnés;  le  commerce  anéanti} 
les  hahitans  exaspérés,  jaloux  de  leur  liberté,  et  prêts 

verser  leur  sang  pour  elle^  haïssant  la  France  qui 
mr  imposait  des  lob....  telle  était  la  Corse^  lorsque 
L  de  Bouchepom  fut  appelé  à  la  régénérer.  11  ^n- 
Litua  avec  lui  quelques  houuues  dout  le  z.èle  et  Tins* 
mdion  pouvaient  lui  devenir  d^un  grand  secours, 
^fM.  Hokhcu,  aujourdhuî  pair  de  France,  Gulet, 
kmt  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  loin,  et 
d.  Uiaudelier,  retiré  à  Meudon. 

4  Une  sage  dispcnsation  des  faveurs  et  des  peines , 
ne  attention  vigilante  à  se  servir  à  propos  de  la  sévérité 
^de  la  douceur,  et  à  les  tempérer  lune  par  lautre, 
m  que  celle-ci  produise  le  relâchement,  et  sans  que 
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ceiierlà  effarouche  un  peuple  suhcepliblc,  sont  parvenu 
sous  radministràtion  de  M.  de  Boucbeponi ,  à  assoupi 
le  caractère  uational  des  Corses,  qu  il  n'est  donné  à  uul 
force  humaine  de  changer  subitement.  »  (De  Luzancour| 

Echappée  aux  convulsions  dWe  fièvre  dévorant 
cette  ile  oublia  ses  malheurs,  espéra  un  meilleui  a\ciii 
et  se  montra  plus  d^une  fois  reconnaissante  envers  m 
intendant,  il  éprouva  i&uriout ,  daus  une  maladie  gr^ 
quHl  fit  en  1779  7  rattachement  que  lui  portait  J 
peuple  envers  lequel  tant  d  historiens  ont  été  inju^ 
Celle  affection,  effet  du  climat  et  d'un  lra\ail  Lij 
assidu ,  ayant  mis  en  danger  la  vie  de  Bertrand  I 
Boucheporn,  l  allarme  universelle  lui  lit  sentir  le  \ 
intérêt  qu^on  portait  à  la  conservation  de  ses  jours.  | 

M»°^^  de  Bouchepom ,  qui  partageait  les  soins  de  s<| 
époux,  n'*était  pas  moins  chérie.  Ses  allraits  lui  avaiei 
déjà  gagné  le  cceur  des  Corses  ^  avant  que  sa  bienfaisaoi 
eût  captivé  leurs  hounnages.  Ce  fut  cette  damt-  (jui,  asj 
M.  le  comte  de  Marbeuf ,  gouverneur  de  Tile ,  tint  IM 
Buonaparte  sur  les  fonts  de  baptême. 

Pour  récompenser  tant  de  vertus,  le  roi  conféra 
son  intendant,  par  des  lettres  fort  honcMrables,  le  til 
de  conseiller  honoraire  au  parlement  de  celle  ville  ' . 

Mommé,  le  4  i?^^?  intendant  de  ia  général^ 
de  Pau  et  de  Ba)  onne  j  qui  comprenait  les  départeaicj 

■  tt  Loais,  eto»  Pour  <e  conformer  à  nos  intentioDs  bienfaisantes  fonr  a 
nonveanx  tojett  d«  VhU  de  Gonc ,  il  falloit  j  encourairrr  r^^icutiure, 
coinaieree,  b  population,  achever  de  irire  ee*wr  Turbilrvire  dan^  Imm 
poftiliona,  nous  proposer  des  secours  vraimt  uL  ndrrséairt;»  ôéw^  uu  V* 
dévasté  par  d«a  guerres  et  des  Subies  «  ilout.  ptiiaieors  ann^ee  de  <ii^< 
aeeroîitoicnt  enooro  let  nalbenra,  et  lea  j  répandre  avee  dÎMïerueoKa 
Mi6art  MOBotln  le  miillear  fnploi  d»  aot  htéu^  elles  rwdfi  oui 
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■  Gers,  des  Hautes  et  Ba&ses-Pyréaées,  il  adminiâtra 
arfaitement  celte  province,  concourut  à  prévenir  la  di- 
Ikedes  grains^  qui,  en  1789,  désola  une  grande  partie 
u  royaume^  et  emporta  les  regreb  d'un  pays,  iémoin 
{ »  continuelle  soUidtude  pour  opérer  le  bien* 
Lors  de  la  division  de  la  France  en  départemens,  il 
■k  obtenu  à  rassemblée  électorale  un  grand  nombre 
e  soffirages  pour  la  place  de  procureur  général  syndic  y 
tt  fut  le  dernier  téiuuijjnage  d'affection  et  de  confiance 
itûeiit  pu  loi  donner  ses  administrés.  Son  attachement 
apriuc  ipcs  monarchiques  le  rendirent  suspect ,  quoi- 
lil  eût  iait  don  de  toute  son  argenterie  à  rhdtel  des 
tuuaaies  pour  subvenir,  plus  que  ne  le  permettait  sa 
Ue  fortune  y  aux  exigeances  du  moment  Les  fib  de 

rm\  à  notre  port  de  Toulon  ,  pour  les  constructions  quVxîpe  la  ^err« 
'^^nt.  Le  choix  que  nous  tfooft  fait  de  ooUe  amé  ei  féal  C.  F.  B&atAAio 
ikvcupciiv ,  a  |Mriiiltm«iit  rempli  noe  viict  k  lont  ^rds;  noot  les 
pM  mhûfè  flcndoet  jiuqa^â  dcpirer  que  h  Itaiille  de  celui  cpie  aotii 
Doire  confiance  en  ceUe  Iftle,  y  donnât  Texemplede  Thonné- 
t^-  Tuition  ,  des  bonnes  mœurs  et  de  la  religion.  La  sienne,  en  &e 
c«niaoi  tous  ke  ecetire  per  des  actet  muliiplics  d^améniié  et  de  bien&isaiioe, 
L  «vtettl  par  aiieolion  con^tanie  i  prévenir  00  dire  ceuer  dét  !• 
^^'^  y  de»  aaéatiileUii^cBcet  doot  les  mites  seroicoi  plus  daogereuses  dans 
*•  We  de  Cor*«  que  dans  ancune  de  nos  provinces  ,  a  fait  chérir  et 
*Riqoer  cîeî»  vtiiuo  dont  elle  ti»i  le  modèle.  Voubul  eu  conséquence  donner 
km»()iics  de  notre  satiafaciioa  à  notre  amé  et  féal  C.  F.  B.  de  fi. ,  nous 
*^  popems  de  lui  accorder  une  place  de  conseiller  d^bonneur  dans  la 
"^^f*^  même  où  ses  sncétres,  et  notamment  le  feu  sieur  LomM-Piêrrm 
Chailly^  conseiller  en  notre  cotir  de  parlement ,  chambre  des 
fcou  p«;re  ,  iui  ont  fourni  des  exemples,  des  counoi:>s4uccs ,  de 
loir^nic  et  do  séle  qu^il  a  fait  tourner  uu  bien  et  utilité  de  notre  serrico 
•Jji^  \t%  diftérens  emplois  quil  a  eieroës*  Nous  nous  j  portons  d'antant  plus 
^^^^^^ ,  que  nous  sommes  di^s  assurés  du  déair  qu'a  notre  cour  de  con- 
*''*^'**»es  favtrs  un  non»  que?  nous  savons  lui  élre  cher,  cl  de  resserrer 
^plu«  ea  |iuis  les  liens  qui  lui  attachent  un  magistrat  qu'elle  a  trouvé  si 
<^6c  de  it  ^tcr.  ▲  CCS  canaea,  «le*  n 
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Bertrcnd  de  Bouchq^m  ayant  cmilprë  j  les  agens  dt 
terreur  luierceptèrent  la  correspondance  ipCih  Mi 
avec  leur  père^  et  ce  dernier^  arrêté ^  gémit  queli 

tems  dans  les  prisom  de  Toulouse  où  il  fut  decaplié. 


J 

m 

1 
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et  une  fille  maiiée  à  M.  Chedeaux.  (  Yoy .  sou  ariicl 
Un  des  fik  est  mort  dans  TëmigratioiK  Les  trois  aul 
ont  occupé  de  grands  emplois  sous  l  Empereur. 

L^'aîné^  baron  de  Boucheporn ,  nonimé  maréchal  A 
cour  de  Westphalie  ^  lorsque  Jérôme  Buonaparte  ( 
possession  de  ce  royaume ,  fut  appelé ,  le  1 1  décemb 
i  la  place  de  contrôleur  général  de  la  liste  cÎTile  ;  et  i 
frère  qui  avait  été  attaché  ^  en  juillet  1806,  à  la  coui 
Hollande  ^  en  qualité  de  préfet  du  palais  ^  dont  la  fi 
avait  été  tenue  sur  les  fonts  de  baptême  par  la  rein 
fut  créé  le  même  joui  adminisLialear  du  gardc-meul 
de  la  couronne»  En  décembre  i8ia^  ce  demi^  rempli 
le  baron  de  Bouchepom  qui  rentra  dans  ses  ancieoil 
fondions  de  préfet  du  palais.  Le  baron  de  Boucbepoit 
qui  avait  épousé  MJ^^  Desportes ,  hlle  du  préiet  de 
Moselle,  était  chevalier  de  Sauit-Louis  cl  directeur < 
k  poste  aux  lettres  de  Metz ,  lorsqu'il  mourut 

Le  plus  jeune  des  Bouchtporn,  marié  aM*^^*'  de  Poule 
est  dievalier  de  Saint-Louis^  et  sous4nspectettr  de  ! 
loterie. 


Joarnal  de  Meu  ^  impr.  de  J.  P.  Collignon ,  1 767,  p.  106,  et  1 77 1 ,  10 
—  Affîcbct  dei  £véch<»  «t  Lorraioe,  1771  1  n>*  p.  4B  \  17^1  «  u-'  ^ 
^.  i3a  €t  tuiv.  :  o.**  lS«  p*  14^*  —  Recueil  des  Lois,  £dU. ,  etc.,  < 
parkoMni  lU  Meu.  fisuiii  4o  VMàujm  de  M.  l'Afocti-géiénl  1 
Fulmait  éê  Met»,  dant  le  feneus  pracé»  de  M.  de  Veldeboa*  Nieq 
Pàvne  barbier,  ia-ia,  i3i  pages.  —  AlmaDach  des  Trois- Eféolw»  1 
Table»  doMeoUeusde  iSoo  a  i6i4i  — Papiers  de  iamiUc* 
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BOLCIIOTTE. 

ik)i:cHOTT£  (  Jean^Bapliste-Noël  )  )  ancien  ministre 
i  h  guerre,  në  à  Mets  le  25  décembre  i7i^4)  ^ 
•  de  Jean-Didier  Bouchotte^  caiâ^er  de  Textraordi- 
lire  (les  guerres,  et  de  Marie-Lucie  Georgi  boa  épouse. 
Destiné  à  la  carrière  d^  armes,  il  entra,  i  Tâge 
î  16  ans,  dans  un  régiment  allemand  au  ser\ice 
i  France ,  sous-lieutenant  à  la  suite  de  Nassau ,  le 
i  janvier  lyyS,  et  en  pied  dans  Koyal-Nassau ,  hus- 
irds,  le  3  jullkt  1775^  il  fut  réfermé  le  t2  juillet 
n6,  redevint  la  même  année  80us4ieutenant  dans 
lijal-Cravatlcs  ^  et  en  pied  au  secoud  réginu  nt  des 
kentt4égers,  le  23  avril  1 7 7 8 ^  capitaine  en  17B5,  dans 
%  bus&ards  d'Esterha&y,  il  fut  quartier-maitre  du  même 
^rps  en  1787.  Nommé  lieutenant-colonel  et  comman- 
tti  temporaire  de  Cambrai,  après  la  campagne  de 
1^,  Il  re^ut  l'année  suivante  le  brevet  de  colonel  ^ 
iDii&iia  de  commander  à  Cambrai,  prit  des  mesures 
iliikires  pour  empêcher  cette  place  de  tomber  entre 
%mÛÊm  de  Dnmouriez  ou  plutôt  des  Autrichiens,  et 
^  tme  réputation  d'ordre,  de  probité,  de  dt^in* 
fr^sscment  et  de  palrlollsme ,  qui  fit  jeter  les  yeux  sur 
^  pmr  occuper  le  poste  le  plus  émineat  dont  U 
^publique  pût  alors  disposer. 
1^  une  séance  de  la  conTcntion ,  du  i4  mars  1798, 
'  (ut  concurrent  de  Bcumonville  pour  le  ministère 
^  I»  luerre,  et,  lorsque  ce  ministre  fiit  pris  par  les 
^ukichieos,  la  convention  jeta  de  nouveau  les  yeuy 
^  M.  Bouchotte,  qui  fut  élu  le  4  ^^'^l  *7y^î  * 
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presque  unanimilé  des  suflîages.  Il  était  à  ValeDcieon 
lorqu^une  lettre  de  Lebrun  lui  annonça  le  choix  < 
l  oa  venait  de  faire ,  et  il  répondit  le  7  : 

-€  rai  reçu  ^  citoyen ,  le  décret  de  la  conventi 
nationale  qui  me  nomme  au  ministère  de  la  guen 
et  la  lelUt  que  vous  ascz  pris  la  peine  de  m^éq 
pour  m^'^nnonoer  cette  nomination.  Dans  les  tems 
révolution  ^  Ton  doit  plus  consulter  son  dévoumeut  q 
sa  capacité  ^  lorsqu^on  est  appelé  aux  fonctions  publiqo 
Je  vais  me  rendre  aux  ordres  de  la  convention.  » 

Le  1 9  avril ,  il  annonça  à  celle  assemblée  avoir  cho 
pour  adjoints  Ronsin^  Figeac^  François  Delisie 
Xavier  Audouin*  Le       il  prit  six  nouveaux  adjoinl 
au  nombre  desquels  un  de  ses  frères  ^  commissaire  i 
guerres. 

La  responsabilité  dVn  ministre  de  la  guerre 
grande  à  une  époque  où  TEurope  en  feu  se  làffu 
contie  la  France^  et  où  le  pouvoir  avait  à  lutter  < 
même  tems  contre  les  ennemis  du  dehors  et  tout 
les  £aictieux  du  dedans^  aussi  ne  faut-il  pas  si'tona 
si^  dès  le  20^  Bouchotte  vit  censurer  son  administii 
tion.  Lidon  Taccusa  de  cbangér  le  r^ime  prescrit  poi 
Tarmement  des  volontaires,  d adopter  une  fausse  rnesu 
pour  la  réparation  des  armes,  et  lui  reprocha  de  1 
s'être  pas  entendu  j  en  arrivant  au  ministère,  avet  i> 
'  membres  du  comité  de  salut  public,  afin  de  conniib 
les  ageus  de  ses  bureaux  qu  il  lallait  conserver  ou  ren 
Toyer.  11  mit  le  mérite  de  M«  Bouchotte  bien  au 
dessous  de  celui  de  Pache,  et  assura  qu^on  1  appela 
au  cumilé  le  miiililie  d'Egypte,  ou  statue  de  Pl^ 

Bellegarde  et  Aobespieire  jeune  défendirent  AL  Bou 
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diotte.  Ce  dernier  proposa  même  de  rappeler  lidon 

2  Tordre.  Accusé  de  ûuu\eau  le  25  mai ,  par  Cambon^ 
Lidon  j  Bréard  et  autres ,  Sergent  et  Marat  prirent  la 
|urt>ie  en  sa  laveur.  M.  Bouchotie  donna  sa  démission  j 
Pon  proposa  de  changer  Torganisation  du  dépai  lement 
de  la  guerre,  et  d'y  faire  figurer  Tancien  minbtre 
comuic  adjoint.  Camboulas  fit  décréler,  le  3o,  que  le 
bomité  de  salut  public  présenterait  un  autre  ministre 
i  sa  place  ^  maïs  ces  propositions  furent  écartées  par 
àts  raisons  qu'on  ignore.  Le* 8  juin,  Haussmann  pré- 
tendit que  les  lautes  de  M.  Bouchotte  compromettant 
k  sort  de  la  république,  il  fallait  le  destiluer  sans 
ittard.  Trois  jours  après,  Bouchotte  renouvela  sa  dé* 
rii>sioa ,  et  le  surlendemain  on  proj>osa  le  ministère  à 
Beauhamaîs;  mais,  ce  dernier  Tayant  reiusé,  M.  Bou- 
chotte conserva  le  porte-feuille.  Le  -iG  juillet,  la  société 
ésCordeliers  et  celle  des  Républicains  du  lo  août 
ireut  une  démarche  auprès  de  la  convention  pour  son 
«Bmtïen  au  ministère;  Robespierre  les  appuya  avec 
énergie,  et  lit  rapporter  le  décret  qui  destituait  im- 
plicitement M.  Bouchotte.  Toutes  les  tribunes  applau- 
ëirent  ii  plusieurs  reprises.  Le  27  juillet,  le  comité 
tle  salut  public  ayant  proposé  de  mettre  20  millions 
i  U  disposition  du  ministère  de  la  guerre ,  pour  appro- 
vi^^Aoaner  les  armées  de  la  république,  la  convention 
T  souscrivit.  Quelques  jours  après,  on  lui  confia,  en 
outre,  la  fonte  des  cloches. 

Le  12  août,  Gossuin  dit  que  le  ministi^e  de  la  guerre 
a^était  qu'un  mannequin,  qui  ne  faisait  rien  par  lui- 
même,  qui  ne  prenait  conseil  que  des  clubs  et  trompait  les 
patriotes.  U  proposa  de  Tappeler  à  la  barre  pour  rendre 
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compte  de  sa  conduite.  Lacroix  ^  en  soutenant  la  pro- 
position <âe  Gassuin  ^  rédanaa  un  rapport  générai  de 
la  part  du  -comité  de  salut  public ,  sur  Bouchotte| 
et  sur  Tétai  de  la  république.  Barrère,  qui  en  fut  chargéj 
le  lut  le  jour  méme^  dans  la  séance  du  soir. 

«  Si  vous  voulez  savoir  Topiniou  particulière  du 
comité  sur  Bouckotte  ^  il  vous  dira  qu^il  reconnaît 
lui  un  républicanisme  assuré,  une  exacte  probité,  un 
homme  considérablemuent  laborieux;  mais  il  vous  dira 
aussi  que  jamais  Tadmiaistratioa  de  la  guerre  n'a  pre- 
sente  des  trayaux  si  immenaes.  Vous  a^ez  cinq  cent 
faille  hommes  à  faire  mouvoir^  le  siècle  fameux  de 
Louis  XIY  n'a  pas  prcsculé  un  tel  état  de  choses.  > 
A  la  même  époque,  le  maaistre  Bouchotte  ayant 
suspendu  de  ses  fonctions  le  général  de  brigade  Tunck 
qui  ccmmiandail  en  Vendée  ^  les  représentans  du  peuplci 
loin  dadopl^r  cette  mesure  qu'ils  croyaient  injuste,  1^ 
nommèrent  provisoirement  général  divisiomiaire  ;  mais 
M*  Bouchotte  justifia  sa  conduite  par  une  letlie  du 
convcntionacl  Bréard,  insérée  dans  le  Moniteui  du  21 

août  1793. 

Accusé  quelque  tems  aprcs  à  la  société  des  Jacobins  g 
par  Laveaia ,  chef  du  bureau  de  Tinspection  générale 
des  troupes  ^  qu  il  avait  destitué  le  26  septembre ,  Sijai 
prit  la  parole  et  le  défiendit  des  inculpations  d^incirisiDe 
dirigées  contre  lui. 

Le  i3  dccembre,  un  commissaire  des  guerres  gagne 
par  les  ennemis  de  M.  Bouchotte  ^  porta  devant  la 
conNealiuii  une  plainte  toarertée  à  lavance,  portant 
sur  rinexécutioa  à^vok  décret  qui  ordonnait  le  rembour- 
sement des  sommes  pour  lesquelles  nulle  français  étaient 
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I  ofige  à  Mayence ,  entre  les  mains  de  Tennemî.  On 
omlentait  de .  demander  le  renvoi  de  cette  pétition 

I  conuk*s  des  finances  et  du  salut  public  ^  mais 
NurdoQ  de  l^Oise  se  levant  avec  précipitation  ^  s^écria  • 

II  est  bien  singulier  qu  après  les  faits  qui  viennent 
(Ire  dénoncés^  on  garde  le  silence^  et  que  quand 
}  a  un  décret  qui  ordonne  au  ministre  de  la  guerre 
lUNoyer  des  fonds  pour  latheier  mille  républicains ) 
I  se  take  sur  une  exécution  de  quatre  mois.  (  On 
>plâudit)  Qu'est-ce  donc  que  celle  iniame  bureaucratie 
iministre  de  la  guerrèF  Qu^est-ce  donc  que  BouchotteP 
jud  est  donc  son  pouvoir?  est-il  au-dessus  de  la 
tovenlion  ?  On  n'ose  pas  dire  qu'il  laisse  les  luis  sans 
Kcution  !  Quoi  !  nous  tremblerions  devant  Boacfaotte  f 
Ou  applaudit  )• 

«  Je  demande  que  le  ministre  de  la  guerre  soil 

{fêlé,  séance  tenante,  pour  rendre  compte  du  retard 
ïporté  à  Texécution  à\m  dccrcl  qui  eût  rendu  mille 
k  006  frères  i  la  répubirque»  » 

CiUc  proposition  lut  dccrélée  au  milieu  des  plus  \ifs 
tppUudissemeiis»  Bouchotte  expliqua  qu^il  avait  donné 
>  h  trésorerie ,  le  io  août,  des  ordres  pour  faire  tenir 
^Mayence  les  fonds  en  question  ^  que  le  surplus  n'était 
^  son  ressort ,  puisque  Touverture  des  passages 
ju^ua  ttlte  >illc  ne  dipeudait  pas  de  lui  j  que  cepea- 
^  il  avait  écrit  plusieurs  lettres  aux  représentans  du 
f^uple  iiaint-Just  et  Lebas ,  pour  accélérer  Texéculion 
^  »S  ordres  ^  mais  que  les  fonds  étaient  arrêtés  à  la 
^^Haièce ,  d'après  une  décbion  des  commissaires  de  la 
Mention  à  1  armée  du  Uhiu ,  qui  avaient  interdit 

^  coDununieation  avec  Tennemi»  Après  quelques 
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accusations  de  la  part  de  Bourdpa  de  l'Oise  ^  aiuLqueUaj 
Bouchotte  repondit  sans  s'^ébranler,  on  décréta  le  reovo^ 
de  ra£Eûre  au  comité  de  salut  public*  i 

Le  27  dcct'uibre^  Meilin  de  Tliiouvillc  reprodiout 
au  ministre  de  la  guerre  de  ne  pas  ratifier  les  nom^ 
nations  fiiites  par  les  représentans  du  peuple  aux  armt'es^ 
demanda  que  la  convention  lui  ôtat  le  privilège  de 
nommer  les  oiliciers*  La  proposition  iiit  envoyée  âi( 
comité  de  salut  public. 

Le  5  janvier  1794?  Camille  Desmoulins  communiqu 
à  rassemblée  uii  extrait  des  na^ûi>tres  de  la  trésorerû 
nationale,  qui  portait  en  dépense  une  somme  de  i83^ 
francs  pour  le  journal  d'^Hébert  (  le  Père  Uucbe^ 
Le  ministre,  en  cette  occasion,  obéissait  à  Timpolsii» 
secrète  des  comités* 

Le  8,  Bouchotte  ,  en  rendant  compte  à  la  coiiveulloo 
des  secours  distribués  aur  défenseurs  de  la  patrie ,  pro- 
posa  quelques  vues  nouvelles  sur  l  adimuistralion  dl 
ces  secours.  Accusé  de  nouveau ,  le  28  janvier,  au  sajd 
des  détenus  de  Mayence ,  la  convention  décréU  qu^ 
rendrait  compte  de  sa  conduite  dans  les  24  heures. 

Le  10  mars,  Bourdon  de  TOise,  toujours  unté  dus 
premier  Insuccès  et  avlJe  à  saisir  une  occasion  d'accuser 
Bouchotte ,  tâcha  de  Êûre  peser  sur  sa  tète  les  plaintes 
porites  par  la  section  des  Lombards. 

€  Dans  ces  tems  malheureux,  dit-il ,  en  s^élauçanta 
la  tribune ,  où  les  crimes  les  plus  atroces  ont  failli 
perdre  la  liberté,  il  faut  que  les  représentans  du  peuple 
disent  Iranchement  leur  opinion  sur  les  individus  quii^ 
peuvent  croire  coupables  et  qui  ne  sont  pas  encore 
arrêtés;  je  veux  parler  de  Bouchotte j  je  veux  savoir 
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Mqaoi  3  a  fait  venir  à  Paris  et  aux  environs  un 

^aod  nombre  deprboaciiers  et  de  déserteurs  aulrichiens, 
<  comité  àe  salut  public  a  déjà  dit  qu^il  savait  qu^on 
fut  distribue  des  armes.  Etait-ce  pour  consommer  avec 
andale  les  subsistances  que  les  citoyens  de  Paris  ont 
ttl  de  peine  k  se  procurerf  Ëtaientr-ils  là  pour  pro« 
t^tr  la  contre-révolution? 

!  c  Je  demande  que  Bouchotte,  ministre  de  la  guerre  ^ 

Qtl  ieuu^  dans  les  24  beures^  de  reudre  compte  au 
inlé  de  salut  public  et  de  sâreté  générale  ^  des  mo- 
k  qui  l'ont  engagé  à  faire  venir  à  Paris  ^  à  Saint- 
ïtnuaîa-cn-Lia)  e  et  aux  environs  de  Paris  ^  un  si 
pininombrede  prisonniers  et  déserteurs  Autrichiens.  » 
TdilleiiT  appuyant  cette  proposition  ^  ajouta  que  plu- 
ions  d^entr^eux  avaient  été  revêtus  de  Tuniforme  na- 
«oiud^  Perrin,  Delmas  parlèrent  également  contre  le 
fenstère.  Merlin  demanda  que  la  convention^  à  la 
^Hitettr  des  droonstances  y  ne  mit  pas  dans  la  balance 
an  homme  et  la  pairie^  Daudon  proposa  que  le  co- 
■îté  de  salut  public  s^entendit  avec  celui  de  sûreté 
mm\t  pour  examiner  la  conduite  de  tous  les  fonc- 
*«»Diires,  et  qu^on  renvoyât  à  ce  tribunal  les  încul- 
tolions  dirigées  contre  Boucbotte.  Son  avis  fut  adopté; 

les  coiîiitcs  il  ayant  riea  vu  de  fondé  dans  une 
^  d'absurdes  dénonciations^  ne  firent  pas  de  rap^ 
port  et  chargèrent  le  ministre  de  répondre  lui-même 
^  b  eonventioti.  Voici  sa  lettre  j  lue  dans  la  séance 
22  mars  :  «  J'ai  fait  exécuter  les  arrêts  du  comité 
k  idiit  public,  qui  ordonnaient  Téloignemeut  des 
i'^'^^Kuiien  de  guerre  et  des  déserteurs*  Il  n^y  en  a 
^}  dans  aucun  temps ,  à  Paris,  plus  de  I^oo.  11  n  a 
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{té  délivré  d^habit  national  à  aucun  d^eux.  Quant  M 

cri  de  f^i^e  le  Boiy  qui  se  serait  fait  entendre  à  1^ 
Courtille ,  je  n'ai  là-ckssas  aucun  renseignement ,  etc.  \ 
Le  i/*^  avril  1794?       convention ,  voulant  coal 
centrer  le  pouvoir  dans  le  sein  de  ses  comités,  supi 
prima  le  conseil  exécutif,  et  les  six  ministres  qui  1( 
composaient  furent  remplacés  par  des  commis&ioin 
auxquelles  devaient  être  confiés  les  détails  de  Tadinj 
nistration,  sous  les  ordres  des  comités.  Alors,  seules 
ment,  BouchoUe  se  trouva  rendu  à  une  coiiililioc 
privée  d'autant  plus  heureuse  pour  lui  que  IVirafi 
dont  il  avait  été  menacé  durant  sa  gestion  avait  éll 
grand*  Mais  il  ne  ]0uit  pas  Iong-4ems  du  repo»  dori 
un  changement  imprévu  venait  de  le  gratiiier, 
ennemis  parvinrent  sans  pciuc  à  le  rendre  suspect  au] 
comités  qui  le  firent  arrêter,  par  mesure  générale^ 
quelque  temps  avant  le  9  thermidor.  I 
Le  20  firimaire  an  lil  (  1794     sur  la  propos^io^ 
d'un  membre,  la  convention  arrêta  que  le  comité  àà, 
sâreté  générale  [^rendrait  des  mesures  pour  la 
en  jugement  de  Pache  et  de  Bouchotte  fiiussemea^ 
accusés  iVaNoir  fait  périr  un  grand  nombre  de  patiiotfs^ 
et  Clauzel  provoqua  leur  traduction  devant  le  tribiui^ 
révolutionnaiie  ^   <i.  comme  reiiquataures  de  plusieurs 
centaines  de  millions,  etc*  » 

Le  9  mars  1795,  des  conventionnels  les  ayant  in- 
culpés d'avoir  été  les  provocateurs  des  désordres 
3 1  mai ,  Bourdon  de  TOise  renouvela  ses  dédamatioas 
et  rassemblée  ordonna  que  la  conduite  de  ces 
'ministres  serait  jugée  par  le  comité  de  sAreté  géoé- 
raie»  Mais^  aucune  mesure  n^ayant  été  prise,  ce 
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If ort  ce  même  Boiu  dou^  toujours  a\idc  d  une  proie 
idle  à  laisir,  qul^  dans  une  séance  du  5  mai ,  dit 
ia  convention  «  qu  elle  devait  enfin  débarra^er  le 
I  de  rindëpendance  d^iin  monstre  Ui  que  Bou^ 
tttte,  qu'il  devait  subir  la  peine  due  à  ses  Sorfiits^ 
fK  la  mort  seule  pouvait  rempècher  d'ébranler 
t  nouveau  les  colonnes  de  la  liberté.  »  11  demanda 
£  les  comités  fissent  un  rapport  général  y  proj>osi-> 
■  adoptée  par  la  convention  qui  anéta  que  Bou- 
gie et  ses  prétendus  complices  seraient  traduits  au 
hml  criminel  du  département  d'Eure-et-Loir,  pour 
àtt  incessamoittit  jugés.  1^  24  juilfet^  on  ordonnâ 
i  co]ui(/é  de  sureié  générale  de  rendre  compte  dans 
I  râgWqoatre  heures^  de  Texécotion  du  décret;  le 
lendemain  ^  on  I  mterpeila  de  nouveau  à  ce  sujet  ^ 
■îisaDS  succès,  car  le  18  septembre,  Boissj  etTalIien 
irait  à  provoquer  un  nouveau  décret  qui  eugeait 
oen  trois  jours  on  aurait  une  réponse  deiinilive  sur 
»  opérations  de  ce  comité*  Le  10 ,  la  section  Pelletier 
liii  elle-même  à  la  baire  presser  la  condamnation  de 
^Hmnistre  et  de  ses  co-accusés»  Le  25^  André 
^^moQt,  appuyé  par  Chénier,  paria  dans  le  même  sens, 
l^mandaiil  que  1  ou  rendit  compte  de  son  procès.  Le 
^t^MBil  criminel  d^Eure^-Loir^  érigé  en  tribunal 
^^cq^iou,  jugeant  daprès  les  lois  révolutionnaires , 
iTK  an  jury  spécial,  et  sans  recours  au  tribunal  de 
^^oa,  présentait  toutes  les  conditions  favorables 
■ï aienées  d'un  injuste  arbitraire.  Cependant,  le  pro- 
^  pot  être  commencé ,  &ute  de  pièces  et  de  docu- 
pooT  établir  un  acte  d^accusation.  Il  y  avait  quati  e 
le  décret  était  rendu  pour  la  traduction  de 
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eéré ,  lorsque  raccusateor  public  près  le  tribunal  o 

minel  en  question  ^  écrivît  à  la  conveuliou  une  leti 
qui  fîit  lue  dans  la  séance  du  4  vendémiaire  an  1 
mie  contenait,  entre  autres  choses:  €  J^observe  q 
c  nulle  pièce  i  charge  ne  m^est  parvenue et  que 
€  ne  puis  mettxe  en  jugement  un  citoyen  contre  leqi 
€  îl  est  Impossible  Je  Laser  un  aete  d'accusation.  » 

La  contention ,  sur  le  point  d  abandonner  le  poof^ 
et  de  terminer  sa  turbulente  session ,  n^atait  plus  q 
fiûre  de  cette  politique  qui  rengageait  à  reporter  ^  I 
dehors  d'eile-méhie^  les  fautes  dont  elle  se  sentait  «co 
paLle  ,  ou  tout  au  moins  complice  5  ses  comités  envo^ 
rent  leur  main^levée  au  tribunal  criminel  d^Eore-et-Loi 
et  Boueliotte  rccouM  a  une  liberté  achetée  par  six  mo 
de  détention.  11  s^est  retiré  k  Meta  où  il  fut  nomd 
oiBcier  municipal  au  mois  d'avril  1796  ,  et  électeur  < 

^799-  ' 
11  épousa,  en  1795,  la  veuve  de  M.  d'Aubigny,  5^ 

adjoint ,  et  vécut  loin  des  affaires  ,  entouré  de  Testiri 

de  ses  concitoyens ,  et  consacrant  à  Tétude  les  demid 

jours  de  son  honorable  carrière.  On  assure  qui!  soccujj 

de  Ménwires  sur  la  Révolution  française.  11  pandt  ^ 

ce  n^est  point  à  lui ,  mais  à  Bouchottc ,  ancien  procureii 

du  roi  à  Bar-sur-Seine ,  qu'il  faut  attribuer  un  ouvrag 

qui  parut  sous  le  titre  suivant  : 

Observfatioris  sur  f  accord  de  la  raison  et  de  la  religi^* 
pour  le  riiabUssement  du  di^rce,  fanéantitsemêiU 
séparations  entre  époux  ^  et  la  réformation  des  loisrd^ 
tives  à  l'adultère.  1791  ^  iu-8/  Par  J.  B.  M.  BouchotU* 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  sul 
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wcboUe  étaient  indispensables ,  parce  quHl  a  étë  soiih- 

II t  pciot  sous  des  couieuis  délavorables  par  des  bio-* 
iphes  mal  informés  où  dont  certaines  passions  con- 
ttiieni  la  plume.  La  coatradicliou  des  inculpaûoos 
i^ées  contre  ce  inliiisUc^  suflirait  seule  pour  en  dé- 
XKtrer  la  fausseté.  Les  uns  Tout  donné  pour  uù 
fiume  dont  l'incapacité  et  1  ineptie  étaient  extrêmes  ^ 
(  autres  Tout  signalé  comme  un  chef  de  parti  cher- 
liot  à  asseoir  sa  puissance  au-dessus  de  celle  de  la 
DTenlion  nationale ^  d'après  ceux-ci^  c^était  un  ministre 
fi,  daos  rimpos&ibilité  de  prendre  conseil  de  lui-même, 
^vdit  rimpulsion  (^ue  lui  donnaient  Içs  clubs  ^  d  après 
lOrAk^  ce  n'était  rien  moins  qu^un  Séide  ^  ami  des 
ccem\irs  )  abattant  la  tète  des  patriotes  ^  cnlin ,  d'autres 
!  re|;ardaient  comme  le  détenteur  des  deniers  publics. 
c  (|ue  nous  avons  dit  précédemment  a  déjà  dd  détruire 
i  fausse  opinion  qu^on  s'est  formée  sur  Bouchotte } 
■eiqiies  mots  encore  sur  la  position  critique  où  devait 
\tt  cet  agent  suprême  d'un  gouvernement  assis  sur  des 
wes^  du  sang  et  des  tombeaux,  feront,  je  pense, 
csHirtir  entièrement  son  caractère. 
Lorsque  Bouchotte  prit  le  porte-feuille  de  la  guerre , 
^  frontière  du  I^ord  était  envahie  \  Tannée  qui  s'afiai--* 
»li5&ait  chat^ue  jour  davantage,  manquait  de  munition, 
kartiUerie ,  de  magasins;  le  Rhin  avait  été  franchi;  des 
roupes  nombreuses  menaçaient  TAlsace  et  la  Lorraine , 
i  l'on  n^avait  à  leur  opposer  que  des  hommes  sans 
i^mes,  sans  canons,  sans  chaussure,  sans  idée  de  la 
?Qenre  ^  Tannée  des  Pyrénées  ne  présentait  pas  un  état 
satisfaisant ,  et  la  guene  civile ,  fomentée  au  sein 
U  Vendée ,  donnait  les  plus  vives  inquiétudes,  11 


(  »4o  ) 

làllalt  donc  que  le  miaIbU  e  de  la  guerre  pourvût  à  loi 
il  fallait  que  3oo  mille  hommes  fiissent  spontanémc 
levés )  armés,  Labiliés,  earégimcntés  et  nourrb^  pl 
sieurs  mois  étaient  nécessaires  pour  arriver  à  ce  résult: 
et  les  exigeances  de  toute  nature  devaient  se  mul 
plier  à  mesure  que  la  révolution  marchait  On  ne  laiss 
point  à  Bouchotke  k  tems  de  pourvoir  à  tout;  I 
dangers  de  la  patrie  répandaient  l  lnijuictude  dans  I 
esprits;  les  dénonciations  pullulaient  contre  le  ministè 
et  ses  agens;  il  avait  à  résister  à  la  fois  aux  ennemis  i 
la  France  et  à  la  France  ellennième*.  Le  ficheux  étit  ( 
la  Vendée,  T  invasion  du  territoire  vers  le  Nord,  Itliïa 
les  Py  rénées  et  les  Alpes  ;  les  guerres  civiles  provoque» 
par  Tor  de  la  Grande-Bretagne ,  la  perte  de  Mayeoa 

Cuudé,  Vaieueieuues ,  le  Quesnoi ,  Toulon,  etc  

Tant  de  désastres  à  côté  de  tant  d  Woris  pour  les  évite 
irritaient  les  esprits  au  point  de  ne  voir  que  trahiioi 
de  la  part  des  hommes  qui  dirigèrent  le  timon  de  Té 
ou  conunandaient  les  armées. 

Et,  cependant,  n'est-ce  point  à  Bouchotte  qu^on  c 
redevable  d'une  partie  des  succès  qui  signàlèrént  li 
di  i  nicrs  mois  de  ^3  ?  ne  IVt-on  pas  vu  veiller  à  la  fo 
i  la  &brique  des  canons ,  des  armes ,  des  poudres  ( 
des  munitions ,  à  la  défense  des  places ,  à  Tapprovisiof 
neiueiil  des  armées  ?  N'est-ce  pas  sous  son  ministère  qi 
700,000  hommes  furent  rassemblés  et  équipâ  dan 
respace  de  quatie  mois  j  qu'une  nombreuse  cavaleii 
apparut  tout4-coup  dans  les  plaines  de  la  France,  i 
que  ou^  armées  volèrent  à  la  delense  du  territoire  saox 
Le  choix  d'un  ministre  éclairé ,  eapablc  de  juger  I< 
hommes  et  les  choses,  fiil41  pour  rien  dans  la  ibmulia 
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cette  gdl<  I  ie  miliiairc  de  Tépoque  où  Ton  voit  en 
ime  tems  Kléber^  Masséna,  Moreau^  Dugommîar^ 
fcfc^u  9  Leiebvre ,  Marceau ,  Lblé  ^  Legrand  ^  Serrur 
I.  Cen  oni ,  Abatuccî  ^  Férlno  et  Napoléon  lui-même  ? 
I  fat  sous  Bouchotte  qu^Us  commencèreiit  à  se  dîstiih* 
^  dans  une  carrière  où  ils  ont  depuis  acquis  tant  de 
lire,  et  ce  (ut  aussi  sous  lui  que  les  triomphes  de 
iodtschoot  et  de  Watignies ,  la  délivrance  de  Mau- 
%t ,  les  succès  de  Pannée  du  Rhin ,  le  débJocus  de 
odaa,  la  reprise  de  Toulon  signalèrent  les  beaux 
jide  la  répLiLIique. 

Boachotte  était  entré  au  ministère  arec  le  rang  de 

\m\\  il  en  sortit  avec  le  même  grade,  et  s'oublia 
iloQtairenient  dans  les  nombreuses  promotions  de  gé- 
nui  qu  il  lit  pendant  sa  gestion  ^  exemple  unique  d'un 

isiotércsseniciit  digne  d'être  cite  pour  modèle  aux 
^es  d'éUt 

Td  fut  Bouchotte*  ISous  nous  sommes  étendu  d  au- 
it  pi«s  Tolmiticrs  sur  son  article,  que,  ne  connais* 
ai  lui ,  ai  aucun  des  siens ,  nous  avons  pu  le 

par  ses  actes  sans  aucune  espèce  de  considération 
jiividuelle. 


fioccaom  (  Jean^Baptiste-^imon),  ancien  ordon» 

frère  du  précédent ,  est  né  à  Metz  le  4  novembre 
1^  On  remploya,  avant  la  révolution^  dans  la 
administrative  des  armées.  Adjoint  à  son  iirère^ 
'^'il  parvint  an  ministère ,  il  partagea  sa  disgrâce. 
^  ea  activité  de  sennce  en  i  an  VUl,  il  fut  m^on* 
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aateur  dans  la  26.*^  divisiou  militaire  à  Majeuce, 
retraité  ea  cette  qualité. 

Tables  du  Sfonilcor,  d«  1787  à  1799 ,  p.  $7  ;  ém  1799  •  idt4i  p<  1 
*  Bio^aphi«  des  Hommes  vivans ,  t.  1 ,  pag.  «  Bio^pliic  i 

Cuuu;mporaia» ,  1. 111,  pag.  32}  et  *uiY- 


BOUCHOTTE  (É.-J.-D.) 

Bougeotte  (Émile-Jean-Didler)^  ûls  du  précédai 
né  à  Melz  le  25  novembre  1796,  membre  de  TAcadcai 
royale  de  Metz,  président  de  la  Société  agricole  1 
Couflans,  dont  il  est  fondateur,  s'occupe  d  agricultu 
d'une  manière  satis£ûsanie.  Reçu  membre  de  TAcaè 
mie  de  Metz  en  1824,  il  a  été  le  vice-président  ( 
celte  Société  en  1828-^9 ,  et  y  a  lu  plusieurs  discoa 
et  rapports  intéressans.  On  lui  doit  : 

L  Notice  «ur  là  ferme  de  Moncel^  dicemhre  1814 

^  Trav.  (le  1  Ata*!.  ^  1824 —       1  P'  4^  •  53  )• 

j  M.  Boucbotte  en  est  le  propriétaire  gérant  depuii  iSsSj 
et  en  a  fait  une  ferme-modèle. 

II.  Considérations  sur  les  causes  qui  s^opposent  tfvl 

progrès  de  ïagricuîture  dans  notre  pays.  Mémoire  aiaiiui 
critlnà  ^académie  de  Melz,  en  i8a6*. 

UI«  Discours  sur  tinstrucUon  du  premier  dgeyVi  à 
démie  en  1827—28. 

IV.  Rapport  sur  un  projet  de  M.  Ternaux  f  posr  h 

propagation  et  ramélioraiion  des  moutons  à  laine  fi^ 
(  Trav.  de  la  Société,  1827  —  28 ,  pag.  268  et  suif .) 
Y.  Rapport  Jaà  à  r^cadcnue  royale  de  MeU^^ictt^ 
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unique  au  Jury  de  F  Exposition^  sur  les  Travaux  agricoles 
f  M,  Lercjr,/ermier  à  ChdteauSas» 
VoT.  ]v  Happort  sur  rExposîtion  des  Produits  du  Départe- 
Ai<le  la  MoieUe^  en  i8i8^  rédigé  par  M*  Bergesj^  in-S/^ 

TI.  Nùiiee  sur  les  jissolemens.  Mémoires  de  TAcadésiie 
iMets^  1828-29^  ia-8/  p.  211  k%ij. 

AU.  Riponse  à  une  Lettre  de  M.  le  Préfet,  relative  au 
fàdei  laines.  Même  Recneil  ^  i8a8-ag  ^  p.  296  à  3o4« 

VUl.  Discours  prononcé  à  tHôtelr^-^iUe,  le  octobre 
I18  ^  pour  la  séance  d^onTerture  des  cours  industriels  de 
mi»  1828 —  1829.  MeU)  £•  Hadamard,  ia-8/  de  a4 

IDL.  Discours  promoncédans  la  séance  publique  de  TAcé-^ 
msrcjralc  de  Metz,  le  ij  mai  1829.  Recueil  précité ^ 

M.  Bouchotte  s'^est  en  outre  fait  connaître  par  bcau- 
oup  d'essab  tendant  à  perfectionner  Tagriculbire. 


BoijcHom  (Jean-Baf>tiste-Charles))  colonel  dV« 
ierle  en  retraite  ^  chevalier  de  la  Légion  d^honneur, 
MiR  de  TAcadâme  royale  de  Meta  depub*  i8â5, 

ocoi^  aus&î  d'agriculture,  et  a  fait  quelques  expér 
Mfitt  sor  rincision  annulaire. 

Wfl  des  irar.  de  VActd^niie  royile  de  Met»,  iSa^  —        p.  «7» 
4<»  ;  iSi5 — ,  p.  aS;  1837 ->  a8|  p«  io4t  â&i)  11}  ci  iiiif.( 

l'*»-»»!         is,       49i  ^ 
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BOULAY  (Les  &i&ks  ds). 

! 

1 

Les  Sires  de  BoiiiAT  iurent  de  puissans  seigneurs  <| 
)Ouèrcal^  ea  plusieurs  circonstances,  un  rôle  importa 
dans  cette  province.  La  Hépublique  messine  fiit  pour) 
seigneurs  de  Boulay  un  sujet  perpétuel  de  jalousie.  ^ 
vent  Ils  se  liguèrent  contre  elle  avec  les  Comtes  de  ?iassa 
de  Luxembourg,  de  Bar,  etc.  £n  iiSg,  ils  battirent | 
Messins  au  pied  des  murailles  de  Boulay.  Quiuze  àinu 
après,  ces  derniers  se  disposaient  enc<nre  à  assiéger  Ui| 
ennemis,  lorsque  la  paix  fut  proclamée  par  le  roi  Cbarle&i, 
En  i386,  le  Seigneur  de  Boulay  prit  les  intérêt»  i 
Thielleman  de  Bousse  (  Voy*  ce  nom),  et  fut  as6i«| 
trois  foiâ  dans  son  château  par  les  Messins»  i 

Le  domaine  des  Sires  de  Boulay  passa  ^  en  1 5o3,  à$ 
la  Maison  de  Lorraine*  | 

Hisl. d« Mtls ,  i.n,  p»  S49t  598 ,  t.  m ,  laUe,  p.  xi.~DonGil^ 
Bill,  dt  Lomint* 


BOULET. 


r 

JLET  (  Jean-Baptiste-Etienne  )  ,  a\  ocat  à  la  coi 
royale  de  Pteb,  né  a  Meli  le  4  témer  iSo4,  temâ 
ses  études  classiques  à  Tàge  de  quime  ans ,  se  peric! 
tionna  dans  la  littérature ,  suivit  ensuite  Técole  de  drti 
de  la  capÂtaie,  et  y  lut  reçu  avocat  le  8  noveo^ 
1826.  ' 
U  publia,  (  en  société  avec  M.  R.  S.  Tolliure): 

Xe  Fernère  nunierne ,  ou  nouveau  Dictionnaire  à 


* 
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rme$  de  droit  et  de  pratigue,  Paris  ^  Mansat  fils^  i8a6^ 
wl.  îp-8.*  ^  pages  36^  —  876. 

Cet  ouvrage  est  ua  vrai  Manuel  de  jurisprudence  qui  pré-- 
«te  ^  avec  TintelligeDce  du  mot^  le  sommaire  .des  dispo-- 
iioos  qui  j  ont  rapport. 

n.  En  1828^  M.  Boulet  fit  imprimer: 
IttstUutes  de  Gaïus  y  récemment  découvertes  dans  un 
ilimpseste  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  f  'érone  ^  et 
^êàtites  pour  la  première  fois  en  français. 
Par  J.'B.-E,  Boulet^  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris  ^ 
fec  dies  Notes  destinées  à  faciliter  t  intelligence  du  texte. 
Paris  )  chez  Mansut  fils  ^  éditeur^  1827  ^  ia-8/  ^  pages  viii) 
h. 

'Cts  quatre  Intiitatcs  ont  para  en  quatre  livraisons)  avec 
!  tOLte  ea  regard, 

IL  Boolel  a  travaillé  sur  une  édition  de  i8d4  ^  «nx 

lias  de  M.  Gcescben.  Les  journaux  oui  rendu  un  compte 
Kwable  de  sa  traduction  4  et  voici  le  résumé  de  Topinion 

p'ils  oat  émise  : 

€  Le  traducteur  iesl  attaché  à  reproduire  ^  mot  pour  mot  ^ 

1  pensée  du  jurisconsulte  romain  ^  sans  chercher  à  la  dcve* 
c^pper  par  une  périphrase*  On  trouvera  peut-éire  qu^il  a 
acrifié  un  peu  trop  le  soin  de  Télégance  au  désir  de  Texacti- 
ode^  mais  ce  reproche  est  beaucoup  moins  grave  que  le 
eproche  conlraire^  dans  un  ouvrage  de  ce  genre.  En  géné- 
traduction  est  exacte;  plusieurs  passages  difficilés 
m\  heureusement  rendus.  Mais  ^  d'un  aulrc  côlé  ^  il  en  est 
|Mli|iusHins  où  M.  Boulet  parait  s^étre  mépris  sur  le  sens  fie 
original.  Ces  passages,  au  reste  ,  sont  en  très-petit  nouilne 
H  n'iafirment  en  rien  la  bonne  opinion  qu'on  doit  atoir  du 
livre  et  de  sou  auteur.  » 

Ce  \tmm  avocat  a  aussi  publié  ^  dans  dÂfférens  journaux  y 
^  arlitks  de  droit  et  de  littérature. 

10 
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BOURNON. 

BouRNOis  (Jacques-Louis,  comte  de),  ancien 
leur  du  cabinet  minëralogique  du  roi,  naquit  à  Mi 
le  21  janvier  1751.  Il  était  iib  de  M«  Jacques  defiou 
non,  écuyer,  seigneur  de  Gras,  seigneur  en  partie  1 
Betonféy,  et  de  dame  Marianne  Mariiuel  de  JMîbouvili 
Après  avoir  servi  en  qualité  d'officier  dans  le  régime 
de  Toul ,  artillerie ,  il  devint  lieutenant  des  maréchal 
de  France^  et,  lorsque  la  révolulioa  éclata  ,  il  passa 
Rhin  avec  toute  sa  fiunille  pour  se  ranger  sous  les  di 
peaux  des  princes  à  Cobleui^  Après  la  campagne  i 
i^(^2  ,  M.  de  Boumon,  déjà  connu  d^une  manière  foi 
avantageuse  dans  le  monde  savant,  par  des  rechercha 
et  illieureuses  découvertes  dans  les  Alpes  daupliiuoises 
ainsi  que  dans  les  montagnes  du  Fores,  se  rendit  e 
Angleterre ,  où  ses  connaissances  prolbudes  le  fircD 
aceueilUr  par  tous  les  hommes  distingués  de  ce  royaume 
On  le  chargea  de  mettre  eu  ordre  les  deux  cabinets  i 
miaéralo^le  les  plus  complets  de  la  G randt  -Bretagne 
run  appartenant  à  M.  de  Grenvil,  frère  de  lord  War 
wick,  el  qui  lut  acheté  depuis  par  le  gouvernemeo 
anglais;  l'autre,  rassemblé  par  sir  Abraham  Hume 
baronet.  Lui-même  eu  iorma  bieutùt  un  tioi^icme ,  très 
curieux  et  très-complet ,  qui  appartient  à  sir  John  Sêiok 
Aubyn. 

Nommé  successivement  membre  de  la  Société  rovaI< 
de  Londres  et  de  la  Société  géologique^  il  contribua 
beaucoup,  par  zon  zèle  éclairé  ,  a  la  lonuatiou  de  cette 
dernière  c<»npagnie  savante ,  aujourdlmi  composée  do 
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érudiis  les  plus  estimables  d'Angleterre.  Sous  le  règne 

de  (empereur^  on  engagea  plusieurs  fois  M.  de  Boumon 
i  Rotrer  en  France ,  on  lui  proposa  même  divers  avan- 
tages auxquels  son  attachement  au  roi  ne  lui  permit 
pis  dWéder.  Rentré  avec  les  Bourbons  en  181 4^  il 
K  hâta,  en  181 5  ^  de  repasser  en  Angleterre  avec  sa 
biille,  où  ses  nombreux  amis  cherchèrent  à  le  fixer^ 
nis  il  y  séjourna  bien  peu  ^  et  le  désastre  de  Waterloo 
tameiia  à  la  suite  de  la  faiiiille  royale»  Dès  qull  fut 
k  retour  à  Paris  ^  Louis  XVIU  le  nomma  directeur 
(toéral  de  son  cabinet  de  minéralogie  ^  et  1  autorisa  ^ 
pour  alléger  le  poids  de  ses  travaux ,  à  s'adjoindre  un 
lOQs^directeur.  Il  conserva  cet  emploi  jusqu^à  Tépoque 

4  sa  mort  arrivée  à  Versailles^  le  24  août  i82j. 

I 

OUVBàOES  DV  COMTE  DE  BOUailOlf. 

'  La  vie  de  ce  savant  n^a  cessé  d^étre  occupée  par  d'utiles 
^maz  ^  et  set  écrits  sont  nombreux. 

!.  Essai  sur  la  lithologie  des  em'imns  de  Saint-Etienne  ^ 
(M  Forez,  et  sur  f  origine  Je  ses  charbons  de  pierre,  etc. 
fWs,  1785 în-ia  de  lu.j  pages. 

Oomge  fort  remarquable  pour  Tépoque  ^  et  qui  a  été 
tomprimc  daus  le  troisième  volume  du  Journal  des  MineSm 

n.  Traité  complet  de  la  cluuix  carbonatée.  Londres  ^ 
Wiïpps,  1808,  3  vol.  m-4.%  dont  un  de  pl.  (63»chell.) 

ouvrage  est  particulièrement  consacré  à  la  description 
'ci  formes  cristallines  qnWecte  la  chaux  carbonatée.  Elles 
i  devaient^  il  y  a  vingt  ans^  à  plus  de  quatre  ibis  ce  qu  ou 
^Qiusait  en  France.  L^autenr  en  préparait  une  nouvelle 
^^ition^  dans  laquelle  le  nombre  des  formes^  vraiment  dis- 
^cles^  montait  à  plus  de  douze  cents  ;  maïs  la  mort  a  empêché 
Uvéaition  de  ce  grand  travail  qui  se  trouve  manuscrit  cuire 
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tes  mail»  de  M.  Bendanl.  Gesi  dans  ce  traité  que  ranlèor 

décrit  quciquos-unes  des  structures  que  prëscuteut  les  co 
quilles  ^  et  a  fait  voir  que  ces  corps  étaient  produits  par  un 

criâtallisatiou  qucmodiiiiilla  prcseuce  de  la  matière  auimalj 

III.  Catalogue  de  la  collection  minéralogi(juc particulia 
duroù  Paris  ^  Lianoe^ 

Volume  imprimé  à  Londres  antérieurement  à  1817^  Fai 
leur  a  fait  faire  uu  nouveau  titre. 

IV.  ObsetpatUms  sur  quelques-uns  des  minéraux  y  soit  4 
ÏUg  de  Ceylati  ^  soit  de  la  cote  de  Coromandel  ^  rap^wi  l^ 
par  M»  Leschenauk  de  Latour.  Paris  ^Tillard^  i8a3^  io-4« 

V.  Quel(jiics  Observations  et  Bcflvxions  sur  le  calon'tjti 
de  Peau  et  le  fluide  de  la  lumière.  Paris^  Tillard^  1894^  ^^'^^ 

Cet  ouvrage  n'ajaut  été  tiré  qu'à  un  très-petit  nombii 
d'exemplaires  ^  n'^est  pas  entré  dans  le  commerce  de  la  libml 
rie.  Ou  y  trouve  des  réûexioas  assez  judicieuses  ^  qui  ap 
puientle  système  des  ondulations  pour  la  théorie  de  la  Inmiéni 
mallicureusemeut  ^  Fauteur  ne  se  lieut  pas  toujours  au  uw^tA 
de  Tétat  actuel  de  la  science.  i 

\  l.  Description  du  gomotnètre perfectionné ^  de  AL  jidd 
mann,  aide^minéralogiste  de  la  collection  minéra/ogim 
particulière  du  roi.  Paris^  imp.  de  Xillard^  ^^^^4% 
16  pages  ^  avec  une  planche. 

ludépendamnicut  des  ouvrages  précités  ^  on  doit  encore  aij 
comte  de  Bournon  les  Mémoires  suivans  ^  insérés  dam  U 
Journal  des  Mines  (  de  i^yO'à  i8i5);  Observations gcolth 
giques  dam  une  partie  du  département  de  la  Loire  (t.  iu\ 
1796).  —  Mémoire  sur  les  arséniates  de  cuivre  et  dj 
/er  du  comté  de  Cornouailles  (  tom*  xi  ^  1801  ).  «—  Dans  le 
même  yolume  ^  on  trouve  une  Discussion  de  Topinion  du 
comte  de  Bournon  ,  sur  la  structure  des  cristaux  de  xm^r* 
€srséniatéy  par  M.  Hait  y  ;  et  une  Réponse  du  comte  A 
Bournon  à  ces  observations.  ~  Observations  sur  lapli^*^ 
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)iomeene€  de  ht  trêmoKte  et  de  la  dolomie  (  S  J.  ^  icT  ) 
bec  M*  Howard  :  Mémoire  sur  plmicars  substances  pier* 
mm  et  misalliéfues  que  ton  dit  itte  tombées  du  ciel,  et 
ftr  djfféreiUes  espèces  defer  naUf  (  id.  ^  id.  )  —  Faits  nou» 
^mmx  rdatifs  aux  pierres  météoriques ,  communiqués  par 
ïcottUe  de  Bournon  (  id.  ^  id.  )  —  Description  des  formes 
wisUiUines  de  la  saklite  (id.^  id.  )  ^  Mémoire  sur  les 
formés  cristaliuies  du  twigstate  de  chaiix  ,  a\^ec  quelques 
isavations  eristallographiques  sur  les  pyrites  martiales  et 
m  les  substances  qui  jtrennent  le  cube  et  Toctnl'jire  régulier 
four  forme  primitif^  (  id*  ^  id.)  —  Description  des  formes 
in  sulfate  de  chaux  anhydre  y  avec  quelques  observations 
»r  cette  suBstanoe  (  id.  ^  id*  )     Extrqit  d'un  mémoire  sur 
l Mutité  spécifique  du  cori/tdon  et  de  la  télésie  (  lom.  xiv^ 
ito3  ).     Obtenions  sur  une  nouvelle  espèce  de  carbo^ 
Miedecluiux  dut^  (  tom.  xviu  ^  i8o5.   — Observations  sur 
m  nsmeUe  espèce  dloxyde  defer  (  id*  ^  id*  )  —  Extrait 
ituie  letU  e  du  comte  de  Bournon  à  M,  G illet-LaumoiU  ^ 
nr  la  cryolithe  y  la  sodalite  et  Fallamte  (  tom.  xxii  ^  i8 1 1)* 
Espèce  de  minerai  d! antimoine  de  Braunsdorfp  en  Saxc^ 
décrite  par  le  comte  de  Bournon  (  id.  ^  id.  ) 

K<fm>fcii  des  Homif  I  intm^  l*  I,  -5  vol.  iiHS*««  Ptriè,  L^-C* 
ïwbtd,  i8i<l|  t.  fy  piff*  4^^i  456.^Gtlene  hiscôrîqut  des  Conifin— 

P^iiaf  ,  ou   Nouvelle    Bio|»ra[)liie.   Bru\el!c.s,  iHiH,  t.  1 ,  —  î^a  Frjiuc 
^Ufnire ,  te  ^  par  J.  M.  QHL'rsrU  «  i*  1»  a.*  iivraûoa,  t.  I,  pag.  47i* 
^iiyHihis— miUsdii  OmmpoMÎwaooiisleooaiUdeBtfwaMi* 

BOURNON  (M."*  De). 

Bou&NON  (QiarluUc  De),  membre  de  T Académie  des 
Arcades  de  Rome ,  sceur  du  précédent^  épouse  de  Jean- 
Llii^Qoe  Mallarmé  «  uj^e,  à  Mcte  1^  1 4  ftivrier  1 753  el  aoo 


(  iSo  ) 

en  1755  comme  l'indique  la  Biographie  des  Conien 
porains. 

Celte  lemme  célèbre  entra  de  bonne  heure  dans 
carrière  des  lettres,  et  fat,  âît-on,  enfermée  à  I 
Bastille  en  1780^  pour  un  écrit  politique  lait  en  se 
ciété  avec  Cahaîsse ,  intitulé  :  Le  Fripon  parvenu^  c 
PHisioire  du  sieur  Delzennêy  1  voL  in^m.  Un  aus 
fâcheux  début  lui  ayant  lait  sentir  la  nécessité  de  diui 
sir  d^autres  sujets  plus  convenables  à  son  sexe  et  prc 
bablement  à  la  tournure  de  son  esprit  ^  elle  cousaa 
ses  veilles  à  des  travaux  littéraires  agréables ,  et  choisi 
le  genre  romanesque  où  elle  fit  preuve  d'une  grand 
fécondité.  Madame  Bournon  avait  déjà  beaucoup  écri 
lorsque  la  révolution  éclata^  mais  la  force  impériensi 
des  choses,  les  tristes  événemens  dont  elle  devint  té 
moin  oculaire ,  interrompirent  ses  occupations  en  subs* 
iituant  d'afireu&es  réalités  aux  rians  tableaux  d'mi 
imagination  jeune  et  vive.  Une  des  plus  terribles  dr 
constances  de  Tépoque  lui  devint  même  personnelle,  el 
ce  lait  ne  saurait  être  passé  sous  silence ,  car  il  influa 
sur  Tesprit  de  cette  auteur,  et  lui  donna  peut-être  k 
cachet  mélancolique  qui  distingue  ses  productions.  Lod 
des  sanglantes  journées  de  septembre  179^^  madame 
de  Bournon  écrivait  dans  un  appartement  du  premier 
étage  de  la  maisou  qu'elle  haLîlait,  lorsqu'une  graiiJe 
rumeur  qui  se  fit  entendre  dans  la  rue  Tappela  à  s» 
fenêtre*  un  juge  de  son  émotion  quand  elle  >ît  sa 
tête  presque  en  contact  avec  celle  de  Tinfortunée  pnn- 
cesse  de  Lamballe  ^  plantée  au  bout  d'une  pique  et  pro- 
menée en  triomphe  dans  Paris,  A  cet  horrible  aspect, 
madame  de  fioumon  tomba  dans  des  convuUioDS  suivies 
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roue  hémorragie  effrayante  qui  16  fit  jour  par  le» 
MOidles.  Cet  acddeat,  qui  ne  pouvait  que  contribuer 
naucoup  a  railaiblissement  précoce  de  sà.  ^aulé,  se 
eooovela  pendant  long-tems  i  chaque  émotion  vio- 
ate  qu'elle  éprouvait*  Mais  le  délabrement  de  sa 
mtitutiOD  j  la  perte  de  sa  fortune ,  devinrent  chez  elle 
m  Douvelle  source  d'activité  littéraire^  d^autant  plus 
|ue  ce  gt'ure  de  travail  qui ,  d'abord  ^  n'avait  été  pour 
tUc  qu'un  délassement  ^  était  devenu  un  moyen  d^exis- 

Les  ouvrages  de  cette  dame  sont  fort  nombreux  et 
fim  ne  promettons  pas  d'en  donner  la  nomenclature 

pmplète. 

L  Leiirei  de  milady  lindsey  ou  FEpouse  pacifique, 
Londres  et  Parisi^  1^80^  a  vol.  iu- 12 ^  ouvrage  ti*adttit  en 
dlenuod  ^  Francfort  ^  1 780  ^  , 

il.  Mémoires  de  Clarice  WeldonCf  ou  le  Pouvoir  de 
bwf»^  histoire  anglaise.  Londres  et  Paris^  ^7^^)  avoL 
b-ia,  a  liv. 

Tnd«  en  allemand^  Berlin^ 

OL  Amm  Rose^Tree,  histoire  anglaise ,  %  vol.  in*-ia^ 

i:Hiou  85,  5  liv. 
Tnd.  en  ail.  1)  Berlin,  1786,  in-8.' 

^«  Histoire  d Eugénie  Bedfbrt,  ou  le  Mariage  cru 
^f^mUe.  Londres  et  Paris,  17841  s  vol.  tn-is,  4  li^* 

Tnd.  en  allenund  par  W  •  Ch.  Sgm.  Mylius ,  Berlin , 
i:W,iii,8.* 

^*  Richard  BotUey,  ou  la  Prévoyance  malheui^euse» 
''«iici  et  Paris ^  i7^^î  ^        in-ift,  3  liv. 
Trad.  en  aUeouad,  fierlia,  1786,  ia-S.* 

^  Tout  ejit  ^Q^uble  à  l'amitié^  ou  /lis toit  e  de  Love- 
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Rose  et  de  Sophie  Mostain^  Londres*  ^  ^ol.  ia-ii 

48  L 

VII.  Lettres  de  M ilord  If  altonà  sir  Ilugh  Battle,  f\ 
ami.  Bruelles  et  Paris ^  ^7^^  ^  ^oL  în-ia^  3  Ut. 
\in.  Xes  Trois  Sœurs ^  ,î  ygS ^  4 
IX*  Les  Trois  Frères  ^  ou  Lffdia  ClwrchUl  ^  1 798  ^  a  i« 

ia-ia-^  5  liv. 

X.  Utéobald  Lejrmour,  ou  la  Maison  murée  ^  179$ 
3  ToK  in-is    6  fi*. 

XI*  llfiralba  dief  de  Brigands,  xSoo^  %  vol.  ia-12  ^  3  £ 

XII.  ïtes  Tems  passés  y  ou  les  Malheurs  de  M^*  Mcf^ 
émigrée^  i8o<^^  n  vol.  3  fr. 

Xni*  Phte  'WaCifue  vraisemblable,  ou  le  Chdtea»  À 
Misserj^  1801^  3  vol.  3  fr.  . 

XIV.  Peut^n/endouierP  ouHistoirevéritiMeéf^dein 
JamiUes  de  Norwich,  180a  ^  a  vol.  ia-ia^  3  fi:. 

XV.  Les  deux  Borgnes,  ou  Ladj  Justina  Vuntoi, 
i8o3^  3  vol*  ia-ia^  5  fr. 

XVL  Les  trois  Généraiions ,  ou  Drusûla,  fTilhelmim 
et  Georgia,  i8o4^  3  vol.  ia-ia,  6  fr. 

XVn.  uilicia,  ou  le  Ctdtivateur  de  Schaffhouse ,  i8o5i 
a  vol.  in-i2. 

XVIIL  Thecle,  ^ule  Legs,  3  vol*  in-ia  ^  deux  ëditioiii 
XIX.  Edouard  et  Uenry,  3  vol.  in-ia,  deux  édiliooSi 
XX*  Hanmhal,  a  toI.  in-ia^  deux  édHimis* 
XXI.  I^s  Orphelins  de  Holj  Ishmd,  3  vol*  îa-ia» 
XXII*  Héléna  Aldemar,  4  vol*  in^ia» 
XXin*  Mjlord  Cfyde,  ou  V Établissement  en  wsïe^ 
a  vol.  in-ta. 

XXIV.  Qui  ne  s'y  serait  trompé,  ou  Ladj  Armina^ 
3  vol.  in-ia^  1810. 

XXV.  Les  trois  Familles,  4  ia-xa* 
XXVI*  Stanislas,  iSia^  a  voL  ii^xa. 
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XXVII.  L€  Naiifrage^  ou  les  deux  Richard^  1812^ 
fol.  in*ia. 

iJLXVIQ.  Constance  DauvaHère^  18 3  vol.  ia-ia.  ^ 
XXOL.  Charles  et  jitthurj  i8i3^  3  vol.  in-ta» 
iXX.  Egbert  Nevil ,  i8i5  ,  3  vol.  in- 12, 
(  D  ne  faut  point  chercher  dans  la  plupart  de  ces  écrits  ^ 
t  la  Galerie  liisioii(£ue  des  Cuatempoiaius  ^  celte  peinture 
tiBUBurs  et  des  caractères^  cette  description  fidèle  et  pi- 
Mte  de  la  société  ^  à  la^^^uelle  quelques  romanciers  out 
ide  ii  brillans  succès^  des  événemens  invraisemblal^es  on 
ttWmis ,  des  scènes  bizarres  et  quelquefois  révoltantes  ^ 
ffifliées  dans  un  style  qui  ^  sans  être  précisément  incor- 
iit^est  trop  habituellement  négligé^  voilà  ce  que  Fon 
s&ar^e  dans  presque  tous  ces  ouvrages  qui  ne  décèlent 
Ik  trop  la  précipitation  avec  laquelle  ils  ont  été  composés. 
«1  est  un  ^  cependant  ^  parmi  ceux  que  nous  avons  cités^ 
pi  mérite  ^  au  moins  par  sa  singularité  ^  une  mention  par^ 
loilière.  Cest  celui  qui  a  pour  titre:  I^etU-on  s'endouter P 
<  <|m  justifie  ce  titre  par  Fart  assez  remarquable  avec  le- 

Tauteur  a  dérobé  à  ses  lecteurs^  jusqu'aux  dernières 
Texplication  de  Tétrange  mystère  sur  lequel  repose 
^ute  la  charpente  de  ce  romau.  Âu  surplus  ^  la  position  de 
^^ime  de  Boumon  excuse  la  méthode  par  trop  expéditive 
î^^llc  a  adoptée  pour  ses  productions  littéraires  ,  et  Ton  ne 

fie  la  plaindre  d^ètre ,  comme  beaucoup  d^autres  ^  sou- 
^inne  nécessité  qui  transforme  souvent  le  plus  noble 
^'^^^''^Bient  de  Fesprit  en  une  branche  de  commerce  fort 

'•chaire,  » 

^  (Jm  Stino^},  la  Vrwatt  IktÀiSrv,  t.  II  ,  ptg.  3iS;  t.  IV, 

^M^Î•5•,  t.  V,  p.  3{i.»6iofrapliiedei  HoromMvivaus  ,  1. 1 ,  p.  4^5* 
^  ^iitnpl)ie  DouvelU  deê  ConUmpMias  ^  t.  III ,  p«g.  4o3.  —  Galerie 
^^ae  det  CoDtraipartias,  Mi  Boovelk  Biographia,  de ,  u  I.  — 
'^«reau ,  pMiiK  Bibikgiiplkk ,  bibliogrspliko-ioBttciàe  |  Paris ,  ad. 
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BOUSMARD- 

.   BousBiABD  (Nicolas)  ou  Bolssemart,  85.*  ëvèq 

de  Verdun,  naquit  à  XIvry-le-Franc,  canton  de  Villà 
kHÊfoniagne y  arrondissement  de  Brioy,  dans  le  cou 
de  Tannée  i5i2.  Fils  de  Jean  Bousmaid,  mayeuri 
Grcourt^  ensuite  avocat  au  baillia^  de  Saint-Mihii 
et  de  Alix  Collinet  de  la  Malmaison.  descendue  l 
sixième  degré  de  François  de  la  Malmaisoii,  genlj 
homme  d'Anjou ,  il  avait  des  paréos  qui  possédait! 
d'honorables  emplois  à  la  cour  de  Lorraine.  Son  mi 
rite  personnel  Vy  faisait  estimer,  et,  long-tems  aval 
d'être  évéque,  il  possédait  une  réputation  bien  a< 
quise.  En  i55o,  on  Tavait  pourvu  du  doyenné  ^ 
Téglise  collégiale  d(e  Sainte-Madelaine,  de  &aint-Mibie 
fonctions  qu'il  remplît  22  années  avec  zèle,  et  pendai 
lesquelles  le  cardinal  de  Lorraine  le  chargea  de  pN 
sieurs  légations  religieuses  dWe  grande  Importance.  I 
duc  Charles  111  le  fit  élire,  en  iSyi,  pour  Tun 
neuf  réibrmaleurs  de  la  coutume  de  Saint-Mibiel:  élei 
ensuite  à  la  dignité  de  grand-prevôt  de  Mont&ucon! 
d'archidiacre  d'Argonne ,  il  en  remplissait  avec  hooDCU 
les  devoirs  lorsque  Nicolas  P^eaumc  ,  sou  prédécessed 
k  la  chaire  épiscopale  de  Verdun,  étant  mort ,  on  le  ibI 
au  rang  des  candidats  destinés  à  occuper  ce  siège*  L  à» 
semblée  générale  du  chapitre  eut  lieu  le  16  aoftt  ^5^i 
sept  jours  aprçs  la  mort  de  Pseaume  ^  mais  JikHismar< 
n^ayant  obtenu  que  trois  voix,  un  chanoine  notntoi 
Cumin  fiit  élu.  La  cour  de  France  et  le  duc  de  Lorraiai 
qui  avaient  d'aulres  vues,  s\'*levèrent  contre  celle  u<>" 

mination  précipitée.  Le  duc  Charles  111 ,  dont  Viaiveo€ê 
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ftoK  était  grande,  fit  pencher  la  balance  en  fiiwur 

!  bousmard  et  lui  procura  dcb  bulles  en  janvier  iSyG. 
nia  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  intriguaient  de 
lif  coté*  L'empereur^  déclaré  en  faveur  du  compétiteur 
I  Bousmard ,  interposait  son  pouvoir,  et  les  princi- 
jt&  cours  de  TEurope  s^entrechoquaient  pour  la  nomi-» 
tiiun  (Yua  évcque  !  Cependant  Bousmard ,  muni  de 
s  bolles ,  accompagné  du  sieur  de  liendieu ,  com- 
mdaul  de  Verdun  ,  du  bailli  ^  el  de  plusieurs  autres 
[dm  de  rëvèohé,  s'y  présenta  le  21  mai  1676, 
m  ^  prendre  possession^  le  chapitre  irrité  fit  op- 
^iiion,  jura  que  si  le  pourvu  se  présentait  au  chœur 
lu  le  âége  épiscopal  ^  tous  les  chanoines  en  sortiraient , 

que  chapelains ,  vicaires ,  chantres  ^  continueraient 
Aet  sans  orgue  ni  musique ,  sans  offirir  Pencens  i 
^éque,  et  sans  lui  présenter  le  texte  évangélique  à 
liser.  G;la  n  e  mpèclia  point  Bousmard  de  se  faire 
pccrle  i5  juillet  suivant ,  et  de  remplir  les  fi>nction8 
l^opales.  L'influence  de  Tempereur  et  de  la  diète 
Ifériale^  les  plaintes  du  chapitre  de  Verdun  qui  voyait 
m  cette  affaire  une  subversion  de  ses  droits  ^  furent 
Mféi  de  céder  i  Tautorité  papale,  et  Ton  força 
wmde  souscrire,  le  17  octobre,  à  un  acte  notarié 
^  lequel  il  renonçait  à  son  élection. 

^9àaai  par  la  cour  de  France  et  par  celle  de 
'^rraine^  Bousmard  résista  efficacement  aux  troubles 
H  nivirent  son  élection,  entreprit  de  continuer 
tdiiice  épiscopal  commencé  par  Nicolas  Pseaume,  con^ 
^1  en  i58o,  les  traités  que  ses  prédécesseurs  avaient 
^  avec  le  duc  de  Lorraine,  et  en  conclut  de  nouveaux. 

U  nonce  du  pape  étant  venu  i  Verdun  en  i582, 
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il  parvifli  à  récônciUer  févéque  avec  ses  chanomcS)  i 

bientôt  après ,  il  le  fut  avec  rempereur. 

Nommé  en  iSf^  administrateur  de  révéché de«M€l 
à  cause  de  la  minorité  de  Charles  de  Lorraine^  il  y  eio 
sans  doute  son  zèle  pastoral  i  clairi'.  On  ue  coim 
pmit  d'ades  remarquables  de  cette  importante  gesti^ 

Ce  prélat,  dont  la  science  n'était  point  inféncM 
4  la  piété,  suivit  les  traces  de  son  prédécesseur  da 
le  gouvemaoïent  du  diocèse ,  et  se  concilia  y.  autant  ^ 
possible  ,  les  esprits  qui  lui  étaient  opposés.  Le  mà 
de  Verdun  fut  imprimé  de  soa  tems»  11  ordcmna  da  cû^ 
tinuer  rimprc^siou  des  livres  du  chant  de  1  oHice 
pour  le  rendre  uniforme  dans  toutes  les  églises»  ^ 
mandement  qu  illit  à  cette,  occasion  est  un  monumeui  j 
piété  bien  entendue.  Il  donna  aussi  plusieurs  constitotiiM 
synodales  confirmées  par  celle  relativ  e  à  la  séfato 
des  mœurs,  qui  fut  imprimée  à  Verdun  en  i58i. 

On  trouve  dans  Ruyr,  AniiçuUé  des  FosgeSj  à  \ 
liste  des  auteurs  auquel  il  a  eu  re(  ours  pour  compose 
son  ouvrage  :  Nicalai  Bo&smard  Episcopi  FirdunM^ 
CoUecianea.  I 

Dom  Calmet  a  eu  en  main  un  manuscrit  treM 
remarquable  sur  les  principales  maisons  de  Lormoft 
qu'il  cite  souvent  dans  Thistoire  de  cette  province 
ainsi  que  dans  celle  de  la  maisim  du  Châtelet^  ta» 
tôt  sous  le  titre  de  Mamiscril  de  Bousmardy  tanti 
sous  celui  de  Mamiscrii  de  Hf.  Laneehi  y  qui  en  âui 
possesseur.  Lauteur  de  cet  ouvrage  a  visité ,  pour 
composer,  les  monastères  et  les  cglii^cs  du  pays^  ^ 
en  a  tiré  tout  ce  qui  pouvait  servir  à  rbistxnre  fâie^ 
logique  des  anciennes  familles. 
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D.  Cilmet  le  croit  d'un  neveu  de  Bousmard  ^  plutôt 
t  de  Bousnuurd  hunnème,  mais  ceci  n^est  qu'um 

Bomurd  8^était  occupé  k  compiler  les  anciens  titanes 
son  éwèckkém  D*  Caimet  ie  cite  plusieurs  £bis  dans 

i  Ilibtoîre  de  la  maLiou  du  Chàtelet  et  dan^  son 
ÉDtre  de  Lonaine* 

Après  avoir  gouverné  sagement  son  église  ^  fait  dè 
■braves  donations  m  couvens^  surtout  aux  Mi^ 
aes^  il  légua  le  reste  de  sa  fortune  à  sa  lamille^ 
i  livres  à  Jean  Bousmard ,  fils  de  Jean  son  neveu , 
Miller  à  U  Cour  souveraine  des  Grands  Jours  de 
îtil-Mihiel)  et  mourut  le  lo  avril  i584)  à  Tagede 

Voici  Pépîtaphe  dont  (ut  décoré  son  tombeau:  ' 

Jicverendùsimo  D.  Nicolao  Bousmard  Siverio  le  Franc 
^enJo^  ex  Canonico  et  j4rchiiliacono  de  Argond  in 
^lesîd  Fïrdunen*  Prœposito  Montisfalconis ^  Decano 
Catimiieo  Collegiatœ  diw  MaruB  Magdédenœ  ^  ad 
fdtnm  yirdunen.  assumptOj  et  cum  signa  fidei  lo  jiprh- 
n584  defunctOy  hk  sêpukurm  par  .FenerabSis  />•  D. 
mnicos  et  Capilulum  Decanœ  Ecclesiœ  Virdman^  ma^ 
comitante  cteri  et  eivium  numéro  sequenH  die  daio, 
roires  hujus  Monasterii  et  paupercs  cwitatis  nec  non 
^drfuneii  agnaù  et  eonsanguinei  twredes  ser^ti  itioe»- 
^  po^uerunt» 

les  soins  de  Henri  Bousmard^  fils  deranière- 
'^^^'-Aeveu  de  cet  éi^que  ^  sa tombe^  en  marlire  noir, 
^  transportée  avec  ses  ossemeus^  le  16  mai  1716, 
^  Vmciemie  église  des  Minimes  dans  le  choeur  de  la 
^uveUe  que  ces  religieux  avaient  lait  bâtir. 
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Il  y  ft  ea  dans  Tespace  de  deux  ttèdes,  k  Verdm 

quatre  archidiacres  et  six  chaaomes  du  nom  de  Boq 
mard.  Plusieurs  autres  personnes  de  la  même  fiimilk  o 
occupé  de  grands  emplois  en  Lorraine  et  à  Mek. 

ISicola^  Buu&mard,  neveu  de  Tévèque ,  archldlai 

d^Argonne^  son  grand-vicaire,  homme  dW  grandi 

voir,  avait  été  proposé  par  le  duc  de  Lorraine  foà 
le  remplacer,  mais  ses  ennemis  raccusèrent  auprès  < 
Grégoire  XllI  d  embrasser  des  doctrines  erronées.  * 
Dom  Calmet  possédait  une  médaille  d^argent  i 
Bousmard.  Un  des  côtés  était  à  son  elBgie.  11  avaiia 
la  téte  une  calotte  en  réseaux ,  et  par  derrière  uu  c 
•puchèn  attaché  au  camail,  avec  cette  inscriplici; 
Nicolas  Jiousmardj  éi^que  et  comte  de  V erdun  /  à  ai, 
du  buste  ^  N.  B* ,  et ,  sur  le  revers ,  ses  armes  aveco 
mots  :  Jett  des  Comptes  de  l'évéché  de  V erdun  ^ 
D'autres  médailles  du  même  prélat  ont  été  frappées  ♦ 

i58o*  Sa  téte  est  d^un  côté ,  et  sur  le  revers,  ses  mi 

qui  consistent  en  un  pélican  avec  ses  petits  en  cbam 
d^apir.  Au-dessus,  se  trouve  la  double  tète  de  r«Él 
iotpériale  déployée ,  avec  cette  légende  :  Sub  mk 
alarum  tuarum  protège  nos*  ' 

HÎAloire  ecclësiasiique  et  civile  de  Verdun,  avec  le  pouillc,  la  C.iri'i 
diocèse ,  et  le  Plan  de  la  ville.  Par  uq  Cbtooine  de  k  même  TÎilc' 
PietM-Gvillaiivie  Sunoii,  1745  , 10-4*%  cuiTin  pif»;  lo»!" 

de  preavet^  4  de  auppUiiieol,  38  de  table-,  jplnn  un  emla«  Vojct  p* #| 
k  473  ï  CLxvii  et  luiv.,  et  preuve»,  pag.  65  cl  suîv,  —  Kobîliaiie • 
Armoriai  général  de  la  Lorraine  ,  etc.  ,  in-ful. ,  p.  78,^9,  — BibiioiiH<(i 
lorraine,  p.  M  ei  «bit.     Htiitoire  Je  Aletz,  t.  111  119. 

L*irltde  fni  M  Iront*  m  ftnpplÉMai  de  Moiéri,  êtmàê  17^1  f •  ^ 
tu  littiîr. 
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Bùhss^  (  Thielleman  de)^  que  nos  historiens  ap- 
lltiil  ^  oize  ,  Woire  ,  Wolfle  ,  était  probablement 
lioDviilob.  Ce  fiil  lui  que  Tempereur  Venceslas ,  dé- 
ut  m  iâveur  d'Urbain  Vi,  nomma  évéque  de  Metz^ 
I  préjudice  de  Pierre  de  Luxembourg  choisi  par 
mmi  Vil.  Venceslas  étant  venu  à  MeU  en  i384) 
laeiia  même  son  protégé  pour  le  faire  agréer  par  le 
Wfit  de  cette  idlle.  Mais  ce  fut  en  yain.  Pierre  de 
uiembourg  ayant  été  appelé  à  Avignon  avec  le  tilie 


jlie  siège  épiscopal  de  Metz^  et  toujours  rejeté,  prit 
I  psrti  de  contraindre  les  Messins  ^  par  la  voie  des 
ses,  a  le  recevoir  pour  évéque.  11  mit  dans  ses  inté- 
!ts  le  duc  de  Juliers ,  le  comte  de  rSasi>au-Sarrcbruck,  le 
Rde  Bottlay^  et  quelques  autres  seigneurs  puissans,  qui 
fiuarcot  leurs  forces  pour  ravager  le  Pa)  s  Messin.  Mais 
k  résista  à  cette  attaque  imprévue  :  le  sire  de  Boulay  fut 
^i^tté  et  assailli  trois  fois  dans  son  château  ^  les  Mes- 

portèrent  le  ravage  et  la  mort  sur  les  domaines  de 
agresseurs  ;  brûlèrent  le  neuf  Châtel  de  Tenaille  ^ 
H^iiieiiant  à  clame  Ingrand  ou  Annegrand ,  femme 
^  ^gneur  Thielleman  (  sans  doute  mère  de  révéque)  ^ 
troluîsirent  en  cendres  Hettangela-Grande  et  Luttange. 
Ces  insuccès  n^empéchèrent  pas  Thielleman  de  con-» 
tjver  son  titre  d'évéque  de  Meta  que  Ton  retrouve  dans 

actes  de  i3yi  et  de  i4o3.  Oii  possède  un  acte  du 
li»  Qovanlm  iSgS ,  portant  trêve  entre  la  ville  de  Meta 
ïlikllcman  Faiffe  ei  ses  frères.  Le  prevot  de  Tbion- 


(  iGo  ) 

Tille ,  en  i  SSg  ^  se  nommait  Thielemans  j  dU  Fom 
BeUemberchj  chevalier*  il  devait  être  proche  pareu 
révèque  Thielleman. 

Obsenr.  tèwl*  àm  Ptul  Ferry,  XIV.*  siècle,  f.*  49 1  n  *  35o. —  Mm 
Hirtt  àm  EwM|f  w ,  atc. ,  p,  S36  et  wm  ~  Hitt,  de  Mt»^  l*II)P«j 
ênf.i  IV,  3»8. Hitt*  de  Thioiifille ,  5;  à  59. 

BOUYIiB-DUMOLARD.  Foyez  Dumolam). 


BRQCQ. 

I 

BaocQ  (Dom  Théodore  ) ,  reUgieux  de  l^ahbaye  roj 
Je  SaiaL-Aiaould  de  Metz,  né  probablement  à 
cette  province  où  il  passa  mie  grande  partie  de  sa  \ 
y  est  mort  en  1762,  dans  la  SS."^  année  de  sa  p 
Cession.  Il  a  laissé  manuscrit  un  inmage  auqoel 
travailla  plus  de  quinze  ans.  Cet  ouvrage  est  intitulé  : 

Accueil  historique  de  ce  qui  est  arriué  de  plus  rem 

quable  clans  la  Lille  de  Metz  ^  depuis  It  tcnis  de  Jti 
César  jusqu'à  présent  (  1^56  )• 

jfyec  les  Histoires  abbregèes  des  Vies  de  Saint  Àrn^ 
ag.*  Eveque  de  Metz,  Grand  Ayeul  des  Mois  de  Fran 
et  de  Louis ,  /.  du  nom ,  surnommé  le  Débonnaire  ^  fmj 
reur  dAUemagne,  et  Roi  de  France*  Enfin,  une  DisÀ 
iation  pour  prouver  évidemment  contre  te  sentiment^ 
quelques  célèbres  Historiens,  que  le  corps  de  ce  gra 
Pristee,  et  cehd  de  la  Reine  JïUdegarde  sa  Mère,  i 
toujours  reposes  jusquà  présent  dans  l'Eglise  de  tJbbA 
BdUde  de  Saint  jimoul  de  MeU.  ' 

Cette  histoire,  eu  deux  tomes  io^4**9  ^  iiao  pa£^ 
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hs^  en  tête  àn  premier  yoL  trois  pages  cle  faux  titres  ^ 

ac  page  d^avertisseracnt  ^  une  Liste  des  Histoires  contenues 
m  le  premier  Tome  de  ce  Recueil  y  8  pages  :)  une  note 
livie  «l'approbalions  ot  de  témoignages  favorables  à  D. 
kocq^  de  la  part  de  M.  Lançon  (  i3  avril  1746)  ^  depuis 
rs  maitre-ëcheviii  ^  des  conseillers  au  parlemeuL  BerUauJ 
i  Descartes  ^  du  R.  P.  dont  Sébastien  Guiliemin^  président 
î  la  congrégation  de  Saial  -  \  aune  et  prieur  de  Saint- 
hasoy  de  Toul  (  10  avril  1747))  Calmet  (3  mai 

et  de  M.  Mauaoii.  Paris ^  25  septembre  174^.  Le 
il  formant  8  pages. 

Le  second  lonie  ^  dont  le  litre  diffère  un  peu  du  pre- 
ier^  est  précédé  d'une  Liste  des  histoires  contenues  dam 
\seeond  tome  du  Recueil  Historique  ^  pages  rin  ^  et  ler- 
piké  par  une  table  alphabétique  des  matières  ^  xiviu  pages* 
D.  Broq  ayant  eu  fort  longtems  en  main  son  ouvrage  ^ 
I  a  ajouté  beaucoup  de  notes  et  même  des  cabiers  qui  ne 
Msptent  pas  dans  la  pagination  générale.  Ainsi    de  la 
84  à  la  page  85  ^  un  mémoire  de  ao  pages  sur  la  cons- 
ittttîoit  républicaine  de  Metz;  de  i6oà  161^  nn  Poème 
pr  la  mort  de  3/,  le  comte  de  Gisors  (74  vers)  ^  composé 
pD,  Joseph  Cajot^  jeune,  religieux  de  Saini^j^rnould. 
C^Ue  élégie  fut  imprimée  par  Antoine).  Après  la  page 
1;^^  des  détails  sur  la  milice  de  Metz^  les  jui&^  les  ca-* 
etc.  ^  xpag.^  après  i44>        copie  du  testament 
M.  de  Goislin  ^  év.^  vi  pag.^^  etc*».^  après  780^  une 
riplion  de  Fbôtel  des  spectacles  donnée  à  1  auteur  par 
qoi  Tavait  construit;  un  tableau  des  revenus  de  la 
^«  an  mémoire  sur  Tusage  de  brûler  des  chats  la  veille 
^  la  Saint-Jean  ^  etc  •  •  ^  zvi  pag.  ;  après  894  ^  dans  la 
fegrapliie  qui  termine  Touvrage  ^  plusieurs  additions  for- 
^  tL  pages. 

4  la  page       ^  commencent  Thistoirc  de  Saint-Araoul  J  ^ 

11 


^  kjui^cd  by  Google 


(i6a) 

annoncée  en  téte  àa  volume  ^  et)  à  la  page  loij^  celle 
liOuis-Ie-Débonnaire.  L^onmge  se  termine  par  une 
tatiou  de  35  pages  ^  destinée  à  prouver  que  le  corps 
lioais  el  de  sa  mère  Hildegarde  ont  tonjonra  reposé  di 
Téglise  de  Saiul-Âniould  de  Metz. 

Les  deux  histoires  précitées  ont  été  offertes  le  lO  le 
tembrc  1744  daii[)liin. 

Sur  la  demande  de  D.  Broeq  ^  le  duc  de  Bellisie  if 
accepté  la  dédicace  de  son  ouvrage  ^  et  le  lui  témoigDa  { 
une  lettre  datée  de  Nice^  le  %  décembre  1748.  Ce  mode 
.  religieux  proû la  )  depuis  lors^  des  cotisuils  qui  lui  oui  « 
donnés^  ajouta  plus  de  600  pages  à  son  ouvrage  et  supprii 
Fépltre  dtidicatoire  ,  tronvaîit  son  Hvtc  trop  peu  digue  t 
auspices  du  maréchal*  Tombé  -malade  peu  i^prii^  tj* 
d'ailleurs  appris  que  plusieurs  religieux  de  la  même  coi 
grégation  que  la  sienne  sWcnjpaient  d'aune  Histoire  de  Met 
sous  un  plan  plus  large  et  plus  complet ,  il  hésita  de  p ubii 
le  fruit  de  ses  veilles  et  en  fit  don^  en  i549 1  ^  ^  ^ 
Brocq^  grand-prcvôt  de  la  marécliaussée  de  Champaga 
D*  Brocq  avait  ^  au  reste  ^  Tintention  de  garder  ranoojm 
car  on  lit  à  la  suite  du  second  titre  du       vol.  ^  p.  ID: 

«  Si  on  juge  cet  ouvrage  digne  d'être  imprimé  après  (p 
c  aura  été  corrigé  ^  je  supplie  Timprimeor  de  n^y  point  metf 
«  mon  nom  ^  qui  ne  mérite  que  d'être  oublié  pour  ta 
<  )ours  ^  mais  seulement  ces  mots  ; 

«  Par  un  ancien  religieux  de  Mets^  eu  seulemest 
«  figiire  de  trois  petites  étoiles»  > 

lia  même  recommandation  se  retrouve  à  la  fin  du  1 
Tohime. 

Celte  Histoire )  divisée  par  chapitres^  est  généraleme 
assez  bien  écrite  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  détails  curtf^ 
qu  on  ckercUcrait  vaiiiexneat  ailleurs  y  mais  Fauteur  ne  marcl 
pas  d'*après  un  plan  bien  conçu  y  manque  souvent  de  o 
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tiqne,  et  ne  fait  pas  ressortir  certains  événemens  comm^ 
iHe&wlnâif  ee  damier  reproche^  au  reste,  est  applicable 
^  presque  tous  les  liistoriens  de  l'époque* 
I  La  partie  biographique  est  une  copie  presque  littérale  de 
b Bibliothèque  lorraine^  avec  quelq^ues  additions.  ' 

Quoiqu'il  en  soit,  ou  doit  savoir  grand  gré  à  D.  Bcocq 
fifoir  eu  la  patience  de  déchifirer  et  de  coordouner  nos 
liéilies  chroniques.  Sou  travail  a  été  fort  utile  à  D.  Tabouit» 
k  et  D.  J.  François.  D.  Calmet  en  a  tiré  lui-même  bon 
prti  dans  la  composition  de  sa  ^iotice  de  Lorraine ,  et 
19  écrifains  fiiisaient  cas  dHm  ouvrége  écrit  avec  autant 
lie  consciemce  que  de  vérité. 
I 

Minoiait  de  D.  Brocq  ,  f  lisant  partie  de  U  bibliothèque  de  M.  Teissier, 
(t  ^"îi  a  eu  PobligeaQce  de  nous  prêter.  —  Ifoline  de  la  LfOrrainef 
ak,  pir  D.  A.  CalaH,  abbë  de  SenoMt,  a  vol.  in-lbl.,  Naoe/, 
i^iLaaii  BMoralB^afl.  Meta,  7S9,  e&  partie  puii4  dioa  D.  Sfoef^ 
^  WêU  àê  Meta }  t.  1 1  jptéL  p.  XV. 
I 


BRONDEX. 

I 

I 

,  Baorain  (Albert)^  homme  de  lettres,  peut  être 

considéré  comme  un  des  esprits  les  plus  originaux  que 
k  hj%  Messin  ait  produits.  Mé  &  Sainte-Barbe  vers 
i;io,  d'une  famille  d^bonnétes  laboureur,  il  dut  au 
■iifare  dVcole  de  son  village  et  à  lui-mlme  presque 
^  ce  qu^il  fitt  un  jour.  Ses  talens  pour  la  poésie  se 
'iiguah  rcrit  de  bonne  beure ,  et  les  Bénédictine  de 
&ûile»Barbe  Tayant  apprécié  j  mirent  tous  ieors  aoina 
^  ptrieciionner  ime  éducation  qu  il  n'avait  fait  qu^é- 
^«icher.  Cependant,  il  n'apprît  ni  legrec  ni  le  latin* 
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M.  Gentil^  ancien  adminisUateur  Jes  hôpitaux,  s^élaat| 
retiré  à  Cheuby  avec  son  épouse,  sœur  de  Brondei, 
aida  ce  dernier  de  tous  ses  moyens  jusqu  à  ce  qu'il  eûl^ 
traité  du  privilège  des  Petites  Affiches  des  Trois^Éçéehà 
avec  un  M.  Cordier  de  Clermont^  qui  fut  le  créateur  d| 
ce  journal.  Ce  fut  alors  qu  il  s'occupa  de  temps  à  autre 
à  faire  des  vers ,  soit  en^françab,  soit  en  patois  messin, 
Ces  derniers  surtout  avaient  à  Metz  une  grande  vogues 
On  les  lisait  duis  les  bonnes  sociétés,  et  la  verve  s»? 
tyrique  du  poète  lui  donna  de  la  réputation  bien  avant 
qu'il  eût  publié  quelque  chose.  Ses  succès  ne  se  bot^ 
naient  pas  à  des  succès  de  salon ,  ordinairement  éphé- 
mères^ il  recueillit  plusieurs  suffrages  académiques  4. 
une  couronne  lui  fat  même  décernée  dans  une  sodâj 
de  province  pour  une  Élégie* 

Cependant,  les  bénéfices  qne  retirait  Brondex  et  de 
son  journal  et  de  ses  travaux  littéraires,  n'auraient 
pu  suffire  à  son  goût  pour  la  bonne  chère ,  à  sa  passiott^ 
pour  le  jeu  et  à  Thabitude  de  dépenses  quH  tfait 
contractée.  U  se  fit  allouer  une  grande  quantité  de^ 
domaines  dont  il  prit  la  direction^  mais  on  juK^t 
d  après  le  caractère  du  gérant ,  qu'il  était  très-fàdk 
de  trouver  un  meilleur  économiste.  Toujours  en  arrière 
de  ses  comptes ,  harcelé ,  poursuivi ,  il  abusait  de  li 
confiance  publique ,  plutôt  par  négligence  que  par  mau- 
vaise foi,  pour  se  livrer  i  ses  prodigalités.  £n  1782, 
M.  de  Fla\Iguy,  dont  lirondex  était  l'administrateur, 
lassé  d^atta[idre  après  des  canons  cpii  n^arrivaient  ja- 
mais ,  avait  obtenu  Tautorisation  de  s'emparer  de 
personne*  Saisi  par  deux  gendarmes ,  en  sortant  de 
taUe ,  il  fut  condmt  en  prison ,  et  Ton  se  préparait  a 
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àtruire  6oa  affaire^  lorsque  sa  muse  lui  sauva  les 
muis  du  guichet*  Il  avait  profité  de  sa  retraite  obli- 
t  pour  composer  un  poëme  en  vers  français,  quM 
îlia  à  madame  de  Caraman,  épouse  du  gouveraeur 
*  MetL  Elle  fut  si  satis&ite  de  cetouvrage  et  aur^ 
Qi  de  répiire  dout  Broadex  Tavait  accompaguée  ^ 
fék  sollicita  sa  grâce  et  Tobtint.  Des  arrangemeos 
îanuaires  adoucirent  les  récriminations  de  M»  de 

Broodex  quitta  Mets,  cédant  à  M.  Blooet  la  propriété 

e  sou  journal  ^  et  lut  à  Paris  ou  il  suivait  des  procès 
tr  procuration  ^  plutôt  encore  dans  Tintention  de 
ibUire  ses  godts  pour  le  plaisir  que  dans  celle  de 
ultiver  les  lettres ,  qu  il  ii  aLaudoiuia  cepeudaiàl  pas. 
I  fit,  en  société  avec  d^aulres  écrivains,  phisièurf 
n^cs  dont  on  na  pu  nous  procurer  les  titres , 
lit  ensuite  une  part  trèsHactive  à  h  rédaction  du 
Journal  du  I^euplei  mais  comme  les  bénédces  qu  il 
Hink  de  cette  dernière  entreprise  étaient  loin  de  le 
i^^ttiaire ,  il  Tabandonna  pour  se  jeter  dans  les  spé- 
îrfalions  commerciales. 

Constamment  livré  aux  plaisirs  de  tout  genre ,  menant 

vl^  de  Figaro,  aujourd'hui  dans  le  ciel  ^  demain 
^  h  boue  y  jouissant  du  présent ,  s^'inquiétant  peu 
du  lendemain ,  nourri  par  ses  nombreux  amis  auX'- 
i^ds  il  n'^était  jamais  à  charge,  parce  ([ue  sa  gaité, 
^  saillies  et  ses  vers  payaient  son  écot^  Brondex , 
une  existence  aussi  dissipée,  ne  pouvait  avoir 
*K  longue  carrière*  Un  jour  cpi^il  avait  joué  avec  un 
'  ^lÀ  succès,  et  que ,  le  chapeau  et  les  poches  pleins 
^^^init,  il  se  créait,  dans  son  ivresse ,  les  plus  beUes 
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iDusions^  la  mort  le  surprit  dam  ses  profels  de 
gesse  9  les  seuls  peut-être  qull  eût  jamais  faits.  Lu 
anévrisme  dont  il  était  sans  doute  atteint  depuis  quelque 
tems  s^ouvrit  par  suite  de  rânotion  vive  qu'il  avai^ 
éprouvée ,  et  il  périt  subitement  ^  laissant  une  femme 
et  sept  ou  huit  enfims.  Uim  d^eux  ^  compositeur  d'im» 
primerie  à  Paris ,  possède  les  nombreux  manusaits  de 
son  père. 

Ce  dernier  avait  entrepris,  en  1785,  un  poesM 
patois  qull  conduisit  jusque  vers  la  fin  du  cinquième 
chant.  Quoicpe  non^chevé,  il  est  tombé  dans  des  mainf 
plus  qu^indiscrètes  f  qui  Pont  mis  au  jour  en  17876! 
en  ont  fiût  des  contre-^çons.  M.  Mory,  qui  s'étail 
essayé  dans  cet  idiome,  ayant  été  invité  par  un  pareol 
de  Broiidex  à  teniilner  ce  poëme^  y  mit  la  dcmièit 
main  en  1825,  substitua  quelques  tableaux  aux 
aonnalités  qui  occupaient  une  partie  du  5/  chant ^  el 
en  ajouta  un  6.^  et  un  7.^  L'ouvrage  a  paru  sous  k 
titre  ci-après: 

Chan  Heurlin,  au  les  FiançaSlds  de  JFanehon ,  Pcèmê^ 
patois  messin j  en  sept  chants^  par  jB.***  et  Jf.***^  ^ 
Metz,  publié  par  M.  G.'*^^  Metz^  C.  Lamort^ 
(on  a  conservé  rancien  millésime     in-8.%  p.  vj«)  7e* 

Le  titre  porte  cette  épigraphe  ^  faite  par  le  cootiauateur  : 

Un  réêU  mn  pêm  gai  n*€êt  p^imi  une  satyre  § 
Ife  h  MJMiirts  pm  âi  Beftrlin  vomfmU  rite; 
if  Mi»       vwis  fait  pUwrer^  hréU^U  swê  pitié , 
Ckem  prfftre  ce  sort  à  votre  immitiém 

Après  avoir  exposé  son  sujet  d'une  manière  auâ$i  simple 

* 
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î  firituelle^  le  poète  fait  une  peinture  gracieuse  de 
adiOD^  fiUe  de  Chaa  Heurlin^  et  de  Marice^  jeune 
gent)  doQt  les  amours  vont  occuper  le  lecteur.  La  scène 
pMie  à  Vrémj.^  village  da-  Paji  Metain  ^  où  Mariée  eat 

eau  eu  cou^é  limité. 

ébh  (Tourdonntiioe, 
Son  ar  mâle  et  guerrier,  tel  fiëre  coutenauce 
Ûai  £à|  stt  OiUe  bél«  (Fanchoo)  eiu  effet  tonrprcnuiU 
ft  TMam  1 4lk-i ,  TdtÎM ,  ia  jcrdiniar  cbcrayaU 
1  Qm  me  io-jc  cbirget  de  flr«  Tat  ovreif  e  : 
C  If  ii^ai^en  hidreu  jcma  ;  ni  beteille  ni  ftiege 
t  Il«  pourim  m'érèlë|  <]uaBd  joverieu  por  vos; 
ft  Ve  Tctirias  Mi  corti|^  aogMBtat  tM  Im  ^  ; 
«  ChaiqM  întlaBl  àê  m'a  aamor  Vërint  àm  <igaif«d«f  , 
t  Qm  y^eottpaîywftoE  de  œnt  mille  «mbrmmdm»  « 

Fancfaon  toi  inierdile,  et  les  œuils  cbëcbiel, 
li  répond  doucement  :      Voisio ,  ve  v^macquem  d^met. 

Mo  m^Mqaei d*  rm  »  dii-i ,  non,  ve  lo  poleot  efem| 
t  Po  v*tfdeni,  Fenchottf  en  a'eii  beau  que  de  T^eare» 
t  Daaa  Meta ,  dana  Bemnçoa ,  dent  Pérûi  de  met  jos , 
t  JVâ  point  treuvet  d^bacelle  anaii  béle  que  toi  ; 

•  Ausset  mot  quieur  a  pnus,  et  je  tcns  que  je  v'aime 
&  D  in  anmor  que  deurret  tôt  amMat  qne  mel-m4me| 
ft  Vif  po  payelf  Toisine,  «a  aamar  ae  eonaliat, 

t  Eia*je  de  vaOqaieoc  ia  pMl  ientimeaif 

•  Poorn-je  sans  Vfôchet,  demaudet  que  vWaiimaaef 
t  El  Teoiraïe  dieu  vot  me  aret-clU'  [u  rmtuM  f 

a  Vaite  meire,  dik-en. .....  —  li'écouitar  airt  Ica  fma^ 

a  Bit  Faacboa  \  daaa  io  vleige  i  aoai  bica  mrfdimaa*  a 
Ça  vtà  qa^ea  Vaaal  chea  aaa,  ¥ea  Mchenaa  met  amira) 
Va  nM>t  pcire  aimVeat  bien  d^ooï  pâlei  d'iet  gueire. 
Ces  doux  mau ,  com  in  baum ,  ont  pouriel  dapa  aet  qaieaf 
u  joaia  9gÊÊ  prodat  Tanloute  df)n  boalicur. 

a  Je  K  CB  palrâ,  dk-i^  màdVeatqae  dTallel  veart, 
a  la  fi  fua  ia  boqaei  que  j\o»  prirâ  de  r^cieare»« 
Peom,  an  m^me  instant,  dcpoilliet  doax  rouai» , 
Qii?  présentent  aux  ceutU  l'imaige  des  pliagu: 
l  mille  et  loaa  botoaa  jeoiliieaaca  et  bllaaa  melam; 
Vàtie  éfè  Oit  ileait*.».*  ~  a  Vt peataaai htm dea febm^ 
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tt  Bit  FindK»  ^  BDÀ  Toiiin ,  je  r^ciem  fit  boqiici 
a  Sên»  €Oii»éi|aeii<!e  ,  an  mouif,  Tt  nVean  rîca  po 
elle  ipracht  en  ritnt,  lo  prend  petd*Mi  Ict  hlye  : 

Petd^su  Jet  Kâye  tutston  \ti  Tlél  qu^à  rembréciâjrc  \  I 
L\  n  â  (Ole  liuiiu>u>>€^  vt  ^  com  t^oo  iVvia  vu^  '  ' 

Elle  corre  clieu  tous  rewâlicr  danft  J^ineltt 
Si  a>ne,  «o  i'ciiibr4daiii,'d^r«iigeK  «et  ooraeue» 

Le  reste  du  premier  chant  est  rempli  par  l'entrée  tie 
Marice  chez  son  fbtur  beau-père  ^  par  la  réception  qu^on  M 
fait  et  les  progrès  de  son  iacliuation.  Marice  a  bientôt  cap* 
tivé  Tamitié  de  Henrlin  en  parlant  a?ec  feu  de  ses  adkmi 
d^éclat^  mais  il  n  était  pas  aussi  facile  de  se  faire  bien  Tenir 
de  madame  Henrlin)  femme  manssade  qui^  depuis  sot 
mariage  ^ 

SVveui  taol  d  gTolet  (ju  i  u'cviat  gucio  afiàot  : 

Marice  use  d'adresse  et  de  flatterie  ^  puissans  attraits  auir« 


1 

1 

u.  Lo  bon  soif,        Marice,  et  raedéme  Henrlin. 

tt  Mo  r^conn'cheQfc  icà  bieo  ?  Je  sus  lo  p'iiai  Marice , 

IL  Qa'ii  y'et  dige  on  doM  am  ? e  Jiouins  lel  matîfia 

«  El  canae  que  f  lûoscen  s»  cbim  éprh  Tait  rav , 

«  Et  que  je  cb'lea  aorani  des  piertea  et  tatl  jeu. 

u  Eli  !  c  à  met  qoVl  servi  lei  masse  tt  \jn  mérip^e  • 

a  Mon  Dieu,  que  Y«liu*  béle  eo  torioi  v^^ii  couraeigc, 

tt     €am  qaNraU  moncenca  j  d'jcà  t^ConfiiMùr  ; 

tt  Lli  ja  T^  TU  bien  brare  an  ^eni,  Cremtorf 

tt  Lta  laroieê,  cm  dca  rtipts,  corini  an  Tau  Teteige; 

V,  El  cbëquiu  tJ  jfu  ioi  haut  :   ç  a  preuve  q'ie  Fâ  scige» 

tt  Ma  foi  depett  ç  icDia-icli  ve  v*éveti-^  ^)ien  aoUiio  \ 

tt  Po  lei  leiUe,  CB  anuant,  an  non  Dien  qna  nVâ  prtn.n 

Et  cm  aaala  bardimenl  loi  fpicillard  lai  mabffeaaa , 

Miraiqne  !  i  n*lel  fddie  met ,  maogrtf  »et  berdictte  \ 

Au  coDtrare  elle  en  ril  :  en  zou  don  bien  rajoa 

De  bouiet  let  louange  in  daogeruax  j>oijon, 

D'abord  qn'etia  idoncil  lat  hmê  lac  p«  lacliaf 
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•  Cdmm!  çà  t^^  dii-pllef  Eb!  im  wÊknt,  ^pfidw« 

t  Que  j  iru  vo^^eu.^t:  m  |)ou  :  \>aUiis  com  V\  v^uiu  grandi 
IL  Tateui  dans  tel  jaaeMe  in  méiiiâol  gutrruimcai; 
tt  Ma  qoisd  Id  njoa  vieal,      ehaiofçe  âm  condato* 

LVit  bîttt'ohtt  «M  qVâ  lÎMif  —  LV«ft  n  M  Ibjr  Imbm  om, 
tt  Diul ,  e(  maogrë  çlet ,  je  m'à  tojo  soTixin 
^  De  oi'ptire ,  de  net.  meire ,  ci  d^  méàèmt  Ueurlin*  « 

U  second  chant  est  entièremeat  consacré  à  la  suite  des 
Im  deMarice^  i  Teatrerue  du  leudeibaiB)  à  Faveu  de 
acboa  et  au  récit  de  sa  déiaite. 

ûaut,  chermanu  noi  !  depeus  les  ch'is  mille  ans 
Qat  l'coidMt  dans  loi  sti»  Je»  plûfis  dm  galaos  I 
Roûi       U  a*^  f«  de  tes  cratk  de  ebewettee 
Dw  rfaoron»  que  lint  pu  conteoi  que  les  naUes* 

Troàicme  chant.  Cette  )oIe^  comme  toutes  celles  de 
ionr^  fut  éphémère  ^  et  la  peiue  suivit  de  près  le  plaiw  ^ 
Ê  lettre  du  capitaine  de  Marice  lui  ordonna  de  rejoindre 
conpagme  ;  qu'on  loge  les  regrets  des  amans  ^  TeKtiéme 
fbtfrai  de  Fanchoa,  mais^ 

Il  yVt  (luus  boioA  méJ'cÎDi  po  gueiit  let  90ciaiice| 
Lo  prooim  ç^â  lo  U  m%  ,  Tauu:  ç'â  l'eipéraace» 
QtrtêL  ykan  d'iè  Feacbon  ctilnel  pei  aet  douoinr, 

hract,  ses  regrets ,  ei  eet  TÎYe  doletir. 
Conoti  lo,  H  dtl  rcep^mee  flîrUousci 
Se  l'âs....  eh  bitu!  r*à  Ti^our  d'ciiie  fome  ëiBoroQie  1 
Pti  cet  eccideut-léi ,  ae  Tgacur  â  dVaagelf 
U  ■rfrijge  f  in  jo,  pieoi  lotioi  répëiei. 

l'Oise  part  ;  Fanchon  irient  à  MeU  pensant  Vj  trouver 

•w^,  mais  il  était  déjà  liicu  loin.  ElJr  rencontre  Colas 
'c&ia,  ami  de  Mariée^  ijui  devient  le  dépositaire  de  son 

M  et  sou  cousululeur. 

El  tfmam  et  Caën,  Marice  éveut  écrit 
^  bue,  ei  lei  leés ,  détalante  et  aensible. 
t  ¥kt,  |io  ass  éMa»S|  lo  coè  lo  pi  icrribitt 
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c  Dejen-t^fl  H  Fimnii»:  t*rto  1»  f^ombC 

«  Et  Tordre  de  pertit  dans  ciu  tiubiércjueaicnt. 
u  J'aUans,        saU  jc!  au  Diâie,  en  in  pays  MtiTeigVf 

Où  n^y  et  ni  rin,  ni  pain,  m  bacon,  ni  lîroaicigc; 
«  Jëmà  u  n*lo  tM,  ai  j«        dia  d'oà  qn^^i,  * 
«  'On  woit ,  en  y^ërinml ,  l^nla  eoirf  don  aht  ;  I 

Et  quand  je  pessraus  ci^zo,  dijeut  mes  caimcradea^ 

KL  Je  sraua,  ma  foy,  lorlus  leûu»  com  dea  griiiadta* 
«  Mà  oe  a^aBM  çolei  qne  craie  mot  chcgria, 
Çi  dn  icjfni  ai  Imi  nMd^moiiiBdl»  Hrariis. 
n  Mon  ^Bln,  €0QéclM-U  net  oroefleéTaiitBre, 

L'en  penrcut  io  chégrin  que  pourca  lel  d^lrare  ; 

£t  s'elle  et,  dans  nicu  mois^  ein  aâant  d'mei  té^a^ 
n  Preodf-lo,  moD  boÎA  «mtni  aone  lei  proteelion^ 
«  Et  p«  r*péret  met  6nle  et  conaolel  let  maire, 
«  Te  deTrenx  F^oaet ,  en  d^janl  qu'^  le  qu  a  Tpelcv.  9 

Fremin  ne  sait  trop  que  penser  d*une  telle  proposition^ 
mm^  m  bon  ami^  il  cacbe  font  à  Fanchon^  et  lui  bit 
espérer  le  retour  prochain  de  Marîce.  Après  six  mois  J  al- 
tente  ^  Chan  Henrlin  étant  Tenn  à  Mets  faire  la  Saint^Mirtio^ 
chez  son  cousin  François  ^  factotum  d\in  chanoine  ,  apprcnâ 
i{ne  Marioe  a  été  blessé  dans  nn  combat  snr  mer*  D  retauros 
ensuite  k  Vrémy  et  raconte  k  sa  famille  cette  ftcbeoft 
aventure.  Fanchon  ne  pouvant  plus  cacher  sa  faute  ^  ea  fait 
Taven  à  son  père  qui  la  oonaole  et  lui  propose  de  rooirti 
quelque  nigaud  de  Vany. 


Quatrième  chani*  Chant  Heurlin  se  rend  à  cet  effet 
à  Vany  ;  descend  dans  on  cabaret  oA  il  trouve  son  coofia 

Pierrat  Lécomaje  qui  déjeûne  avec  le  père  et  le  fils  Pouare* 

Eprèa  bien  dea  santés  «t  des  passes  rajons , 
I  pèlent  des  aamors  de  Urtât  iaa  guéchena. 

L'éloge  de  Fanchon  par  iiécomaye  vient  ensuite  ^  et  il 
la  propose  en  badinant  à  Chalat  Pouaré^  sorte  dW>écilk, 
fort-laid  mais  riche.  Chan  Heurlin  ne  perd  pas  une  aussi 
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kflle  occasion  ^  on  se  donne  rendez-vous  à  ce  sujet  pour 
llndeiiiain  à  Vrémy^  où  il  r^onme  le  soir  même  pour 

t tenir  le  consentement  de  Fancbon  et  de  la  Grand  Ginon 
fmmt.  Les  ocoTentioiis  ^  let  accords  ^  la  signature  du 
BDotrat)  etc.  ^  sont  peints  avec  autant  d'esprit  ^ue  de  vérité. 

Cinquième  chonl*  Ghan  Hemlin  ^  sa  femme  et  sa  fille 

^nt  à  Metz  faire  les  emplettes  nécessaires  au  mariage  ^  ils 
pocoalfeiit  en  chemin  les  deux  Pooarés  et  Lécomaye  <{oi 
fff  reodent  pour  le  même  motif  ^  et  descendent  chez  le 
^Mna  FfiDçois  dont  il  a  défà  M  question.  Madame  Saindru  ^ 
^veroaate  du  dbanoine  ^  conduit  Ginon  et  Fanchon  chez 
j^smchands  ^  pendant  que  les  hommes  parcourent  la  fille  ^ 
M  eo  visitait  les  curiosités.  Us  entrent  au  palais  ou  la  cour 
pnottne  jugeait  une  asseï  plaisante  affiôre  : 

 t^^tutoi  d%  mm 

Qtt  VUtti  fbrcct  lo  ptda  ét  Ibniir  ia  woîrtf  ; 
\a  ytéu ,  eo  cooTenaat  que  Citent  lo  qaeurë  ^ 
Dfjcot^  qu^i  utn  éveut  catuimcoi  que  lu  iile, 
Qw  \m  déflifS  aUiii  les  treos  qntru  au  duûpittf 
Il  qat  ptteoM^qMBi  lo  ditifiii»  lo  ^Nmu 

LttCoffaayo  Ummai  que  lo  préit  tfvm  dmt. 
t  Je  tut  beune  cionné,  dil-i  ^  qae  det  chaloûaes, 
t  Pu  foruir  lo  galani  ci  des  belles  el  couiiet , 

Se  foDl  bédiet  lo  nèra,  M  ▼enillent  oonietlei: 
s  Lo  piritmsBl  Un  dW  ne  iss  dtat  dceotet  < 
1 1  CMl  «idMi  i  fentij^t  àm  niltl.  a 

caiite  et  élu  r'miose,  et  raiyocat  de  Prales 
El  debeiu  kt  œtise  d^io  seigneur  impouriaot 
Qae  Tient  cbctalol  sol  foso,  M  rhwjii  in  tfint 
Qashi  dtes  dfsaiA  paadsai  ^  fanal  sa  gasiia. 

Cs  second  épisode^  d^un  hou  comique  ^  est  tfop  long 

que  je  le  rapporte  ^  mais  je  ne  m  eo  abstiens  qu  a 
'VH.  B  occupe  le  milieu  du  einquième  chant  dans  la  nou« 
vdb  édition  du  poëme  ,  continué  par  M.  Mory.  I^os  quatre 
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Tillageoû  assistent  ensnite  k  la  grande-messe  de  U  cathédrali 

puis  se  rendent  chez  la  belle  Louise  ^  cabaretière  iris^à-> 
Saint*Amould, 

Ç^ftrvt  m  e»ft^t  ^  où  Tes  Bori^eos  friaiitt  ^ 
Po  de  bonnes  rajous ,  aUiut  de  temps  en  temps  ^ 
Lo  maie  «i  in  boin  didè  et  Mt  caY«  e&ccUenie  ^ 
Bis  kl  fosse  ior>to«t  si  Iserr  iatertissiits  ; 
CojMiîffe  per&U^  el  d^in  oiprli  pliagttnt^ 

Vive  com  in  salpète  ,  et  farme  com  in  gliandf  ^ 

Joignant  au  pu  be  &ein  lel  tcille  let  pu  riche  | 

BlMdOpe  de  cerf,  eine  jambe  de  biche  |  ' 

Aaiseï  qoand  Tso  btMbavi  po  ^odssmklsô  l>iiil  y 

£va  laot  de  pltag^ts  les  ^échoua  lel  r^watiM,  i 

Que  &au&  IfS  Jjens  ressus  rtnnt  bromllicL  It*  &auce»*  ^ 

Evâ  ^let  héissant  les  fomes  que  sont  fnuateSy 

ITëiasol  qos  les  cbëpëa,  riaai  er  chilqne  mai^ 

El  tîisiii  jolimciil  Potfsnl  fiev  dan  fpassi» 

Une  querelle  survenue  cuire  uu  ivrogne  et  un  sergcnf  i 
ville  ^  fournit  à  Tauteur  Toccasion  de  critiquer  la  police 
Chalat  ^  dans  sa  frayeur^  s'était  caché  sous  ua  lit.  ImU 
va  le  chercher  et  revient. 

Tensnt rpsoarooz  Cbalsi pë lo  psnile  sVhAîl 

Qtt^iteot  ptien  d^let  onetenne  ëchepaye  don  lit* 
Tôt  goteul  âutot  d  iu,  Tereut  fat  paoue  au  diale^ 
T  n^poleut  respiret  et  nVendeul  po  qnUii  râle. 
L*ëvcoi  bra ,  rrfveot  lu  o*qo'oii  fal  pi  iss  lea  bèals^ 
Slel  sentcot  pis  qu^lcs  r^oada  os  fealenl  daoa  aoea  tiovs 
L^atf>ut  tèPineni  d'golâDt  qu^on  n^scvcut  per  où  Tpenrc  ; 
Si  GiDon  Teveut  vu  ,  Te'reut  ches&ié  «o  genre* 
Gliaodat  qu'atcot  hoouwx  de  rfaor  ami^  fliaraai^ 
Dana  lel  cocbello  aaaumi  lo  condal  loi  iraaaliliaoi, 
El  lolei  d^aoa  tel  pompe ,  cva  des  loordioiia  d^eiUe^ 

1>e  let  ti  enesse  aux  nit  Js  il  lo  cliaoac  et  retrcille  ; 
Po  r&achet  coimne  y  faut,  U  i'et  fat  œat^  an  slat| 
£l  peu»  Tmomeiil  d*épc^  j  renia  eva  Ghalai| 
Oa  o^ërcnl  jëoia  m  pa  peaie  porirsiare , 
la  guédioB  pu  péDSQ|  ai  pu  iitta  figore  ; 
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So  r*ditt  ientciit  îqiia ,  mu  c'aiieimie  lo  jasmin, 

Ç'uatcuQi  non  pu  Tulliel  ,  Ict  rousc  ou  IVoaiariii^ 
Oo  U  fui  boire  ia  coup  évau  d'pla^ct  bégatge. 
Cl  ^aiite  lo  aaigcnl  et  diéfum  âémémti^9» 

dépari  potirVréinj  termine  le  cinquième  chant  auquel 

pourrait  reprocher  (quelques  longueurs  et  peut-être  trop 
piiodes.  L'auteur^  dont  le  but  était  de  faire  une  critique 
aibus  qui  exiâtaieat  à  Metz,  ainsi  que  des  principales 
orties  civiles ,  en  awt  cemporé  bien  davantage.  Mais 
Mory^  qui  prit  soia  de  rasscnililer  ces  débris  épars,  crut 
loir  supprimer  un  grand  nombre  de  passages  auxquels  man- 
ût  aujourd'hui  le  mérite  de  Fà-propos.  Nous  regrettons  , 
lendant ,  qu'il  ne  les  ait  pas  fait  imprimer  «  la  fin  du 
ime^  comme  variantes* 

SàAme  chant*  Incidens.  Culbute  du  char  sur  lequel  ou 

ùl  placé  Clialat,  malade.  Après  Lieu  des  peines  ou  arrive 
tt  Htnrlin  où  se  trouvaient  déjà  Fanchon  qui  était  partie 
première  sur  une  charette  ,  et  Chalat  déposé  sur  le  pavé 
r  le  voiturier  qui  Tavait  nus  sur  son  char.  Après  s'être 

tendus  relalivemenl  au  fcslin  cl  ayoir  fixé  1  époque  Ju 

viage^  Léeomaye  et  les  deux  Pouarés  retournent  à  Vany. 

■chon  ^  loule  désolée  ^  se  livrait  aux  tiistes  pensées  qu^a- 
isaieDt  les  préparatifs  de  sa  prochaine  union  ^  lorsqu'une 
ttwde  Mariée  annonce  sou  arrivée  et  Tassure  de  sa  fidé- 
^-  Maisi^  comment  oser  espérer?  la  noce  doit  se  faire  le 
■danaitt)  et  déjà  les  parens  et  le  futur  sont  arrivés. 

Septième  chant*  Fanchon  emploie  toute  la  nuit  à  dîssi^ 

iJer  son  embarras  ^  dès  le  matiu  le  reste  des  t  onviés  arrive^ 
'  Ton  se  met  en  marche  pour  Téglise.  Tout-à-coup  ,  un 
iëit  en  tendre  :  c'est  Mariée.  Fanchon  tombe  eu  fai- 
^  ^  on  U  porte  dans  son  lit  où  elle  accouche  d^un  gros 
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garçon.  Marîce  propose  ua  cartel  à  Chalat.  Ce  dernier  | 
refiue.  Ils  sè  rendent  ches  Chan  Heorlin  où  tout  t^amog 
Marice  implore  le  pardon  de  9a  faute  ^  jure  d'épouser  Fai 
clion  ^  et  de  vivre  au  village  où  cent  écus  de  pension  \ 
promettent  un  heureux  avenir.  La  joie  des  parens  se  coi) 
munique  à  toute  rassemblée  ;  le  festin  est  des  plus  ^als  :  ^ 
danse  et  Ton  se  sépare  pour  recommencer  le  lendemar! 
Une  nouvelle  f  ventnre  ^  bien  autrement  critique  que  I 
autres  ^  survient  à  Chalat  pendant  la  nuit.  Le  ]endcm^ 
de  la  noce  on  déjeûne  ^  on  fixe  le  baptèo^  de  Tent^ 
pour  le  jour  mime  du  mariage  des  deux  amatis  ^  et  Ch. 
Heurlitt  engage  ses  parens  à  prendre  part  au  nonveaa  fcfl 
qui  doit  avoir  lieu  à  ce  sujet* 

Ce  petit  poème  ^  rempli  de  sel^  d^enjoùment^  d'une  a 
tique  quelquefob  tris-6ne^  est  le  meillenr  ouvrage  qoii 
été  fait  jusqu'à  présent  en  patob  messiu.  Il  exista  loog-tci 
manuscrit.  LVuteur  en  lisait  souvent  <les  firagmens  dans  \\ 

sociétés  de  la  province^  mais  étant  venu  à  quitter  MetzJ 

dérangement  de  ses  afiaires  ^  les  troubles  politiques  de  ïi 

poque  Tempèchèrent  de  Tachever  et  de  le  corriger,  mi 
gré  les  pressantes  sollicitations  de  ses  amis.  Cela  expliqt 
les  négligences  qu'on  y  rencontre  ^  surtout  sous  le  rappd 
de  la  rime.  Les  trois  derniers  chants^  présentés  avec 
tant  de  naturel  que  d^agrément^  ont  peut-être  moins  dssij 
lies  spirituelles  que  les  premiers.  ' 


BaONDEX  (  Albert) ,  fils  du  précédent  ^  né  à  Met^ 
hérita  de  la  lacllité  de  son  père.  Il  apprit  Tart  de  Ti* 
primerie  dans  les  ateliers  de  M.  Verronnais,  et 
aujourd  bui  Paris  où  il  exerce  soa  état  Ce  j^^ 
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iiblié: 

L  (^m$cule$^  PariS)  Pariiot  ^  impr.-lib»  ,  1801 ,  ia*8*% 

ac. 

la  Banqutî  de  FOtympe,  on  b  naissanee  de 

\cne.  Paris  )  de  Timpr.  de  Levrault,  1810^  petit  iQ--8/  de 
$  pages. 

Ces  opuscules  )  dit  M.  Quérard  ^  t.  p.  5a3  ^  consistent 
iim  poëinas;  Ton  est  un  Ode  à  famour,  ét  Tantra  a 

cur  ùue  ;  ïjimour  dupe  de  sen  straUtgémem 


BROQUARD. 

BaoQUABD  (Jacques) ,  né  à  Thionville  Ters  iSSS, 
siira  dans  la  société  de  Jésus  en  1608 ,  demeura 
Itt^-tems  à  Luxembourg,  et  mourut  hors  de  sa  patrie 

^  1660. 

Le  P.  Bertholet  (histoire  de  Luxembourg,  t.  VIII ^ 


■ 

beur  de  la  chapelle  de  INotre-Dame  ^  cousolalricc  des 

[  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  sa  ^  vie» 

•  U  nom  de  cette  famille  est  écrit  de  plusieurs  ma-- 

fiîtrei  dans  les  registres  publics  de  Thionville }  jffron- 

9«ar(Ù,  Jironcquariy  Broçuardi^  clc* 

Brsqoird  a  traduit  en  latin: 

L  Le  Pédagogue  chrétien^  du  jésuite  Philippe  d'Oui** 
^  de  Yalenciennes ,  ouvrage  souvent  réimprimé  et 
Tédition  originale  a  paru  à  Mons  eu  16^1^  in-8.*)  3 
^>  Im  4.*  volume ,  annoncé  par  d'Oultreman  ^  n^a  pas  été 
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Du  Ua  petit  ouvrage  iatitulé  ;  JPensez^  bicn^  oa  ]nc| 
assure  de  se  sauver.  Rouen  ^  1648^  ia-8.%  etc.  Ce  Ij 
a  été  réimprimé  depuis  eu  français,  | 

III  II  a  traduit  en  allemand  h  Testament  de  Vhom 
chrétien  y  d'Antoine  Sucquet^  ainsi  que  I 

IV.  IjU  vraie  Philosophie  du  chrétien  ^  tfui  cmi 
dans  la  méditation  de  la  mort }  par  Cliarles  Mussari 

Dom  Gabntt ,  BibUothéqua  lorraine ,  p.  169',  hUt*  6m  ThioDTÎlU ,  p.  | 


BKOUSS£.  I 

I 

I 
j 

Brousse  (  Mathias^Pierre  )  ^  fils  d^uii  conseiller  | 
bailliage  de  Thionville ,  aaquit  dans  cette  ville  le  | 
septembre  1742.  j 

il  était  jésuite  non  profès ,  à  Tépoque  où  la  60ci| 
(ut  dissoute  en  France ,  en  1764.  Devenu  simple  prcij 
il  fut  pourvu^  dès  qu^il  eut  Tâge  canonique,  de: 
cure  de  Volckrange|  dont  les  jésuites  de  Trêves  éUi^ 
coUateurs. 

En  1787^  il  lut  chargé,  avec  trois  autres  eçdési 
tiques,  de  représenter  le  clergé  du  district  de  Thionu 
à  rassemblée  provinciale  des  .  Trois -Ëvécfaés  et  < 
Clermontuis ,  qui  se  tenait  à  Metz^  sous  la  présidenj 
de  M.  de  Montmorency-Laval,  évéque.  j 

Il  prêta  le  serment  civique  et  religieux^  iatrigj 
pour  être  appelé  aux  eULv-généraux ,  réussit  dans  s<j 
projet  et  aspira  à  révèché  de  Metz  en  mars  179] 
mais  son  absence ,  le  petit  nombre  de  ses  paiiisad 


1 

Tn 

curé  de  ILœnigsmacbcr ,  élu  par  ses  propres  confrèrd 


Digitized  by  Google 


(  »77  ) 

^ut  ïonclion  cpiKopaic.  Cette  picicreuce  troubla  toute 
!m  de  Brousse ,  qui  mourut  ignoré  loin  de  Thîonville* 

lûàm  dtt  MoailMr,  1787  i  1789^      Hifl.     XiÛMiviUt,  p.  Sil. 


r 


BUCHOZ K 

BucHOz  (Jean-Pîerre)  ^  docteur  en  médecine  ^  médecin 
Suaire  du  roi  de  Pologne  ^  agrégé  et  démonstrateur  de 
pUnique  au  collège  royal  des  médecins  de  Mancy^ 
lembre  des  académies  de  L^  oa^BurJtaux^Rouen,  MetZy 
hocjf  Angers^  Béser,  Chilons^ur-Mame ,  Afayenoe^ 
t..  est  né  à  Metz  le  27  janvier  lySi.  11  était  fils  de 
|brre  Bucliot^  receveur  de  la  commanderie  de  Malte ,  et 
le  Jeanne  Gucriauge«  Â|n:ès  des  études  classiques  laites  à 
tx  avec  un  certain  succès^  Buchoz,  diaprés  le  vœu 
ses  parens^  étudia  le  droit  et  fiit  reçu  avocat  i 

tnl-à-Moussoueu  iySo.  II  i  xerçait  depuis  quelque  lems 
te  profiession  ^  lorsqu^il  Tabandonna  pour  étudier  la 
ti  dtciue ,  science  qui ,  en  vertu  de  ses  rapports  avec 
ksioîre  uaturelle ,  entrait  beaucoup  plus  dans  ses 
ûu»  Reçu  docteur  eh  médecine  à  Nancy^  en  lySg, 
obtint^  peu  après,  le  titre  de  médecia  ordinaire 
le  Slinislas,  roi  de  Pologne,  et  parut  s^oecuper  avec 
de  son  nouvel  état^  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
*Wr  entièrement  à  la  botanique  et  à  la  matière  më- 
Ayant  été  gratifié  d^une  chaire  au  collège  royal 
médecins  de  iNauc),  il  professa  pendant  quelques 
1^1^  ces  deux  branches  de  Tart  de  guérir,  et  contribua 

*  OiMviti  j«iUs  Boghaiit  ;  un  jn^^etnent  <l(i  btilliftge  a  Attiré  ce  non  eo 
^àwi  ;     MiuialifU  doui  uou*  aiiuu»  parler  v  ajuuu  une  aposlrophe  : 
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à  répandre  en  Lorraine  le  goût  de  la  bolamque ,  par 
nombreuses  herborisations  qu  il  y  faisait  avec  ses  éléTci 
Le  désir  d'accroître  sa  réputation,  joint  àlanéce^ 
sité  de  vendre  les  ouvrages  multipliés  quHl  composul 
conduisirent  Buchoz  à  Paris  ^  et  il  s  y  ûjka  délioitivd 
ment  lorsque  la  mort  de  Stanislas  eut  détruit  Ték 
que  ce  grand  prince  imprimait  aux  sciences,  aux  letin 
et  aux  arts.  De  ce  moment ,  la  vie  du  naturaliste  niessii 
ne  présenta  qu'une  longue  suite  de  travaux  sans  gloiit 
Ses  ouvrages  se  succëdèrrat  avec  une  telle  rapidité  i 
son  nom  olTrait  si  peu  de  garantie,  que  pour  .soi à 
de  la  dépendance  où  le  tenaient  les  libraires ,  il  se  aé 
un  atelier  typographique  et  imprima  lui-même  uut 
partie  des  volumes  qui  sortaient  de  sa  plume  inépoî 
sable.  Tant  d'écrits,  cependant,  n?avaient  pas  au^iii€al, 
la  fortune  de  liuciiu^;  le  public  ne  les  acIicUiipIu^ 
quoiqu'il  eût  renoncé  à  y  mettre  son  nom,  et  le 
troubles  de  la  révolution  détruisaient  chaque  jour  k 
peu  de  'ressources  qui  lui  restaient  Ce  fiit  dans  ceil| 
position  critique  qu^il  publia: 

I.*  Dissertation  en Jurme  de  compte  rendu  de  BuJ^ 
à  la  république  française ,  dans  la  personne  de  ses  directeiu 
etde  ses  reprcsentansj  ui'ïol*  | 

a/  Dissertation  en  Jirme  d appel  ^  du  trUunal  de  k 
grande  nation  à  V univers  entier,  iii-ioU  j 

Dans  ces  deux  mémoires  dont  le  litre  seul  feraij 
soupçonner  un  désordre  dans  les  Acuités  morales 
Buchoz,  il  doiHie  1  iiibtuire  de  ses  travaux  depuis  i/^^l 
et  prétend  qu'ils  lui  ont  coûté  220,000  lîv.  Il  cJlc  an 
noMibre  des  services  qu*il  a  reudus^  celui  d avoir  eai 
seigné  la  manière  de  connaître  U:  pouU  par  lu  luusiquei 
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après  la  méthode  trouvée  dam  les  papiers  du  docteur 
brquel)  &oa  beau- père  ^  appelle  sa  patiie  infâme 
ircc  qu'elle  Iiiî  préfère  Aldrovande  j  demantle  une 
bfe^  on  la  déportation,  ou  la  mort,  et  finit  par 
ipicr  Timprécalion  de  Camille  contre  Home. 
Les  réclamations  .de  Bucho£  furent  accueillies.  La 
mntiou  nationale  décréta,  le  i4  pluviôse  1789^ 
kll  jouirait  d'une  pension  viagère  de  1^537  ^^^-^ 

compter  du  1/'  janvier  de  Tannée  suivante.  LHn^ 
duaé  re^pue,  il  se  croit  au  terme  de  ses  soufirances} 
Éis,  peu  instruit  des  formalités  à  remplir,  il  ne 
epo^  point  au  bureau  de  liquidaiiou  un  certificat  de 
Menée  ^  et  la  suppression  du  secours  est  prononcée, 
iiosla  séance  du  3  prairial  an  ri  (23  mai  1794)9 
Hssard ,  au  nom  du  comité  des  finances  et  des  secours 
d»Ecs,  vint  réclamer  en  faveur  de  Tinfortuné  Buchoa^ 

Vous  ne  souilrirez  pas,  dit  cet  orateur,  en  terminant 
b  allocution,  quW  vieillard  indigent,  infirme, 
ikorieux,  n^ait  effleuré  la  coupe  de  la  bienfaisance 
âtionale  ^  que  pour  retomber  aussitôt  dans  les  angoisses 
le  rindigence;  vous  ne  souffrirez  pas  qu'une  vie, 
tmlice  toute  entière  au  bien  de  rbumauité ,  soit  ter- 
tiaée  par  le  désespoir  et  la  iaim.  » 

U  proposition  de  Peyssard  fiit  écoutée ,  et  la  con* 
'^nliou  dccrcLi  une  pension  viagère  de  1000  fr,  en 
de  Buchox.  Mais  ce  secours  ne  Tempécha  pas 
le  tomber  dans  le  malbeur  ^  pressé  par  d'avides  créan- 
^ï^^il  eût  été  dans  la  plus  pénible  position  si  Pa- 
^Ué  n était  venue  à  son  secours.  Une  demoiselle, 
de  son  tjjoiLbe  morte  depuis  quelques  années, 
*tqui,  depuis  vingt-cinq  ans,  dessinait  et  coloriait 
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fies  planches  ^  le  reçut  dans  sa  maison ,  et ,  pour  mettf 
plus  de  délicatesse  dans  les  dons  quVIle  lui  (aîsaij 
elle  Tépousa  ^  malgré  sa  caducilé.  Bucbox  reammeuj 
dès' lors  à  jouir  d'une  heuieu^e  existence ,  et  les  soû 
de  sa  noayelle  compagne  ne  contribuèrent  pas  peu 
prolonger  sa  vie.  il  mourut  à  Paris  le  3o  janvier  iSo] 


OOV&AGfiS  PUBLIES  PJJl  BCCBOZ* 


h  Discours  sur  la  Botanûfue  ,  Paris  ^  1 760  ^ 
H.  Traité  historique  des  Plantes  qui  croissent  dtuu  1 
Lorraine  et  les  Trois^Évéchis  •  conienant  leur 
leurjigurc^  l'endroit  de  leur  naissance  ,  leur  culture  ^  Icu 
anàfyse  ehimiifue  et  leurs  propriétés  ^  tant  pour  tamUecH 
que  pour  les  arts.  iSancy,  1762  ,  ou  Paris  ^  1770  ,  10  vaj 
in-ia  ^  avec  les  planches  m-4«*  —  Le  même  ^  Parit 


1  •// 


10  t.  en  1 1  Yol.  iu-12  ^  avec  les  plaocUes  daas  les  \olaaie^ 
Les  huit  premiers  Tolomes  de  .cet  ouvrage  ont  été  impriid 
à  Nancy^  chez  Lamort  et  la  veuve  Leclerc  ^  et  les  deux  dei 
niées  à  Paris  ^  chez  Fétil  et  Durand.  Le  premier  en  1762 
le  second  en  1763,  le  troUlùmc  en  1764^  les  <jualritmct 
cinquième  en  1765^  le  sixième  en  1766^  le  septième  ci 
1767  ^  le  liuitième  en  17G8  ^  le  neuvième  en  1769^  et! 
dixième  en  1770.  Le  premier  volume  ne  contient  qoe<k 
prélimluaires  et  une  espèce  d^introduclion  :  il  est  composé  i 
six  dissertations  qui  traitent^  1/  des  plantes  en  général^ 
spécialement  de  celles  de  Lorraine  ^  2/  de  Tanatomie  àé 
plantes  en  abrégé  \  3/  de  leur  végétation  ;  4**'  de  lenr  gfo^ 
ration^  5/  des  méthodes  de  Tournefort  et  de  Linnéc  doq 
Tauteur  fait  une  exposition  succincte  \  6*''  de  celle  de.rauieu 
Im-mème  dont  le  système  est  de  distribuer  les  plantes  <| 
^jtrd  à  leurs  vertus,. c est-à-dire ^  en  plantes  émoUientcSj 
purgatÎTCS  )  béchiques,  stemniatoires  ^  etc. 
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Buchoz  donne  d^abord  la  descriptioa  de  la  plante^  il  in* 
\(\a€  ensuite  ses  difierens  noms^  les  lieux  de  la  Lcnnraine 
a  des  Trois-Évéchcs  où  on  la  trouve ,  les  cas  où  elle  coii- 
Int  ^  les  parties  dent  on  fbit  usage  ^  la  dose  à  laquelle  on 

prescrit  ^  les  formules  sous  lesquelles  ou  peut  1  ordonner^ 
éa^  ïusafge  qn^on  en  fiât  dans  les  arts. 
Cet  ouM  ^ge  a  été  publié  de  nouveau  avec  quelques  chan- 
Miis  ^  à  Paris  ^  chez  Costard  ^  sons  ce  titre  :  Histoire  natu^ 
ik  des  végétaux  cofisidérés  relativement  aux  differens 
i^ef  ^tt'^oii  en  peut  tirer  pour  la  -médeeine  et  ficonomiek 

Dans  les  premiers  volumes  ^  imprimés  à  Parfs  en  1 770  ^  on 

Elit  plusieurs  suppressions  auxquelles  ou  a  substitué  les  cri- 
fies  faîtes  sor  Touvrage  et  les  réponses  à  ces  criiiqttes. 
m.  Tourrtefortius  lol/ia/  uigiœ^  ou  Catalogue  des  plantes 
n  croissent  dans  la  Lorraine  et  les  Trois^Évéchés  }  ran>- 
^  suivant  le  sjslèrae  de  Tourneforl  ^  avec  les  endroits 
i  on  les  trouve  le  plus  communément.  1766^  in<>»a) 
VIII  ^        î  Nancy,  Lamort. 

Cet  ouvrage  ^  <(ne  Buchoa  a  dédié  i-  ses  Mécènes  ^  est  un 
•nmaire  du  précédent  ^  il  coutieut  ^  après  le  nom  et  la  des- 
npliim  des  1 3 1 1  plantes  ^  des  observations  sur  ce  qui  se  trou- 
■H  dans  la  Lorraine  et  les  Troîs-Êvéchés  ,  concernant  THis- 
oire  des  végétaux  ^  tels  €[ue  jardins  de  botanique  ^  herbiers  ^ 
irte  des  fondateurs  ,  professeurs  et  amateurs  de-  la  bota- 
"9»e,etc.  On  j  voit  aussi  Téloge  de  Marquet^  par  BucUoz. 
(«'if^pralMtion  du  Censeur  est  du  8  fihrrîer  1 764. 

W .  Médœine  rurale  et  pratiquetirée  des  plantes  usuelles 
^  la  France.  Paris  ,  Lacembe ,  1 768 ,  in-ia  ,  4^6  ?•  ^  ^9* 
i  Verdun,  1770,  in-8.* 

y.  Lettres  périodufues  sur  ta  méthode  de  enrichir 
^^"^^ptement  et  de  conserver  sa  santé  par  la  culture  des 
<%àaiirexo£ifuef.  Paris  ^  Cavalier  et  Durand  neveu  ^  1768- 
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.  5  vol.  ia  8.*^  couiuiencées  en  aotil  ij68  (  IraJuîlcs  e 
allem,  Muremb.^  1779*  74.)*  Buchoz  y  ajouta  eosuite  di, 
It^ttn  s  sur  Icà  ai  uiUa^esqiie  la  société  économique  p  utrd 
rer  de  la  connaissance  des  végétaux  (  1 769-*  )^  ^ 
lettres  hehdoutwiuires  sur  rutîlité  des  minéraux  dans  i 
société  civile.  Paris  <|  Duraad^  177O1  a  toI.  Le  uni| 

réuui  eu  uu  corps  d'ouvrage  ^  parut  sous  ce  litre  :  fji  Ai 
tare  considérée  sous  ses  différens  aspects^  ou  L*. tires  s\ 
les  animaux j  les  végétaux  et  les  minéraux ^  contenant 
observations  intéressantes  sur  F  histoire  naturelle^  lesmœii^ 
et  les  caractères  des  animaux  ;  sur  la  Minéralogie  ;  \ 
Botanique  ^  etc.  Paris  ,  1 77 1    83  ^  in^-â/  t 

Dans  le  principe^  il  paraissait  régulièrement  "vingtHi 
cahiers  par  an. 

Les  volumes  de  la  collection  qni  font  anite  aux  Zefiri 
périodiques  ^  etc.  ^  et  aux  Lettres  Jiebdomadaires  ^  etc.yii 
même  auteur  ^  se  composent  ^  pour  Tann^  1 77 1  ^  de  8  vol., 
pour  177a  ^  de  5  voL  ^  du  même  nombre  pour  i 
de  3  Tol.  pour  les  années  1774  '  ^779*  supplémoi 
parut  eu  1779-  Sous  le  nouveau  titre  de  première  cpoguc 
1780-  1783  ^  5  volumes  ^  seconde  époque  ^  1780-  i;8t 
5  volumes* 

Les  huit  premiers  volumes  de  la  Nature  considérée  scë 

ses  différens  aspects  ont  été  réimprimés  de^  nouveau  en  i;^' 
avec  un  avertissement  du  libraire  Costard  sous  le  titre  di 
Correspondance  d'histoire  naturelle  sur  les  animaux  ^ 
végétaux  et  les  minéraux.  Une  personne  de  Paris  a  extrti 
de  ce  journal  une  peliie  l^ocbure  intitulée  :  Phat  m<hn 
végétale  ^  oiu  Catalogue  raisonné  des  plantes  usuelles  à» 
montagnes  des  Alpes  ^  des  Pyrénées^  des  Fosges  ^  tkfi 
Suisse  ^  d*jiuvergne  et  des  pays  étrangers.  Paris^  m*i9* 

Les  deux  derniers  volumes  de  Touvrage  pré(  ilé ,  f^^ 
177a  ^  étaient  ^  à  proprement  parler^  ou  traité  de  Botaoi^«< 
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k  omt  été  separà  et  publiés  sous  le  Utre  de  Feni  mecum  de 

lotanique ^  ou^^idi^c  utile  aux  éludiuiis  en  médecine  ^  en 
hirurgie  ^  etc.  Paris  ii  Boudet  ^  a  vol»  ia-ift« 
Les  cinq  volrnics  du  iiicmc  journal^  pour  Tannée  1773^ 
Bt  été  réunis  et  donnés  en  3  yoI.  ^  avec  une  nouvelle  préface^ 
vas  rintîlulë  :  Lettres  cwùcuses  et  utiles  sur  les  animaux  j 
tgétauacet  minéraux,  et  leurs  propriétés  en  médecine* 
^rîs,  Boudet*  On  a  également  extrait  de  ces  cinq  volumes  une 
«liie  brochure  publiée  dans  le  iems  chez  Lacombe^  sous  ce 
itre  t  ffîstoire  naturelle  du  ihé^  av^ec  des  observations  me- 
licales  sur  les  ejjjhis  qui  résultent  de  son  usage  f  par  Jean 
loakley*  Cetle  brochure  était  dédiée  &  M.  le  chevalier  Jaos- 
ea,  par  M.  Trochareau  de  laBerliure  ^  traducteur. 
VL  f^alerîus  loiharingiœ  ^  ou  Catalogue  des  mines  y 
erres,  Jussiles ,  sables  et  cailloux  qu'on  trousse  dans  la 
lorraine  et  les  Trois-Évéchés  ,  ensemble  leurs  propriétés 
î'ins  la  mé^iecuie  cl  dans  les  arts  et  métiers» 

la-ift^  P'^^es  VII  ^  388^Nancj^  Lamort^  i7%>  Lo  livre 
tsX  précédé  d  une  dédicace  à  la  ville  de  Metz  : 

Urbi  meiensi  inexpugnabili ,  suis  regibus  devotissimœ  , 
l^stium  tcrrori,  AusU  asice  olun  principi,  tuto  nuncjs^nciœ 
^mmentof  honoratissimo  prœtori ,  prœstantissimis  œdiU- 
fcw  perennis  erga  patriam  amoris  ,  grat^qne  animi  monu- 
sientunt  dedicat,  vovet consecrat       «/•  Buchoz,  doetor 
medicus  medionmtricus. 
Cet  ouvrage  conUent  ^  après  une  ënumératîon  des  produits 
sol  ^  1.**  une  dcscripliuii  de  dix-sept  cabinets  d'hisluire 
A<<velle  ^  élabl»  alors  dans  la  Lorrain^  et  les  Trois-Évè- 
diê&  ^        une  liste  des  amateurs  en  cliimio  et  en  histoire 
■aiurelle  ;|  3/  Texlrait  d'une  lettre  de  M.  Lottioger  ^  méde- 
cin cle  Sarrcbourg  ^  sur  les  eaux,  minérales  des  cuvirons  de 
^te  ville     4**  une  dissertation  de  MM.  Rougemaltre  et 
^ruiaud .  médecins  ^  sur  1  aucieune  foutaioe  de  Pétrole  • 
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du  comté  de  fiitche  (  mémoire  couronné  par  l^académie  i 

Kancj)  5  5.*  une  dissertation  sur  les  eaux  de  Bussang^  Urée  d 
mémoires  de  M.  Bagard  sur  Thydrologie  de  Lorraine  ;  6/ 
analyse  des  eaux  savonneuses  de  PlomLlèrcs  ^  par  M.  Malouil 
tirée  des  mémoires  de  Tacadémie^  1746  ;  7.**  un  mémoire  sJ 
les  eaux  minérales  de  Nancy  ^  par  M.  Bagard  :j  8.*  une  diss^ 
tation  de  F.-N.  Marquet  ^  relative  k  la  verta  de  Feau  i 
Saint-Thibaut    9.'  un  mémoire  du  P.  Bonnetier,,  «nr  I 
fossiles  des  environs  de  Scarpone;  xo/  un  mémoire  du  1 
Lejeuoe.)  pour  servir  k  riiistoîre  naturelle  des  environs  c 
Pont-à-Monsson  ^  1 1  /  un  long  extrait  du  traité  d'oryclolûgj 
de  M.  d^ArgenvîlIe  :;  i^.*  un  autre  eictrait  d'uo  mémoiiel 
en  1/63  ^  par  M*  Gueltard  ^  à  Tacadémie  des  sciencesi 
i3/  une  dissertation  sur  les  eaux  minérales  de  Walsbronn 
par  M.  Bagard^  i4»''  un  essai  analytique  sur  les  mêmes  eaus 
par  Willemet  ;  1 5.*  mémoires  concernant  ]es  eanx  de  IHon^ 
bières  ^  par  M.  Moraud     médecin  ^  16/  un   extrait  di 
voyage  de  Sibérie  ^  de  Fabbé  Chappe  d^ Auteroche  ^  de  l'aJ 
cadémie  des  scieuces;;  17.*"  TUesis  meiiica.  De  temperaturj 
^iversorum  Lotharingie  tractuum^  etc.  I 

VIL  Méthode  pour  apprendre  par  les  uotesde  lumusiqni 
à  connaûre  k  pouls  de  Phomme,  par  M.  Marquet^  nouv. 
augmentée  de  Téloge  de  Fauteur.  Amsterdam^  '7^i  in-i3- 

Yin.  Les  Secrets  de  la  nature  et  de  Fart ,  dépehppi^ 
pour  les  alimens  ^  la  médecine  ^  fart  vétérinaire  tt  les  arts, 
et  métiers  y  auxquels  on  a  joint  un  Traité  sur  les  plantes 
peui^enl  servir  à  la  teinture  et  à  ta  peinture.  Paris  ^  Durautl, 
ijôg^  4  ▼ol-  in-ia. 

IX.  Traité  pratique  de  Vhjdropîsie  et  de  la  jaunisse, 
par  M.  Marquet^  rern  en  1769^  in-8/ 

X.  Traité  de  la  phthisie  pulmonaire,  Paris  ^  HumMol  ^ 
1769  ^  in-8.*  (traduit  en  aUemand)  Francfort  et Leipiici^t 
1770 ,  in-8.'') 
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ÏX.  Lettres  périodiques  curieuses,  utiles  et  intéressantes, 

les  avantages  que  la  suciètt  cconomujuc  peut  retirer  de 

tonnaissance  des  animaux^  Paris^  >7^9"7^^  4  ^^1* 
U.  Manuel  médical  et  usuel  des  plantes^  tant  exotiques 
mdigènes ,  auquel  on  a  joint  un  catalogue  raisonné  des 
btef  rangées  par  familles^  des  observations  pratiques 
Image  quon  en  peut  faire  dans  la  fiupart  des  maladies, 
tifférens  discours  sur  la  Botanique.  Paris  ^  '77^1  ^ 

iSL  Traité  de  T  apoplexie  y  paralysie  et  autres  iffeetions 
vreuses ,  etc.  Paris  ,  ijjo  ^  io-ia, 

UV,  Dictionnaire  raisonné  et  universel  des  plantes  y  ar^ 
*  et  arbustes  de  la  France,  contenant  la  description  de 
îles  végétaux  du  royaume^  considérés  relativement  à  Ta- 
tukure,  au  jardinage,  aux  arts  et  aux  métiers,  à  t écono^ 
domestique  et  champêtre  ^  et  à  la  médecine  des  hommes 
^ci  utunulux,  Paris  )  Costard^  ijjo-ji  ^  4  ^^ï-  iï^-S.* 
L'ialeur  dit  avoir  été  pris  de  vingt  années  pour  rédiger  ce 
tiomiaire  y  et  qu'en  moins  de  six  mois  l'édition  en  a  été 
Apiétement  épuisée.  On  Ta  eonlreiiiite  k  Liège.  (  Lâst€  des 
fTîges  publiés  par  Buchoz.  j 

!^V.  Dictionnaire  vétérinaire  des  animaux  domesti^ 

contenant  leurs  mœurs  ,  leurs  caractères,  leurs  des-* 
ftiom  anatomiques,  la  manière  de  les  nourrir  et  de  les 
uvcrner^  les  alimens  qui  leur  sont  propres ,  les  maladies 
^mUes  Us  sont  sujets,  et  leurs  propriétés,  etc. ,  auquel 
^0 joint  un  Fuuna  gallicus,  Paris  ^  Costard^  1770-^6^ 
avec  60  planches.  Cet  ouvrage  est  indiqué  sous 
**>na  du  libraire  Brunet^  6  vol.  in- 12^  dans  le  catalogue 
^BQKrit  de  la  bibliothèque  du  naturaliste  Willemet. 

Dictionnaire  vétérinaire  est  une  compilation  des  écrits 
' ^ovgelat , Vitet ^  Lafosse^  Buffon^  Bomare^  etc. 
^H.  Aldt  Qvaiidus  Lot/mringiœ,  ou  Catalogue  des  uni- 
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maux,  quadrupèdes  ^  reptiles ,  oiscaux  ^  poissons  y  insec\ 
vermisseanx  et  coquillages  qui  habitent  la  Lorraine  et 
TrotS'Évt'chés,  ijjï^  ia-ia^  iai£)iimcnc  Je  C.-S.  Lame 
pag.  lY^  33o* 

Bttclioz  adopte,  dans  cet  ouvrage,  un  orJre  différent  p 
chaque  classe  d'animaos.  H  suit  BuffoD  pour  les  quadrupà 
BuLssou  pour  les  oise«ux ,  et  GcofTroy  pour  les  insectes  f 
poifisoDS  sont  distribués  selon  Tordre  alphabétique. 

L''auteur  a  insért  ii  la  fin  tlu  volume  des  observalîonsi 
le  règne  animal  de  la  Lorraine  et  des  Trois-Évéchés^  une  l 
des  fordalcurs  .)  des  professeurs ,  amateurs  et  curieux  d'ai 
tomiedans  cette  province^;^  un  mémoire  du  comte  de  Tress 
concernant  la  famille  des  Flenriols  ou  Val-d'Ajol  ;  uoe  4 
cription  des  cabinets  d  animaux  de  la  Ltorraiue  ;^  uue  leltre 
M.  Cbarvct ,  sur  les  cornes  de  limaçon  ;  un  mémoire  del 
cœur  dont  nous  avons  parlé  à  Tartiele  cic  ce  naturaliste^  ^ 

Le  Tournefortius  y  h  Falerius  et  tjildrowndus  fonw 
ï Histoire  naturdlc  de  la  Lorraine.  RL  Quérard  {laFrat 
liuir.)  les  indique  comme  ayant  été  imprimés  k  Paris  ^c] 
une  erreur* 

X  Vn.  Supplément  aux  lettres  sur  Tilectaaire  de  Marqu, 
Paris ^  *77*    i/^  vol.  ^  ensemble^  5  vol.  iu-8/ 

XVni^  Manuel  alimentaire  des  plantes  ,  tant  indigà 
qu'exotiques.  Paris  ^  Costard  ^  ijji  ^  in-i  a  de  GG7i  p 

Si  Ton  en  croit  l'auteur^  cet  ouvrage  est  de  la  plus  gran 
utilité  ^  on  y  a  rassemblé  près  de  cinq  cents  plantes  propt 
à  servir  d  alimens  ^et  on  y  a  exposé  leurs  diverses  préparalio 
chez  1rs  ]>ouples  qui  habitent  les  deux  licuii sphères. 

XIX.  Manuel  de  médecine  pratique  royale  et  bourgeon 
(iii  P/i(inri(tt  opée  tirée  des  trois  règnes  ^  appUquèe  aux  m 
ladies  des  haintans  des  villes,  etc.  Paris  ^  G)stard  )  x;;* 

XX  •  Histoire  générale  des  insectes  de  P  Europe  ,  dc^ 
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éi  iTapri-s  nature  par  Mai  œ-Sjhïle  de  Mcriariy  traduite 
b  hollandais  par  J*  Marret  ^  et  augmentée  par  Buchùz* 

.*  èiXiûow^  i^ji  ,  2  vol.  iQ-4-" 

1X1.  Toilette  de  Flore  ^  ou  Essai  sur  les  plantes  et  les 

jorj  qui  peuvent  servir  d  oi  iwiucnt  mue  dames  ^  conie^ 
pDi  dit^erses  manières  de  préparer  les  essences^  pcm^ 
wdeSf  rouf^eSf  etc.  y  par  M.  B,***  D.  et  M.  Paris  ^  Valade^ 

Dans  la  première  partie  de  ce  livre  ^  on  trouve ,  par  ordre 
IfbbëLique  ,  les  noms  des  plantes  et  des  fleurs  qui  peuvent 
Mveair  â  la  toilette  diS  dauies  ^  et,  dans  la  seconde,  les 
ttrentes  méthodes  de  préparer  les  bains  ^  essences  ^  pom- 

poudres  e  t  eaux  de  sculcur. 
I XXU.  Laboratoire  de  Flore,  ou  Chymie  champêtre  vé-* 
ftalcj  contenant  la  manière  de  faire  avec  les  plantes  les 
iff^s,  les  ratd^iasy  les  essences^  les  huiles ,  les  eaux 
^étiques  et  officinales.  Paris,  *77*  1  in-8.*,  deux  parties, 
leaprimé  k  Paris  ^  en  1784^  deux  pariiq|^  avec  la 

•Brtle  de  Flore. 

Hiil.  Histoire  universelle  du  règne  végétal,  ou  Noun 
k.1  Dictionnaire  physique  et  économique  de  toutes  les 
liantes  qui  croissent  sus-  la  surface  du  globe*  Paris  ^77^) 
Â  foL  în-{oL.i,  renfermant  1,100  planches  et  i3  parties 
k  (ii&ctiurs.  ii  y  a  une  édition  du  texte  seul*  Paris  ^  ^774'' 
en  d6  vol.  in-8.*  — Ersch  Q*en  parle  pas.  Brunei  et 
M  Quérard  Tindiquent. 

Le  i/'  volume  de  cetle  seconde  édition  a  para  ches  Bru- 
^^^ym  i774i  le  a.'  en  1776^  le  3.*  en  1776^  les  4»%  5.% 
«t  7.*  en  1777.  Les  volumes  de  planches,  au  nombre  de 
oiu  été  publiés  successivement  depuis  177a  jusqu'à  i  ^ 
<^  les  libraires  Fettl ,  Costard  el  Brunei. 

ouvrage  ^  vaste  entreprise ,  est  resté  incomplet*  Il  ne 
^<p*attmoi  Pem,  G^est  une  énorme  compilation  distribuée 
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dans  Tordre  alphabétique  ^  snivant  les  noms  latins  ^  d^aiN 

Liunée.  A  chaque  article  ^  Fauteur  rapporte  sans  choix  lo 
ce  qa'il  a  trouvé  dans  les  livres.  H  a  {oint  à  son  dictionnaî 
douze  centuries  de  planches  ,  au  nombre  desquelles  se  trq 
vent  celles  de  ï Herbier  dAmhobe  y  par  Rumphios,  qo 
avait  achetées.  Ces  planches  se  moulent  à  699»  D'autres  sà 
copiées  de  Schmidel.  Quelques-ones  seulement  ont  été 
sînées  sur  le  vivant  ^  à  Trianon  ou  dans  d'autres  jarJii 
Pour  donner  une  certaine  valeur  à  son  Uvre  %  Tautenr  n  a  p 
oublié  de  mettre  en  tête  Tapprobation  des  commmifl 
nommés  par  lacadémie  4es  sciences  pour  son  examen. 

XXIV.  Dictionnaire  des  eaux-minirales.  51  vol.  în-8.* 

XXV.  Dictionnaire  nUnéralogique  et  hydrologique  de  | 
France.  Paris^  Costardi,  177^^  3  vol.  în-8/^  anonyme.  Pan 
Brunet^  1776  ^  m«  13  de  710  pag,  r^ouvelle  édition^ 

4  Tol.  în-9.*  ^  avec  nom  d^anteur» 

Dans  uoe  note  de  ses  ouvrages  ^  Buchoz  dit  que  le  iibraii 
Costard  V  dénaturé  son  livre  et  en  a  fait  paraître  les  éeo 
premiers  volumes  sous  rénoncé  de  :  Dictionnaire  des  eau 
minérales^  contenant  Fhistoire  natarelle^  ete* 

XXVI.  Histoire  naturelle  et  rai'sonnée  des  dijjèrens  oj 
seaux  qui  habitent  le  globe ^  etc.  Paris^  *77^^  in-fol.^  3t<il 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties^  la  première trail 
des  oiseaux  de  la  ménagerie  du  roi  elle  est  de  finchos:  ' 
seconde  n  est^  à  proprement  pnrler,  qu'une  traduction  <1 
Jonston  faite  par  Gauché.  Ces  deux  volumes  contiesoeii 
^  85  planches  qoi  donnent  la  représentation  d  cnvirou  90* 
espèces  différentes. 

XXV II.  Histoire  géiu' raie  des  insectes  des  eimrons  de  5» 
rinam  et  de  toute  f  Europe  y  avec  la  description  des  fdanit 
dont  ils  se  nourrissent  /  par  mademoiselle  Marîe-S}  bil^  ^ 
Mérian.  Parts ^  Desnos^  1 773  ^  3  vol.  in>fol.  Ge  livre, 

du  hollandais^  et  publié  en  1771  par  Marret  ^  est  une  noo- 
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He  édition  ^  revue  et  augmentée  par  Buchoz.  Ce  ileraier) 
m  me  liste  de  ses  oeuvres  donnée  par  lui  en  1 777^  dit  que 

libraiie  Deuos  a^aut  fait  Tacquisitiou  de$  planches  du 


m 

TÎ3 

âge  au  public  ^  et  de  le  charger  de  la  révision  et  des 
UidoDS  qu'il  ingérait  nécessaires.  Le  i  »*'  tome  traite  des 
^tes  de  Surinam  ^  et  le  second  des  insectes  de  l'Europe  } 
troisième  contient  quelques  détails  sur  les  plantes  bulbeu-* 
1^  liUacées^  carjophyllces.  Les  planches  de  cette  dernière 
jrtîa  avaient  paru  sons  le  titre  de  Theatrum  Jlorœ,  et  non 
celui  de  l' iorilegium  Swentianum^  eommeonTavait  dit. 
Oa  fiiit  peu  de  cas  de  Fédition  de  Buchoz  ^  dit  Brunet  ^ 
il^  les  iiumbreuses  augmentaLtoi^s  c^u'elle  contient. 
IXVIU.  Les^musemensùwocenSpConiemmt  le  traUèdes 

lieoux  de  volière^  ou  le  par/ait  Oiseleur^  ouvrage  dans  le- 
^  m  trouve  ladescription  de^o  oiseaux  de  chmtf  la  cens» 
ucuon  de  leurs  nids^  la  couleur  de  lew  s  œu/s^  la  durée  et 
t  temps  de  leurs  portées,  leurs  caractères,  leurs  mœurs, 
^  manière  de  les  élever ^  la  nourriture  qui  leur  convient, 
»  afférentes  ruses  que  fôn  emploie  pour  les  prendre,  la 

etonde  Jairc  les  filets  y  la  pipée  ^  la  manière  de  Us  appri* 
*ùer  et  la  cure  de  leurs  différentes  maladies,  traduit  en 
^ie  de  T ouvrage  italien  i  Olina.  Paris  ,  DidoL  le  jcaue  , 
;;}4in*ia^  pages. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  ^  dans  la  première  des- 
(Belles  il  est  question  de  4^  espèces  d'oiaaanT  déoriU  en 
■•«■t  de  chapitres  diiTérens.  Plusieurs  d^entre  eux  ne  sau- 
•^t  étie  classés  parmi  les  oiseaux  de  volière.  lies  vingt- 
I^Hie  dupîires  de  la  seconde  partie  ont  rapport  à  la  chasse 
1«  i:t>s  oiseaux  et  à  tout  ce  qui  y  est  relatif. 

li'oiivrage  a  été  reproduit  on  réimprimé  en  1783  ^  sons  ce 
Ure  :  Anmsemens  des  dames  dans  les  oiseaux  de  volière* 

^^3X3L  Dictionnaire  portatif  des  herboristes,  ou  Mor 
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tluel  {le  botanique j  à  Vusage  ries  ctudians  en  médecine^  ' 
chirurgie ,  etc.  Paris  ^  Didot  lalné^  ^77^^  ^  m-8/ 
Bucboz  i,  dans  une  Notice  de  ses  ouvrages  publiée  eu  i 
avertit  que  ce  livre  n'est  pas  le  même  que  le  Dictiotmm 
des  plantes  de  la  Lorraine  y  rédîgo  par  Marquet  ij  son  boa 
père  ^  et  composé  de  3  volâmes  io-^folio.  Il  ajoute  qae  j 
Gauche  ^  son  parent  ^  après  en  avoir  pris  copie  ^  Ta  cédé  à  t 
libraire. 

XXX.  Traité  économique  et  physique  des  oiseaux  ! 
basse-cour*  Paris  ^  '77^i  in- 12  (traduit  en  allemand  f 
J.  - W.  Consbmch.  Munster.,  '777*  ^and  în-8.*  )  Le  mèi 
ouvrage^  sous  le  titre  de  Trésor  des  laboureurs  dansi 
autres  oiseaux  de  basse-cour*  Paris   T^Sa  ou  1^83  ^  in-rl 

L'auteur  avertit^  dans  un  catalogue  de  ses  œuvres^  ^< 
en  a  publié  une  contrefaçon  à  Liège.  1 

XXXL  Centuries  de  planclies  enluminées  et  non  enluii 
nées  ,  représentant  ce  qui  se  troui^e  de  plus  intéressante 
de  plus  curieux  parmi  les  animaux^  les  ^végétaux  et  l 
minéraux,  Paris Lacombe  (  1 775-79  ) .  îi  voL  grand  ttt'b 
de  200  planches  eu  uoir^  ou  avec  les  iig.  color.  ' 

Cette  collection  ^  dit  Brunet  ^  n*est  ordinairement  coà 
posée  que  de  200  planches  sans  texte  ^  cependant  ^  il  a  pa^ 
de  plus  les  ao  premières  planches  d^une  3/  centurie.  I 

Les  gravures  de  ces  deux  volumes  se  trouvent  encore  das 
d^antres  ouvrages  du  même  auteur. 

XXXll.  Collection  précieuse  et  enluminée  des  Jîcur>  H 
plus  rares  et  les  plus  curieuses  ^  qtd  se  cultivent  dansk 
jardins  de  la  Chine,  et  dans  ceux  de  l'Europe  y  dirigé 
par  tes  soins  et  sous  la  conduite  de  M.  Buchoz*  Psris^ 
Lacombe  ^  1776  ^  2  vol.  in-iul.  ^  'ioo  pl.  (  Cailleau    6^  ' 

fr.  —  Des  exemplaires  ont  été  tirés  snr  vélin. 

Ces  deux  vol.  n'ont  d*aulre  t^^xle  que  la  tabie  gravt^ 

XXXUI.  Histoire  naturelle  de  la  France j  représentée 
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mures  y  et  rangée  suivant  le  ^stème  de  Unnée.  Ptris^ 

;y6et  années  suiv.  ^  i4  vol.  in-8.* 
ÎXXJV*  Médecine  moderne  ^  on  Remèdes  nouveaux  et 
jtmment  usités  pour  le  traitement  des  ituiludies  les  plus 
^sespèrées  et  les  plus  fltnestes  à  f  humanité.  (  En  société 


1 

ni 

If. 

id.  en  allemand.  Naremberg^  '777^  în-8«* 
}LXXV«  Histoire  générale  et  écotioniique  des  trois  règnes 
llanature.  Paris  ,  Didot  le  feane^  1^77  ^  iii-8.* 
iliOuvrage  est  composé  d'une  introductioa  générale  à  Ffais-. 
îre  des  trois  règnes^  lxix  pages;  dTnne  Kste.chronologi-- 
^  do  ouvrages  publiés  par  Buchoz^  p.  lu  à  xcvii  ^  d'ua 
hulogue  de  ses  livres  ^  p.  cxiii  à  clxxxu  d^un  éloge  de  Mar- 
Mi  et  d'anecdotes  sur  lui-même  ^  p.  clxxxiii  à  ccxix^  de 
kn introductions^  Tune  au  règne  animal  ^  p.  ccxxvii  it  cxl^ 
utre  k  rhîstoire  naturelle  et  mcdiciiiaic  de  lliomme  ^ 
^'mvf  à  ccLxi  ;  enfin  rhistoire  naturelle  ^  physique  et  mé- 
kinale  de  i  homme  ^  p.  i  -  58. 

I  XXXVI.  j^vicêptoloffie  française,  ou  Traité  général 
^  iouxes  les  ruses  dont  on  peut  se  servir  pour  prendre  les 
i»eaHX,etc.  Paris  ^  i778^in-ia^  fig. .  5/  édition  ang- 
Méepar  J.  P.  Buchoz^  1808^  in-i2)  Cg.  Ersch  indique^ 
lir  erreor^  la  1  ^*  édit.  de  cet  ouvrage  comme  étant  de  1788» 
I  XXXV 11.  Iraité  écononuijuc  et  physique  du  gros  et  menu 
l^'o/;  etc.  Paris  ^  Bastion  ^  1778^  2  vol.  in-i  a.  —  Seconde 
sitlion.  Pans  .  Laureus  aîné.  La  première  est  anonyme. 

XXXVIII.  Histoire  générale  des  animaux,  des  végétaux 
^  ^  minéraux  qui  se  trouvent  dans  le  roj  aume^  reprcsen- 
^  en  gramtres  avec  fexplicatiQn»  Paris    ^77^^  in-foL 

^XXIX.  Jiiàtoire  générale  desanimaux,  des  végétaux 
t^da  minéraux  gui  se  trouvent  hors  du  reyàumé,  repri-^ 
*euéc  en  gravures  avec  V explication,  Paris,  *77^    in- fol. 

XL  Dons  mmveilleux  et  diversement  coloriés  de 


* 


Digitized  by  Google 


(  ) 

la  nature  dam  le  rhgne  'végétal,  etc.  Paris  ^  1779 

a  vol.  ia-fol.  ^  pap.  Je  HoUautle.  C  esl  uu  recueil  de 
pK  color*  ^  sans  texte.  Oa  y  ajoute  :  Nouveau  traiié  ^ 
sique ,  etc.  y  des  plantes  ^  par  le  même. 

XU.  Traiié  de  Pàducation  des  animaux  gai  sei 
iTamuscment  à  F  homme  ^  savoir:  le  singe  ^  le  chier 
chat,  t écureuil,  le  perroquet ,  le  merle,  etc.,  par  &1 
Paris  ^  Laiii^^  ij8o. 

Cet  ouvrage  parait  avoir  eu  une  seconde  édition  :  £d 
Lion  des  animaux  gui  habitent  les  grandes  villes  ,  et  set 
damusement  à  [homme* 

XLn.  Dissertation  sur  le  sparrmannde  la  Chine  y  pl 
nouvellement  découverte  et  recommandable  par  sa  roc 
un  des  meilleurs  stomachiques»  Paris^  Fauteur,  i  ^80,  in-i 
avec  fig.  color* 

XLin.  Etrennes  du  printemps  aux  habitans  de  la  t 
pagne  et  aux  herboristes,**  1781  ^  iu-ia.  £n  1785^1 
5/  édition  du  même  ouvrage  parut  sous  ce  titre  :  Êirenne 
printemps,  ou  Pharmacie clmmpétre ,  végétale  et  indigt 
à  tMisage  des  paui^res  et  des  habitans  de  la  campagne* 
ëdit.  ^  corrigée  et  augmeutée.  Londres  et  Paris ,  laaU 
1785,  în-8.* 

XLIY.  Collection  des  jacmtlœs.  Paris  ^  Pauteur)  lyi 
in-fol.  ^  4^  pl*  eoloi\ 

XLV.  Collection  des  plus  belles  variétés  de  Tul^ 
qvfon  cultive  dans  les  jardins  des  fleuristes.  Paris  ^  l'aoiQ 
1781-97^  in- fol.)  60  pi.  eu  papier  de  Hollande ,  iig*  cok 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  n^ont  que  5o  pl.  (Bronei 

XLVL  Présens  de  Flore  à  la  nation  JranqaisCf  po 
les  alimens,  les  midicamens,  Part  vétérinaire  et  lésa 
et  métiers*  In-4*"^  vol«  en  1781  ^  a.*  vol.  en  aj*J* 
édit.  en  1787^  in-4.' 

XL\  II.  Histoire  des  insectes  aides  et  nuisibles  à  ïhottwi 
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bestiaux  y  à  V agriculture  et  au  jardinage  ^  avec  les 
'tas  de  les  détruire,  etc.  Paris  ^  i^di  ^  i  voL  ia-ia^ 
Mit.  ^  1 782  ;  ibid,  ^  2  vol.  in-i  2  ^  an  Vil  (  1  799  )  ;  5.' 
f.  entiéremeot  refondue^  corrigée  et  coosidérablemeat 
^t<^^  a  vol.  în-i«  ^  5  fr, 

iLVin.  Dons  merveUleux  et  diversement  coloriés  de  la 
dans  le  rè^ne  animal.  Paris 1 78^1-97^  a  vol.  in-fol.  y 
\  de  Uollande*  Recueil  de  160  planches  coloriées  ^  sans 
!e.  D  eonvieat  d^y  ajoater  :  Traité  physique ,  etc.,  du 
ne  animal.  1790^  a  voK  in-fol» 

lUX.  Dons  merveilleux  et  diversement  coloriés  de 
mture  dans  le  rtgiw  muterai.  Paris  ^  a  vol.  m-ibl*  ^ 

lecueil  de  1 20  pl.  coloriées  sans  autre  texte  qu'une  table* 
y  joindre  :  Thsité  physique  et  économique  par  forme 
^dissertations  sur  les  minéraux,  etc.  1791  ^  in-foL 
hui€l  et  Fomtiier.  )  firscli  ne  cite  pas  les  Dons  mer^ 
îkux  de  la  nature  pour  les  trois  règnes.  Comme  les 
da  texte  sont  composés  de  dissertations  imprimées 
ft^rement^  il  est  assez  rare  de  les  trouver  complets. 
Amusemens  des  dames  dans  les  oiseaux  de  vo^ 
'  Paris  ^  '7^^  7  in- 12  de  iad  pag»  ^  a.*    édition  ^ 
in-ia. 

On  peut  regarder  cet  ouvrage  comme  me  répétition  ^  à 
l'^tMs  ezceptions  près^  des  Ammemens  innocens  du 
wae  auteur,  Bnrhoz  n'a  fait  qu'y  ajouter  quel<}ucs  articles^ 
antres^  les  Observations  de  M.  Hartmann  ,  sur  l'é« 
^ricilé  des  plumes  du  perroquet,  et  ce  que  M.  Lottinger 

rt  poblié  peu  auparavant  sur  le  concon.  Ce  volame 
^oiii|>reuii  que  vingt-huit  chapitres  Uout  vuigt-cinq  ont 
fpori  à  autant  d'espèces  d'oiseaux. 

U.  Médectfuf  pi  (lUquc  et  moderne,  appujée  sur  lobscr^ 
recueille  d  après  les  ouvrages  de  feu  Marquet^ 

j3 
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mis  en  ordre  par  Puchoz  ^  et  augmentée  de  plmlem 
de  ses  observations»  Paris  ^  Bu€bos^  3  wl*  t.  j 

jjSa;  t.  II,  i;BJ:,  t.  III,  ijSS. 

m.  Trésor  des  laboureurs  dans  les  oiseaux,  de  bas^ 
cour^  contenaiii  la  description  de  cei  oiseaujc^  la  manifi 
de  les  élever^  de  les  multiplier ,  etc.  Paris  ^  1 78a  ^  iM 
ou  iu-i  2. 

LUI*  Recueil  de  secrets  choisis  et  expérimentés  ^  à 

sa^e  des  jeunes  artistes,  Paris  ^  1  auteur,  1^82,  %  vol.  in-il 
nouvelle  édition  considéiableineai  augmeolée^  1^83-^ 
3  vol.  iu-  12.  I 

LI^^  Extrait  de  t  histoire  générale  et  économique 
trois  règnes ^  partie  des  annonces ^  ou  la  Nature  considèri 
SOUS  ses  différens  aspects.  Paris,  Lamy,  1783^ 

LV.  Ljirt   alimentaire  y  ou  Méthode  pour  préfMfî 
les  alimens  les  plus  sains  pour  Phomme.  1783  ^  ia-ia.  i 
Une  «seconde  édition  parut  avec  ce  titre:  VArt  defii 
parer  les  alimens  sui^^ant  les  différons  peuples  de  la  terré, 
auquel  on  a  joint  une  notice  succincte  sur  leur  saluir^ 
ou  insalubrité.  Sec*  édit. ,  Paris,  lautejar  ,  1787^  a  vol.  in4 
LVI.  Choix  des  meilleurs  médicamens  pour  les  malad^ 
désespérées^  Paris,  lauloir,  1^63-85,  a  pari,  iu-12,  3}{ 
et  36o  p.ig.  I 
LVn.  Le  Jardin  d^Eden^  ou  le  Paradis  terrestre  y  reiio^ 
yelé  dans  le  jardin  de  la  reine  à  Trumony  ou  Collectif 
des  plantes  les  plus  rares  qui  se  trouvent  dans  les  dt'^ 
hémisphères.  Paris 1 783^86 ,  %  vol.  in-ibl. ,  pap. 
200  pl.  color.  (Uiuuel).  1 
LVIU.  Herbier  colorié  de  [Amérique.  Paris,  17^! 
in-lulio.  ' 

lilX.  Les  Agrémens  des  campagnards  dans  la  chêSM 
des  oiseaux  y  et  le  Plaisir  des  grands  seigneurs  dans  14 
oiseaux  de  fauconnerie.  Paris  ^  ^7^4?  in-ia,  ajap^St** 
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0  y  a  wasti  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  sous  le  titre 
^Jmusenwns  des  campagnards é  i^84« 
LX*  Histoire  générale  des  insectes  qui  habitent  la 

rance,  Paris,  1784^10-4.' 

LXL  Traité  kistariifue  de  tous  les  animaux  qui  habitent 

\  trame,  ^  t.  1784* 

L2UI.  Méthodes  sûres  et  faciles  pour  détruire  les  ani-^ 
mx  mdsii^les  f  tels  que  les  ours  ^  etc,  III/  édit.  Paris  | 
Édear ,  1 784  ou  (  titre  renouvelé  )  1786  ^  iu-is. 
Lî  première  cdit.  (  1782)  est  anonyme» 
LXII1«  Médecine  végétale  tirée  uniquement  des  plantes 
mlks  f  appliquée  aux  différentes  maladies  qui  régnent 
iMilet  campmgrtes*  Sec*  édit*  Paris  ^  Tauteur,  1 7^4  in*8.* 
LXIV.  Plantes  nouvellement  découvertes ,  récemment 
hsmméesy  représentées  en  figures  avec  leurs  descrip" 
ions,  ij84~85,5  cahiers  iu-ibl. 

L&V.  Toilette  et  laboratoire  de  Flore ,  réutus  en  faveur 

hmu  sexe^  ou  Essai  sur  les  plantes^  etc*  Paris^  1  auteur, 
tfii^  isfia. 

LXVL  Histoire  naturelle  ^  pliysique  et  médtcuiale  de 
hmmey  etc.  Paris  Fauteur,  17^1  ^  ^ol-  iu-8*'' 

LVVIL  Médecine  des  animaux  domestiques  ^  etc.  Paris  ^ 
:aaleiir,  1785-87,  a  vol.  io-ia* 

LWin.  Catalogue  latin  et  français  des  arbres  et  aT" 
^  que  ton  peut  cultiver  en  France  ^  ei  qui  peuvent 
'Usiner  en  ftleine  terre  pendant  ïlùs^er.  Londres  (  Paris , 
faneur),  1785,  îu-18,  101  pages. 

LXIX.  Dissertation  sur  i  ipo  ^  espèce  de  poison  subtil 
^  Me  servent  les  sauvages  pour  empoisonner  leurs pèches» 
f*^ns  ^  Tauteur  ^  i  ^85  ^  in-fol.  avec  fîg.  color* 

lAX.  Dissertation  sur  le  cacao  ^  sur  sa  culture  ^  et  sur 
^  diljii  i'jitcs  préparations  du  chocolat,  Paris  ^  J'auleur, 

> /^S  ^  în^feU  •  avec  des  6g.  col. 
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LXXI.  Traité  de  la  culture  des  arbres  et  arbustes  qui 
peui  élever  dans  le  royaume ,  et  qui  peuvent  passer  tlm 
en  plein  air ^  etc.  Paris ^  Fauteur^  FucLs^  Debray^  ij8! 
1801  ^  3  yoL  in-ia. 

LXXIL  Traité  des  plantes  qui  servent  à  la  teinture 
à  la  peinture*  Paris  ^  Fauteur^  1786^  îo-ia.  1 

LXXIII  Dissertation  durle  tabac  et  sur  ses  bons  ou  mu 
iusis  effets»  Paria  ^  hauteur  ^  *7^^^  in-foL  avec  fig.  i 

LXXIV.  Dissertation  sur  te  café ,  sa  culture^  sesdiff\ 
rentes  préparations  et  ses  proprié  és  ^  tant  alimentaires  iji 
médicinales.  Paris  ^  Tatitcur,  1785-87-88^  tn-fol.  6g.  cold 
Nouv.  édit.  avec  celle  des  autres  dissertatioas  ^  *79^*  ' 

LXXV.  Le  grand  Jardin  de  f univers^  oà  se  trouvi, 
représentées  les  plantes  les  plus  belles ^  les  plus  rares  et  l 
plus  curieuses  des  quatre  parties  du  monde.  Paris^  ly^S-cfl 
2  vol.  in-fol.  ^  pap.  de  UolL  ^  200  pl.  color.  (iiruoet)J 

LXXVI.  Liste  chronologique  des  ouvrages  puUiés  é 
M.  Buchoz.  ij8(>,  in-8.*  1 

LXlXVII.  Catalogue  latin  et  français  des  arbustes  1 
plantes  qu'on  conserve  en  hiver  dans  f  orangerie  et  * 
serre  chaude ,  faisant  suite  au  Catalogue  latin  et  franeâ 
des  arbustes  et  plantes  vivaces^  etc.  Paris  ^  rauleur^ 
in- 12.  I 

LXXVIII.  Di:isertation  sur  le  thé  ^  sur  sa  récolte  et  si 
les  bons  ou  mauvais  effets  de  son  infusion*  Paris  ^  J'aaM 
1786,  in-fol.^avec  6g,  color, 

LXXEX.  Dissertation  en  forme  de  supplément  sur  k 
plantes  qui  peuvent  remplacer  letJié*  Paris^  le  même)  17^ 
in  «fol* 

LXXX.  D  user  talion  sur  le  harrington  ^  nouveau  gent 
de  plantes  f  découvert  par  MM.  Forster.  Paris  ^  TaotaB 
1786^  in-fol.  )  avec  des  iig.  color. 

LXXXL  Dissertation  sur  le  cachou^  sur  f  arbre 
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«  k  tire  y  et  sur  ses  propriétés  pour  la  médecine  et  pour 

[  (rinfure.  Paris  ^  Tauteur,  '7^6,  ia-fol.  ,  avec  fig.  coior. 
LXJkXli.  Dissertation  sur  le  caoutchouc^  plus  connu 
m  le  nom  de  gomme  élastique,  sur  la  luiture  de  sa  subs^ 
moe,  sur  ses  propriétés^  spécialement  pour  faire  les  sondes  y 
moires  et  seringues  élastiques  y  pour  conduire  les  ballons 
m/Jis  dair  inflammable  y  et  pour  Jaire  le  taffetas  imper- 
iioblt  à  la  pluie,  Paris  ^  V^uteur^  ij8G-ij8j,  ia-iol.  ^ 
IBC  fig.  color. 

isser talion  sur  les  roses  y  leurs  propriétés 
mlitinales  et  économiques  y  et  sur  les  anecdotes  concernant 

t  §cnrc  de  pla/Ucs.  i'aiiii^  Tauteur^  '7^^)  iu-fol.  ^  avec 
|.  color. 

LXXXIV.  Traité  de  la  pêche  ou  V^rt  de  souincttre  les 
mons  à  T empire  des  hommes  y  précédé  de  t  Histoire  natu- 
fïk  de  ces  animaux.  Paris  ^  Guillot^  ij8(>^  in- 12. 

LXXXV*  Dissertationsur  le  noisetier  de  SaùU'Dominguey 
«rfcj  plus  grands  arbres  de  Vjlmérique.  Paris  ^  Tauteur  ^ 

'  liXXXVI.  Dissertation  sur  le  G ustave-yl ugiiste ^  un  des 
iu  beaux  arbnes  du  globe*  Paris  ^  Tauteur  ^  1786  ^  io-foU 
LXXXVII.  Dissertation  sur  un  nom  eau  genre  de  planta 
^  a  fleuri  dans  les  jardins  de  la  reine  à  TrianoUy  et  qui 
^proche  beaucoup  du  Rudbeck.  Paiis  ^  Tauleur,  '7^^î 

Ï-XXXVIII.  Dissertation  sur  F  abricotier ^  ses  différentes 
y  sa  culture  et  ses  propriétés  pour  les  alimens  y  la 
^'^féeeine  et  les  arts.  Paris  ^  Tauleur^  1786-178^,  in-foL  ^ 
«*ec  fig.  col. 

IXXXIX.  Dissertation  sur  la  bandure,  plante  des  plus 
^arci  et  des  plus  curieuêesy  un  des  miracles  de  la  nature  y  qui 
^'fiïfc  continuellement  de  Feau  dans  uH  réservoir  placé 

m 

^^mrémké  de  ses  Jeuillespour  appaisfir  la  soif  des  viJQra^ 
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geurs,  Paris  ^  Taulcur I)  ^7^^  i  in- fol. ,  avec  fig.  coloriéesJ 

XC  Dissertation  sur  le  fraisier^  ses  différentes  races,  s4 
culture  j  ses  propriétés  et  préparations  alimentaires  et 
médicinales.  Paris  ^  Taotrar^  1786^  in-fol.  ^  avecfig.  colorJ 

]VC1.  Dissertation  sur  le  lageràtroëntj  une  des  plu.>  bellei 
plantes  qu'on  puisse  cultiver  dans  nos  serres  chaudes^ 
Paris  ^  l'aulcur^  ^7^^î  iu-fol.  ^  avec  fig.  color.  I 

XOI.  Dissertation  sur  le  putiet ,  et  ses  propriétés  jAri^ 
Juges  récemment  découvertes  ^  sur  le  laurier-amandier  etseê 
qualités  délétères,  et  sur  le  bois  de  Sainte-Lude  et  sm 
propriétés  économiques^  Jauant   tous  partie   du  mémê 
genre.:  Paris  ^  raateur^  1786^  io-fol.^  avec  fig*  coior. 

XCin.  Dissertation  sur  la  hetterav^e  et  lu  poirécp  leurê 
différentes  variétés,  leur  culture,  leurs  propriétés  commê 
alune/U  pour  l'homme  et  les  bestiaux  ,  et  la  métitode  pouf  ' 
en  tirer  du  sucre  propre  à  remplacer  te  vrai  sucre*  Parôy 
Tauleur^  ^7^7  •)  in-fol.,  avec  fiij.  color.  ' 

XCIV.  Dissertation  sur  le  pêclter  et  famandier,  leurs  dijjé^ 
rentes  espèces  et  variétés  ,  et  principalement  sur  le  pêclrtÀ 
à  fruit  aplati  de  la  Chine,  sur  leur  culture,  et  sur  leur 
propriétés  alimentaires  f  médicinales  et  économiques .  Pâris^! 
2787^  Tautear^  in-fol«  ^  avec  fig.  color.  ! 

XCV.  Dissertation  sur  le  quinquina  ,  ses  anecdotes,  s^à 
différentes  espèces,  son  analyse  chimique,  ses  propriétés 
médicinales ,  les  différentes  plantes  propres  à  le  remplacer.  • 
et  spécialement  sur  la  nouille  espèce  q^on  trous^  d^^^ 
les  îles  Antilles.  Paris ^  Fauteur,  '7^7^  in-fol. -,  avec 
fig»  color. 

XCVI.  Dissertation  sur  un  noweau  genre  de  plante  pro- 
pre à  décorer  nos  parterres  dléti  et  dlauSonme ,  p^ 
beauté  de  ses Jleurs.  Paris,  fauteur,  1787,  îii-foL^«^*^ 
fig.  color. 

XCVII.  Dissertation  sur  une  nouvelle  espèce  de  saivj(^^} 
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0/11  les  folioles  sont  merveillemement  toujours  en  mou*^ 
pwiir.  Paris ^  Tauteur  ^  17^7^  io^fol.^  avec  -Bg*  color* 
}kC\iU  Dissertation  sur  la  brucée^  genre  nouveau ^  dé- 
wftrt  par  M.  le  cheu*  de  Bruce^  dont  on  lui  a  donné 
inom^  et  reconnu  dans  rAlry:>sune  comme  spécifique 
0re  la  dj-ssenterie.  Paris  ^  Taiileiir^  1787  ^  in^foL^  avec 
r  rolor. 

ilLCDL»  Diàsertmtion  sur  F  arbre  au  pain  y  de  première 

pc^sité  pour  la  nourriture  d'un  grand  nombre  dlialu^ 
m 9  et  fiM  mérite  d'être  cultivé  dam  nos  colonies,  Paris ^ 

2uleur.   1787  ,  iu-fol. 

C.  Dissertation  sur  le  blé  de  Turquie ,  sur  sa  culture 

fiuf  ses  propriétés  alimentaires  pour  l  homme  ^  et  comme 
pmge  pour  les  bestiaux.  Paris  ^  Fautear^  ^7^70  in-fol.^ 
wcfig.  color. 

CL  Dissertation  sur  la  chausse^trappe,  reconnue  comme- 

fèajique  dans  les  Jiè\*res  intermittentes  y  propre  à  rem^^ 
itsctr  le  quinquina.  Paris  ^  Tauleur^  ^7^7^  iii*foK^aTee 

k.  color. 

CH.  Dissertation  sur  tillecebra  ou  petite  joubarbe^ 

découverte  par  le  docteur  Alarquet,  comme  spéviji(pie 
tostre  le  cancer  y  le  charbon  et  la  gangrène l 'jB'j  ^  in- 
avec  fig  culor. 
CUL  Dissertation  sur  un  nam^eau  genre  de  plante  qtCon 
•o^  et  auquel  M-  Guet  tard  a  donné  le  nom  de  Fillars. 
laoteitr^  *7^<>  ia-fbi. 

Dissertation  suj-  le  mangostan^  un  des  arbres 
kî  pbu  mtdes  de  ÏInde  ,  tant  comme  eHiment  que  comme 
^^Aament ,  digne  détre  transporté  dans  nos  colonies 
^  ^Amérique.  Paris  ^  Faviair^  >7^7i  in-^oiM  ^^^^  ^S* 

^*  Dissertation  sur  te  cèdre  du^  Liban  ^  sur  ta  ma^ 
ds  te  cultiver  en  France  ^  et  sur  f  utilité  qu'on  en 
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pourrait  tirer,  etc*  Paris  ^  Tauteur^  i?^?^  in-felw, 

CV  I.  Dissertation  sur  une  espèce  de  sophore  qui  non 
*»ient  de  la  Chine,  qui  résiste  en  pleine  terre  pendm 
Vliiver,  et  (juiajieuri  pour  la  première  fois  en  FriuKc  a 
1779*  Paris  ^  Tauleur.!  ^7^7^  io-fo).  ^  avec  fig,  color. 

C\  II.  Dissertation  sur  rattrape-mouche ,  un  des  mira 
des  de  la  nature,  qui  tient  rer^ermès  dans  les  lobes  à 
ses  Jeudles  les  insectes  qui  sont  ass  z  liardis  JHen  offm 
cher*  Paris ^. Fauteur ^  '7^7i  în-^olio. 

Ces  (lissertalious  sont  aussi  recueillies  sous  le  titre  suivaDtl 
Nouveau  tf  aité  physique  et  économique  par  forme  ^ 
dissertations  y  de  toutes  les  plantes  qui  croisse  fit  sur  l| 
surface  du  globe.  ^7^^i  1 787 3  vol*  in-foL^  iSoir.  { 

CVin.  Dissertation  sur  le  tabac  ^  le  café  ^  le  cacao 
le  Uié.  1767^  nouv.  édit.  ^  1788^  i85  pages«  I 

CIX.  Présens  de  Flore  à  la  nation  française  ,  pour  H 
alimens,  les  médicamens,  fart  vétérinaire  et  les  arts  ^ 
métiers.  Seconde  édît.  Paris  ,  1787  ^  2  vol. 

ex.  Dissertation  sur  le  cresson  de  roche,  la  pam^ 
cée  des  Alsaciens  dans  djffUrentes  maladies,  etc.  i']6S\ 
in- fol.  I 

CXL  Dissertation  sur  la  molette,  sur  ses  propriété 
pour  la  médecine  et  pour  les  arts ,  spécialement  />t>^ 
remplacer  Tipécacuanha  ^  et  pour  Fornement  des  jardisu\ 
et  sur  la  pensée,  espèce  de  violette,  reconnue  depuis 
comme  spécifique  contre  les  croûtes  de  lait,  les  apirti 
Paris ^  lauleur^  i788^iO'foL^  avec  fig.ccdor. 

CXn*  Dissertation  sur  fanis  étoile^  sur  sa  cukufi 
en  Europe  et  en  Amérique ,  sur  la  récolte  de  sonfra^h 
et  sur  Futilité  qu'on  en  tire  pour  la  teinture  et  pour  d ^' 
très  usages  économufues.  Paris  ^  l  auleur^  1788^  in-foli 
avec  fig«  color. 

CJUil.  Dissertation  sur  le  niota,  plante  très  curi^^^ 
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ift  finde,  remarquable  principalement  dans  une  de  ses 
fsphcesy  par  la  disposition  de  ses  Jleurs^  qui  imitent  réel" 
ImmiK  un  lustre ,  et  sur  ses  propriétés  médicinales.  Paris^ 
ibnteiir^  'y^^*)  ûi-fol.  ^  avec  fig.  color. 
I  CXIV.  Dissertation  sur  le  dUlex  de  IJnde^  remarquable 
par  m  fprandeur,  par  la  beauté  de  ses  feuillages  et  par  la 
fosseur  de  sonjruit,  qui  entre  dans  les  préparations  atir- 
Mifiuref  du  pays  y  et  sur  ses  propriétés  médicinales  et 
%vnomiques.  Paris  ^  Tautettr^  1788  ^  ia-foi.  ^  avec  fig.  color. 
I  CKV.  Dissertation  sur  te  durion  ^  arbre  des  Indes  orien-' 
fêles f  qui  donne  un  fruit  bon  à  manger^  et  qui  mérite  détre 
dans  nos  eohfUes.  Paris,  Tauteiir  ^  1788,  in-foL  , 

rec  6g  color. 
CKVI.  Dissertation  sur  le  peon  des  Hottentots  ^  es^ 
fcct  nouvellement  découi^erte  par  Jhunberg,  etc.,  fair 
M  partie  dtun  nouveau  genre  créé  par  Linnée  fib,  etc. 
Tauteur,  ia-fol,,  avec  fig.  color. 

CXVn.  Dissertation  en  forme  de  catalogue  des  arbres  et 
ûfbustes  qui  on  peut  cultiver  en  France  j  et  qui  peuvent 
fùùter  en  pleine  terre  pendant  Fhiimr»  Paris  ,  Fauteur , 
ijS^i^  ia-fol. 

i  Cet  dissertations  complètent  les  deux  premiers  volumes 

Nouveau  traité  phjsique  et  économique  par  forme  de 
itàteruuiims  de  toutes  les  plantes  y  ete*  Deuxième  édition. 

premier  volume  conlient  %i  dissertations,  le  deuxième 
^  rmienne  33. 

CX\  m.  Traité  de  la  chasse  des  principaux  animaux  qui  ' 
Ufiient  les  forêts  et  les  campagnes  ^  etc.  Paris,  Fauteur, 

îj88^  in- 12. 

CXIX.  Herbier  colorié  des  plantes  médicinales  de  la 
^^&ûie.  Paris,  1788-91^  in-fol.  ^  papier  de  Hollaade,  avec 
100  pl.  oolor.  (Bnraet) ,  de  3o  à  36  fr. 

il  u  j  a  dans  cet  ouvrage  ,  de  même  que  dans  la  Collection 
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coloriée  des  Jleurs  hs  plus  rares  de  la  Chine  et  delE 
rope^  diantre  texte  table  gravée. 

CXX.  Dissertation  en  forme  de  prospectus  sur  \ 
liaison  qui  se  trouve  entre  les  trois  règnes  de  la  naUai 

et  sur  lutilué  de  lliistowe  naturelle •  Paris  ^  i^Bg^in-tia 
CXXL  Dissertation  en  forme  iè  préface  sur  feau  i 

général  j  etc.  ij^9^  ia-foL  ^ 
CXXII.  Dissertation  en  forme  de  préface  sur  le  rèffi 

animal  et  les  six  principales  divisions  de  ce  règne»  ijdj 

CXXin.  Dissertation  en  forme  de  préface  sur  l 
fossiles»  1 789  ^  in-fel*  1 

CXXIV.  Dissertation  en  Jorme  de  préface  sur  thisLok 
naturelle  et  méelicinale  de  Phomme*  Paris^  ^T^O*)  i^^^ 

ex XV.  Dissertation  sur  la  vigne,  sur  sa  cultura 
ses  maladies,  sur  les  propriétés  alùnenîaires  et  médicinalii 
des  raisins,  etc.  Paris ^  l  auLeiir,  ^7^  )  in-iblio  ^  avec  lij 
oolor. 

CXXVI.  Dissertation  sur  le  clden  domestique»  Paris 
Fauteur^  ^7^^  in-foL 

CXXVII.  Dissertation  sur  le  cochon,  Paris  ^  Fauteui 
1789^^  in-foL 

CXXYIU.  Dissertation  sur  un  petit  fiain  né  en  M 
raine ,  et  sur  les  quadrupèdes  qui  se  trompent  dans  cett^ 

proi'ince.  Paris,  Fauteur^  ^7^9 1  'O-foI-  ' 
CXXLX.  Dissertation  sur  le  Un  de  Sibérie,  it^nimeit 
préférable  au  lin  commua^  tant  par  sa  culture  y  (jm  tt 
très  facile,  que  parce  qu*il  est  vivace*  1789  ,  io-fol*  ^ 

CXXX.  Dissertation  sur  le  lézard  d  Amboise»  179^^ 

ex  XXI.  Dissertation  sur  lalatourettCy  genre  nouveeK^ 
découvert  au  Pérou.  1789^  io-fel«  Supplément  pour  servie 
de  réponse  à  une  crUn^ue.  1790. 
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jCXXXn»  Traàé  physique  et  économique  du  règne  ani* 

a/.  Paris  ^  '79®  •)  ^  in-foL 

|CjkXAlU«  Dissertation  sur  f  histoire  naturelle  de  la 
m?  la  manière  de  T attraper^  les  dégâts  quelle  occa- 
\me,  et  1  utilité  quon  en  peut  tirer.  1790  ^  in-folio* 
CXXXIV.  Dissertation  sur  les  usages  que  la  médecine 
}tdethommeméme  pour  la  guérison  de  ses  semblables. 
190^  in-folio. 

|CXXXV*  Dissertation  sur  une  plante  nouvelle  j  à  la^ 
k  on  a  donné  le  nom  de  la  Colonne.  1 790  in-foL 
XXVL  Dissertation  sur  torigine  des  fontaines  et  des 
'es,  1790  ^  iû-(b1io* 
jCXXXVIL  Dissertation  sur  P histoire  naturelle  des  en- 
^Mf  de  Pont-A-Mousson  en  Lorraine.  1790^  in-folio» 
CXXXVUI.  Dissertation  sur  les  amusemens  des  Français 
^  le  commencement  de  la  monarchie  jusqvtà  nos  jours» 
iD-8/ 

iCIXXIX.  Dissertation  sur  les  animaux  à  mamelles  ou 

wdrupèdes,  et  sur  leurs  sept  grandes  divisions.  1790^ 

C\L.  Dissertation  sur  le  mercure^  etc.  l'j^^  ia-folio. 
ICÎU.  Dissertation  sur  les  madrépores  ^  etc.  1790, 
M. 

iCUiL  Traité  physique  et  économique  sur  les  miné-^ 

tic.  Paris  ^  ^79^1  ia-foL 
CUIU.  Dissertation  sur  les  différentes  obsennsMions  que 
^li'  aK'om  Jolies  dans  F  histoire  naturelle^  et  sur  les  pro-- 
ée  cette  science  auxquels  nous  avons  tâché  de  con^ 

Tihucr  1791, 

C&IIV*  Dissertation  sur  Faristocratie  botanique  et  sur 

xUv  (l4>s  différentes  corporations  ^  principalement  des  sa-* 
^fdes  médecins  et  des  gens  de  lettres,  etc.  1791* 
(^V.  Dissertation  sui'  la JorUauie  de  Saint-Allyre  et 
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sur  le  pont  de  pierre  qu'elle  a  formé  par  le  dépôt 
ses  eaux,  1791^  m*t2* 

CXLVL  Dissertation  sur  le  tirage  de  la  soie  et  sur 

noui^eau  tour  pour  la  dés^ider  y  intenté  ou  pour  nun 
itire  perfectionné  par  la  Rownère*  1793^  grand  in-fol 

CXLVn.  Dissertation  en  forme  étexirait  sur  le  Tra 

historique  des  platUas  de  la  Lorraine  ^  et  sur  les  avanta^ 

que  cette  proî^ince  peut  retirer  du  règne  végétal  po 

son  commerce,  ijg***)  în-ia. 

CXLVin.  Dissertation  en  forme  de  consultation  sur  m 

nouvelle  mac/iine  pour  les  Jumi^atioris  végétales  dam  l 
malisdies  de  matrice,  même  dans  les  passions  kfsiir 
ques,   1 79 . . 

CXLIX.  Dissertation  sur  les  quadrupèdes  qui  se  trowm 
en  yiumrgne .  . . . 

CL.  Herbier  du  Japon.  Paris^  1791 ,  in-fol.  ^  38  pknci» 
coloriées. 

Les  dissertations  suivantes  ont  encore  été  publiées  « 

seulement  aiiugacées  en  1792  et  1793: 
eu.  Sur  les  eaux  chaudes  de  Mirbalois  dans  lû 

de  Saint-Domingue  y  et  sur  leur  analj  se  chimique» 

(Xn.  Sur  le  ver  solitaire  ,  sur  les  remèdes  qu'on  peu 
employer  pour  le  détruire ,  et  spécialement  sur  1**  ^ 
solitaire  rendu  par  Suchoz ,  avec  tes  moyens  quil  • 
em/doyés  pour  y  parvenir* 

dJSL  Supplément  sur  une  plante  igfpelée ,  en  1 
Calonne. 

CLIV.  Sur  le  dictionnaire  des  plantes  ,  arbres  ^  ^ 

bustes  de  la  France^  et  sur  le  prcsetU  de  la  Flore  à  k 
nation  française*  179^^^  in-fol. 

CL  V  •  Sur  T histoire  générale  du,  règne  v/gétal  et  sur 

eatasti'ophes  mallieurcuàcs  de  cet  ouvrage» 
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CLM.  Sur  la  méthode  de  guérir  la  puîmonie  par  la 
migation  hiMmidc  des  végéiaux* 

CL\  II.  Sur  le  dictiomuiire  "vétérinaire  des  animaux 
m^tiquesp  sur  le  Jaune  français  et  sur  les  autres  ou- 

âges  qui  ont  rapport  A  C économie  domestique  et  animale. 

CLVni.  Sur  un  nouveau  genre  d^ arbre  ^  auquel  on  a 

mnèy  en  i  ^83  ^  le  nom  de  Besenval. 

CLIX.  «Sur  le  Cantal ^  montagne  fameuse  de  la  Haute- 

mergne* 

CLX.  Sur  les  quadrupèdes  qui  se  trouvent  en  jiu- 

CLX.I.  SuppUmem  sur  une  plante  nommée ^  en  l'ji^  ^ 
ikeleuU* 

Cmn.  Sur  Tacacia  de  ConsUmtinople* 
CL\UI,  Sur  la  tarentisme» 

CLXIV.  Sur  Tanatyse  de  fAIdroTanclus  Lotharingiœ  et 
^  les  branches  de  commerce  qui  peuvent  résulter  pour 
I  lorraine  du  règne  animal, 

tlAV,  Supplément  à  toutes  les  dissertations  analytiques 
déliées  par  Buchoz^  sur  les  differens  ouvrages  qu^û  a 
■"î  au  jour  y  etc. 

dJLYl.  iSur  Tanafyse  du  Palerius  lotharingiœ  et  sur 

'  brandies  de  commerce  qui  peuvent  résulter  pour  la 
^^mdne  du  règne  minéral. 

(^VII«  Hur  le  dwtioiiiuiire  minéraiogique  et  kfdro- 
'Vijfve  de  la  France. 

CLXVIIT.  Sur  i histoire  générale  et  économique  des  trois 
^^P^  de  la  natMire  ^  principalement  sur  Thistoire  natu- 
'^e  àt  t homme  et  sur  les  differens  ouvrages  de  nié- 

^Ï^XIX.  Catalogue  latin  et  français  des  différentes 
"'^^f^^inces  qui  composent  le  règne  minéral  de  Lorraine^  ete. 
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*  CLXX.  Sur  une  rwu\>eUe  eau  ^vulnéraire*  '  ^ 
CUkXI.  Dissertation  m  Jbrme  de  catalogue  des  oumi 

ges  de  Buchoz.  y  pour  T année  1793.  I 
GLXXU,  Dissertation  en  forme  de  lettre  sur  ta  pr^ 

priété  du  vitmigre  diàUllé  pour  guérir  lu  munie.  Paris 

CXiXXm.  Dissertation  s uj  l  ortie  grièche,  Paris,  IJ98 

CLXXIV.  Dissertation  sur  les  Fosges  ^  de  même  (f^ 
sur  leurs  productions  naturelles  et  économiques.  fm\ 

1798    ia-folio  (le  4  p^b^^»* 

CLXXV.  Catalogue  latin  et  français  de  tous  les  arbrei^ 
arbustes  et  plantes  vimces  que  F  on  peut  cultis^er  dans  I 
France p  en  pleine  terre,  dans  les  orangeries  et  les  serré 
chaudes.  Nouvelle  édition  ^  revue  et  augmentée.  Parii' 
Artaud^  1801  ^  in«*ia  ^  i  fr.^  8oc.  Seloa  le  catalogue  à 
Willemet ,  Paris,  Perrîer,  an  VHi,  in- 12  de  pagd 

CLXXVI.  Histoire  des  insectes  nuisibles  à  fhomme\ 
aux  bestiaux  ^  à  Tagriculture  et  au  jardinage.  Ctnqiii^ 
édition  entièrement  refondue  ^  corrigée  et  coosidérabiemeal 
augmentée.  Paris  ^  Cottreier^  au  VII  (1799)  ^  a  wL 
5fn  I 

La  premièfe  édition  ^  qui  parut  en  1781  ,  esten  un  rolj 

CLXX  V II.  Flore  ruUurelle  et  écononuque  lies  plantes  f  u| 
croissent  aux  empirons  de  Paris  ^  par  une  société  de  neU^ 
ralistes*  Paris ^  an  VU  (1799)^  in-8/,  669  pages. 

Cet  ouvrage  est  une  compilation  sur  les  vertus  el  les  pro- 
priétés écouomiques  des  plantes  ^  au  nombre  de  i  ^00  { 
n^y  trouve  point  de  description  mais  seulement  les  noiv 
de  Linnce  rangés  par  ordre  alphabétique. 

Le  même  ouvrage  parut  de  nouveau  en  i8o3 1,  en  a 
în-8.*i,aTeG  figures.  U  est  divisé  en  deux  parties  :  la  premi^f^i 
de  3i8  pnges^  ploâ  mauvaise  encore  que  la  seconde,  reii' 
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rmc  une  description  fort  inexacte  des  plantes  qui  sent  aux 
ninMis  de  Paris  ^  présentées  diaprés  la  méthode  naturelle» 
!  traité  preccdeut^  copié  page  pour  page»  ligne  pour  ligne^ 
cmine  le  premier  irolume  et  forme  le  second. 
Les  planches  répaities  dans  les  dcuiL  volumes  sont  au 
Nobre  de  a4*  Elles  n'ont  pas  de  valeur^  et  ne  représentent 

le  des  p  l  a  II  1  es  co  ru  m  unes* 

CLXXV1II«   Manuel  vétérinaire  des  plantes*  Paris  ^ 

errier^  ^799^  in-8.%  388  pages  ^  3  fr« 

CLXXIX.  •  Manuel  caj^méti^ue  et  odoriférant  des  plantes^ 

ç,,  auquel  on  a  joint  la  ^/  édition      la  Toilette  de  Flore* 

iiii)  an  VIII  (i8oo) ,  in- 8.%  a86  pages. 

CLXXX.  Manuel  teintorial  des  plantes  y  on  Traité  de 

Mtfei  les  plantes  qui  pewetU  servir  à  la  teinture  et  à  la 

énture:  un  y  a  joint  dc^  oh  se i  voûtions  sur  les  animaux  et 

V  minéraux  pareittenêeni  propres  à  la  teinture  et  à  la 

cinture^  et  deujr  dissertations  de  Linnée  sur  le  même  sujet ^ 

ic,  .fimqmkme  édition  ,  revue  et  augmentée*  Paris  ^  Fnchs^ 

ftVlII(i8oo),  iu-8/^  285  pages. 

UiXXXL  Manuel  économiiiue  des  plantes,  ou  Traité  de 

fHAes  les  plantes  qui  peuvent  être  utiles  aux  arts^  et  dont  se 

journellement  les  charpentiers^  les  charrons ,  les 

^einisiers ^  etc.  PaiU^  an  VIII  (i8oo),  in-8.%  356  pages. 
CLXXXJI.  Manuel  floréal  des  plantes,  ouTraité  de  toutes 
plantes  qui  peuvent  servir  d ornement  dans  les  jardins^  les 
'f(aigêrieSf  les  serres  chaudes,  etc*,  une  dissertation  sur 
^fientes  des  ensnrons  de  Paris  qui  peuvent  servir  pnreih 
^^^d  ornement  dans  les  jardins,  etc.  Paris,  an  VIII(  1 800)^ 
28-  pages. 

CLXXXiil.  Manuel  teintorial  des  plantes.  Paris,  Fuchs^ 

':99.  in-8.- 

tJ^XXXIV,  Nouvelle  médecine  domestique  tirée  princi^ 
f^^ff^cnt  des  végétaux  de  la  France.  Pariçr ,  Cordier  et 
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Leç^rat ^  an  XT  (  1800  )  ^  %       in-ia^  5  tir.  Sekm  le  ett 

de  WUlemet.  Paris ^  Fuchs.  ! 
CLXXXV.  Manuel  tabacalet  sisrmUaioire  desplantmy 

ou  Traité  du  tabac  et  des  dijlféicutfs  plantes  qui  som 
propres  à  faire  étemuer,  eie.  Paris  ^  Tantear  ^  FudHi 
Crouillebois  ^  1800 1,  m-8/ ^  102  pages  ^  x  fr.  5o  c. 

CLXXXVL  De  la  culture  du  tabac  et  des  différem 
plantes  qui  sont  propres  à  faire  étcrnuer^  sunde  d'une 
pelle  méthode  pour  le  cultiver  y  la  manière  de  le  prépartr- 
ses  bons  et  mauvais  ffiff  "^  dans  la  socicté  civ^ile  ^  etc.  Kom, 
édition , augmentée.  Par  J.  P*..»^  Paris ^  ArUnd^  1804 
ia-8.°  ^  1  fr.  80  cent. 

CLXXXVII.  Moyens  de  rendre  fécondes  les  JimiK^^ 
stériles  par  le  suc  et  les  beignets  de  la  claudestmc  ;  de  r4 
parer  les  forces  épuisées  dans  les  maladies  de  tangat^ 
par  le  stigou  et  le  salep  :  de  guérir  les  mouvemens  spasmê 
diqueSfles  conduisions,  tépilepsie,  mime  le  tétanos park 
fleurs  de  narcisse  et  du  cresson  des  prés;  la  pleurésie  etk 
phthisie  par  le potygala}  le  marasme  et  la  fikvre  mésenM 
que  par  le  capillaire  ;  le  rhumatisme  et  la  goutte  par  le  moxi 
des  Chinois  et  le  remède  des  Caraïbes  ;  la  jaunisse  par  lepM 
bouillon  blanc  ;  la  dyssenterie  par  la  brucce  ;  les  hthjiorrh^ 
gies  par  F  agaric  de  chêne  f  les  écrouelles  et  toutes  sorta 
d ulcères  putrides  ^  de  même  que  la  brûlure  par  les  feuSkt 
et  les^urs  de  troène;  auxquels  on  a  joint  un  remède  (k^ 
famille  pour  guet  ir  Vépdepsie  ^  et  des  observations 
f arnica.  Paria  ^  1801  ^  in*8/^  21  fr* 

CLXXXVm.  Traité  de  la  culture  des  arbres  etarhusm 
qu'on  peut  élever  dans  la  république,  et  qui  peut^nt  i>asstf 
Thiver  en  plein  air  y  etc.  Paris  ^  l'aufcur  ,  Fuchs  ,  Debr^jv 
ou  lëoi^  3  vol.  in-ia^  6  fr. 

CLXXXIX.  Le  Médecin  herboriste,  Paris,  Serfii^t 
x8oa^  in--8.*  de  4«^a  pages. 
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CXC.  Histoire  des  végétaux  y  4  "^ol. 

CXCI.  Flore  naturelle  et  économique  des  plantes  qui 
dissent  aux  environs  de  Paris*  Seeonde  édition  ^  auginen- 
c  par  une  société  de  naturalistes.  Paris ^  i8o3^  a  vol* 
4.*^  figures. 

QLCU.  Réflexions  sur  le  genre  du  robimer,  etc.  i8o4  ^ 
et  i8o5  ^  deoxtème  édHion,  revne^  corrigée  et  ang- 
flstée^  in-8.%  i  fr«  bo  c. 

CXGDI.  Dissertations  sur  les  sorbiers  et  les  viornes, 
WfmeUes  on  a  joint  un  supplément  aux  réflexions  sur 
\  robinier.  Paris    i8o4  ^  în-8.* 

□LGIV*  Observations  sur  quatre  genres  tfarbustes  : 
)mJéey  le  cétra^  le  calnia  et  le  rhododendron,  qui 
inteiU  détra  cultivés  dans  les  jardins^  etc.  Seconde 
Ifon,  corrigée  et  augmentée.   Paris  ^  i8o4,  in -8.% 

CXCV.  Mémoire  sur  te  blé  de  Smjrrne  ^  mOrement 
U dtéondance ,  sur  le  blé  de  Turquie,  le  nuHetd'Jfri- 
te  tt  la  poherbe  dJbjssinie ,  etc.  y  plantes  alimentaires 
iir  t homme,  et  dont  on  ne  saurait  assez  étendre  la 
nlture  par  [abondance  quelles  répandent  partout.  Paris  ^ 

ia-8.%  1  fr.  ao  c. 

CXCVI.  Dissertation  sur  le  cèdre  du  Liban ,  lé  pla-- 
mette  cotise,  arbres  très-intéressans ,  etc.  i8o4t  in-S/ 

CXCVn.  Mémoire  sur  F  hortensia  et  le  eestran  ,  etc.  3/ 
^àùm^  revne  et  augmentée  de  deux  Mémoires  sur  deux 
^res  genres  d'arbustes  très^urieux,  connus  sous  les 
*Mii  de  Lagerstroen  et  de  FothergilL  i8o4  ^  ia-8.*, 
V/  édition^  revue  et  couigêe.  Paris  ^  t8o5^  in-8.*, 
ifir.Soe. 

CXCVIU.  Notice  sur  le  siramoine  en  arbre  y  cm  datura 
vfcrwiy  pour  fmre  suite  à  thortensia.  Paris  ^  x&o4) 
M/^  Soc. 
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CXCIX.  Méthode  pour  traiUT  différentes  nudedieÉ^ 
même  les  plus  rebellas ^  etc.  i8o4^  2/  édilioo! 

revup  et  augmentée  d'une  liste  des  plantes  indigènes  ^ 
peinent  remplacer  les  étrangères.  Paris  ^  i8o5^  ia-8.* 
X  ir.  ao  c.  I 
ce.  Traitement  efficace  des  convulsions  et  affection 
vaporeuses,  du  scorbut  ef  autres  maladies  de  pare^ 
nature  ^  des  maladies  vénénenncs  ^  de  la  rage  et  de  /| 
manie ,  des  hémorrhagies  et  des  chutes,  de  tfydropisie  ^ 
de  la  gale^  par  le  seul  usage  des  végétaux.  Paris,  i8ui| 
1  fr.  5o  c*  j 

CCI.  Gsiérisen  expérimentée  des  Fers ,  même  du  soi 
Ktaire,  par  le  spigélia,  surnommé  anthelmia^  fœiUs{ 
d Inde  ,  le  semencontra  ^  la  céwsdille  ,  la  coralline  lemito- 
cherton,  et  autres  plantes}  de  la  grapelle  et  de  la  caliq^ 
niphritùfue^  par  Tacmelle,  la  doradille,  la  busserole^  h 
creséon  de  roclie,  et  autres  plantes  }  des  dartres  et  maUulie^ 
de  la  peau  par  la  douce^amère^  F  orne  pyramidal;  rfij 
cancer,  du  charbon  et  de  la  gangrène  par  tlllecebra}  Js^ 
ulcères  par  les  carottes ,  et  de  Vépanchement  du  lait  par^ 
la  brujère.  On  y  a  joint  une  liste  Jtespèces  thèifonm^ 
propres  à  guérir  plusieurs  maladies.  i8o5,  in-8.*,  a  fr, 

CCII.  Mémoire  sur  la  manière  de  Jormer  des  prairieM^ 
naturelles,  etc.  Paris,  i8o5,  în-8.%  i  fr.  a5  c. 

CCIU.  Mémoire  sur  la  melalcuque^  etc.  Par»,  i8o5| 
in-S/ 

CCIV.  Monoi;raphie  de  la  rose  et,  de  la  violette.  Paréj! 
i8o5,  in-8.%âfr.  i 

GCV.  Histoire  naturelle  du  thé  de  la  Chine,  àlaqueUs\ 
on  a  joint  un  Mémoire  sur  le  thé  du  Paraguay,  etc.  PaAj  1 
i8o5,  in-8.%  -i  fr.  aS  c.  1 

CCVL  L'^rt  de  connaHre  et  de  désigner  le  pouls  p» 
les  notes  de  la  musique,  de  guérir  pat*  son  meyen  la 
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kncolic  et  h  tarentisme  qui  est  une  espèce  de  mélancolie  f 
mempagnéde  198  Obsenmiions ,  iiréës  iani  de  Fhisioirê 
fue  des  amuUes  de  la  médecine  qui  constatent  t efficacité 
éAftmuftfriur,  non-se^Jernenî  sur  le  corps  ^  mah  sur  tàme, 
àins  celui  de  tétai  de  santé,  ainsi  que  dans  celui  de  nuiladie* 
Avraf  0  curieux  y  utile  et  intéressant  y  propre  à  inspirer 
k  §oût  de  cet  art  ^  qui  est  pour  nous  un  vrai  présent  des 
^îeiur.  Paris  ^  Metoard^  t8o6«hi-8.%  1  fr. 
'  Cet  ouvrage  a  eu  une  saciinde  édiliou  sous  le  tilre  de 
)^iAode  pour  cannattre  te  pouls  par  la  musique  ;  ia-g^  ^ 

QCVn.  AvasfUage  qu'on  peut  tirer  des  plantes  même  tei 

flus  suspectes,  pourvu  quon  les  emploie  avec  précaution ^ 
f9ur  guérir  les  maladies  les  plus  incurables  ;  ieUes  que  de 
k  belladone  et  du  phjftolaca  ^  pour  guérir  les  cancers}  de 
kégitale  purpurine  pour  Fkjrdropisie  et  les  squirrhés,  de 
^Alèbore  pour  guérir  pareillement  Ihjdropisie  et  la  manie  f 
\és  toscieodendron  pour  les  dartres  et  hs  paralysie  des  par^ 
injtneures  y  de  1  agaric  délicieux  et  potvré  pour  ta 
fkksie  tulfercuteuse  et  la  vomique}  de  Tagaric  è  mouche 
pr^ur  las  com  ulsions  et  tremblement  de  jointures  ;  de  la 
^lémetiie  vulgaire  pcmr  les  s^ections  rhumatismales  upi^ 
niàiresj  de  tif  pou/  la  Jièvre  et  l  épilepsie  j  de  roénanthe 

«wiHi  pour  les  éruptions  cutanées  }  du  lobel  des  marais 

pour  la  fièvre  ^  et  de  F  huile  de  Palma-Cluisti  pour  purger. 
iW»^  Mesnaid^  18065  in-8*%  1  fr. 
CC\^11I.  Traité  usuel  du  chocolat;  cdit.  rédig*»©  parle- 
Parii  )  Gbambon^  1811 ,  a  fr.  a&  c. 


Badiot  ti  Fanglais  Util  sont  les  denx  phis  infalîgaUes  aii«« 
'••i  que  lou  puisse  citer  parmi  les  écrivaÎDS  naturalistes, 
l^ae  lîite  chronologique  du  ouvrages  du  premier  a  été  im^ 

primée  eu  1^^^  ^  dans  son  Histoire  générale  et  écofwmique 
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des  trois  règnes  }  il  en  a  mis  au  jour  une  seconde  qui  va  de 
1758  à  ijSa  et  ^ui  porte  À  %6o  volumes  ce  qu'il  a  fait  impri* 
mer  dans  le  cours  de  ces  98  années.  M.  Peignot  cite  dans 
sou  Répertoire  bîbliograpJiUjue  universel ,  p.  aai  ^  un  cala* 
logue  des  ouvrages  deBunfkoz  depuis  1768  jusqn^en  1809^ 
imprimé  à  Paris  ^  180a  ^  in-fol.  de  10  pages.  La  récapitul»* 
tion  de  ce  catalogue  se  porte  ii  99  vol«  in-foL  ;  7  in-4**  ^  71! 
ia-8.''  )  i38  in-ia  ^  i5  ia-i8  \  eu  tout  33o  volumes.  Siio^ 
y  ajoute  ceux  publiés  ^depuis  ^  ou  aura  tout  près  de  4^0  voL 
à  citer  ^  sans  compter  un  grand  nombre  ^Analyses  de  mioeo 
raux/ insérées  dans  le  Journal  de  Nbnes^  de  i8o5  à  i8iSb' 
Ce  recueil  présente  de  Bucboz  :  JEssais  sur  le  moljbdtm 
(tom.  X.VIII^  Mémoire  sur  taciion  ekimifm 

des  chaùies  galv^anic(h-élcctriques  simples^  formées  k 
dissolutions  métalliifMtes  y  Jteau  ou  dtocide  et  dvn  mitslf 
et  sur  la  désoxidaUon  des  oxides  métalliques  opérée  put 
ce  moyen  (  tom.  XXIV^  1808  )  ;  Mémoire  sur  la  nuh 
nière  de  séparer  Foxide  de  fer  de  Voxule  de  manganèse , 
imprimé  par  extrak,  par  M.  Tassaert  (tom.  }L&Xf 
1811  > 

Bucboz  donnait  à  tous  ses  ouvrages  des  titres  pompent 

pour  allirer  Tattentiou  et  exciter  la  curio&ité  du  public 
Dés  qu'il  paraissait  une  plante  nouyellement  découverte  f 
il  en  ébauchait  aussitôt  1  histoire  et  la  publiait  sous 
titre  de  dissertation.  Sa  malbeureose  fécondité  lui  devioti 
fatale  ;  il  fut  obligé  ^  à  la  ûu  de  sa  carrière  ^  pour  aider 
au  débit  de  ses  œuvres^  de  ne  plus  accoler  son  nom  so^ 
ouvrages  qui  sortaieut  de  sa  plume.  Les  uaturalisles  ne 
citent  ni  ses  descriptions  1^  ni  ses  figures  ^  et  aucun  des  gcnr» 
nouveaux  qu'il  avait  essayé  d'elablir  n*a  été  adopté^  celui 
même  que  L^Héritier  lui  avait  dédié  sons  le  nom  de  fin- 
cbozia^  formé  sur  le  Ljcium  Jutidum  de  Linnée  fib^ 

pas  reçu  la  sanction  des  botanistes»  Enfin  ^  notre  eom^tiMe 


Digitized  by  Google 


(a»3) 

\  aidé  k  plus  d  one  réputation  ^  dit  M.  Cahel  ^  an  de  ses 

kiographes  ^  sans  pouvoû  c'ouseï  ver  la  sienne» 

Dunval  i  alnc^  Descripiion  de  la  Lorraine  el  du  Barrois ,  4  ^^^*  in-4**i 
incy,  TRire  Leclerc,  >77^«  ^  P*Ç*  3^6.—  Affiches  de  MeU  ,  1779, 
ff.  Sfi,  S54i  4^;  (i?^*)*  389.  — LsFniiMeUtimiN  (ptr  lesabbés 
IMnd  H  d«  Ltporte),  4  vol.  Paris,  17%  i  1  Sapplénent^ 

iTol. ,  1778;    a.*  Su|)plt'ment ,  1  vol.,  1781,  t.  I,  iqi  \  i.  IJl, 

Mg  )9i  I.  IV,  pag*  196.  —  Diclioiwaire  bibliographique,  hisi«  et  criu 
ici  linvi  fftm,  ele.,  mus  bobi  d*attlmir  (par  Cailleau),  Paria |  1791 9 
\nL  pwnê  iifr-8."*,  plot  on  SuppIAn.  ,  par  Bruoet,  co  1  toI.,  an 
il,  \>i^.  308;  t.  IV,  oa  Supplem. ,  pag.  69  etsuiv.—  Erscli  (  Jean- 
s^nvuel),  la  France  liitéraire  coulenaot  les  auteurs  français  de  1771  k 
1*96, Hambourg ,  1797«  5  vol.  avro  lea  a  suppl.,  xSa,  i8u6;  1. 1 ,  p.  314 
\%n-yU  IV,  pag.  84  î  V,  pag.  9a  à  94.  *^  fimneifila  (Jacq.-Cb.)« 
Ihnal  du  libfmira  et  de  ramalcar  de  li?rea ,  Pam ,  1814  ,  4 
t  I,  I       :iiG,  517;  Table  de*  auteurs,    pag.  9.  — -  Notiveau 

î^iioQoaire  portant  de  bibliographie,  par  Fr.-Ign.  Foamier,  3.*  édition, 
pais,  1809  ,  1  fol  in-foi.*,  pag.  99.**Qo^rd,  France  littéraire,  t  I, 
V  Kffiiifni,  pag«  548  à  554*  Article  soigné,  mais  où  il  était  prea^pie 
^ayaswble  de  oa  paa  laiiaer  échapper  quelquea  erreara  que  nona  avons 
^^elx  de  reclàlicr.  —  Tables  du  MoDiteur  de  17^7  a  1800,  p;i£,'.  71  ,  iq5. 
—  Notice  de  Deleuse,  Eevue  et  Magasin  encyclopcdique.  —  biographie 
^^vmefte  ,  u  VI,  p.  ao5,  ao6,  art.  de  M.  Du Peiit*Xhouan,  avccnae 
hti  de  M.  Villenave^  — -  La  Biogr.  noiiT.  daa  CoBtemporatiis  de  MM.  Ar- 

jiiiU,  Joay,  etc* ,  a  rcfuië  un  art*  à  Bachoa. 

I 

BUGISOJS. 

« 

BuGNON  (  Didier)  l'atné  ^  né  à  Metz^  et  mort  à  Hancj 
^1/35,  s^applîqua  de  bonne  heure  à  I  ciade  de  la 
lE^^oSnphie*  Léopold  duc  de  Lorraine ,  au  commen* 
^mmi  de  son  règne  glorieux  ^  voidant  débrouillar  celle 
^ M  états  (car  k  description  deThienri  Alix  ne  pou- 
plus  servir  par  les  changemens  succeaaife  qui  s^étaient 
^f^X  &t  ^  appel  aux  hommes  in^U  uiU  de  la  province* 
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I 

Bugnon  se  pr^nta ,  fut  fait  géographe  de  LëopoM  hl 
21  juillet  1700^  et  le  2  mars  1713  premier  géographe^ 
ingénieur.  I 
premier  volume  de  VUUloire  de  Lorraine  par  Dont 

Calmet)  contient: 

I.  La  Carte  gbr bealls  des  Duchez  de  Loeeai5E  et  de  Bu 

ses  Tuois  Eyescrbz  de  Metz  ^  Todl  et  Verdun  et  »b  L'^ARCHcj 
vÂcoË  et  Ëlectorat  de  Trêves^  auec  partie  des  Estais  Aij 
XACBws.  Dressé  et  Assujettie  aux  Obseruations  jistrem^ 
rmque^  de  ï académie  Jiojale  des  Sciences  et  sur  les  mà 
maires  Je  4f  /  Bugnon  Paisné  Premier  Ingn/  et  premm 
Géographe  de  S.  A.  M»  1724  et  1725. 

II«  La  GkRTE  DE  l'ArCHEVESCUÉ  ET   ËlECTORAT  DE  TmU 

ATBC  Partie  des  Pats  Aeiagbuis^  etc.  ^  1724  —  i7a5*  | 
IIL  Le  Diocèse  de  Metz  dahs  la  Partie  SBPTEirrAioirAii 

DU  DUCUC  DË  LoU&AiNr.  ^  AUEcPÂiiliEâ  DES  ûiUCESES  ET  DlSTftlCII 

AoiACBim^  etc.*,  1724*^'?^^*  ! 

IV.  Le  Diocèse  de  Toul  dans  les  Parties  Meridio5alle^ 

DBS  DOCHEZ  DE  LoRRAIHB  ET  DE  BaR  ^  AVEC  PaBTIES  DBS  Dl*^ 
CESES  ET  DES  DiSTRICTS  AoiACENTS     etC.  ^  17a5« 

V.  Le  Diocèse  de  Verdun  ^  dans  la  pAhrit  Sefteutrio^- 

IVALLB  DU  DOCEB  DE  BaR  LE  DoC  AVEC  PaRTIBS  DBS  DlOCBSE^ 

ADUCENTS)  etc.  ^    I724   I725. 

Toutes  ces  cartes  ^  dressées  sur  les  mémoires  de 
Bugnon  dont  il  reste  plusieurs  copies^  sont  loin  de  m^R*! 
quer  de  mérite^  surtout  relatif ement  h  Fépoipie  ci  etttf; 
forent  composées.  I 

Le  même  géographe  est  auteur  de  èm%  pouill^î 
sur  les  dochés  de  Lorraine  et  de  fiar^  Tautre  sur 
ÉfAehés.  Ds  n'ont  pas  été  nnpriméSi|  malgré  fai  ^^roaM^I 
qttW  avait  iaite  en  1706  de  les  livrer  m  public^  lors^ 
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eraieiU  terminés.  Les  mémoires  de  Trévoux  en  contienoeat 
■  extrait.  Le  premier  de  ces  pouillés  est  divise  en  trois 
arties  ^  savoir  : 

1.*  Un  dénombrement  général  des  principales  iuridictions 
Ks  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar^  où  se  trouve  inséré 
Ml  ee  «{ne  le  duc  Charles  IV  céda  k  la  France. 

1/  Une  table  alphabétique  des  chefs-lieux  de  i  État  con^ 
hMlleur  attnation^  leur  distance  respective  ^  les  borneb 
b  prévôtés. 

'  3/  Une  fable  alphabétique  de  tom  les  lieux  avec  le 

<m  de  la  prevôlé  do  ut  dépend  chacun  d'eux. 

second  pouîUé*)  composé  dans  un  ordre  semblable  ait 
|ftcédcnt^  n^est  divisé  c^u'eu  deux  parties^  dans  la  pre- 
mière ^  les  prevAtés  dépendantes  d'^un  même  évécfaé  ou  dé* 

pirtemeat  suivent  immédiatement  le  siège  de  leur  juridîc* 
jm^  de  sorte  qaVn  conp  d^csil  saflSft  pour  iuger  Tétat 

acccssif  des  Trois-tvéchés.  La  seconde  partie  est  une  table 


h 

ÉL 

m 

ouvrages dont  le  célèbre  abbé  de  Seuones  avait  une 
«fie  exacte  qu'il  annota  ^  ont  été  faits  avec  un  grand  soin^ 
Bo^on  avait  été  sur  les  lieux  et  avait  tout  examiné  par 
|Ai-BièaM<,  mais  il  s'était  bomé  à  la  Lorraine  et  an  Barrois^ 
<t  mit  passé  sous  silence  ce  qui  entrait  tout-à-fait  dans  le 
domaine  de  la  couronne  de  France. 
Bugnon  ayant  habité  quelque  tems  ce  royaume^  fit  hom- 
à  Louis  XV  de  plusieurs  cartes  manuscrites  doul  on 
^'wni  Texactitude  et  la  beauté  du  dessin. 

Le  duc  Lûopoid  avait  conçu  le  projet  de  faire  exécuter 
^  géographie  générale  de  ses  États  ;  Bugnon  ^  chargé  de 
^^eiiUr  les  matériaux  nécessaires  à  cet  important  ou- 
^1  en  présenta  le  plan  à  Léopold  ^  le  i    mars  1 704  ^ 
qui  a  été  imprimé    mais  dont  Texécul ion  ne  parait 

«voir  en  lien.  Ce  n^'cst  pas  fiiute  de  sollicitations  de 
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la  part  de  Bugnoo  car  D.  Calmet  avait  en  main  dea 

vatiom  de  ce  géographe,  en  date  du  16  juillet  1704^ 
lesquelles  il  sollicitail  son  prince  à  iaire  enfin  dressct 
cartes  quVxif^it  )e  poHum  de  Lorraine. 

Bugnon^  dont  le  zèle  n'était  ralenti  par  aacnndea  obst^ 
qu'ail  rencontrait^  travailla  plus  de  trente  ans  à  ce  polîfl| 
et  le  reconuuença  cinq  lois  à  différentes  époques^  lorsqo'ij 


on  changement  notable  dans  la  Lorraine  ^  le  fian 
ou  la  généralité  de  Metz.  L^original  de  son  ouvrage  i 
être  encore  dans  la  bibliothèque  impMale  de  Vienne^  a* 
une  foule  de  cartes  particulières  et  générales.  Il  a  lai 
dans  la  province  ses  brontllons  ^  des  abrégés ,  des  cartel 
des  tables  ^  ses  cartes  manuscrites  auxquelles  ses  fils  tra 
laient  avec  lui  août  assez  nettes.  H  a  fait  en  outre 
iaCnité  de  plans  topograpkiques  pour  des  seigneurs.  1 
D.  Gahnet  parle  d'un  Diethnnaire  géographique  ^ 
noms  de  villes,  bourgs,  etc.,  situés  dans  la  Lorrauâ 
le  Barrois  et  les  Trois-Évêchis  du  domaine  deS.Â.à^ 
composé  par  fiugiioa.  Cet  ouvrage  lui  a  beaucoup  m4 
pour  composer  la  Notice  de  Lorraine.  j 
£niia ,  le  même  auteur  a  publié  une  Melation  exa^^ 
eancemant  les  caravanes  ou  cortège  des  marchands  JtAà 
Nancy,  CUarlot,  1J07,  petit  in -8/  j 

NotiM  de  la  Lonaîne,  t.  I,  prëfiK»,  p.  xy  et  y.  —  Bibliaih  \\ 

p*l7ael6aiy  Duri\al,  ouvr.  cilé,  t.  I,  p.  96.^ — ^  Hi»l.  de*  villes 

ei  neuve  de  Nancy  ,  depuis  leur  fondation  juiqn^en  1788,  «10-  «  p«f  1«  «'^ 
J.  J.  Liomiois.  3  vol.  io'8.«,  liao4)|f,ll€SMr  père  :  i.«  nJ-^  tMs'^A 
S.«  Toi.,  tSii;  fo7.t.n,p.  594oisaiT.— Bisgnpbis  vaifMtt'Vl 
^  a4S-  I/aitMis  csi  ds  M.  VilkuT*.  i 


I 
I 

I 
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BURTHK  I 

BuATBK  (le  baron  André  y ,  maréchal  de  camp  ^ 

omandant  de  la  Légion  d^ooueui  .,  né  à  Meb 
B  décembre  1772,  est  issu  d^une  fianiUe  irlandaise 
3giée.  Son  père ,  INicolas  Burthe  ^  était  marchand 
fier.  André  Burthe  entra  au  ser^lce  en  1791  ^ 
ame  simple  soldat  dans  la  ca^erie^  sa  valeur  et 
Ulens  lui  ouvrii  (  nt  une  can  ière  brillante*  Cité  avec 
lânctiom  à  la  bataille  de  Merwinden^  le  18  mati 
,  il  paâ&a  capitaine  d  etat-major  à  Tannée  d  Italie 
I  Tan  IV^  aide-de-eamp  de  Masséna  Tannée  sui- 
ple^  se  signala  à  Taflaire  de  Zurich,  et  fut  lait  chef 
eMailion  sur  le  champ  de  bataille.  Peu  après,  il  fit 
latrar  dans  Tordre  les  cantons  insurgés  de  la  vallée  àê 
bmtu»,  devint  premier  aide-de-camp  de  Masséna  au  siège 
bCiènes ,  et  reçut  ^  le  20  germinal ,  deux  blessures  très- 
^ves.Dès  qu'il  hit  guéri,  Masséna,  qui  Thonorait d'une 
BÙtié  toute  particulière ,  le  chargea ,  avec  le  chef  de 
ataillon  Graaani ,  de.  porter  au  premier  consul  les 
irà|>eaux  conquis  par  Tarmée  d'ItaUe,  dans  les  difi!é- 
Unîtes  afittres  qui  avaient  eu  lieu  avant  et  pendant  le 
^'^ge.  Ce  fyt  le  i4  juillet,  au  Champ  de  Mars,  que 
krthc  fui  appelé  à  remplir  son  glorieux  message.  U 
froiMmça  le  discours  suivant  : 

«  Chargé  par  le  général  Masséna  de  vous  présenter 
^  drapeaux  pris  sur  Tennemi  par  Tannée  dltalie,  il 
^  doux  de  remplir  cette  mission  à  une  époque  aussi 
•ÉHKHrablc. 

«  Je  te  salue,  Quatone-Juillet ,  jour  immortel  qui 
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éclairas  nos  premiers  succès  sur  la  tyrannie^  et  q 
vis  luire  les  premiers  rayons  de  la  liberté*  Depuis  i 
icms  nous  te  célébrons^  et  chaque  année  uous  ajouio) 
de  noFiiveaux  prodiges  à  ceux  que  ta  enfantas* 

«  Des  quatorze  drapeaux  que  voici ,  six  ont  été  p 
par  Paile  gauche  de  rarmée  aux  ordres  du  génti 
Suchet)  et  huit  par  la  garnison  de  Gènes.  Les  uos 
les  autres  soal  le  fruit  de  la  valeur.  Je  n^ntrcpreiulf 
point  d^émouvoir  vos  âmes  sensibles  par  la  tahlel 
déchirant  des  souilrances  de  cette  garnison  inalheureiMl 
il  me  serait  plus  doux  de  vous  parler  des  actions  M 
roïques  qui  ont  illusiré  ce  siège  ^  mais  voua  les  retrace 
c^est  les  affaiblir  j  et  le  sentiment  est  trop  au-dessi 
des  eouleiurs  qu^on  lui  prête,  et  de  Tart  qui  veutl 
peindre,  pour  que  je  me  flatte  de  remplir  diguemei 
cet  emfploi.  ' 

«  Je  vous  dirai  seulement  que  nos  soldats,  peadai 
un  long  siège  et  au  uiilieu  des  privatioiis  et  des  fatiguei 
se  souvinrent  qu^fls  étaient  français,  et  qu^s  soutinreii 
la  dignité  d^un  si  beau  titre. 

€  Je  ne  dois  pas  oublier  que  le  peuple  génois  « 
montra  Pallié  fidèle  de  la  république^  les  soins  généreui 
qu^il  donna  à  nos  blessés,  et  Tenthousiasme  avec  lequ£ 
il  applaudissait  à  nos  succès  et  aux  travaux  du  chi 
qui  les  préparait,  nous  disent  assea  combien  il  mérite  d\ 
gouvernement  français. 

€  Avant  que  ces  portes,  qui  ne  Rêvaient  s^ouvrtr  qu< 
pour  les  vainqueurs  de  Marengo,  tombassent  devant 
Fennemi,  TËurope  avait  vu  jusqu'où  peuvent  aller  1^ 
valeur,  le  dévoAment  et  la  résignation  des  soldats 
républicains. 
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€  Tânoin  de  leur  courage,  compagnon  de  lemt 
liigues  et  de  leurs  privations^  je  m'boaore  d'appartenir 
(Cette  armée  et  d'entourer,  en  sou  nom,  1  autel  de  la 
p^rie  des  trophées  de  ses  victoires  é  •  •  » 
^Kommé  adjudant  commandant,  Burthe  fut  cré^ 
Mooel  da  4*^  régiment  de  hussards ,  par  décret  du 
|a  plawiôfie  an  XIU  (1804)9     envoyé  peu  après  en 
Loiû^iaoe  pour  £aure  la  recouaaissance  de  ce  pays.  De 
Itanr  sofus  les  drapeaux,  U  se  fit  remarquer  à  la  bataille 
t  WierUtz,  où  il  avait  une  brigade  sous  ses  ordres. 
|mi  ré^ment  s'est  égalemeat  dislîngué  dans  les  cam<r 
suivantes.  En  1808  ^  le  cdonel  Burthe ,  envoyé 
ui  JËspagne  avec  le  corps  dont  il  était  chef,  mérita  des 
#0|i5  eu  siège  de  Sarragosse,  par  plusieurs  char* 
|Ê&  brillantes,  culbuta,  le  3o  octobre  1809,  la  ligne 
espagnole  stationnée  aux  rives  de  la  Sègre ,  prit  le 
louerai  ennemi, s'empara  d'une  grande  quantité  de  vivres 
-*  fit  4oo  prisoauiers.  lia  1810  il  coopéra,  en  Aragon 
#  dans  le  royaume  de  Valence ,  aux  <ipérations  du 
ifoi^èxne  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal  Suchet, 
FQvsuivit  avec  vigueur,  au  mois  de  mars  de  la  même 
^métj  les  ennemis  au-delà  du  Minjarès,  enleva  quatre 
pièces  de  canon,  des  munitions  et  des  équipages.  Le 
^  s3  avril ,  il  résista  au  général  O'donnel ,  qui  desccn- 
4ît  des  montagnes  pour  débloquer  Lérida ,  et  malgré 
h  fiolence  de  l'attaque  de  Tavant-garde  ennemie  plus 
^mhnmt  que  aon  corps,  il  la  repoussa  et  cmitrîbiii 
P^u&samment  au  succès  d'une  journée  qui  nous  donna 
^0  prisonniers,  et  fit  tomber  Iiérida  en  notre  pouvoir. 
,  U cûionel fiurthe  reçut,  en  cette  occasion,  delà  partdu 
tolérai  en  chef,  Içs  témoignages  les  plus  honorables  elles 
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mieux  mérités.  Nommé  général  de  brigade  le  3o  décembri 
1810^  il  prêta  sennent  entre  les  mainsde  TEmpereiir^  il 
1 7  niars  suivant  Blessé  et  fait  prisonnier  dans  la  campagtn 
de  Russie  ^  le  baron  BurAe  ne  reparut  sur  le  ihéâd 
de  la  guerre  qu^en  181 5*  11  commandait  à  Ligny,  soas^ 
ordres  du  général  Excclmans,  une  brigade  du  dragons  qij 
contribua  à  accélérer  la  retraite  de  rennemi  sur  Fleura^ 
et  fut  mentionné  honorablement  par  le  même  Heuieuad 
général  pour  avoir  aidé  à  la  défaite  et  à  la  prise  de 
régimens  de  hussards  de  Tavant-garde  de  Blucher,  cé 
butés  dans  Versailles  le  1/^  juillet  i8i5*  Ce  fut  ledei 
nier  trait  de  bravoure  du  baron  Burthe* 

Ce  brave  militaire  a  été  noniiné  commandant  àr  k 
Légion  d^honneur  en  janvier  1806,  et  baron  en  lëit 
U  est  en  non-activité  depuis  le  licenciement  de  Imuha 
et  haLîLc  Paris.  mi 


biilorM|ae  d«t  Bitaille»)  de.  Parts,  Mëoard  et  DciM^ 
4  ▼o'*  ni-S.o,  I.  II,  So3,  t.  III  f  454*  — Victoirai,  conqulut*  et&i 
t.  10  ,  19  ,  16 ,  18,19,        ^4  1     1  Pi  74'  "~  Biographie  iwoveDe  êi 
CoDtemporaias ,  t.  III,  p.  585.  —  Tables  du  |loniteiur|  de  17^  î  ^^^^i 
p.  Aa6.  —  Moniteur^  iSiS,  p«  y6i»  1 


CAD£T. 

Cadet  (  Jean-Marcel  )  ,  littérateur  et  minéralopst^r 
membre  de  Tancienne  Société  royale  de  Mets,  ex-secre*! 
taire  perpétuel  de  la  Société  des  sciences,  lettr»  <*j 
arts  du  Ba^Rhin;  membre  des  attdémies  de  hp^^l 
Vaucluse ,  Nancy,  de  Tathénée  des  arts  de  Pariai  ^\ 
chivîste  de  U  Société  philotechnique ,  membre 


Digitized  by  Google 


(  ) 

fàéctxkinl  de  laSociété  de  géographie ,  etc*^  etc.,  est 
ti'  à  MeU  le  4  septembre  lySi.  Cet  homme  distiugué 
Mppariîent  guère  au  Pays  Messin  que  par  sa  naissance. 
\'às  de  Floreutia  Cadet ,  marguillier  de  la  paroisse 
(lint-Maumm  ^  et  de  Françoise  Pereau,  il  quitta  de 
lHàae  heure  la  ville  qui  Ta  vu  oaitre ,  partit  pour  la 
[kif^c  avec  M.  deBouchepom^  et  résida  pendant  \iiigt- 
ÉMi  années  dans  cette  ile  où  il  a  été  secrétaire  général 

i  luli:adance ,  puis  subdclégué  gcuual  et  inspecteur 
lu  mines»  Après  Tavoir  parcourue  plusieurs  fois^  et 
luis  tous  les  sens^  a&n  d'apprécier  la  nature  du  sol, 
k genre,  Taboodance  de  ses  produits  comparés  à  ceux 
à  France ,  M.  Cadet  se  servit  des  rouleaux  du  cadastre 
^  figurer  la  Corse ,  en  relief,  avec  les  laaUtrcs  mêmes 
lisoL  Cet  ouvrage  curieux^  mais  qui  a  demandé  à  son 
auteur  une  grande  patience  et  un  tems  considérable , 
fccîlile  beaucoup  rintelligence  de  ses  mémoires  sur  les 
iopes  et  sur  les  stations  de  la  mer.  Il  est  peu^de  parties 
à  I  administratiou  sur  lesquelles  M.  Cadet  u^ait  iixé  ses 
•Svds.  Sa  pensée  se  dirigea  toujours  vers  le  bien  pu- 
'^'ic,  et ,  soit  qu'il  cherchât  à  signaler  l'importance  des 
fcrtis  de  la  Corse  ainsi  que  leur  coupe  intempestive, 
M  qpi'il  mit  ses  soins  à  fidre  répartir  exactement  les 
^  personnelles  ou  la  contribution  foncière ,  on  re- 
<Mnit  dans  ses  travaux  un  amour  bien  entendu  de  la 
cbuàe  publique. 

M.  Cadet  avait  été  appelé  ^  il  y  a  vingt  ans ,  à  la 
l'^  de  directeur  des  contributions  du  département 
^«  Bas-lUiin.  il  gérait  cet  emploi  lorsqu'il  lui  admis 
i  11  ictnâle. 

'  Béidu  de  consacrer  aux  sciences  et  aux  lettres  les 
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mornens  de  loisir  qui  lui  restseraient ,  M.  Cadet  i| 
se  fixer  à  Paris  où  il  déviai  bieaiôl  archiviste  de  i 

Société  phîlomallc^uc  dont  il  élail  membre  depuis  quej 
que  teins.  ^ 
Lorsque  TAcadémie  de  Metz  se  réorganisa  sous  i 


■ 

1 

elle  ofirii  à  M.  Cadet  le  litre  de  membre  koiiorau| 

eu  sa  qualité  de  membre  de  Tanciemie  Société. 

OUTBaatS  M  M.  QkÙWi. 

I.  Sur  les  stations  de  la  mer  à  (ïijfferentes  distances  i 
centre  de  la  terre.  Bastia,  '7^^)  avec  aoe  drf 

géologique  coloriée. 

n.  Mémoire  sur  les  Jaspes  et  autres  pierres  préciem 
de  ttle  de  Corse;  suivi  de  Notes  sur  F  Histoire  naturelk 
de  la  tradiu  ùon  de  Critias  ^  et  de  divers  morceaux  J 
Tintée  de  Platon.  Bastia;  i^SS^  iti-8/ 

L  auteur  ajaul  indiqué  dans  cet  ouvrage  les  pierres  t 
Corse  qui  poavaieot  le  mieux  contenir  h  Téreclioiii  Swà  ot 
nument  proposé  en  riionncur  de  Louis  X\  I,  Je  gou>erurmel 
révolutionnaire  loi  en  fil  un  crime.  L'édition  de  ionnié 
fut  saisie  à  Marseille  et  Li  uléu  :  peu  ci  exemplaires  ont  écLap 

aux  flammes.  l 

m.  Mémoire  sur  les  bois  de  Corse,  et  Observaùo^ 
généraleg  sur  Tipoque  de  la  coupe  de»  arhres.  IMij 

IV.  État  de  1&  Corse  pétulant  la  Révolution  Jraticm^^i 
Paris ^  Valade  (raotenr),  sans  date  (von- 1798),  mS:^ 
56  pages.  I 

V.  Système  politique  de  T Angleterre,  dévoilé  auxjf^ 
des  nations.  Paris  ^  Vakde^  ^79^1  ta-â/ 
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1.  Observations  sur  la  nécessité  de  régler  f abattage 
ârbrm  dapriê  la  latitude  et  félévmUon  du  sol.  Paris  j 

ïdc  (Paultur^,  ^7y^i  in-S.",  avec  ua  Tableau  couipa- 

r  àe  la  tampérature  telcm     divmea  élévationa  a^^eama 

niveau  dit  la  iner^  ou  lalilude  de  chaque  localité. 

tt«  Esmi  smr  la  mine  de  plomb  de  Modanop  en  dtmit* 

(  EkIt.  du  Jouru.  des  Miues  J  ^  Paiiâ  ^  Ba&saoge  et 
1799^  ÎO-S/ 

«e  tome  XXVIII  du  Journal  des  Mines  renferme  encore 
wàmewoUfûrwamjinafysedu  Jer  photphaU  A/m  (idio). 
m.  Tarif  des  centimes  au  Jranc^  ou  Table  de  multi- 
mimi  H  eompteê-Jmts  pour  la  répartition  des  coniri^ 
ions.  Paris  ^  Valade  ^  au  X  (1802)  ^10  Uvrau»oos  formant 
il.  ift*ibh 

X.  Copie  figurée  d^n  rouleau  de  Papyrus  trouvé  à 
iief  dam  un  tombeau  des  rois.  Paris  (railleur)  ^  iSoS^ 

L  Cedasire  de  la  France:  Obserpaltùms  deM.  Ctideim 

is^  impr.  de  Leblanc^  1816 ^  àe  pages* 

Précis  des  Fojrages  entrepris  pour  se  rendre  par  le 
jà  dam  les  Indes  pel  les  Lois  physiques  à  consulter  pour 
netèsdes  namgations  ultérieures.  Paris  ^  BaMoé-Ansaiid^ 
iB^  in-^Z  avec  carte^  a  ir.  5o  cenU 
U  même  ^crit  a  été  reproduit  en  i8^4  ^®  * 
^ccoon  des  glaces  p  déduite  des  Relations  de  Hoss  et  de 
^ry.  Paris,  (sans  date),  Dondey-Dupré  ^  Beancé-Rosand  ^ 
^  (ie  XVI  et  1  aS  pages  ^  avec  carte  ^  1  fir.  25  c. 
M*  De  fyfir  insalubre  et  de  la  Fièvre  d Espagne. 
^^  -J  auteur^  1822^  in-S/  %ft. 

'^•t  aivrage ,  quî  a  le  mérite  de  la  brièveté  ^  de  Fà-propos 
^  TutUité  ^  a  été  reproduit  Tannée  suivante  sous  ce  litre  : 

de  l  Aiv  et  des  Eaux  d  Espagne  }  Précauùu/is 
^ds  exigeai.  de  4  fraillcS)  1  £r.  5o  c. 


(m4) 

Xlli.  Corse:  Restauration  de  cette  tte»  Paris  ^  impr. 

Beaur^-Rusaiid  ,  (  cbcz  Tauteur)  ,  i8*»4<)  broch. 

}kIV«  ObseriHiiions  SMtr  f Expédition  de  1897  pour 
Pôle  Nord.  Paris Tauteur^  18^7^  itt-8.*  de  27  pages^  i 

Ce  dernier  ouvrage  a  été  (mktié  par  M.  Quërard. 

M.  Cadet  ^  dout  Tnge  avaucé  n'a  raleuti  ni  le  zèle  ni  Ve^ 
cice  heurenx  des  facultés  intellectuelles  ^  a  fourni  beaoco 
de  mémoires  et  de  dissertations  aux.  nombreuses  socié 
savantes  dont  il  est  membre^  entr^autres un  Mémoire t 
pUcatif  de  ï analogie  des  étincelles  des  métaux  en  (UJi 
gration^  avec  les  corps  célestes  ^  imprimé  dans  le  Reca 
de  la  Société  phiiutechuique^  uu  Traité  de  la  lenteur 
mettent  les  substances  aériformes,  liquides  et  solides ^ 
suivre  les  mouvemcns  de  la  terre  y  et  d^s  effhts  de  u\ 
lemtmiT  sur  la  salubrité,  les  débordemens  et  les  ollméM 

M.  Cadet  s^occupc  maiuteuaut  d'ua  ouvrage  sur  l  iiapo 
tance  de  la  Corse  ^  et  d^un  autre  qui  donnera  FesplicsM 
des  noms  personnek  symbulic^ue^.  11  ilouue  aussi  quelquef^ 
des  articles  k  la  Revue  encyclopédique* 

Biogr.  nonv.  des  Giotsmp.^  jmr  ArntuUf  Jooj,  Jay^  Nonrias ,  t.lV«p* 
l^a  France  Ikl  de  Qwkwà^  t.  II  ,  p.  7,  8.  Ce  dernier  •  fiit  bmI  t  yrf 

deux  hommes  de  Cadet,  encien  ^ubdéic^ue  ;;étiir.<I  i\v  i  iouniJani  de Co(( 
et  de  J.  Marc  Cad«i.  CVs(  le  même.  —  Hevue  euc^cUïpédi^uc  |  i^''^ 

p.i4s)  i8âS|  p«4a4î  ^^Ai  p*  i^^t  i9*7«  733*  ' 

CAEMMERER. 

Ca£MM£R£&  (Fi  1    1  ic) ,  directeur  des  postes  à  Loûj 
yi^y^  né  dans  cette  ville  le  27  juillet  1785^  est  fib  dVi 
ancieo  chef  de  bataillou  d  luiautciie ,  chevalier  de 
Louis ,  qui  se  maria  à  Lougwy  où  5uu  icgimcui  étu 
eo  garnison. 
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M.  Frédéric  Cacmmcrcr  fit  ses  études  à  Nancy,  entra 
luis  le  corps  des  mineurs'tn  i8o4  ^  et  se  trouvait  ein- 
love  à  Hambourg,  lorsqu'il  fit  cuimaissance  avec  la 
mille  du  eélAre  Klopstodc  Le  frère  de  ce  grand 
mvâin,  homioe  de  lettres  luinoi^e,  distingua  M« 
jiramcrer  et  lui  doima  sa  fille. 

ISomaié  à  la  direction  des  postes  de  Longwy,  M* 
^âemmerer  trouva  dans  la  culluie  des  lettres  et  des 

I 

paMS  un  moyen  d^employer  utilement  ses  loisirs. 
I  £a  1822  y  il  adressa  à  la  Société  littéraire  de  Mets  j 
pqoord'hul  A(  ailtmle  royale,  un  mémoire  fort  bien  fait, 
prra  autel  antique  découirert  à  Havange,  village  situé 

WiT  la  route  de  Metz  à  Longwy. 

f  Dm  dîisertatioas  judicieuses  et  des  rapprocliemens 
ivieiu  conduisent  Fauteur  aux  conclusions  suivantes  : 

^  «  Le  monument  décrit  est  un  autel  gallo-romain  ^  son 
|i  enplacement  est  celui  d^un  bois  consacré  à  la  religion 
«  des  Druides^  et  peut-être  eusuite  à  un  temple  auquel 
il  I  succédé  la  chapelle  chrétienne ,  que  Ton  peut  ob- 
server  aujourdliui ,  bien  qu^elle  tombe  en  ruines,  et 

<  le  même  autel  a  ser\î  successivement  a  JlfTérens 

<  coltes^i» 

Cet  ouvrage,  aussi  bien  écrit  que  savant,  a  valu  à  M. 


1 

1 

U  bociélé  académique  de  MeisL  avait  mis  au  concours  ^ 
^  ta  même  année  ,  la  question  suivante  : 

Quelle  a  éié  y  dans  C€9  derniers  iems  ^  PinjUienee  de: 
ffiude  des  sciences  exactes  sur  les  produciions  puremmt 
itUrmres? 

M.  Caemmerer  envoya  un  Mémoire  portant  pour 

épigraphe  ;  Ante  ouuua  musa.  Cet  cuU ,  quoique  ne 

s5 
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tmtant  pas  le  point  principal  de  la  question^  an  senli 

ment  4e  la  commission  chargée  de  1  examiner^  a  pan 
digne  d^étre  honorablement  mentionné^  à  cause  àt 
penfiéesôigémeuses^  des  images  gracieu&es  et  lives 
y  sont  exprimées  en  uu  style  pur^  élégant ,  animé ,  < 
qui  décèle  dans  Tauteur  un  adorateur  xélé  des  kttrd 
un  amant  exclusif  des  muses.  ' 
.  En  1 826^  M.  Cacmmerer  adressa  à  la  Société  de  Mei 
quatre  petites  pièces  de  poésie  intitulées:  Le  Jem 
Poète  ^  r Étoile  du  Berger ^  le  Papillon  j  la  Bargu 
égarée  f  et,  en  1828^  quatre  autres  morceaux;  Vtm  si^ 
la  SoUtude  y  Tauti  e  sur  le  Premier  Amour  ^  le  troisièfflj 
sur  la  Marguerite  j  et  le  quatrième  sur  P  Orage. 

Le  C/ioiiSonnier  des  Grâces  contient  plusieurs  moT] 
ceaux  du  même  auteur^  qui  ne  manquent  ni  d^éiégaace, 
ni  de  natureL 

€AH£N. 

Cahem  (Samuel),  hébraïsant  distingué,  né  a  Meb 

le  4  août  17965  est  iih  d  ou  marchand  coljportcui*. 
U  a  publié  : 

I.  Cours  de  Lecture  hébraïque^  suivi  de  plusieurs  prières^ 
avec  traduction  interlinéaire  ^  et  J£un  petit  vocabulmn 
licbreu-^français  ;  par  Samuel  Cahen,  de  Metz  ,  professeur  <fc 
Técole  couriiitoriale  Israélite  de  Paris  ^  ouvrage  adopté  parli 
consisluire  ceuUal,  a  l  ix^iage  des  écoles  primaires  Israélite^ 
de  France.  Paris  ^  iâa4 1  '  ^v^l*  in-S/  | 

Cet  oiu  i  age.j  dcbliné  à  initier  les  jeunes  élèves  Israélites  io* 
simple^  règles  de  la  lecture  liébraïijue,  mérite  d'être  cité  av^ 
éloge.  I 

É 

•  M*  Caheu  a  tcaduit  de  Salamanii)  dont  le  nom  est 
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iiéke  en  Allemagne  que  peut  i  être  celui  de  Campe^  plusieurs 
hingfi  d'éducation  publiés  par  Pierre  Blauebard^  tels  sont  : 
I  IL  Ljinge  protecteur  de  la  Jeunesse  ,  ou  Histoires  amu^ 
itaes  ei  in  tr actives  destinêm  à  faire  connaùre  aux  jetiam 
pM  lesdatigers  que  l  etourfienc  et  l  inexpérience  leur  font 
chaque  jour,  par  J.  G.  Safaunann  ;  Irad»ite8  de  Fall»* 
umlpar  S.  C:ihon.  i  vol.  iti-ia^  fig.  ^  %  ù, 
JJL  Joseph  Je  Manteau-  Noir,  ou  ce  qué  Dieu  fait  est 
n  fait^  ouvrage  destiné  à  1  instruction  morale  de  la 
pnej^;  par  Salsmann  ^  et  traduit  par  Cahen ,  i  toL  in-i 

fr-  •      .  ■ 

lIV.  Bonne  Famine ,  on  la  Morale  mise  en  action,  tra- 
&îlioQ  de  l  allemand  de  Salzraann^  2  vol.  iu-12^  fig  ^5  Or. 
|Je  MSDÎi  pas  certain  que  ce(  ouvrage  soit  traduit  par  la 

fèmc.  • 

^('sic  encyclopédique,  i8i5,  p.  19^- —  Cauloguns  de  la  Liibf aitM Blia* 
ai  — U  Franea lilléraite  dt  M.  Qaëfard,  i.II|p.  i3» 


CAMUS* 

Uws  (Charles-r^icolas),  né  à  Metz  le  3o  juin  1 73i  ^ 
^  le  12  du  même  mois  1793,  à  la  suite  d'uiic  longue 
Klidie^  a  été  avoeai  au  parlement^  juge-garde  à  la 
luuûaie,  administrateur  des  hospices,  et  lieuicuant- 
Wnl  de  police.  Le  tHe  ^  la  pW>biié  et  le  talent  que 
lOûtia  M.  Camus  dans  ces  diUcrens  emplois  lui  ont 
*^té  Testime  geiAérale.  On  conserve  aux  archives  Je 
i  ville  beaucoup  d^'ordonnances  et  réglemens  de  policl^ 

encore  aujourdhui,  et  qui,  ridigés  par  cet 
iiùoistrateur^  attestent  à  la  fois  sa  philantropie ,  sa 
%mt  et  son  jugement  cciairé* 
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CAISDALE. 

Caudale  (Louis-Charlcs-Gasluii  de  Nogarel  de  Foii 
Ane  de),  fils  de  Bernard  de  Nogaret,  Aac  d'ËpernoJ 
€t  de  GabricUe-Augelique ,  légilimée  de  i:  raoce ,  fi| 
fialurelle  de  Henri  1\  ^  pellt-Gls  du  célèbre  duc  dTpeî 
non  )  passait  pour  le  personnage  le  plus  galant  de  sa 
siècle.  Il  naquit  à  Metz  en  1627^  et)  selon  l'hablludi  d 
la  noblesse  d^alors ,  eut  une  éducation  martiale  cultifi 
au  sein  d  une  cour  amie  des  plaisirs»  Ayant  obteou 
en  1649,  un  régiment  dHn£interie  qui  portait  si 
nom ,  il  c<Mmnanda  en  Guyenne  les  troupes  du  ni 
sous  le  Aie  d'^Épernon  son  père  ^  qui  consentit  ^  ( 
i652  ^  à  lui  céder  la  charge  de  colonel  général  i 
llnfanterie  irançaise.  La  même  année  ^  il  lut  poun 
du  gouvernement  d^Auvergne ,  sur  la  démission  i 
cardinal  Mazarin,  et  commanda  Tannée  de  Guyem 
après  le  comte  d  llarcourl,  eu  i632«  Lieutenant  giu^ 
ral  de  Tannée  de  Catalogne  sous  le  prince  de  Coo 
etlemarécbal  d  Hocquincourt,  en  iGa4)  il  concoun 
à  la  prise  de  difTérenies  villes ,  se  signala  par  sa  W 
.  voure  dans  plusieurs  combats,  et  (îit  jugé  digne, 
gré  sa  jeunesse,  du  coiumandement  en  chef  que! 
départ  du  comte  avait  laissé  vacant.  Malheureusema 
pour  la  gloire  du  duc  de  Caudale,  des  pluies  cûut 
nuelles  et  le  peu  de  troupes  qu^il  avait  à  sa  dispos 
Vs.^on  ne  lui  permirent  pas  de  tenir  campagne.  XI  ^^^^ 
en  France  avec  le  regret  de  n'avoir  rien  enli^*pj^»^ 
tomba  malade  à  Lyon^  et  y  mourut  le  28  jitt>^ 
1658. 
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L*Qraîson  fimèbre  de  ce  brillant  chevalier  a  été  ptf^ 
bOQcée  par  le  Jacques  d^Autun  (de  Chevanes)^ 
ipiiciu,  (Dijon,  iG58,  et  par  plusieurs 

pires  dont  les  biographes  modernes  ne  nous  ont 
^  conservé  les  noms.  Les  (itluvres  de  Saint  Evremout 
fiatiemient  un  portrait  fort  intéressant  du  duc  de 
uiûdale.  . 

'  iM^ipliw  uuÎT*  I U  VII ,  p.  7.  L*art>  «tlde  M*  Ltooipbe. 

I 
I 

CANDALE  (M.™^  De> 

Anne  Goullet  de  Mollber  ou  MontUbert  épouse  de 
b  Jacques-François-Foiz  de  Candale^  ancien  capitaine 
i  i  service  de  France,  et  chevalier  de  Saint-Louis ,  née 
à  Metz  le  a6  novembre  1736^  était  fille  de  messire 
Ale&andre-Pierre  Goullet  de  Moliber,  conseiller  au  par- 
fcBwnt ,  et  de  Marianne  Dilange.  Les  vertus  Je  ma- 
de  Garadale  im  assignent  une  place  honorable  dans 
ujire  Biographie.  Douée  d'une  inunense  fortune,  elle 
i  employa  en  partie  à  écs  charités,  à  des  dooatîoiiB 
l'H  uses,  et  à  des  objets  d'utilité  publique,  lille  est  dé- 
le  10  mars  181 4;  sa  mort  a  causé  un  deuil 
{t^aéral,  et  son  convoi  a  été  Tun  des  plus  beaux  que  Ton 
^jt  vu  à  Metz  depuis  loug-tems.  On  a  déposé  ses  restes 
^  It  caAhédrale  dé  Meto,  et  fp-avé  celte  épitephe  dans 
ituceittie  de  la  cbr*p**My  à  droite  de  la  croix  romaine^ 
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la  medio  hiqns  mcêSi 

uobilû  Anna  de  MoQtlibeit| 

dom.  6m  Fou  d«  C»md»U  wâ*  lad. 

omlicr  forlit, 

Cbrifito  in  paoprribuf 
vilain  consecmii, 
iMohalM  MpieMÎ  brgiiîont  âdivetat 
NCrift  «dibiiii)  fmmtriît,  ooiooomiif , 

mil! ist r.»viJ  , 

urbe  olM«Mâ|  miiiuSf  hoUes  que  captot 

ObdormÎTii  ia  Domino 
dw  X.  auHrft.  tas.  M*  ocecxfT.  «tal.  lzstii, 
iMMlibiis,  «od  obmUMMt 

titintes  externas  coleuubuâ, 
cive» 

in  bnioltcloraai  momonam,  j 
BioomtoiBni  dtcrovcvuiil  ^ 

qnod  j 
familia  lugcn^  pon«ndaiii  oortvii*  | 

B.   1.  P. 

Les  ennemis  de  la  France ,  qui  entouraient  alors  MeU^ 
el  dont  notre  généreuse  compatriote  avait  secouru  iH 
prisonniers,  lui  firent  faire  un  service  au  bourg  d^An 
où  M.  le  curé  Thomas  prononça  son  éloge. 

CHANGEUR. 
Changeur  (  Joseph  le     noble      '  ptcjs 

^t*it  licencié  eu  droit,  et  \ivait  au  commeuceuient 
du  iy.""  siècle.  11  a  composé  plusieurs  poésies  latiii&f 
italiennes,  espagnoles  et  iirancaises.  £lles  M  kraimi 
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ll^  uo  corps  dWvrage,  mais  on  les  trouve  citées  en 
(liiTtreûs  recueils.  Les  ouvrages     Alphonse  de  Rem- 
jkmiler  coafieimeiit  quelques-unes  de  ces  pièces  qui 
M  uauqueut  pas  de  mérite ,  mais  auxquelles  D.  Ber* 
pidtB  Pierron  a  eu  tort  d^adresser  cet  éloge  : 
islius  aUeniâ  si  mente  poemata  wolçasj 
Inspiraia  Tagi  dices  vel  Tihris  in  actâ. 
<  Si  vous  lises  nvec  quelqu^attentioa  les  ouvrages 
<  de  ce  poêle ,  vous  vous  persuaderez  qu'ils  out  été 
écrits  sur  les  bords  du  Tage  et  du  Tibre.  » 

D.  ùIm  I  Bibl.  lorr.  y     a63.  ^  Le  Temple  dee  HenÎM,  p.  i66|  167, 


I  CHANSOINNEÏTE  ^ 


Quki fat ,  ^màtê  liçjfOu  (  /«ri/  tecrtlm 
Ipti  cunrfa  )  mmm  docuit  Cmtiuncuht  çenttim^ 
JmUos  Ponttjicum  re^umque  tacrmfn  pf^fet/as 
^not  hmktmt  Jinet ,  04  fmm  jmt  mtaua  pandit 
JmdielèmM  p— f—rfa  lulr.  JÊbi§mmm  legum 
Smhit  yuAT  mmpm  quondam  edidU  AEmmtm . 
Ifon  salit  uuigné  fmbmr  Metefuibut  mrdtl  g 

Docloi  Btlgarum  Raurarorumtjue  pultrttroJ , 

Jilitliiif  mid»i  butrmi  fulgort  Tnkmêê^ 

tapi.  Vil.  I 

ptapU  «MMiii  apprit  delttîlMloû  4I0  IVquilc.  Il 
•tstgDS  Ie$  horn«  Je  In  pui»«anc^  fa*  rr«  de*  poiitilVi  çt 
Afi  r*)\%  ;  il  dotailli  le*  d'-vuirs  que  \rs  ont  a 

rnnplir;  il  écUirtit  Ici  diftc^iUô  qui  m  reocwotrvnt 


aopU.  Ont  si  grande  lumi^  M  poatiil  Im  rrarem4t 
dans  rcocetals  d«  octU  vilU  :  »e»  nLjon»  »e  rrpandirrot 
'  H--  f^«;  iU  r«bir^T*n!  par  fcur  y\%%  »pi«adeitf 

Uk  P«|s-0u,  U  $ifUsc  et  1AU««*.  » 

Ghaksonnette  (Claude),  qui,  d'après  un  usage 
tôiénleiiient  adopté  à  Tépoque  où  il  vivait,  crut  de- 
voir latiniser  sou  nom  et  se  faire  appeler  Cantiuncula, 
^  le  sort  qu^ont  ordinairement  ceux  qui  abandonnent 
leur  terre  natale  pour  aller  s^établir  sous  un  ciel  éloigné* 

'  Uuc  Reliée  •§!  iapriiée  letti       sont  ravm  enve^ée  à  rAa<i«aû« 
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Oubliés  par  des  compaliiolcs  (£U ils  oublient  ^  leur  m 
M  perd  bieotât  avec  les  années ,  ils  meurent  sans  ar 
donné  lualicre  à  la  recounaissance  de  la  cité  qui 
ynt  naître^  et  Tétranger,  peu  jaloux  de  consacrer  à 
mémoire  de  la  po&iéhié  un  ^énie  qui  œ  lui  app 
tient  point  en  propre,  néglige  les  détails  de  sa 
privée  et  nMlève  aucun  monument  à  sa  gloire. 

Notre  savant  partagea  avec  une  foule  d'auh  es  et 
espèce  d'ingratitude,  et,  jusqu^en  1661  que  Paul  Foi 
dont  les  recherches  iuiinenses  embrassent  toutes 
branches  de  notre  histoire,  écrivit  à  un  homme  illus 
de  Bâle  pour  se  procurer  des  renseignemens  sur  Ca 
tiuncula,  on  igporait  mèiiie  Fépoque  de  sa  naissaui 

Les  nombreuses  contradictions  que  j^ai  renconU 
dans  les  ouvrages  qui  le  regardent  sont  une  preuvt  i 
rincertitude  où  se  trouvaient  les  auteurs  :  Paul  Fcft] 
plus  qu^aucun  autre ,  doit  servir  de  guide.  ' 

Cantiuncula  naquit,  selon  cet  écrivain  cl  Topinif 
commune,  à  la  fin  du  i5.^  siècle.  Son  père  Didi 
Chansonnette  était  notaire  apostolique  et  impérial  à 
cours  de  Mets  et  de  Toul.  Chansonnette  ne  lui  $ac< 
da  point  dans  cette  charge,  comme  Tout  préU^oà 
quelques-uns.  Il  quitta  Metz  encore  très-jeuiie ,  se  rd 
dit  à  Leipsick  pour  y  faire  ses  premières  études,  ^ 
obtint  en  peu  de  tems ,  par  sa  rare  intelligence  et  t 
rapide  dévdoppement  de  son  esprit,  Pestime  et  la  c<N 
sidération  de  ses  maîtres.  £rasme,  à  qui  Ton  ne  pei 
refiiser  la  gloire  d'avoir  été  le  plus  bel  oruemeat  < 

« 

d«  Heu  ta  iSaa.  Dtut  le  compl»  nméu  dm  inwêux.  démette  Société 1 

p.  4^  1  M*  Hcrpin  ,  secrétaire  ,  en  reblem  l<  jn^eoMiil  f>orié  ter  iBfi^ 
ffodaciion  |  donoc  CtnUuuQuia  puur  im  médeciii  du  io.*  *i«clc» 
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^vant  le  plus  universel  de  son  siècle^  commençait 
iler  un  TÎf  édat  dans  la  république  littéraire.  LW 
profe&^urs  de  Caaduncida  le  lui  aimoaça  cooune 
génie  naissant^  déjà  digne ^  à  son  âge^  d^ètre  admis 
a  familiarité  du  grand  homme,  et  bientôt  £rasme 
I  forma  la  même  idée. 

i^aoiittnciiU  ne  termina  cq>endant  pas*  ses  études  à 
|)Àick:  il  vint  à  Baie  en  iSiy  et  s'y  ùl  recevoir  doc- 
ren  droit  Comme  il  ne  se  pressait  pas  de  retourner 
Idz^on  crut  que  la  ville  de  Bàle  se  rattachait  en  quai- 
,  de  secrétaire.  Des  amis  voulurent  en  effet  lui  pro* 
ler  cet  emploi ,  mais  n^ayant  témoigné  nulle  envie 
n  tïTQ  pourvu ,  ce  projet  n'avait  point  eu  de  suite. 
U  jalousie  ^  compagne  ordinaire  du  vrai  mérite  ^  nVn 
i  pas  moins  pour  lui  nuire  à  Mefau  Les  âqrt  de  la 
me  drent  une  enquête  k  cet  é^ard.  Le  conseil  de  la 
é  s'assembla  pour  Texaminer^  le  dernier  jour  de  février 
48,  et  il  fut  arrêté  que  le  père  de  Claude  Chansonnette 
ttmit  Tordre  de  rappeler  près  de  lui  son  fik  sous  un 
irè$p<ourt«  Nos  magistrats  craignaient  avec  raison 
perdre  uli  sujet  dont  le  talent  et  les  connaissances 
feoces  pouvaient  jeter  un  grand  éclat  sur  sa  patrie. 
^Mja  côté  la  ville  de  Bàle,  qui  souhaitait  égidement 
•  &ier  Cantinncula  dans  ses  murs^  employa  ^  pour  y 
ineoir,  un  moyen  plus  noble  et  plus  digne  de  celui 
**dle  avait  si  fort  à  cœur  de  conserver.  Elle  savait  que 
^  idée  de  contrainte  efiraie  Tbomme  de  lettres ,  qu'il 
^hefier  d  une  indépendance  acquise  par  ses  lumière  s, 
le  g^e  s^éteint  en  cessant  d^ètre  libre.  £Ue 
^couragea  ses  efibrtsetses  succès,  bien  assurée  quil  ne 
ferait  qu'à  TatUaiL  des  récompenses  et  des  honneurs 
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publics.  Une  chaire  de  droit,  établie  ensa&venr,  en  iSiî 
kd  fournit  l'occasion  d^eiercer  sa  £iconde^  et  le  titre 
recleiu"  de  celle  université  célèbre  tjui  lui  fut  en  'm^ 
tms  conféré ,  est  le  plus  digne  bommage  qn^îl  ait  j 
possible  de  rendre  à  la  supériorité  de  soa  savoir. 

Elevé  sur  un  grand  théâtre ,  Cantiuncula  j  parut 
6^  soutint  avec  dignité^  le  monde  littéraire  se  rem|| 
de  sa  réputation  ^  une  foule  de  personnes  illustres  t 
dierdièrent  son  amitié.  De  ce  nombre  fiit  Erasme,  i| 
liabitait  Baie  depuis  i52i ,  alia  d'être  plus  à  portée  i 
SDrvéîller  Pimpression  ^e  ses  œuvres  ;  et  lorsque  Tmol 
valeur  jfficolampade  publia,  pour  la  première  ibis, 
sentimeus  sur  reiicharistie ,  les  magistrats  de  celle 
vinrent  consulter  Ërasme  et  Cantiuncula  :  preuve  bal 
de  la  haute  opinion  que  1  on  avait  conçue  de  la  prude 
éclairée  de  ce  dernier  !  Divers  auteurs  rapportent  qu^ 
rasme ,  plein  de  confiance  en  Cantiuncula ,  le  pni| 
lorsqu'il  était  encore  recteur  de  Tuniversîté,  de  tentj 
IHitile  réunion  des  deux  églises,  mais  que  oeloi-ci 
de  s^en  mêler  par  la  dii&culté  qu  il  entrevit  alors  daij 
son  exécution.  I 

Sans  aibnner  un  iait  dont  Tautbenticiié  n^est  poirl 
recoimue,  j'observerai  qu  il  se  peut  qu^Érasmc  ,  soHicîi 
par  Ptal  111  ^,  de  défendre  la  religion  attaquée  par  à 
nombreux  et  redoutables  ennemis,  ne  crut  pouvoî 
mieux  remplir  les  intentions  du  pontife  qu^en  s^adjoi 
gnant  un  collaborateur  aussi  distingué.  j 

Impatient  d'ajouter  d'autres  lumières  à  celles  (p* 

>  GoDf olin  dm  la  nciinl  âm  Itarw  Imibéret  d'Enfae ,  celle 
Itti  ëcrivil  Paal  III  en  Hpoaie  dW  qu'a  bi  anii  •ârmM  Itm 
promoUott  à  k  Uiim.  (Anoét  iStf*} 
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fméàfk  déjà ,  Cantîiinciibi  cpûtta  sa  diaire  peu  de 

1^  après ,  et  voulut  ^  à  l'exemple  des  anciens  philo- 
infhes^  observer  ses  propres  yeux  les  mosufs  et  les 
Ipuiumes  des  oations  étrangères».  Oa  ne  lui  laissa  point 

t  loisir  de  suivi  c  ses  dcdseîas.  Successive  aie  ut  chargé 


«  négociations  importantes  et  délicates  dans 

^itltreutes  cours  d'Allemagae^  U  se  vit  obligé  de  saciilîex 
|B  bicD  commun  ses  avantages  particuliers*  Ce  fut  pro- 

Eit  pour  lui  marquer  sa  satisfaction  des  services 
[ju'il  rendit  dans  de  grandes  conjouclures^  que 
d  roi  des  Romains,  le  nonmia  s<m  diaiH 
plitr  pour  TAlsace  et  les  autres  états  d'Autriche  situés 
p  les  rives  du  Rhin.  Les  devoirs  de  cette  dignité  non* 
^^k  arrêtèrent  Cantiunçula  à  Knsisheim,  On  voit  en* 
(ore  dans  un  ancien  compte  de  la  ville  de  Metz,  que , 
|r  3i  décembre  154^ ,  pariii  de  cette  ville  un  Messager 
^Qjépar  les  Seigneurs  commis  ès  affaires  de  P Empire^ 
^lêUres  à  M.  Claude  Chansmneiêey  éiani  à  Ensis^ 
^uû^par  lesquelles  on  lui  priait  vouloir  sen/ir  Messieurs 
ith  Cité^  à  la  journée  impériale  de  Spire. 
i\ous  devons  présumer,  avec  rkison  ,  qu'il  défendit  de 
icntiment  et  de  cœur  les  intérêts  de  sa  patrie,  qui, 
■te,  ne  pouvaient  être  en  des  mains  plus  habiles. 

1^  nom  de  Cantiuncula  était  aussi  ^^n^^My  dans  la  poli- 
^  et  le  barreau  qu'il  le  (bt  en  éloquence  et  en  philoso- 
l^ie.  Mo«ni,pénétré  de  lalecturedes  ancienssur  lesquels 
'^^Uiii  formé,  la  diction  de  Torateur  romain  fut ton- 
Ns  son  point  de  mire;  il  se  le  pit^posa sans  cesse  pour 
•^ele,  et,  suivant  Érasme,  connaisseur  en  ce  genre  , 
spprodiait  de  très-près.  Son  style  est  en  général  pur, 
grave  et  majesleia)  il  a  une  manière  qui  lui  est 
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propre  et  qui  ne  le  cède  en  rieuaiuL  écrivains  de  son  slècl^ 

Gantiuncuki  correspondit  avec  ce  qu^l  y  eut  de  plt^ 
brillant  en  ces  tems-là^  mais  ce  que  ikius  ne  devoi^ 
point  oublier  pour  sa  louange ,  c'est  que  les  princes  < 
les  grands^  en  lui  prodiguant  kuis  grâces  et  le  bis^ 
asseoir  jusques  «dans  leurs  conseils ,  ne  le  firent  jauuj 
dépaitir  des  principes  de  justice  tt  de  moAéntàm 
semblaient  être  innés  ches  lui*  £aUHiré  de  picges| 
d^écueils ,  sa  délicatesse  ^  chose  rare  aujoui  d  liui ,  | 
feçiàt  aucune  atteinte.  De  condiien  d'hommes  d'état  | 
dirait-on  autant  ?  ^ 

On  ignore  Pépoque  de  sa  mort  ^  an*  sait  sf«hnM| 
qu'il  parvint  à  un  âge  très^vancé.  1  oës  et  Paul  fut 
attestent  qu'^après  a\oli  ej^ercé  loag-tems  les  fonctio( 
de  chancelier  à  £nsisheim ,  il  rentra  dans  sa  vUlemli 
où  il  mourut  comblé  d'honneurs» 

Le  jugement  qu'ils  en  portent ,  notanmeiit  le  preBM 
(/n  prœf. Mconomiœ) ^  mérite  place  ici: 

CL  CantUmculam  doctiss.  ei  prudeniiss.  hominm  * 
Jo.  FeUcem  fœlicissimâ  facundiâ  ^  noOrâ  aùUe  viS 
mus.  Quœ  sanè  ornamenla  cehberrima  huic  cUUaii  aiê 
iarUaiem  Mtmmmn  e&ncUiâruniy  et  Remp.  €f^imis  ms^ 
iulisjimdalissiniam  tarUis  hanorihus  cumularimij  ui 
mortalUatis  gloriam  conscqualur  et  omni  laade  digne(uf* 

Henri-ComeiUe  Agrippa  lainnèaie  répoqua ,  en  iaveis 
de  noire  jurisconsulte  ^  la  sentence  outrageante  qui' 
dépit  et  l'ingratitude  lui  arrachèrent  contre  Ui  fille  à 
Met£.  11  en  parle  très-avantageusement  dans  ses  lettn> 

Le  célèbre  médecin  Louis ,  dont  la  générosité  dflli 
notre  ville  de  huit  médaillons  en  marbre  représentant 
tant  d'illustres  Messius,  u  Ucsita  pas  de  ranger  paruii  eus 
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ûatiimciib.  Cest  encore  de  la  part  d'un  homme  tel  que 

louis,  1  éloge  tacite  le  plus  parlant  et  le  moins  suspect. 
^  ^ous  avons  de  Cantitocula  beaucoup  d'ouvrages  : 
^  i.*  Un  Discours  apologétique  en  latin  y  contre  ceux 
prétendaient  (jue  les  principes  du  droii  eivU  ne  pou* 
^aenl  se  eoneilier  açec  les  maximes  de  P Évangile  f 
i  m  Traité  de  la  Puissance  du  Pape ,  de  P Empereur 
{thCmcUe:  i.""  deux  Livres  sur  hs  devoirs  des  Juges  i 
\^  une  Paraphrase  sur  les  irais  premiers  libres  des 
)r^liluts  de  Justinien;  5.°  un  Recueil  de  ConemltaUons 
Ifvi  ifaiU  imprimé qit^ après  sa  mort  6.''  lopica  exemr 
tk  legum  illustratam  « 

Hmu   1  iinialeonis  de  yhh  illtstribaf  G^fnmmm^  îo-4.»  pm.  III, 
1^8,  ftUDo  Mlules  i55o.  —  Lettres  d  Erasme  et  de  Henri  Coraiitta 
;J|*Ti|ip».-.BîbltoUiéque  de  Ge$ner.  —  Vie  des  Uluitres  jurisconsultes  par 
Mdrhtor  AduDDt.  — »  F<»ë»,  OËcooomia  hippocniUt ,  prcf.  —  Biblioth.  lorr. 
^D.CklMt.*-HiM.  d«Mêtt,i.IIl/p.  i4.— A«îclitid«iTtoi*.É^kW»,dtt 

n  juillet  17:9.  —Temple  des  Me»ins,  p.  lS«  el  tnif •  —  Im  Blof»^ 
fluti  Bodcmci  ne  parlai       de  cet  bomme  illusire* 

CHASSEL. 

Chanelii  tcalpro  non  intraelabiU  murmor, 
JEsimiis  Catmr  tjumt  MttAtu  êMtnit ,  mrm* 
f  Mf««»;  CMiMlif  MfriM»  ê^fUFuiàr»  hmmvif  . 

JSt  rûdihtâ  mhfil  proctret  00ing0rt  tmru. 
jiUtr  PrmrittUt,  *l  v»V/»f  tiueere  vulftu. 
ArUiopms^  pmutnt  t  it/ra*  jp,rantia  siptm, 

Temp.  Met.  «acr. 

«  La  éartîm   àa  marbr»'  été»  «o  cî»c»ii  â« 
Cl»  Il   tUcor»  tel  mil  M  que  Fiaofo»  ekv» 

•IUL  mâae*  de  »e»  aï^x.  U  orn»  i»  tupeffcw  WMh 

dUvlwiM ,  twu  U  M  dt  MenM 

(|ttc  la  f*riAt,  » 

CuASSKL  ( Reraj-François ) ,  pctit-<ls  de  Charles, 
Katpteur  de  Louis  XIV,  et  dont  les  crucilix  sooi  iort 
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estimes  ^  suivit  avec  distiiiction  la  profession  ée  sd 
ancêtre.  U  est  né  en  1666,  à  Metz^  oùson  père^  sculptea 
du  roi^  s'était  retiré  à  cause  du  malheureiuL  état  où  i| 
trouvait  alors  la  Lorraine.  Dès  Tâge  de  dix  ou  onze  an^ 
le  jeune  Chassel  partit  pour  Paris.  Son  père  le  cooi^ 
à  Lecomte  ^  sculpteur  du  roi ,  qui  en  prit  un  soin  pan 
ticulier.  11  travailla  aux  ouvrages  de  Versailles  ch^ 
Boulogne,  Courton  et  Desjardlns ,  cL  revint  en  Lomir^ 
après  avoir  séjourné  plusieurs  années  dans  la  e^tak 
Le  duc  Leopold  I  se  Tattacha  en  lui  donnant  uflj 
place  de  professeur  à  Tacadémie  de  peinture  de  JHuu^ 
qui  rivalisait^  alors  avec  les  plus  célèbres  de  r£uropij 


T 

1 

ont  presque  tous  disparu  dans  les  excès  du  vandaliso^ 

révoluiionaaire. 

I.  Aux  Minimes  )  le  Monument  Junèbre  du  présideni 
CumUet.  Cétait  un  vaste  tombeau  placé  sur  un  piëdcslil 
dont  la  partie *du  milieu^  plus  saillante^  présentait  IVpi^ 
taphe  inscrite  sor  une  table  de  marbre  qui  descendait 
bas  que  le  tombeau.  La  Justice  ^  tenant  une  balance  d'uud 
main  et  de  Tautre  une  épée  ^  reposait  sur  un  «ode  et  sut 
de  gros  volumes  posés  au  milieu  du  tombeau*  D'un  côlé  ^ 
deux  lévriers  servaient  de  supports  et  l'on  voyait  une  coite 
d^annes  et  des  timbales  ^  de  Fautre,  côté  ^  un  Génie  iuuhut 
an  pieds  de  gros  volumes  et  des  rouleaux  de  parcbemiitf  f 
avait  dans  une  main  un  miroir  et  cUus  Tautre  un  serpent. 
Entre  le  Génie  et  la  Justice  ^  un  globe  était  placé  sur  un  lAo^ 
de  pierre.)  et  derriëre^i  un  casque* 

IL  Aux  Minimes^  le  Monument  du  procureur  génird 
Math  ieu  de  Moulon. 

Ce  tombeau  ^  attaché  au  mur  ^  présentait  à  sa  partie  la  plûs 
une  table  de  marbre  avec  une  inscriptian.  ^ui 
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une  pyramide  itnmqii^  ptr  la  tribun» 

kée  aa-dessus  et  sur  laquelle  étaient  représentées  les  ar-* 
L  da  défont  ornées  d'une  couronne  de  baroui^  et  d'azur 
k  sireue  d'argent  tenant  à  U  niain  droite  une  lampe  an- 
^  d  or^  allumée  de  gueules.  Dn  c6té  droît^  la  Justice  ^ 
é*^  sur  de  gros  volumes  ^  avait  sa  balance  d  une  main  ^  et 
Ifanfare  un  glaive  ^  près  d'elle  se  voyait  une  q^hère^  et  ^ 
Birrière^  UA  faisceau  d'armest  La  Sagesse^  sous  la  figure 
IWtoerfe^  le  casque  en  téte  ^  assise  sur  de  gros  volumes  ^ 
t  tenant  ïnn  d'eux  à  la  maiu^  occupait  le  côté  gauche* 

IB.  Au  Minimes^  ie  MonwnmU  de  Jean^  Léonard , 
ITM  de  Bourcier  et  de  Montureux  y  ouvrage  regardé 
pme  le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  étaient  alors  à  Nancy* 
la  grand  portique  ceiutré  ^  pratiqué  dans  le  mur^  orné 
^daix grands  pilastres  d^ordre  corinthien^  s^élevait  jttsqa^à 
i Toute  d'une  des  chapelles  de  1  église.  L'intérieur  conte- 
fit  «a  piédestal  supportant  un  vaste  sarcophage  de  pierre 
bocke^  dont  une  partie  était  couverte  par  une  table  do 
prin  noir  présentant  Tépitaphe  du  défimt.  Au-dsssus  du 
rco^liâ^e  et  sur  un  socle  s^ë  levait  avec  majesté  la  slatue 
^  l«oa  de  Bonrcier^  de  grandeur  naturelle  ^  à  genoux  sur 

I coussin  tr^bien  orné^  et  revêtue  des  liaLilà  de  magistral, 
haat elle^  le  mortier^  derrière  ^  une  pyramide  de  marbre 
•inieiné,  qui  relevait  jusqu^au  ceintre  du  portique^  or- 
de  Técn  des  armes  du  baron  ^  et  surmontée  d'une  urne 
^crale.  Â  droile  et  à  gauche  du  tombeau^  des  génies  en 
^  foulaient  des  livres  épars* 

IV.  Église  des  Carmes^  chapelles  de  la  nef.  Deux  belles 
V^reprisenum  la  Piété  et  la  Charité  tenant  des  tables 
kuarbre  sur  lesquelles  étaient  inscrites  des  épitaphes  de  la 
"aille  de  MM.  Antoine* 

V*  Dames  du  Saint- Sacrement  (Église  des).  Le  3fau^ 
^  de  Franpdt-Jotiai  Bousmard  ^  conseiller  à  la  cous. 
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souveraine  de  Lorraine  mort  eu  i^oô.  Cetaituades  me 
lenrt  ouvrages  de  Chaaaei. 

\L  Le  Génie  dts  beaux-arts»  Groupe  destiné k  ornera 
loDtaiiie  que  rUôiel-de-ifille  avait  résolu  de  faire  constrd 
devant  raucien  collège.  Ce  projet  u  eut  point  lieu  aloi 
mais^  quelque  tetns  après  ^  la  munieipalUé  fit  élever  s 
fontaine  sur  la  place  de  Grève  ^  dans  remplacement  de  ï 
nWersité^  et  la  décora  de  l'œuvre  de  Chasse!.  Plus  tar 
la  fontaine  ayant  été  changée  ^  M.  Hanus ,  lieutenant-geDâ 
de  police  ^  acheta  ce  superbe  groupe  pour  en  décorer  i 
jardin  (VAmance.  ^ 

VU.  Un  Monument  jtyramidai  que  le  prince  de  Qà 
fit  élever  dans  son  château  en  F  honneur  du  duc  Léopol 
Ce  bel  ouvrage  représentait  le  Tems  appuyé  sur  on  tropll 
d'armes sur  des  livres  etc ....  ^  et  ^  dans  une  posiUuu  ^1 
éie?ée  ^  THistoire^  tenant  de  la  main  gauche  nn  livre  odW 
et^  de  la  droite  ^  mouliaul  la  vie  du  souverain.  Le  M>min 
de  la  pyramide  était  chargé  du  médaillon  du  prince 
monté  d'un  soleil^  symbole  de  la  vérité.  ! 

Les  ptttres  modèles  de  ces  deux  ouvrages  se  vojiîil 

encore^  à  la  iîu  du  siècle  dernier^  chez  un  ue\ru  Je 

teur^  M.  Jean-Ijabrid-François  Chaasel^  aubstîtot  i  ! 

cliâQibre  des  com|itcs ,  avocat  au  parlement  de  Kancy^  ceaid 

royal  et  inspecteur  de  la  librairie. 

"VIII.  Le  porti(jue  de  F  Hôtel  Je  Gerbé^ilhr  ^  à 
IX  V  Une  Vinusy  autrefois  chei  madame  la  comtefsel 

Bcguc  ^  à  la  Neuve-ville. 

X.  Le  Mausolée  de  M.  le  Bègue,  à  Sa^nt-Dié. 

XI.  Le  Mausolée  de  Jf.  Dufort^  dans  le  mêms  W 

XII.  Le  lownbeau  de  M.  de  iMdres,  k  Ludres* 
Xin.  Les  bustes  de  Charles        de  Lêopold  ^  et  ^ 

»S.        JL  Madame,  autreiois  chez  un  M.  André  7  ^ 
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UV.  Quelques  Figures  sculptées  for  la  moulée  qui 

iiàli  A  l'église  (les  chanoines  de  Sainl-DIé. 
IV.  Les  Figures  qui  décorent  Fauiel  de  la  chapelle 
ide  des  Corde  lier  s  de  Nancy  ^  ainsi  que  le  Clirist  qui 
ve  le  devant  de  Tautel  (  i^So  ). 

le  Christ  est  uu  des  plus  beaux  ouvrages  de  Chnssel. 
LVL  Ces!  finr  les  dessins  de  Remy-Fraoçois  Ghassel  ^ 
i  |)ar  ordre  du  duc  Léopold  ^  que  Le  Clerc  a  gravé  les 
ntles  de  Charles  \ %  père  de  ce  prince^  et  destinés  à 
sa  glorieuse  vie  ^  que  le  P.  Ilugo  devait  écrire.  Alais 
nisoiis  de  politique  ayant  empêché  la  publication  de 
{vrage^  Le  Clerc  garda  les  planches  dout  Chassel  corrt- 
il  k<  épreuiFea.  Le  journal  de  Luxembourg^  du  mois 
^nl  1753^  en  annonçant  la  mort  de  cet  illustre  sculp- 
ir,  loi  attribue  les  dessins  des  batailles  de  Charles  V 
liées  par  Le  Clerc. 

Ce  fiii  sur  la  fin  de  ses  jours  que  Cbassel  composa  Yes^ 
use  d  uu  monument  dout  Léopold  voulait  honorer  la 
ium  de  son  père.  Ce  kéros  était  représenté  avec  les 

^^mmy  les  attributs  et  les  figures  qui  pouvaient  k\xa 
iitifcases  victoires.  Les  massi6  étaient  en  bois  et  les 
B«Bm  en  cire»  Ou  ne  sait  ce  qu'c&t  devenu  cet  ou- 

A  la  mort  de  Qiasset,  arrivée  le  5  octobre  17^2^ 
d^m^i  et  les  porle-feuilleâ  de  cet  ailibte  fiaeut 
et  une  infinité  dVsquîsses  de  son  invention 
i^vûrak  la  propriété  des  différeos  curieux  de  iNancy 
idii  dehors*  Le  ueseu  de  Chassel  en  possédait  un 
■tain  nombre.  Il  avait  aussi  le  portrait  de  son  oncle 
^t$cnk  dans  un  mcdailioo  sur  lequel  son  épouse 
Pp'jy^t  la  main.  La  révolution,  si  fatale  aux  beaux 

^)  »  bit  disparaître  tous  ces  précieux  restes  de  IW 

16 
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•des  plus  célèbiM  sculpteurs  que  le  Nord-Est  de 
France  ait  vu  naître. 

KibUoLh.  lorr.,  p.  071.— T«npl«  des  Metthis^  ^.  i44  «1 
T)urival,  ouvr.  cite,  t.  II,  p.  ^9  —  Histoire  des  ville*  vieille  et  u  i 
deriiancy^  depuitleur  foudatioo  jusqu'en  1788.  Far  le  sieur  J.  J.  LionD< 
prêtre,  etc.,  3  vol.  iii*8»*,  N«ncjr,  Homer  pére^  u  H,  p.  3ot,  } 
3ia  m        388, 1.  lU  ,  p.  164.  I 


CHATELAIN. 

CiiATELAiN,  (  Jeai^  )  ct  plutôt  Jean,  car  c'^clait 
vrai  nom  de  famille,  vivait  à  Metz,  sa  patrie,  au  ii| 
siècle*  On  Ta  appelé  le  Châlellain  ou  Chaiclaio  | 
cause  des  fonctions  qu^il  remplissait  à  la  perte  Sai| 
Thiébault,  espèce  de  forteresse  dont  il  était  capîuiij 
Calmet,  Goujet  et  dautres  écrivains  ont  eu  tort  j 
le  confondre  avec  Jean  Chitelâun ,  religieux  Augnstil 
né  à  Toumay,  et  qui  a  péri  à  Metz,  le  12  janvi 
i525^  par  le  supplice  du  feu.  I 

?iotre  Jean  Châtelain  n'a  d'autre  titre  à  riilustraiij 
qu'un  abréjjé  en  mau\ais  vers  de  la  grande  Chroni(ji 
de  Philippe  de  Vigneules  ;  abrégé  qui  parait  avoir  joi 
d'une  grande  vogue,  car  on  en  ti-ouve  partout  des 
pies  et  même  des  continuations.  Il  fut  imprimé  sH 
ce  titre:  I 


La  Chronique  de  la  noble  Fille  et  Cité  de  MeU* 

veuve  Bouchard,   1G98.  — Ia-12. 

Cette  édition,  la  seule  que  je  sache  avoir  été  iiitâ 
qnoîqu^en  dise  D.  Calmet,  est  devenue  foil  rare.  Elfc^ 
«oolieut  que  l'ouvrage  de  Jean  Ch^t^l^iiff ,  car  ks  denu^ 
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fialrûtts  «ppartieimenl  à  TaniuSe  i47i*  L^abbé  de  Semmet 

eu  (loDna  de  lougs  extraits  dans  les  preuves  de  son  Histoire 
^  LoRiine  ^  imprimés  sur  an  mamiscrit  augmenté  jusqa'en 
t53a.  Les  auteurs  de  THistoire  de  Metz  citeul  assez  souvent^ 
iMsk  ocra  de  Chronique  de  SZ-Ciément^  un  exemplaire 

Ci  maouscrit  qui  s'arrêtait  en  1620.  Enfin  ^  Touvrage  le  plu3 
|ilet  que  j'aye  encore  vu  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
ie  M.  Noël  )  notaire.  £u  voici  le  litre  et  la  description 
^Dcte: 

Les  croniques  de  la  f^Ue  de  Metz  concernant  ce  qui 
ij  est  passé  depuis  ie  tems  te  plus  reculé  jusquà  présent. 

Ex  nuinuscriptis  CaroU  l  uure  de  Fajole^  iu-folio  de 

^iB  piges  ^  non-Gompris  un  avant-propos  de  18  pages  sur 

!i  ville  de  Metz  ^  ct^  à  la  fui  du  voluoie^  uu  exposé  de  la 

jUition  des  ^ises  de  Melx,  16  pages  ^  suivi  dVne  table 

k  malierifs^  iB  pages. 

\  Ce  manuscrit^  copié  et  en  partie  composé  dans  le  siècle 

fcniier,  est  fort  net.  Il  comprend  toutes  les  coutinuatious 
^  k  Chronique  du  doyen  de  S. -Thiébault  ^  plus^  des 
âélails  curieux  écrits  en  prose  et  servant  d'exposé  aux  qua- 
tnm  de  la  chronique.  Le  ihanuscrit  s^arréte  en  1732^ 
(po(|ue  de  la  mort  de  M.  de  Coislin  1,  dont  il  contient  un 
fmt^  suivi  d^une  copie  de  son  testament. 

Glinct,  WxU.  (îc  lorr.,  t.  I,  xciij,  t.  ni,cc;Uix|  ii  cccxxxvj,— 
lîUiotk.  lorr. ,  p.  a;^.  UisU  deMeU,  I.  I ,  Prdacc ,  xii.  —  III,  i3.-— 
fiibliolb.  Iraa^iM,  t*  XV,  p.  a  à  6. BiblioUi.  hiu.  de  k 
^tm.       38^68,  38879,  38878. -^fittaî  philologi^c  snr  Itt  ooai« 
m  de  U  topographie  à  McU|  p.  io6« 


CHAUMAS. 

CuAUMAS  (  Jean-Baptiste-Françoîs-Octave)  ,  inéde- 
(Hi,  nembre  de  TAcadâme  royale  de  M)sti|  secrétaire 
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de  la  Société  des  sciences  médicales  du  départem 

de  la  Moselle  ^  de  la  Société  d  iiistruclion  médicale 
Paris ,  diirurgien  des  hApitaux  civils  ^  médecin  do  1 
rcau  de  chanté  et  de  la  niaiâoa  de&  orphelines  ^  el 
naquit  à  Mctx  le  24  juin  1790.  Après  avoir  (kit 
études  classiques  à  Técole  centrale  et  ches  M.  Schmi 
de  Metz ,  il  lut  employé  comme  élève  à  l'hôpital  o 
litaire  de  la  même  ville.  Dans  le  temps  où  chac 
devait  payer  de  sa  personne,  on  lenvoya  aux  armé 
il  alla  en  Flandre  avec  la  cohorte  de  la  Moselle,  pi 
à  la  grande-armée  et  se  trouva  au  siège  de  Danta 
où  il  lit  le  service  de  la  première  demi4>rigade  de  la 
division.  Après  avoir  passé  plusieurs  mois  en  Rusa 
avec  la  garnison  de  Dantzick  prisonnière,  M.  Qiaum 
revint  en  France,  se  fit  recevoir  docteur  eu  médecine 
la  ftculté  de  Paris,  en  i8i5,  et  se  fixa  dans  sa  ville  a 
taie.  On  doit  à  M.  Cbaumas  : 

L  Considérations  sur  la  Faim*  Paris  ,  de  Timprimerie  4 
Didot  jeune,  181 5,  ia*4** 

n.  Comffie  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  Scien^ 

médicales  du  département  de  la  Moselle  ^  pendwU  /ai 
née  iSaa^  par  M»  Chaumas,  secrétaire  adjoiiU.  (Séii^ 
du  28  novembre.)  Mebt,  clieai  Venouuais,  brochure  iu- 
48  pages ,  7  compris  uu  dbeours  d'ouverture  ,  le  programi 

des  prix  et  le  tableau  des  membres  de  la  Société.  | 

m.  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société.  AntiéeîM^ 
de  68  pages  avec  la  liste  des  membres.  —  Séance 
mai  1824.  Metz,  de  rimprimerie  de  Collignon. 

IV.  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des 

médicales  du  département  île  la  Moselle  y  par  M.  ChaïuiA 
secrétaire.  (Séanca  du  1 1  septembre.)  Mets,  de  Timprimi 
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Je  Collignon^  182^,  brochure  iii-8.%  4^  pages  non  compris 
im  discours  dont  Tan  par  M.  Cbaumas^  est  Véloge  de 
M.  deGoicy^  méJecio.  16  pages. 

V.  ConsMraiians  sur  le  dtmger  des  inhumations  préci- 
^tèesf  mémoire  rtslé  manuscrit  et  envoyé  à  la  Société  des 
^tns^  scieaces  et  arts  de  Metz^  en  182 U  valut  à  M.  Chau- 
aus  le  litre  de  membre  titulaire. 

Ce  aiédecin  est  ea  outre  auteur  de  plusieurs  Observations 
i  Rapports  judicieux  mentionnés  dans  les  Recueils  des 

Jniaux  de  rAcadémie  et  de  la  Société  médicale  de  Metz, 
a  fait  ipeiques  additions  au-  bSstonri  dont  on  se  sert  pour 
Jébrider  l'anneau  dans  rétranglemeot  de  la  iiernie  ^  et  coq- 
Lm  t  Tétnde  les  loisirs  que  lui  laissent  s»  elienlelle.  Cest 
^  lui  (jue  TAcadémie  royale  doit  la  première  idée  de  Fex- 
Mition  des  produits,  de  Tindustrie  du  département. 


CHAZELLES. 


Planlis  indigents  lanfas  j4iiîirjuf  colenJRs 
Chatelius  curas  imp^ndit  Di/iut  fiorfts 
Âorriaeu  ijmdiuam  t  ix  mugna  Lmirtia  ctrnit. 

Templ.  1I«t.  UKf, 

«  Autant  T»ilju<lj  i'^t  Hnnaâ  de  pcioa  pour  lâ 
rttlUtrt  des  arbret  \  autant  T.luiKtUa  prtad  dvMiia 
pour  «lever  iMilM  aoftM  ^  plMtta  iadlgèact  «t 
•■•4M|Mi.  Paria  s%»flra  ri<^u  d*^  plu«  b^au  en  09 

4a  Lvriy.  » 


'  Cbazelles  (Lauicnt-Marie  de),  né  à  ^^etz  le  28 
1724^7651  mort  le  28  mai  1808,  après  avoir 
■séné  une  vie  laborieuse  dont  la  patrie  recouuai&sante 
^  apprécier  les  bieniàits.  D^avocat  au  parlement  de 
^t^)  il  passa  conseiller  au  même  siège ^  puis,  en  1 754^ 
président  à  la  grande  chambre^  iuiicliuiis  éminentes 
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dont  le  jetme  de  Chazelles  soutint  dignement  ViA 

Élu  membre  de  TAcadémie  de  MeU^  lors  de  sa  £9 
dation^  il  prc-sida  cette  Société  savante  avec  le  til 
de  directeur  en  1764^  1765  et  1768.  De  Qmei) 
alliait  le  goût  de  Fhistoire  uaLut  elle  a  celui  des  étud 
parlementaires  et  législatives.  Ce  iîit  a6n  de  satisfiûresi 
penchant  pour  ies  plantes  qu  il  fit  bâtir  le  château  • 
Lorry-devaiil-Ic-Pont  :  les  jardins  et  les  serres  de  cd 
belle  résidence  ont  attiré,  pendant  quarante  ans^  1 
étrangers  qui  \  imitaient  avec  un  égal  intérêt  le  domaii 
de  Colombey  ^  planté  par  le  baron  de  Tschudy  ^  asl 
Messiu  distingué  qui  trouvera  place  dans  cette  Siograplu 

De  Chazelles  avait  fixé  dans  son  château  M.  Coutî 
habile  botaniste-cultivateur,  aux  soins  duquel  est  co 
fié  encore  aujourd'hui  le  Jardin  des  piaules  de  la  vil 
de  Metz  ^  et  jouissait  des  charmes  du  repos  au  nûN 
des  orages  qui  agitèrent  la  fin  du  dernier  siècle.  11 J 
porta  point  ombrage  aux  méchans,  «  parce  que^  i 
M.  Teissier  (  J^ssai  philologique),  la  passion  des  sdeoo 
naturelles  seiuLle  exclure  tout  ce  qui  appartient  a 
politique;  les  naturalistes  ne  conspirent  pas;  c^est  ( 
peuple  irïolTcnsif.  » 

En  1800,  le  président  de  Chaselles  étant  sortie 
sa  retraite,  le  comte  Cokhen,  alors  préfet,  le  fit  aovm. 
membre  du  conseil  général  du  département,  et  îlp" 
sida  cette  assemblée  pendant  les  cinq  premières  se&&MMi 

M.  de  Chazelles  avait  épousé ,  en  premières  nûcd 
M.^^®  Anne-GabrieUe  France,  et,  en  secondes  boca 
M*^^^  Barbe-Luce  iksser.  U  eut  plusieurs  enians* 
demoiselle  de  Chazelles  est  mariée  avec  M.  le  eonto  i 
1  ouquet,  propriétaire  à  Mefau 
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Qb  itd  doil: 

f  Duùonnmre  des  Jardiniers  ^  etc*  ^  ouvrage  traduit 
ik  I anglais  y  de  PhiL  Miller  y  par  une  société  dè^gens  de 
j^Ures  (  de  Cliazelles  )  ^  avec  des  notes  relatives  à  la  piivsiquc 
fi  È  la  matière  médicale  (  par  Holandre  )•  Paris  ^  Guillol^ 
r85  et  suiv.  ^  &  vol.  d'euviroa  600  pages,  avec 

iboches.. 

Cet  ouvrage  nVst  pas  seulement  ^  comme  on  le  pourrait 
m\rt^  une  simple  nomenclature  des  connaissances  que  le 
^^dmage  exige    il  donne  des  préceptes  pour  multiplier  et 
lire  prospérer  loua  les  objets  soumis  à  ragriculture  ^  etc. 
■  M.  de  Cliazelles  y  a  ajouté  un  grand  nombre  ie  plantes 
hconmies  k  Miller  ^  et  a  substitué  des  noms  français  à  toutes 
Jk  dénoiulua lions  anglaises, 
i»  L'ouvrage  fiit  dédié  à  Monsieur^  frère  du  roi. 
'  Le  supplément  e^t  de  Chazelles  seul.  U  a  paru  avec  le 
tfàn  suivant  : 

I  n.  Supplément  au  Diciionnaire  des  Jardiniers ^  qui  com-  . 
fend  tous  les  genres  et  les  espèces  de  plantes  non^détait- 
iiéeidam  le  Dictionnaire  de  Miller ^  elc,  Metz,  ^7^9 
,j;9o^  3  vol.  in*4«''  de  plus  de  700  psges^  avec  planches  k 
fcfia  ie  chaque  volume^  à  la  tète  du  2.*  se  trouve  une 
infure  représentant  le  château  de  Lorry-devant-le-Pont. 

D  en  existe  à  Metz  quelques  exemplaires  tirés  sur  beai» 
Papier  et  dont  les  gravures  oui  été  enluminées  par  M.  de 
Oittelles  lui-même. 

LWeur  a  puisé  ses  descriptions  dans  les  meillemrs  oavra- 
on  les  a  prises  sur  les  plantes  elles-mêmes^  dont  il 
[  jssédait  ime  des  plus  riches  collections  qui  fussent  alors  eu 
Fnnce.  D  indique  aussi  avec  soin  la  manière  de  les  cultiver 
ft  leurs  usages  économiques^  industriels  ^  médicinaux^  etc. 

Du  reste  ^  M.  de  Chazelles  a  cru  devoir  suivre  le  plan 
^  àUUer. 
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Soa  ouvrage  ^  présenté  à  l'Académie  de  MeU  ^  a  eu  p 
censeurs  MM.  du  Tennetar  et  Cbeuvrcusc  ^  qui  ea  ont 
un  rappoi;t  trèj^houorable. 

s 

Temple dctMMsinfi,  p.  189  et  8ni?.->PeUies  Affiebeide  MeU,  1 7  ^  i  ^  p- 
— '  J.S.  Ertcli,  la  France  lut. ,  etc.  l.  I,p.  î85,  V.  iij. — Barbier  (\lci.-A 
Dict.  des  ouvrages  anoDjmei  et  pM«donymcf ,  etc.,  t.  I,  p.  iSS^ 
Estai  philol.  sur  Ici  comneocenieiit  de  la  typographie  m  M  eu  «  p< 
171.  —  Dans  la  Biographie  ooiveraelie,  (t.  VIII ,  p.  3i6,  —  XXIX,  p. 
M.  du   Pelil-Tliouars  a  coufoinîu  \c  pri-sidcni  Chancllei,  trtdodeor 
]>tciionuairc  dei  jardiiitera  (  ibe  (^ardeiicr  Diciiouiiary  )  ,  avec  Claé 
de  Prls/f  meuibre  do  bareau  de  oomptabiliië  a4iioaale|  ei  Tuae  dci^ 
timct  du  10  août.  Cet  article  est  à  rebire  emopléteoient.  ^ 


CHEDEAUX. 

f 

.1 

Chedeaux  (  Pierre  -  Joseph  ) ,  chevalier  du  Li' 
Belgique  ^  con&eiller  du  roi  au  conseil  gcoéral  de  c 
merce,  membre  de  la  Société  d^encouragement  po] 
Tindustrie  nationale  ^  président  du  tribunal  de  coi 
de  Metz^  et  moiuhre  titulaire  de  TAcadémie  royale 
cette  ville,  a  pris  naissance  dans  nos  murs  le  3i 
1767.  11  est  lils  de  Georges  Chedeaux^  maididuii^ 
de  Jeanne  Laurette. 

Destiné  de  bonne  heure  au  commerce^  le  jeui^ 
Chedeaux  1  apprit  à  L)on  où  il  était  en  1790  9  (M 
d^une  fabrique  de  soieries.  Revenu  cinq  années  apr^ 
dans  sa  patrie ,  il  jeta  les  premières  bases  du  gratij 
établissement  de  biudeiics  qu^il  possède  aujûurd^hui| 
composa  plusieurs  mémoires  pour  améliorer  Télat 
commerce  et  en  signaler  les  entraves  ^  fui  aummé ,  «1 
1806,  juge  de  ce  tribunal  j  en  1810^  membre  del^ 
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îété  d'agriculture ,  àts  arts  et  du  commerce ,  chargé 
née  soivante  de  transmettre  au  ministre  des  ren- 
pMmeDs  sur  le  mouvemeot  du  commerce  dans  lea 
nies  foires  d"* Allemagne.  Appelé,  en  1 8 1 3,  au  conseil 
iéral  du  commerce  de  France  ^  M.  Chedeaux  profita 
cette  faveur  pour  adresser  au  ministre  de  1  intérieur 
bravail  sur  les  moyens  d^oceuper  la  classe  indigente 
s  les  grandes  villes.  Il  reçHi,  en  i$i4)  ia  croix  de 
Wunion  ^  envoya  au  niuiistre  un  nouveau  travail  sur 
moyens  d^affermir  le  crédit  et  d^établir  une  grande 
^dation  ^  fit  partie  de  la  dcputalion  de  Metz  chargée 
présenter  au  roi,  en  i8i4^  1^  hommages  du  con^ 
rœ  de  cette  ville  ^  et  exposa ,  dès  lors ,  au  gouver- 
nent ,  les  avantages  qu^un  transit  général  procurerait 
I  France» 

Maire  de  Metz  en  1 8 1 5  ^  M.  Chedeaux  se  conduisit 
k  modération  ^  de  manière  à  gagner  Testîme  de  ses 
Bcitoyens»  Une  chambre  de  commerce  ayant  été 
IfiUiée  peu  de  tems  après ,  des  sufTiages  unanimes 
portèrent  à  sa  présidence.  £n  i8i6 ,  sur  Tinvitation 
MM,  Ducherrey,  iilrnouT,  Dehausen  i  f  De  GarlempCj 
demeura  à  Paris  pour  plaider  la  demande  d^un 
irepôt  à  Metz.  Ce  fiit'  d'après  sa  proposition  et  sur 
plan  qu'il  présenta  que  le  conseil  municipal  Je  cette 
,  dont  il  ûûsait  partie ,  forma  la  Société  de  bien-» 
'^nce,  si  utile  pendant  la  disette  de  1817.  Un 
^moire  de  M.  Chedeaux  ^  envoyé  à  M.  Decazc ,  porta 
•  dernier  à  encourager  une  semblable  association  dans 

de  leur  dcpai  lement  respectif. 
£a  1818^  dans  un  conseil  des  ministres  auquel 
étaient  toutes  les  députations  de  VEsi ,  ainsi  que  celles 
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des  poris,  M.  Chedeaux  plaida  avec  chaleur  la  cauj 
des  entrepôts  et  transits,  et  reçut,  la  même  anné^ 
k  brevet  de  conseiller  du  roi  au  conseil  général  ^ 
commerce.  Peu  après ,  Il  parla  dans  ce  noième  consct 
présidé  par  le  ministre  de  Tintérieur,  en  faveur  4 
ealrepùts  de  Meb  et  de  Paris.  Le  gouverueaienl  q 
donna  Timpression  de  son  opinion.  Il  fit,  en  lèii 
nn  voyage  sur  les  frontières  de  Prusse  et  des  Pa js-Bn 
pour  chercher  les  moyens  d^omxir  un  débouché  m 
produits  surabondans  de  nos  vignobles ,  et  transmit  d 
gr^id  uonil)re  de  documens  au  président  du  bureau  i 
ccÂnmerce.  Tels  sont  les  actes  publics  de  M«  Gfaedeaioi 
différemment  jugé  par  ses  concitoyens ,  qui  ne  lui  on 
pas  tous  trouvé  des  droits  à  la  candidature  légkhtiii 
qu^il  sollicita,  vainement  plusieurs  fois.  Ses  grao<U 
eutreprises  conmierciales  me  lieu  t  entre  ses  mains  Texis 
tence  dWe  grande  quantité  de  faimilles  ^  glorieusi 
position  pour  celui  dont  Pâme  élevée  ne  spécule 
sur  le  pain  du  pauvre.  Les  produits  manu&cturieil 
de  M.  Chedeaux  ont  obtenu  des  distinctions  et  dfl 
médailles  de  première  classe  décernées  aux  exposition 
départementales  de  1823 ,  1826,  à  celle  du  Lonm  à 
1827,  et  à  1  exposition  départementale  de  1828} 
médaille  dW* 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  a\ons  rap 
portés ,  il  en  est  quelques  autres  qui  ont  £ût  bonneiii 
au  commerçant  dont  nous  parlons  : 

L  Mémoire  sur  le  colportage.  i8o5.  Manuscrit. 

n.  Mémoire  pour  servir  à  la  rédaction  du  Code 

eomtrwrcG.  i^u(j.  Maouscrit* 
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m.  Des  ressources  du  commerce  pour  te  réiablissemenS 

h  crédit  et  F  encouragement  de  l  industrie,  —  i8ii. 

IV.  Mémoire  sur  les  ressources  4fue  présente  le  eom^ 

wrce  pour  affermir  son  crédit^  établir  une  grande  cir-* 
alotton^  et  seconder  les  vues  du  gouvernement. 

Avec  des  additions  importantes  commandées  par  les 
ùcoasumces  actuelles. 

CominiiDiqué  aa  conseil  général  de  commerce  de  France  ^ 

Pir  P.-J»  Ch*** ,  Tun  de  ses  membres.  Metz  ^  Collignon  ^ 
lài4)  in-S.*^  4Ô  pages. 

I  V*  Rê/lexions  sur  la  nécessité  d établir  des  entrepôts 
pt  tous  les  points  principaux  de  la  France  ^  et  particun 
giclement  à  Metz, 
Paris ^  Ant.  Bailleul^  avril  18 ig^  în-8/^  a3  pages. 

VI.  Opinion  de  M.  Chedeaux^  de  Metz,  Conseiller  du 

Hùiau  Conseil  général  de  Commerce  ^  sur  la  Question 
àts  Entrepâu  intérieurs  ,  prononcée  le  27  décembre  1819 
à  le  séance  du  Grand  Ordre  du  Jour^  présidée  par  Son 

i^ceUence  le  Ministre  de  f  Intérieur,  et  imprimée  par  ses 
9rdres. 

Paris  ^  de  rûnprimerie  royale  ^  décembre  1819^  in-4** 
pages. 

VU.  Projet  Rétablissement  élune  Foire  européenne  à 

Mtiz, 

Metx^  Collignon^  août  1822^  m*8.*^  66  pages. 

fCe  projet  ^  médité  peu  Jaut  vingt  années  ^  fut  pris  en 
c<Miiidération  par  le  couaeil  général  de  commerce  ;  les  An- 
glais le  mirent  en  pratique  ^  et  la  prochaine  franchise  du 
part  d'Amalerdam  dira  ai  nos  miaina  aarenl  profitor  de  nos 
CQiee||i|k>ns  tl  de  notre  impéritie.  p 
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•  L'ouvrage  de  M.  Chedeanx  lui  tdiil  le  titre  de  iiMinil—' 
4e  rAcadémie  de  MeU* 

VIII.  Notice  sur  M.  Chedeaux^  adressée  le  no  noi^embré 
18^7  aux  électeurs  de  la  Moselle,  et,  le  i/éi^rier  1818^- 
à  ceux  du  4'*  collège  électoral  de  la  ^eine* 

In-ft»**  ^  8  pages.  Imprimerie  de  Selligue. 

IX.  Lettre  sur  le  transUet  t entrepôt,  adressée  à  Soi 
Excellence  le  Ministre  du  commeree^  et  des  cohnies ,  m 
distribuée  aux  chambres* 

Le  eoamwrot  aViC  que  1»  moipori^ 

■itrcluuidises  d'un  Ken  h  on  «iitrv» 

J.—B,  Sajr* 

Paris  )  Selligue  ^  26  a^f  il  i8a8«  iD^^."*  de  i4  page».  1 

On  a  eu  tort  d^attribuer  à  M.  Chedeaux  un  Mémoire  sm 

le  transit  général  adressé  par  M3f^  les  délégués  des  priH" 
eipaies  chambres  de  commerce  de  France,  à  Son  jErceT- 
lence  le  Ministre  du  commerce  et  des  manufactures. 

Paris ^  Selligue^  i^'^O-)  pages.  Il  ne  lut  ap- 

parlicat  pas  plus      aux  aulres  signataires. 


CHEMINOT, 

GmMir^OT  ou  Cii£MiN£T,  est  sans  doute  le  Jeaa 
de  Cheminot  ou  Clicmlnct,  carme ,  dont  parle  Trithème 
dans  son  ouvrage  sur  les  écrivains  de  Tordre  des  Car- 
.meS)  sous  le  nom  de  Johannes  Ciminçto.  On  ignore 
le  lieu  de  sa  naissance^  mais  il  appartient  &  notre 
province  plus  qu'à  toute  autre ,  parce  <{u*ii  habita  Met» 
une  grande  partie  de  sa  m,  et  qu'il  est  naturel  de  le 
croire  originaire  d'une  contrée  où  son  nom  est  encoie 
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iw  i^pandii*  Plrafesseiir  tu  couvent  de  Metz,  3  se 

^tiûgua  par  son  profond  savoir ,  ses  sermons  et  son 

|loquence  ^  et  composa  plusieurs  ouvrages  : 

I  1.  Spéculum  liistitutionis  Ordinis  sui^  Ub.  i« 

I  n.  Sermoiies  de  tempo/      lib.  i. 

j  SI.  Sermones  de  Sanctis^  lib*  i. 

I IT,  Sermones  per  Quadragesimamp  lib»  i* 

Trithème  attribue  encore  d^aulres  écrits  au  même  auteur^ 

mk  sans  les  nommer. 

D.  GiIbmi  (BibKoib.lM.,  p.  ^t^),  n'a  £iit  que  répén  et  fM  dit 
pltUM)  itjièf  Mtm  Bkgrtiihkt  001  ottii  Jean  Gbcauiiot. 


CHENU. 

I 


Chenu  (Louis),  ancien  conseiUcr-échevin  et  avocat  au 
panement  de  Metzj  reçu  en  ijSo  censeur  rojal  et  ins- 
fecteiir  de  la  librairie ,  fonctions  qu^il  exerça  jusqu^à  la 
révolution  5  procureur  du  lol  au  siège  de  la  moouaie,  en 
^7^9  était  fils  de  Claude  Chenu,  marchand,  et  de 
Uarie  Grand jean.  Hé  à  Metz  le  20  février  1730,  il  mour* 
M  dans  un  âge  avancé ,  après  avoir  consacré  une  partie 

ses  veilles  aux  intérêts  de  la  province  qui  lui  donna 
^  jour.  CVst  à  lui  qu  ou  est  redevable  iks  premières 
^K)6ition6  d^ordre  ^  suivies  encore  aujourd'hui  dans  les 
iiiteudies. 

M*  Chenu  a  publié: 

!•  Catalogue  de  la  Bihhodihque  de  l  ordre  des  avocats 

^  Paiement  de  MeU  ,  éuMie  en  vertu  de  la  délibération 
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du  ézm7  1761  ^  homologuée  par  arrit  de  la  Cowj4 
t."  /iim  suivant. 

Metz^  Joseph  Antoine^  1776.  — ln-4-%  i57  p^ges. 

L'auteur  élait  alors  bibliothécaire  du  barreau  de  Metz. 

II.  Suite  de  la  Table  chronologique  des  édits  ^  déclarû 
tions  y  lettres-patentes  sur  arrêts,  registrés  au  Parlant 
de  Metz;  ensemble  des  arrêts  de  réglemens  rendus  pa 
ladite  Cour ,  et  autres  arrêts  du  OmseiL  ' 

Metz  ^  Joseph  Colliguuu.  —  1  jCy.  Petit  m-4.*  )  i  iopagej 
sans  nom  d^auteur.  I 

Le  frontispice  poi  le  TanDée  1769^  mais  Touvragc  codj 
prend  juaqu'à  Tédit  d^oclobre  1771  ^  portant  sopprcfsion 
Parlement  de  MeU.  Chenu  a  continué  un  travail  dont  s'éti 
longtems  occupé  M.  Ijançon  (  Kicolas-François  )  ^  cooseiU^ 
d'honucui'  au  Parlement  Je  Metz,  l  oj.  Lançon  ^  tom.  I| 

in.  Tableau  de  la  Monnaie  de  Metz ,  de  ses  ofieier^ 
de  son  ressort  et  de  ses  justiciables'^  précédé  dun  préc\ 
historique.  (  Sans  nom  d'aulenr  )• 

Metz^  J.-B.  Coiliguou^  imprimeur  de  la  Monnoie.  1^8^ 
Petit  in->4*''  1  Bi  pages  ^  avec  quelques  gravures  de  monnai^ 
et  les  armoiries  de  toutes  les  villes  citées  dans  l'ouvrage. 

Cet  ouvrage  parait  avoir  joui  d^une  assez  grande  répuU 
tiou  ^  car  il  eut  plusieurs  éditions  qui  furent  promptemni 
épuisées.  Une  première  édition  paniten  i773^m«4-*i 
pages  ^  une  seconde  en  1781^  4^  p^g^)  sans  gravures ^  ^ 
précis  historique^  mais  avec  des  notes.  ' 

Les  Biographes  n^ont  |M9  éié  favorables  à  Louis  Cheoa  ;  ÏU  Y  oui  oubli 
dtni  leurs  nomenclsiiiret  ;  cl  M.  Qoértrd  «  doDi  les  arlicletsoDt  féo^lcaes 
aimi  cstctt  qtie  oooipletSf  ae  citr  que  le  Caiahguê  dê  ia  BihliM^^  ^ 
JÊ¥oeûU*  Une  ptrlie  de  nos  reiiiiei|^cfD«Bft  •      pui»^  dms  les  huWûtÊ/ê 

delV'jjoque.  dans  V Fixai  phtioiogiçue  sur  la  Typoi^raphie  à  Met^P- ^'^^ 

i35,  143,  \^^%\.  éèia^im  Pêtim  4ffi€h9ê  di  Méf^ 
i^Ssi  p.  )ai» 
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I  • 

FAMILLE  DE  CHÉRISEY 

Cette  illustre  et  ancieaae  Maison,  l'une  des  principales 
de  11  Lorraine^  est  originaire  de  Champagne.  Elle  se  trouve 
icomprise  avec  les  seigneurs  de  Choiseul,  de  Roucy^  de 
SUiQville^  etc. ,  dans  un  deiiuiiibrement  des  grands  vasr- 
pux  de  Champagne  qui  avaient  le  droit  de  porter  ban- 
mère,  dénombrement  fait  sous  le  règne  de  Philippe- 
Anguste^  depuis  Tannée  1180  jusqu^au  14  juillet  i223« 
ies  terres  de  la  seigneurie  de  Chërisey  ayant  été  comprises 
imsles  États  de  Lorraine  j  dcvinrcut  une  des  clefs  du 
duché  dont  elles  faisaient  partie^  et  leurs  possesseurs^ 
que  les  princes  de  Lorraine  avaient  grand  intérêt  à 
Aénager^  furent  maintenus  dans  tous  leurs  droits  et  pri- 
^iicges,  afin  de  les  porter  à  mieux  défendre  les  frontières 
contre  les  ennemis  du  dehors.  Ils  conservèrent  leur  titre 
<le  mk^raineié  y  et  furent  assimilés  à  Tandenne  cheva- 
ine lorraine,  La  Maison  de  Cliérisey  coopéra  à  une 
fcule  de  guerres  qui,  plusieurs  fob,  ont  ruiné  et  diminué 
m  domaine.  En  iSSy^  par  exemple,  dans  la  guerre  qui 
W  Bca  entre  les  Messins  et  Pierre  de  Bar,  Chérisey  fut 
^tnût  en  même  tems  que  le  château  de  Marsal  et 
Mousson. 

U  £umlle  en  question  s^allia  avec  les  Du  Chltelet, 

Bassompierre,  les  Ragecourt,  les  ISettancourt,  les 
^<^wiiay^  les  Chamissot ,  et  une  foule  d^autres  Maisons 
^  illustres.  Elle  avait  pour  armes  coupe  d'or  et  d  azur^ 

'  Le  nom  de  Chë^tsej  i^êit  «GtU  Ch^rUey^  Çharit^^  Chéré$y^  Ci  d« 
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le  dief  diargé  d W  lion  issant  de  gueules ,  anné  ^  ta 
roaaé  et  lampassé  de  même. 


CHÉRISEY  (Louis  Comtk  de). 

■ 

Ch£IUS£Y  (Louis  G)iute  de),  seigneur  de  ce  liei 
licutenant-géuéral  des  armées  du  roi,  lieutenant  d 
gardes-du-corps ,  grand-croix  de  Saint-Liouis ,  gouîe 
ueui  ilu  fort  Saint-Jean  de  Marseille ,  et  commauJai 
de  la  Maison  du  Roi  pendant  les  campagnes  de  174 
et  de  1744)  ^  P^"^  grands  généraux  de  m> 

tems.  Fils  de  messire  Charles  de  Chérisey,  chevaliQ 
seigneur  de  Chérisey,  du  Yieux-Dampierre ,  d^Antes^i^ 
Senencoui  l  tl  de  Lalleuf,  capitaine  au  régiment  de  Tuuj 
raine ,  puis  commandant  de  i^ancienne  compagnie  du 
gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine,  et  de  dame  ïm 
çoise  d^Emecourt,  le  comte  de  Chérisey  naquit  etfii 
baptisé  à  MeU  le  3  juin  1667.  Louis  de  Beauveau,  set 
gncur  d^Espense ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi 
et  M.^^^  Olimpe  de  Chérisey,  tante  de  Teniant,  vem 
de  Jean  de  Heppe,  chevalier,  seigneur  de  Gciiaiuj^ 
ex'-ambassadeur  à  la  cour  de  France  pour  la  couronoi 
de  Suède ,  le  tiureut  sur  les  fouis  de  baptême* 

Louis  de  Chérisey  porta ,  dans  ses  premières  aoaécs, 
le  litre  de  baron  et  entra  dans  le  service  militaire 
en  i685.  Louis  XIV ,  par  oiilouuance  du  22  jan>icr, 
1688,  voulant  pour  bonnes  cons  deraiions  enireleni^ 
le  sieur  Baron  de  Chérisey  en  guaiUé  de  iieulen^^ 
'  réformé  de  cavalerie  y  I.  i  ordonna  de  se  rendre  i^* 
suite  de  la  compagnie  d^EsdinviUiers,  dans  le  fégim^ 
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Tiliidet^  ciTalerie*  Nommé  capitaine  d\iiie  com- 

plie  de  chevau-lcgers  de  nouvelle  créatioa^  le  2e 
Il  de  L  même  annce,  cii  consîdi'ralioii  des  services 
irï  waii  rendus  à  sa  Majesté  en  iotêies  les  occasions 
iéloieni  preseniéeSf  et  où  il  aidait  donné  des  preuves 
wJeÊWy  courage  et  expérience  en  la  guerre  y  diligence 
hmme  conduite,  il  entra  avec  le  même  grade  au 
imeut  de  Boulïlers,  le  12  novembre  i6gi,  puis^ 
11  mai  1697^  au  régiment  d'Ourches^  cavalerie, 
la  mars  x  70J  ^  il  passa  Mestre  <Je  camp  et  capitaine 
b  pfemière  compagnie  de  ce  corps;  le  18. mat 
I  \ ,  eofteigne  des  gardes  du  corps  ^  compagnie  de 
kroy,  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  li  lulemain  de 
I  «rivée  à  Versailles;  le  1.^  juin  1717^  il  fut  nommé 
Atcaant  de  la  même  compagnie,  et  le  1/'  janvier 
19,  brigadier  de  cavalerie  des  armées. 
Le  18  avril  1725,  le  baron  de  Chérisey  ayant  reçu  de 
tour  Tordre  d'^actompajjiier  Flnfanle  d  llspagne,  avec 
1  détachement  des  gardes  du  corps  qu^il  comman- 
il  ne  quitta  cette  princesse  qu  après  Favoir  remise 
treksmaiTis  des  Espagnols,  et  s^'acquitta  de  sa  mission 
maïuère  à  se  concilier  reslime  de  i'iniante  et  la  re- 
ftûaissaace  de  la  cour  de  France.  Promu  au  liire  de 
iréchtl  des  camps  et  armées  du  roi ,  par  brevet  du  20 
rier  1734,  le  roi  lui  ecri\il  de  Versailles,  le  i.*'  avril 
îvt^  pour  lui  donner  ordre  de  se  rendre  sur  les  fton- 
^  «ie  la  Moselle^  de  la  6arre  et  du  Hhin^  afin  d'y 
^  sous  le  mai  echal  duc  de  Berwick ,  commandant 
1  ckef  des  aermées.  Le  i5  juin  de  la  même  année ,  dV 
^une  nouvelle  lettre  du  roi ,  il  alla  en  Allemagne  com- 
^mis  les  ordres  du  maréchal  marqub  d*Asfeld,  ou^ 

»7 
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en  Tabsence  de  œ  dernier^  sous  le  maréchal  doc  i 
Moailles. 

Le  maréchal  de  Vîllars,  gouverneur  du  fort  Salnt-J^i 
de  Mâ^iUe^  étaat  mort^  Chérisey  lut  a|>pelé  à  loi 
céder  le  i5  auùl  1734,  et  pitla  serment,  à  cet  eiïetj 
8  îuin  1 736.  Le  roi  lui  avait  écrit  le  i.*^''  norembie  17^ 
pour  qu'il  3e  rendit  près  des  troupes  qui  devaient  pasf 
rhiver  sur  les  frontières  des  Trois-Évêchés ,  sou^ 
ordres  du  xuarcchal  de  Bourg ,  gouverneur  d^Alsa^ 
Le  i»^  mai  de  rauuiie  suivante,  on  l'envoya  ^ 
joindre  en  Allemagne  IVrmée  du  maréchal  eomle  \ 
Cuigny,  et  fut  rappelé ,  le  i  .^^  novembre  de  la  même  ^ 
née,  an  poste  qu'il  avait  occi^  sous  le  marécU  \ 
Bourg,  JNommé  Ueutenant-général  le  i.^'  mars  173I 
en  récompense  de  ses  vertus ,  de  sa  valeur,  de  soa  m 
truction^  et  de  iowt  Jes  Païens  çue  Sa  Ma^'esté  p(w\ 
désirer  dans  un  officier  destiné  à  commander  ses 
il  reçut  ordre^  le  21  juillet  174^^,  de  partir  pour  s 
dans  son  nouveau  grade,  à  l'armée  que  le  maréchal 
Ploailles  commandait  eu  clief,  et,  le  i."^"^  détejuhre, 
placé  à  la  téte  des  troupes  stationnées  sur  la  Meose. 
16  mars  1743,  le  roi  lui  di  cerna  la  croix  de  coma^ 
deur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etj 
gratifia,  en  même  tems ,  de  ia  pension  de  dooo  livi| 
qui  accompagnait  ordinairement  cette  dtcoratiou*  t 
16  avril,  le  comte  d^Argenson,  ministre  de  la  guem 
le  prévint  que  l'intentlun  du  roi  était  de  lui  douner  ! 
commandement  de  sa  maison  dès  que  M.  de  laBiliav^^ 
aurait  quitté  ce  poste.  Il  se  mit  à  la  tête  de  cette  ai«l^ 
célèbre,  le  20  mai  1 743 ,  et  se  rendit  avec  elle  à  Fraocj 
kcudaL  Après  plusieurs  actes  de  bnvouie  en  diffiân0i'<| 
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irconsiances^  M.  de  Chéi  isey  mit  le  comble  à  sa  rëpu- 
itioD,  le  27  juin,  dans  la  journée  d^Etbingen,  action 
ts-vive  qui  eut  lieu  entre  les  troupes  françaises  et  celles 
esallûs  (le  la  reine  de  Hongrie.  Ce  vaillant  capitaine, 
bra  igé  de  76  ans,  fit  voir  ce  jour  là  le  mémeièle  et  la 
me  activité  que  s'il  n'en  eût  eu  que  25 }  blessé  de  deux 
iops  de  sabre  à  la  tête,  sans  chapeau  ,  sans  perruque^ 
ioodéde  son  sang,  il  voulait  retourner  à  la  cbarge; 
lib  quatre  gardes  du  corps  s'emparèrent  de  lui  pour 
i conduire  à  Séligenstat,  et  iàire  panser  ses  blessures: 
piiace  de  Tingry  le  voyant  passer ,  le  iit  entrer 
ins  sa  tente  ^  et  sVmprcssa  de  lui  prodiguer  tous  les 
mas  que  pouvait  eiiger  sa  position» 
'  Un  tel  acte  d'intrépidité  ne  demeura  pas  sans  récom- 
bse:  le  roi  envoya,  le  24  juillet,  la  grandH!roix  de 
UatrLouis  au  marquis  de  Cbérisey ,  et  ordonna  qu'on 
n  rendit  un  compte  exact  de  la  santé  de  ce  courageux 
t  re^ctable  oifider.  Déjà  la  reine  avait  cbargé  le  mar* 
^i^  de  Tressan ,  cbef  de  brigadie  de  service  auprès  d  elle^ 
iWire  au  comt^  de  Chérisey,  exempt  des  gardes  du 
09s,  et  aide-de-camp  de  son  père^  qu^elle  voulait  être 
istruile  chaque  courrier,  de  sou  état,  qu\lle  y  prenait 
a  tt  vif  intérêt  que  si  elle  avait  été  témoin  de  ses 
les&ures^  elle  en  aurait  elleHOième  étancbc  le  sang  *• 

•  Voià  une  copie  iiuérale  de  la  lettre  ilu  marquis  Tr;  ssan  ,  cbef  dé 
pp>U  ém  garde»  àm  corps  émwoà^  ùomfÊ§oàû  d«  MoaiUet ,  t(,  deptiif , 

VifMilWi  le  6  j«aiH  174s. 

'*  Voos  coDDois^ës  Monsiftir  tt.  cher  camarade  naoïi  ■nrtm  allarhrment 
.im  MoQMcuf  Tgirt  f^n^  voua  fuplie  de  L^aiiurer  de  met  rmpecti  ei 
^  nt  biérii  ^  je  pmde  à  m  liaié)  Denaet  m^en  pmipiMeot  im 
^^i^fêmi  Om  Wê  pvb  icj  que  dt  la  gloire  qull  t*eil  tcquiae  |  Bi  Mt 
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se  rendre  sur  la  Sarre  où  comiuandaU  le  marédul , 
de  Coigay,  el  le  ./^  auU  suivant ,  il  fut  desUoé  pour 
l  „  a.ée  de  Flandre  ««s  les  ordres  du  niarechal  d. 

Dans  CCS  dernières  campagnes,  Chénsey  conunan- 
da  la  maison  du  roi,  et,  malgré  son  grand  Mf, 
se  montra  toujouis  digne,  par  son  lèle  el  son  de«». 
ment,  d'avoir  sous  ses  ordn»  la  première  troupe  de 
VEurope. 

k  ...iid.  km.  éffUM  «  m  pr«d««  «l  s.  v.Uor,  On  dU  h««— 

U  rÀ.  au  ce  so.  qu.  si  KU  ,v.i.  ^  M',  de  J^b 
«.  pr.pr«  Mtef  j«         ai.  V»  je  vo».A,f.rou  El  Elle  m  *  ^ 

p„«  ac  luy  .n  rendu  compl.  ;  je  u'.y  p«l«»  V}>^  d.  U«  •  _ 
L..,  pour  ».  pa.  L'n.g.,er  ,        ftir.  «po»-  â-r^k 

1-  BliMf  SMliaceU  «M  je  «ï  Voue.  El  av^c  lo^urU  J  l> , 
T!T  _  :  .  -1.-  ^..mnim^  VotM  tté»  huobto  «  U*  «««n 


MTviuur.  n  1^ 

U  l«lUe  «lu  comw  d'Àrgenson  e»t  aiml  Maçtie  »  I 

VerMiUe*,  If  i8  jaiUet  f;\i-  J 

»  VA  wew,  M«Ml«»r.  La  kure  que  vou.  m  aves  £..i  < 

ce, .e  1.  . .  d.  c  -ob Et  r« « hU  U  L«*.». .-Ro„ . -  , 

.iM  d'.pr.«.a,e  que  ro«  «Ubli«l«  d.  TOM  bM-«l  ^ J^J 

AdM  iafoMiM       »«»  relation»  qui  Luy  MMt  «MMM,  •  J^H 

OM  IMW  r»rm<«  teudoil  à  U  mamere  .U>uogx,ét  Uoui  voua  •«•«^ 
b.  Emmù»  I  k  UW  d.  «  M«»,  £l  tlUe»  .  témoigne  ^ 

.v~  i~  EWg-  le.  pi«.fct-»,  B«e«.  «.  i.  '"J^^i^ 

B«ni  El  Sou.  perauMl^  du  pwftH  HHllwil wit  mtm  kyri  1 V  '••^ 
d'iUf.CW-»  D'ArgcMOfc 
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Ce  capitaine^  aussi  juste  que  sévère ,  eut  la  satis^ 
faction  ^  tant  qull  fut  à  sa  téte  ^  de  ti^âToir  personne 
à  punir.  On  1  estimait^  on  Taimait^  el  la  crainte  de  le 
désobliger  sufTisait  au  inaliilien  de  la  ilisclplliic.  Il  se 
letîraen  1745  et  mourut  à  Metz  le  S  février  i75o,  à 
làge  de  quaire-viiigt-troîs  ans. 
'  Le  roi  ,  par  brevet  daté  de  VefsaîHcs  le 
janvier  174^9  lui  avait  accordé  une  pension  de 
6,000  livres  et  1,000  livres  à  sa  fille. 
;  Louis  ^  comte  de  Chérisey^  avait  épousé^  le  25  mai 
1719,  Anne  Paget  fille  de  Henri  Paget,  écuyer  du 
10L  £Ue  survécut  à  soii  époux*  Ils  ont  eu  trois  en* 
bisj  1.^  Louis-Jean-iraucois,  marquis  de  Cliérisey^ 
2.*  Charles-Paul-£milc^  comte  de  Cliériscy  ,auA(|ucls 
ioas  consacrerons  un  article^  3.^  Jeanne-Louise  de 
Chérisey,  luaiîcc  en  1746  à  Jean  du  Lau,  comte 
A'AUemans  ^  brigadier  des  armées  du  roi ,  commandant 

l'ordre  de  Saint-Louis ,  gouverneur  de  Doulens  ^ 
^  Ojgaac  ^  lieutcuaut-coloael  Ju  rc^iiiieut  du  lioi^ 

Aiukterie<^  et^  en  secondes  noces,  en  1764 7  à  Jean«* 
!>mis-.\jiloiue  du  Lau,  marquis  d'Allemaus^  baron 
^  Chamniers .  et  selgneiu*s  de  plusieurs  autres  lieux. 


CHKRIS£Y  (leMaequis  L.  J.  F.  De) 

CnÉEiSET  (Loui^ean-François),  marquis  de  Clic- 
'^)%  seF^^nmr  de  ce  village,  chevalier  de  Tordre  royal 
^  militaire  de  Saint- Louis  ^  marédiai  des  camps  et 

1  élûtes  du  roi ,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  eom- 
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pagnîe  de  VlUeroy,  gouverneur  du  fort  Saint- Jca 
de  Marseille^  est  né  à  Metz  le  29  avril  1722. 

Entré  daa&  la  carrière  des  armes  le  1/'  janvier  l'jit 
en  qualité  de  cadet  des  gardes  du  corps  du  roi , 
fiit  nommé ,  le  4  oetobre,  exempt  dans  la  compagd 
de  ViUeroy,  et  le  1.**^  janvier  lySy  ,  capitaine  de  a 
Valérie  ^  par  erreur  commise  dans  les  bureaux  de  I 
guerre ,  car  le  titre  d'exempt  était  supérieur  à  cejui  i 
capitaine.  Ce  fut  en  qualité  d'exempt  des  gardes  à 
corps  et  dWe-de-camp  du  comte  de  Chërisey  so 
père  )  qu^il  prit  part  à  Taffidre  dXthingen  ^  aux  &îege 
de  Menin  ^  dTpres ,  de  Fumes  ^  d'Oudenarde  ^  i  1 
bataille  de  («aufeld  et  à  plusieurs  affaires  d'une  moindr 
importance.  II  a  fait  toutes  les  campagnes  de  Flandre 
excepté  deux,  s^étant  trouvé  pendant  Tune  délie 
au  service  de  la  personne  du  roi.  Nommé  le  3i  ma 
1 745 ,  mestre-de-camp  de  cavalerie  ^  il  fut  décoré  pa 
après  de  la  croix  de  Saint-Louis  et  la  reçut  des  uuin 
du  roi  au  camp  d^Hamal  ,  le  11  août  174?* 
mort  du  comte  de  Chérisey^  son  fils  tut  établi, le 
février  lySo,  gouverneur  du  lorL  Saiul-Jean  Je  >W 
seille ,  et  prêta  serment  de  remplir  les  obligations  4 
ce  nouveau  poste ,  le  24  mars  suivant ,  entre  les  um^ 
du  chancelier  de  France. 

Aide-^najor  des  gardes  du  corps ,  compagnie  ii 
Villeroy,  le  22  juin  1755,  brigadier  de  cavalerie 
armées,  le  10  février  1759  ,  il  eut  rang  à^ensfiffi 
des  gardes  par  brevet  du  3o  septembre,  fit  en 
sace  la  campagne  de  1761  sous  le  prince  de  Soobifi^ 
fut  confirmé  le  i.*^'  janvier  1766,  dans  le  titre 
seignC)  passa  au  grade  de  maréchal  des  camps 
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mées  da  roi  le  j6  mat  de  l'année  suivante ,  et  obtint  ^ 
1 15  septembre  177 1  ^  une  Ueutenance  de  la  compagnie 
les  gardes  où  il  servaijt  depuis  le  commencement  de  sa 

arrière* 

Le  marquis  de  Chérisey  habita  longtems  notre  pro- 
iace,  commanda  en  chef  la  garde  naùoaaie  de  Metz^ 
i  présida,  en  1789,  le  corps  de  la  noblesse  lors  de 
Hectkm  des  dépotés  aux  Etats  généraux»  U  avait  épousé 
e43Lvril  1750,  à  Paris,  Louise-Adelaidc  Charron,  fille 
k  Loms-Gharles  (Siarron  ^  chevalier  seigneur  de  Grand* 
il  et  autres  lieux,  gentilhomme  ordinaire  du  Hoi,  et 
le  Anne-Charlotte  de  Rouais.  Plusieurs  enfans  sont 
lortift  de  ce  lit  Mous  en  connaissons  trois:  Louis, 
baron  de  Chérisey  dont  nous  allons  parler^  2.^  Loulse- 
kseph  de  Chérisey ,  née  à  Paris,  le  »4  ^7^^i 
liommée  le  18  août  1771,  chanoinesse  au  chapitre  noble 
It  séculier  de  Saint-Louis  de  Metz ,  mariée  au  marquis 
de  Uaulois,  et^  en  secondes  noces,  à  Charles  Cardon, 
comte  de  Vidampicrre  ^  3.^-Plaicar-GaLrîèle-Vicloîrc  de 
t^bérisey,  appelée  Mademoiselle  de  Morroy,  née  le  21 
'■ovembre  1759,  chanoinesse  au  même  chapitie  que 
teMBur^  mariée  k  Françofs-Éléonore  baron  d^HunoIs- 
t^ÎQ,  Ueutenant-général ,  cordon  rouge,  f^ojrez  Tartide 
HmioUiein  (  d' )  tome  IL 

CHÉRISEY  (Louis  De> 

CH£ais£Y  (  le  baron  Louis  de  ),  officier  supérieur 
gardes-du-corps ,  lieutenant-général  des  armées  du 
nâ,  commandeur  de  Tordre  royal  et  miUtaire  de  Saint* 
<  ^ui^,  est  né  Le  9  aoul  lySit  Jbjitré  dans  les  gardes- 
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duHrorps^  compagnie  de  Villeroy,  le  i3  octobre 
il  fui  iiommé  ca|iiiaiue  de  cavalerie  au  mois  de  sepi{ 
tembre  1771  et  s^éleva  de  grade  en  grade  jusqu'il 
titre  émiaent  dont  il  jouissait  à  sa  mort  arrivée  à  U^j 
riscy  le  16  septembre  1817.  Il  avait  épousé  MademoiscUi 
Marie-Âglaé  le  Séaeschal  doat  il  eut  plusieurs  eaban 
Le  bai  ou  Louis  de  Clicrisey  était  coaau^  ainsi  4^ 
son  père^  par  soa  caractère  franc ^  loyal  et  générer 
U  était  regardé  comme  étant  un  exceileat  militaire  | 
un  bon  citoyen*  ^ 

CHERISEY  (C.P.E.  Comtk  De). 
Cherisey  (Cbarles-Paul-Ëviile  comte  de),  frère  d» 

prccédcul^  tapllaiae  de  \aL^seaii^  clic\alicr  de  lonlit 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  le  25  jaB^ie| 
1725,  a  porté,  dans  ses  premières  années,  le  titre  ii^ 
chevalier  de  Chérlscy,  et, entra  au  service  en  17^2^ 
Mommé  enseigne  de  vaisseau  en  1746,  lieutenant  q 
1756,  capitaine  de  frégate  en  1764,  capitaine  de  vaiir 
seau  en  1771  ^  il  a  fait,  dans  cet  espace  de  tems,  di» 
sept  campagnes ,  tant  sur  terre  que  sur  mer,  s'est  trouvé 
à  quatre  sièges,  à  une  descente,  et  à  cinq  combats» 
mer  dans  deux  desquels  il  commanda  en  chef,  et  d  uue 
manière  fort  hoaorable.  Jlgiioi  e  ses  services  ultt  rieursj 
ainsi  que  le  lieu  et  Pépoque  de  son  décès.  U 
épousé,  le  ii)iéYrier  i754|  Loui^Madelaine  Caquef^} 
de  Valmenier ,  âgée  de  1 9  ans*  | 

CnÉRiSEY  (Chai  Its-Louis-Prospcr marquis  de),  colonel 
du      régiment  d'infknlerie  de  la  garde  royale,  cfaeva- 

I 
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kr  àe  Tordre  du  Mérite  militaire  de  Prusse ,  cfaevalier 

|e  Saint-Louis  ^  conunandani  de  la  Lcgioa  d^hooneur^ 
kaquit  le  5  décembre  1786.  Entré  au  service  de 
^ru&sc,  en  1800,  il  s'y  montra  digne  du  nom  qu'il 
priait  et  reuonça^  en  i8oy,  aux  bannières  étrangères 
four  Tenir  combattre  sous  Taigle  impérial  de  France. 
Revenu  ofBcier  supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi 
m  181 4  7  colonel  du  38.^  régiment  d'infanterie  de 
i|Qe^  puis^  en  1828^  colonel  de  la  garde  ^  il  reçut 
i^ice&sivcment  aussi  les  dccoi allons  prccitccs.  11  aépour 
Éen  181-8  Mademoiselle  Louise-Caroline  Leroy  de 
ja  dont  il  eut  une  HUe.  Sou  kère^  François-Victor 
mie  de  Chérlsey,  né  à  Luxembourg  le  5  septembre 
^793^  garde  du  corps  en  i8i4^  officier  d^état-major 
fil  1818,  a  fait  la  campagne  d'Espagne  avec  le  titre  de 
Capitaine  et  a  reçu,  en  1824  ^  en  récompense  des  services 
u  il  rendit  dans  cette  occasion  ^  la  croix  d  or  de  Tordre 
Vil  et  militaire  de  Saint-Ferdinand  et  Tétoile  d^officicr 
àt  la  Légion  d'honneur* 


U)roDic|««  CD  vtn  tu.  iSfi^, «-^Hiu.  de  Lomhie^  |irefiYes,t«  II, 
QDitt.«- Histoire  fMitofîi|««  âe  la  ntiioii  de  Chériffly*  ptr  k 
Bloodcan  de  Cbaroage,  peneioiioaire  du  Roy,  asiocitf  ëtrani^er 

^  rtcid«fmie  royale  trAnfjers,  ancien  licuienanl  «î'infnnlerie  ,  manusn  it 
ûi^^  lio  de  ii5  pa^^es  avec  uae  approbaiiou  et  le  sceau  des  armes  de 
r^titrur,  i^;irii^  S  jaavier  i77i«— Hietoire  de  Miurie*  ooœte  de  Saxe, 
1*  M.  le  benm  d^Gepef^iiee)  fpoaverneiir  de  lWtel*roy«l  det  iovelidee, 
i;:5,  m*^^  I  Yol.,  p.  488,  4^9.  ^  AlmanaclM  des  Tfois*Ê?lbliëe.  — > 

''•te  mantiKcritc  de  M .  D.  Bronn,  proprircnire  a  (  liérUey.  —  Notes 
'i^^fitnilic — Moiiiifur,  18» 4, p.  1001  \  i8i5,  834;  iSaî,  1018^  i8j4,  t^i. 
~"  t).  Cataet ,  dans  ta  Bibliothiftqiie  lorraine ,  lea  aolenra  de  nUateiie  de 
^  M  Ici  dîff^rciM  biôgraphee         point  paH4  de  oetti  famille. 
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CHERRIER.  i 

Chrrkier  (Sëbastiea),  chanoine  régulier^  curé  à 
Neuville  et  de  PicnefiUc,  au  diocèse  de  Toal ,  e^t  ml 
à  Mets  le  ii  mai  1699^  mort  près  de  Paris  en  178.: 
Cet  ecclésiastique  a  beaucoup  travaillé  pour  1  m&irucUu^ 
de  la  jeunesse. 

On  a  de  lui  ;  | 
I.  Méthode familière  pour  les  petites  écoles ^  contemÀ 
les  devoirs  des  maîtres  et  des  mailr esses  d'école^ 
la  manière  de  bien  instruire.  Oq  y  a  joint  un  Traite  àe\ 
prononciation  et  de  Torthographe  françaises*  Tonl,  Rol»^ 

H.  Méthodes  nouvelles  pour  apprendre  à  lire  aisément 
et  en  peu  de  temps,  même  par  manière  de  feu  et  Janmî 
sèment^ aussi  instructives  pour  les  mattres  que  commodei 
aux  pères  et  mères  ,  et  faciles  aux  en/ans^  avec  les  nurfem 
de  remédier  à  plusieurs  équivoques  et  bizarreries  de  lor'{ 
tographe  françoise }  par  S.  Ch*  Ch  R.  Paris  ^  Augas^ 
Martin)  Lottin,  ijiS^  in-ia.  .  ' 

Cet  oan>age  ^  le  meilleur  de  ranteor^  prêtante  un  eiiiBfil 
critique  des  difierentes  méthodes  mécaoiqnes  inventé  pour 
faciliter  aux  enfans  Fart  de  lire  cl  décrire.  La  mérae  année, 
Cherrier  fit  imprimer  séparément  les  alphabets  aoos  le 
suivant  : 

IQ.  Alphabets  latins  et  /rançois,  extraits  des  méihoda 
nouvelles.  1755.  io-lbK 

LWrage  a  été  réimprimé  complètamenl^  et  intitulé; 

IV.  Manuel  des  Mitres  et  MaÊtresses  (t École,  tt 
Grammaire  française ,  tirée  des  meilleurs  auteurs.  ijS^ 

IV.  Histoire  et  pratique  de  la  dàture  des  reUg^^^^ 
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whn  Têtfmt  de  TigUse  et  la  jurisprudence  de  France. 

V.  Équivoques  et  bizarreries  de  Torthographefrançoise. 
bis,  Gucftier  fils^.  1766  ^  în-ia.  Ouviage  utile  ,  mais  (jui 
Lrait  pu  être  plus  approfondi. 

BM^phie  onÎTcrselle ,  t.  VIII  «  p.  34 1.  L'art,  est  de  M.  BourgeaU 
^  Fmm  litiinirt  d«  M.  Qn^ctid^  ^  U 1  p.  179. 

CLERC. 


; 


1 

f 
I 

I 

I 

I 


Orla/urœ  ùiftr  célèbres  fraphidis^m  «Mflf(r«#l 

JngtniuHI  subtil  f  ,  rff^frn  rn*»t»fi/i»  ,  di*>ei 
DftfC'tu  thematu  ,  themaUj(fut  expretsio  viva, 
£t  rittu  hahUmqué  loct  ,  efmrUiuHijUé  vnuutMi, 

Oré»  eonspictmi  /MiMMoiM,  bm»  9i  mmtrm 

Q>m  nmUmwMgu  ,  graphidisqtu perilim «wMMi» 
A  WCfWte  OIÊÊÊÊuJmlg^f  nti'ura  laheUls, 

Tmnjpl.  tUt.  MOT. 

•  Qael  b«BMW  L*  Cl«re  dWÎI  pM  fsil  à  M 

grands  owhm  de  jjTavure  rt  de  de««in  ■'  On  aprrr  >it 
dan»  tons  »m  ourrm^  soc  isag inaùoB  rive  rt  bril- 

«lyiliwi  ttÂki.  Lci  lob  d«  la  tait*  «1 4«fltoy 

5'jnt  ^^^ttp(lt«nt^llleot  ubirrvr^.  On  Tolt  partont  les 
Krftc««  ,  la  Dobl<>»»e  A<"  (^mp-rir*,  |n  ïvlle  intelii- 
|«iic«  du  dair  obtcur,  un  Luna  bardi  et  dcticat ,  nu 
<lb  gOTMll  fciiywtwltillUh  baik  natow.  » 


Gleec  (Sébastien  Le)^  graveur  et  géomètre  célèbre  ^ 
Acvdicr  ronuân  et  de  S.  «Miehel ,  roembre  de  TAeadé- 
ime  royale  de  peinture  ^  naquit  à  Meti  le  26  septembre 
1637. 11  était  le  fils  etTélève  de  Laurent  Le  Clerc,  orfèvre 
et  dessinateur  habile,  mort  en  1 695,  âgé  de  cent  cinq  ans. 
^l>astien ,  dont  le  génie  précoce  se  développa  au  sortir 
<la  berceau ,  employait  ses  momens  de  loisir  à  former 
^vec  une  plume  divers  petits  portraits  sur  des  chiffons 
d« papier.  11  était  alor^  à  Tabbaye  de  S/-Arnoald,  aide  de 

<^^e,  selon  les  auteurs  de  Tancienne  Histoire  de  Mets, 
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et  selon  rabbé  lionnais.  Dom  Pierre  des  Crochets  ^  prieqi 
de  la  maison ,  homme  instruit  et  bienfaisant,  le  troaviq 

un  joui  occupé  de  ses  dcs^ius ,  fut  surpris  de  leur  eiac^ 
tude  ,  de  leur  vérité ,  et  présagea  le  brillant  avenir  4 
Le  Clerc.  11  le  couGa  dès  lurs  à  un  religieux  qui  Vim 
truisit  dans  les  lettres  en  même  tems  qull  perfcctionni 
sa  main.  Ayant  bientôt  quitté  la  plume  pour  le  bmvi 
il  gravait  déjà  à  1  âge  de  sept  ans ,  et  donnait  à  doui 
des  leçons  sur  son  art  On  a  conservé  un  dessin  li 
par  lui  à  la  plume ,  représentant  uu  enfant  nu  et  ea 
dormi,  les  deux  mains  appuyées  sur  la  poitrine^  Il  et 
vu  un  pen  de  côté,  en  raccourd  des  pieds  a  h  téil 
Une  note  ccrile  au  bas  par  Laurent  Le  Clerc ,  p(»| 
que  son  fils  n^avait  que  huit  ans  lorsquHl  exécuta  et  % 
bleau  dlmagination.  Une  tradition  assez  curieuse  &e| 
conser\'ée  parmi  les  religieux  de  Tabbaye  de  Saîn^ 
Amould^  elle  rapporte  que  Sébastien  ayant  pour  la  jfsé 
mière  fois  manié  le  burin  et  gravé  comme  en  cacluitt 
une  petite  planche^  courut,  ivre  de  joie^  ches  Clau^ 
Bouchard,  libraire  et  imprimeur  en  taille-doure,  de  Mei^^ 
pour  faire  tirer  sou  œu\rc.  Bouchard  qui  raflcctîoiiittiJ 
beaucoup ,  lui  observa  quHl  avait  eu  tort  .de  graver  (i^ 
gauche  à  droite,  et  Tenfant  fut  très-surpris  quand  il 
sur  la  première  épreuve  Tobjet  représenté  à  rebours.  U 
fut  cet  illustre  imprimeur  qui,  appréciant  le  géokà^ 
Le  Clerc,  se  chargea  du  débit  de  ses  premiers  essais i 
une  époque  où  Ton  ne  pouvait  guère  le  juger  autremeui 
que  par  ses  dispositions  graphiques.  A  la  date  de  16^^ 
(Le  Clerc  avait  alors  dix-sept  ans  )  parurent  quatre  g»*. 
>wes  en  forme  d'écran ,  portant  ;  à  JUeiz^  c/àez  J/ouc/iorl 
La  même  année,  cet  imprimeur  mit  en  vente  les  Sfp^ 
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fficm  Ê»ec  ks  LUanies  dirigées  pour  chaque  four 
seamiièe ,  elc.  ^  avec  huit  gravures  de  Le  Gerc.  Oi^ 
luuit  une  autre  pièce  gravée  rauuéc  prccédcuLe  à 
fecaskm  de  la  canonisation  des  saints  Ignace  et  Xavier 
ruQiven>ité  de  Pont-à-Moussou  \  D.  Calmet  la  possé* 
É.  Je  ne  sais  si  elle  a  été  imprimée  par  Bouchard  ^ 
m  c^est  fort  probable ,  car  on  ne  peut  guère  douter 
l  it  n'ait  été  de  iGjo  à  i665^  le  seul  imprimeur  en 
HedoQce  employé  par  notre  illustre  graveur. 
-Le  Clerc  ayant  senti  de  bonne  heure  combien  les 
Hdes  géométriques  pouvaient  lui  devenir  avantageuses, 
If  appliqua  avec  ardeur^  et  devint  ibrt  habile  dans  la 
lispeclive^  aussi  ses  compositions  acquirent,  dès  ce 
tattit^  une  étendue^  ime  profondeur  et  une  gran-* 
aur  iort  remarquables. 

Le  Clerc  fit  à  Metz  plusieurs  ouvrages  importans.  Eu 
Sèq^  il  grava  le  firontispice  des  Bemarçues  ^Abraham 
^aberi ,  sur  ies  cousiume^  générales  du  duché  de  Lor-* 
^im^  ete«  (Ovale  de  2  ponces  2  lignes  de  haut  sur  1 
puce  9  lignes  de  large.)  Au  verso  est  le  portrait  d' Abra* 
kam  i  abert ,  par  le  même  artiste. 

En  i658.^  il  grava  la  vie  de  S.  Benoit  ^  et ,  à  peu  près 
xn%  la  même  époque,  le  portrait  du  K.  P.  Dom  Philippe 
fraûçoi:>^  mort  abLc  de  S.  Xxï^  de  Verdun  ,  en  iG35, 

Kommé  ingénieur-géographe  du  maréchal  de  la  Ferté^ 
iû  1660,  il  fit  son  portrait,  et  lut  employé  pendant  cinq 
teées  à  lever  les  plans  des  principales  forteresses  du 
hys  Messin  et  du  Verdunois.  11  prit  alors  la  vue  des 
«Wches  de  Jouy,  ainsi  que  celle  de  plusieurs  site^  inté-* 
twans.  Le  Ckre  grava,  quelque  tems  après ,  toutes  les 
(lUaches  d'un  ouvrage  ia461io,  intitulé  ;  'Xriompi^ 
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du  duc  Charles  IV^  à  son  retour  dans  ses  Liais,  On  liî 
dans  le  firontispice  :  De  Ruet  Inventer  ei  Designatoi^ 
Bardin  Litleraruni  Auctor^  Sebastien  Le  Clerc  sculpsi 
J.'^B.  Hobrit  ^  exeudii,  \ 
INûtre  artiste  ayant  appris  qu'on  avait  fait  passer  so« 
le  nom  d'un  autre  le  plaa  de  Marsal  qu'il  avail  compoj 
avec  beaucoup  de  soin,  quitta  son  emploi  près  du  mar^ 
chai  de  la  Ferté ,  et  vint  à  Paiis,  en  iG65,  soiiiuier  ua| 
place  dans  le  corps  du  génie*  Il  y  fit  connaissance  t% 
Lebrun,  peintre  d'histoire,  qui  lui  donna  le  conseil  de 
livrer  particulièrement  à  la  gravure  ,  genre  où  il  ne  tarà 
point  dWquérir  tme  haute  réputation.  Colbert  lui  donft. 
un  logement  aux  Gobelins^  avec  une  pension  de 
livres  ^  et  le  fixa  ainsi  définitivement  dans  la  capiiali 
Ce  fut  au  commencement  du  séjour  qu'il  y  lit,  qu'il  ^ 
ricliit  de  23  gravures  le  système  de  foi  iificatioiàs  de  Jeaî 
Brioys ,  ingénieur  et  géographe  ordinaire  du  roi  ï  MeK 
En  1672,  TAcadémie  royale  de  peiiilure  le  reçut  ^ 
nombre  de  ses  membres.  Le  pape  Clément  XI  le  fii 
quelque  tems  après  chevalier  romain ,  et  il  iiit  nommé 
professeur  de  géométrie  et  de  perspective ,  avec  une  pcoJ 
sion  de  3oo  livres  ^  emploi  qu^il  exerça  pendant  treoUj 
ans  avec  un  grand  succès.  SVUijit  maru*  Tannée  suivantd 
avec  Charlotte  Jeanne  ,  fille  de  Vandenkerchove,  teint»* 
rier  du  roi  aux  Gobelins,  ses  appointemens  ne  lui  f>^\ 
firent  blentAt  plus  pour  entretenir  sa  nombreuse  fanûU&i 
Il  prit  donc  le  parti  de  renoncer  à  la  pension  du  roi  (k 
1800  livres^  afin  d'hêtre  libre  de  travailler  à  son  choix 
et  de  céder  à  Tempressement  des  personnes  qui  dési- 
raient posséder  ce  qui  sortirait  de  son  burin.  Cependant 
Louis  XIV,  digne  appréciateur  du  mérite  Je  Le  Clerc, 
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^  U66i  4oo  li^ra  de  pension^  et  le  nomma  graveur 
^koa  cabinet  et  professeur  à  Técole  des  Gobeims.  A 
bkrde  cette  époque,  les  travaux  de  notre  illustre  corn* 
[latriole  se  succédèrent  avec  une  Incroyable  activité* 

Il  ùi  pour  Frauyois  Bouchard,  ûls  de  Claude  et  soa 
pni,  «&  nombre  assez  considérable  de  planches;  entr^autres 
q  ;Tavures  pour  orner  uu  livre  à! Heures  dédiées  à  Madame 
in  Dauphine;  35  Tableaux  oàsont  représentées  la  passion 
k  A.  S.  y.  C«  et  les  actions  du  prêtre  à  la  Sainte-^ 
Ifeus^  etc.  ;  d^autres  estampes^  grandes  et  petites^  pour 
wfiice  de  la  Vierge,  etc. 

^  n  pava  le  JronÊùpice  des  Conversatians  morales  de 

tcudéryj 

t  Les  conquêtes  et  les  beaux  faits  de  Louis  reprè^ 
itniant  Messine  secourue^  la  démolition  du  Temple  de 
iharenton^  les  ambassadeurs  de  Siam,  le  siège  de  «S/- 
éimery  la  iatmlle  de  Cassel^  le  combat  de  Leuzé^  le 
»tfe  de  Namur  et  celui  de  Dinan} 
Lu  multiplication  des  pains  ; 
Lu  conquêtes  d'Alexandre, 
^  Du»  rentrée  d^Alexandre  à  Babylone,  les  premières 
preuves  présentaient  de  profil  la  tète  du  héros  ^  Louis  XIV^ 
l  <im  Le  Qerc  présenta  ce  tableau ,  lui  ayant  dit  ;  c  Panrais 
cru     Alexandre  m'aurait  honoré  d'un  regard  ^  >  Tartiste 
ts  oi&it  le  lendemain  au  roi  une  nouvelle  épreuve  dans 
Quelle  la  tète  se  trouvait  de  face. 

Toutes  les  figures  de  f  histoire  sacrée^  représentées  en 
Uihleaux  pour  le  Dauphin^  par  Tabbé  de  Briatwille. 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1693  en  III  vol.  Paris^ 
CUrles  de  Screy. 

Mai  des  Gobelim;  la  grande  Pierre  du  Louvre^ 
1*  Concile  de  Nicée  y  Y  Arc  de  Triomphe  de  la  porte 

i**dntoine}  ï Apothéose  dlsis}  les  Figures  à  la  mode, 
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m  viiig[t  feuilles  ^  la  Passion  eu  36  piauchos  les  Caracte/i 
des  passions  diaprés  Le  Brun  ^  en  Tin feuilles;  ses  Pri\ 
cipes  à  dessiner  ^  eu  ciuquaute-deux  planches  \  les  Costum 
des  Grecs  et  des  Romains^  en  vuigt-ciaq  sujets^  les 
dailles ,  jetons  et  monnaies  de  France,  eu  3o  feuilles  iii 
fol*  f  douze  petits  paysages  r^ésenlant  des  vues  ^ 
plusieurs  faubourgs  de  Paris  ^  uu  autre  iivra  de  I^a/sag^ 
dédié  an  due  de  Bourgogne  ^  etc.  •  «  •  ' 
Le  Clerc  entreprit  trcutc-q  latre  pièces  qui  detaiei 
servir  à  Thisloire  de  Charles  duc  de  Lorraine  ^  ouvrai 
compose  par  L.  P*  du  Poncet  ^  mais  cette  histoire  u  a 
été  pubiiée^Les  gravures  de  Le  Clerc  représentmi^  i/  I 
bataille  de  S.^-Godart  livrée  le  i."  août  1664^  a/ ^ 
siège  du  château  de  JUurau,  en  167 1  ^  3.^  le  siège  i 
JPhilisbourg  ^  en  1676:;  4*'*  ^  passade  de  la  Forêt  imr\ 
en  1678^  5/  la  droite  des  Turcs  devant  Viemey  ci 

Jl683^  6."  la  haiadic  du  Bakan^  eu    i6i>J^  7/  /e  J'^gj 

de  Ficegradef  le  i5  /um  i685  ^  8/  la  baùûlle  de  Grm 

ou  rfe  Fifalup  en  i68j  ^  4).°  /e  ^iV,»^^'  de  Bucle  emporté  pÀ 
assaut  le  a  septembre  t686^  lo.*  bataille  d'jérsan,  ti 
10  ao/U  1687  ^  1 1."  la  Transds  aine  soumise  en  1687;  I3-^ 
le  frontispice  de  t  ouvrage}  liJ'  le  mariage  du  duc  Char-^ 
les  V  avec  Éléonore  d'uéutriche  ;  14."  la  levée  du 
f^ienne  }  15."  dix-net/^  petites  vignettes  ,  tant  ollègQriqitëi 
^ue  culs- de-lampes. 

On  assure  que  Le  Clerc  ayant  présenté  son  recueil  î 
Léopold  en  1699^  lorsque  ce  prince  se  rendit  à  Paris,  il 
en  félicita  Tartiste^  mais  lui  lit  observer  que  pour  qu  il  iî't 
complet^  il  faudrait  j  voir  les  sièges  de  Bann#  et  de 
Mayeuce^  que  s  il  cooseotait  à  les  graver^  il  en  fera/t 
Facquisition  ^  et  lui  donnerait  un  établissement  k  Nsacj 
avec  une  pension^  mais^  Le  Clerc ^  nouveau  Callot^  refu^ 
en  disant  qu'il  ne  pouvût  se  résoudre  à  rien  Jaire  contre 
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^  foison  souverain  et  son  bienjaiteur,  LéopolJ  ne  ciut 
judefoir  insUler^  et  Tod  assure  ^e  Le  Clerc  se  repentit^ 

Hkib  la  suite  ^  Je  n''a\oIr  point  profile  des  oiTres  avanta- 
ptÊÈ  de  Son  Altesse  Royale. 
L'œuvre  de  Le  Clerc  est  fort  uomLif  use  ^  elle  monte  à 
pire  mille  pièces  gravées  ^  presque  toutes  de  sou  iaveu- 
'm^  et  û  cinq  ou  six  mille  dessinées.  ?vuus  n\ivons  pu  citer 
li  que  les  principales.  Les  amateurs  mettent  au  premier 
3n|;  X Académie  des  sciences  et  lenirca  d'Alexandre  dans 

'  Cet  homme  illustre  a  voulu  joindre  les  préceptes  aux 

kempies.  Il  est  auteur  de  plu2»ieurs  ouvrages  iuiprimés^  (jui 
INiisfent  encore  d^une  certaine  estime. 

L  Pratique  de  là  géoméirie  sur  le  papier  ei  atr  le  Ur-^ 

PariS)  1669^  in-ii)         5  Kv. 
Cet  ouvrage  est  accompagné  d^ua  giaud  nombre  de  plan- 

difs  et  orné  de  petitji  sujeU  agréables.  U  a  été  réimprimé  ^ 
irionLionnais  ^  parles  soins  de  Le  Qen^  en  i683^  en  174^) 
iû  6.'^  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur^  et  une  table 
ia  aiatiires  fort  détaillée.  En  1774  )  parut  de  nouveau 
^  ce  titre  : 

Treiti  de  géométrie  théoriqtte  et  pratique  ,  à  F  usage  des 
artistes,  avec  5 7  pl.  de  Cochin^  et  augmeut.  des  pl.  origi- 
itieide  Sébast.  Le  Clerc  ^  Paris,  Jombert^  ^774')  iû-8.% 
tliv.  On  l  a  traduit  eu  latin  ^  Amsterdam^  169'»^  in-â.'' ^  en 
^r^gUis  ^  en  bollandais  et  m^e  eii  Risse  (  Pétersbonrg  ^  1 709^ 
ia-8.*}^  preuves  irrécusables  du  succès  <]u  il  obtint. 

il' Sj Hème  sui'  la  vision^  ^^79)  t  réimprimé  eu 

171)  ou  1714  ^  sous  le  titre  de  Discours  touchant  kpoiiU 
'  vue.  Le  Clerc  combat  ^  dans  cet  opuscule  ^  ^uclcj^ue^uns 
^^priadpes  de  Descartes* 

UL  iVouroM»  système  du  momie ^  coqformmà  tJËcriture^ 
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Sainte,  oà  les  phénomènes  sont  expliqués  sans  exeentri 

cité  (le  mouvement,  Paris ^  i  jo6  ^  ia-S/   avec  6i  planches; 
IV.  Traité  d architecture ,  ¥ol* 

plauches. 

Les  Œuvres  gravées  de  Le  Qerc  ont  été  plusieun  îm 

réunies. 

L  (Ouvres  de  Sébastien  Le  Clerc,  4       ia-fol*  mar.  r.j 

cuatenaal  liJuu  pièces,  \eucl.  i^iy  1.  19^».^  en  ij8j.  j 
IL  OEui^res  choisies  de  Sébastien  Le  Clerc ,  contenaiil 
229  estampes  ^  Paris  ^  ^7^4*)  in-4«  %  'iv. 

IIL  Tapisseries  du  Roi,  gravées  d'après  Chm  Le  Brun, 
par  Sébastien  Le  Clerc ,  in* fol.  Vend.  5o  liv.  en  mar.  r. 

On  remarque  ^  dans  toutes  ces  compositions  ^  une  gmid^ 
richesse  de  détails  ^  une  touche  large  et  des  effets  pittoresques 
bien  ménagés.  Le  Qerc  savait^  par  son  génie  ^  agrandir  Idj 
espaces*  Ses  gravures  indiquent  on  agréable  burin  ^  iini| 
pointe  moelleuse  et  un  faire  spiriiueK  ^ 

Le  grand  âge  auquel  parvint  Sébastien  Le  Gcrc 
détruisit  en  rien  Pactivité  de  son  génie.  Il  gravait  encore, 
six  mois  avant  sa  mort^  arrivée  à  Paris,  le  25  octobre 
i7i4«  Ses  cendres  ont  de  déposées  i  Saint-Hippol)te| 
sa  paroisse. 

11  a  eu  de  son  épouse  quatre  filles  et  six  fils.  Le  troi- 
sième des  dix  enians^  Laurent  Josse^  né  à  Paris  en  16771 
suivit  Pétat  ecclésiastique ,  et  se  plaça,  par  ses  recherches 
curieuses,  sa  ciilique  exacte  et  ses  nombreux  travaui^ 
au  rang  de  nos  meilleurs  biographes. 

Éloge  de  Le  OeM,  pir  Le  Lomln  de  Vtllemont  ;  Pirtg ,  Ceilleio ,  i7tS, 

n-lî.—  HUloiic  ilu  règuc  de  Loiii*  XIV,  par  Lrmiberi  ;  I^<ri«,  1751,  3  ^oi. 
in-4*'^t  part.  Il ,  p.  367.  —  L'Luro^  illu«Ue ,  de  Drcui.  du  Kidttf, 

(OB  J  toii  eoa  portraii  fcevë  par  Odieu? fe).  —  D.  Ctlmei,  Biblioik 
lorraine ,  p.  «87  et  f qît.  —  DicL  de  Moiêri ,  éàtu  de  1 759 , 1.  p.  74i* 
^  dk-Ant.  Joaibert,  Caulogue  tmomuê  de  rOfiufie  de  S.  Ls  Osnt 
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lo  viIIps  vieille  cl  utuve  de  ]Naiicv,  depuis  leur  fondalion  jusqu'en  178S  , 
.  ili,  p.  44  —  HUu  de  MeU,  i.  iUf  p.  a6i  el  suiv*  —  Diciiouo. 

ftiyHiiuy,  biUQfifM  A €rtlMi«e  dit  Lhrrct  nm ,  «le. ,  |itr  CaillMs, 
I  voL  ut$»% Parb ,  1791  «  !•  1 1  p»  Soo}  el  Pm,  i8o« ,  t.  IV ;  mppt , 
i^Bnniet,  p.  107.  — '  Nonvera  Dictkmiiftire  portatif  de  6ib1iogr»pliie,  per 
'  Ign.  Fournier,  1  vol.  in-8.*,  1*  edil.  ,  Paiis  ,  ojai ,  1809,  p  142»  — 
iioçra|ihM  uoÎTer^clle,  ancienne  et  inodiTiie,  I*  XXIII  |  p.  5lo^  5il« 
LWt  Cil  da  M*  Ponça).  -~  £aiai  philologiq|Bt  anr  lot  coauBanocmcai 
liliTs^'u^ijpliioà  Mou,  etc. f  p.  5;,  97,  ioi  etaiiiv* 
I 

I 

L  CLERGINET. 

i 

ICuEGINET  (MicLtl),  de  U  meiiic  famille  qu'Alix 
kgbet  qui  fonda^  en  iSSy^  rae  TaisoD,  à  Mets^  U 
BaiiOD  des  Sœurs  de  la  Propa{;atioQ  de  la  Foi  ^  naquit 
!l  fit  probablement  son  éducation  dans  cette  viUe  où  on 
k  leçQt  avocat  en  17 12.  U  mourut  en  1 768  dans  un  âge 
)>au€é.  après  s  être  fait  couuaitre  par  un  Recueil  de 
^ésies  intitulé  : 

Càoix  des  QEui^res  poëiiçues  de  M.'  Michel  Clergineip 
^ien  Avocat  au  Parlement  de  Metz. 

Meh^  Joae|A  Antoine,  176a. —  ln-4-^ 

Cet  outrage  est  cité  dans  V Essai  philologique  sur  la 
*ljfographie  à  Meiz^  ele*^  p*  i3i. 

CLERVANT. 

Clutaut  (Clande-Anlûttie  de  Vienne ,  biMnde)^ 

i^su  i\i  sajog  royal  de  Boui^ogne  ^  né  probablement  à 
en  i5o5 ,  lut  le  premier  noUe  de  cette  ville  qui 
iinbnifia  la  religion  protestante,  etrbomme  dont  le 
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lèle  contribua  peut-être  davantage  à  ses  fmgrès  danj 

nos  contrées.  Ayant  reçu  ordre,  en  i558j  de  boiùr  de  li 
ville  ^  il  se  retira  à  Genève  d^où  il  ramena  bientôt  apWi 
le  célèbre  Pierre  de  Cologne  qui  prêcha  dans  une  mail 
son  que  Cl  ervant  possédait  à  Montois  (village  à  dtui 
lieues  de  Metz).  Ce  religionnaire  était  parvenu  ^  ramié| 
suivante^  à  former  dans  son  hùlelde  Mels^  des  asseinblée| 
que  réprouvait  rautorité.  On  le  menaça  d^abattre^  dl 
raser  sa  maison ,  et  il  fut  obligé  de  les  discontinuer.  U\ 
persécutions  dont  il  devint  alors  Tobjet  le  coatraî- 
gnirent  de  nouveau  à  quitter  la  ville.  Il  partit  avec  à 
famille  pour  Deux-Ponts ,  et  de  là  s^en  fut  à  Strasboud 
où  il  séjourna  quelque  tems.  De  retour  à  Mets  en  i56i| 
il  était  avec  de  Uaraucourt^  de  Goumaî^  de  Clemeryj 
deDommartin,  dcBarisy^  le  ferme  soutien  des  nouvelle^ 
idées*  Dix  ans  après .  nyant  fait  prêcher  à  Coureellesdaol 
il  était  seigneur,  M.  de  Tbivalle,  lieuienant-génerai  ^ 
Metz,  le  fit  arrêter  malgré  sa  noblesse  ^  son  crédit  etsoij 
âge  avancé ,  et  le  retint  huit  jours  en  prison  avec  uiemi^ 
de  lui  Infliger  une  peine  beaucoup  plus  forte  s  11  recoiiH 
mençait  La  même  année,  Clmant  obtint  que  ToQ 
rétablirait  à  Montois  le  prêche  qui  y  a\ait  été  fait  prctc- 
demment^  mais  cette  concession  ne  lui  fiit  accordée 
vec  des  conditions  gênantes. 

Clenanl  assista  au  traité  conclu  en  107  entre  te 
princes  d'Allemagne,  le  duc  d'Alençon  et  le  prince  àt 
Condéy  il  appuya  même  fortemeîit  la  résolution  cjtion 
y  prit  de  donner  à  Jean  Casimir,  fils  de  Télecteur  palatiO) 
le  gouvernement  des  Trois-£vêchés«  Peu  après,  ce  mém^ 
gentilhomme  messin  fut  député  avec  Toré,  fiêrc  àti 
maréchal  de  Montmoienci ,  pour  conduire  au  doc  à' A' 
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kùçûû  les  deux  mille  reitres  qui  fui  eut  battus  près  de 
Outeaii-ThieiTy  par  le  duc  de  Guise,  dervant  fut  fait 
ifiCiMiàmer  daos  €«Ue  aHaire*  11  avait  70  ans*  Depuis  lor» 
fia  o'a  plus  entendu  parler  de  lui. 
;  Ce  sei^eor  parait  avoir  eu  un  grand  fond  d'instnio- 
^iu)iL  11  aimait  les  antiquités,  et  ne  partagcail  pas^  sous 
lue  rapport^  la  coupable  insouciance  des  Messins  de  son 
|kms.  11  avait  rassemblé  chez  lui  beaucoup  de  monumçns, 
tt  c'est  à  ce  ^uiii  que  Von  est  redevable  des  principales 
liotioDs  qui  nous  sont  parvenues  sur  Mets  antique, 
jiruicr  a  publié  ces  monumens  avec  Tépigraphe  : 

Jn  œdihus  CIci  eya/iLuiis  ou  Clct  t\  aatu  ^ 

vi  Boissard,  avec  celle-ci  : 

I       In  domo  N»  V.  Claude  Antonu  Cleremntii» 

mNioire  de  k  ntiiMiiet      pro^r^  €l  de  1t  deetdeiiM  de  Fflercue  dm» 

k'illede  McU  et  dans  le  Pays  Messin,  p»r  le  R.  V.  ■\lr\ri*iie,  etc. ,  iti*4  *» 
f»  1)7,  1S4  ,  1399       )       t  Discours  sur  )a  Vie  de  feu  mon^ 

»w  AiciUeo  et  m  derméret  lieiim«  p«  65.     Hkl.  d*  ttUls,  ul|  p*  59t. 
80,  83,  98,  101 ,  loS)  t.  III,  $5,  86,  117. 


COCHOIS. 

CocKOlS  (  Antoîne4Jirisb^>be  )  ^  et  non  Cauchois, 
comme  l'indiquent  plusieurs  biographes^  maréchal  de 
cunp  de  cairaieiie  ^  cheyalîer  de  Saint^Louis ,  officier  de 
la  lé^a  d  booneur,  naquit  à  Cieutewald ,  arrondisse 
iMt  de  Thionville  ^  le  19  décembre  lySS* 

U  eut  pour  pire  et  mère  Joseph  Cochois,  inspecteur 
de^  icrmws  du  roi  «  et  Anue-Margueiite  Grandeau. 
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Doué  d'un  beau  physique,  le  goût  des  armes  si 
manifesta  de  bonne  heure  chez  le  jeune  Cochoisj  c 
il  ne  craignit  pas  d^entrer  de  Im-méme  dans  une  caij 
rière  où  ravancement  était  alors  exclusivement  réseni 
à  la  noblesse ,  aussi  ses  premiers  pas  se  firentrils  zn 
lenteur. 

Après  être  entré  dans  le  corps  royal  de  la  genl 
daimerie  rouge  à  Lunéville ,  il  en  sortit  pour  s^en^g^ 
comme  simple  canonuier  au  régiment  de  Strasbourg  ^  Il 
i5  mai  1772;  ily  demeura  jusqu^au  1 5  novembre  de 
née  suivante  et  fut  incorporé  dans  les  carabiniers  h 
18  février  1774*  Marëchal-des-Iogis  le  23  octobre  1782! 
adjudant  de  1/^  classe  le  3  avril  1785^  porte-étemiarj 
dans  le  second  régiment,  le  26  décembre  1788,  d 
grade  ayant  été  supprimé  à  Torganisation  de  Tarmée  aij 
1.^  avril  179!)  il  entra ^  suivant  son  rang  de  sous* 
lieutenant^  dans  une  compagnie  du  second  régineiiil 
Ici  change  toutnà-coup  Tingrate  carrière  de  M.  CochoisI 
la  rch  olution  lui  en  ouvre  une  plus  brillante  :  nommfl 
lieutenant  au  même  corps,  il  passe  capitaine  le  i^^ 
juui  1792,  chef  d'escadron  le  10  thermidor  an  111  j 
le  12  vendémiaire  anVIII,  est  appelé  au  commande-' 
ment  en  chef  du  corps  ^  et  passe  général  de  brigade  le 
janvier  i8o6« 

Cet  excellent  officier  dut  à  son  seul  mérite  les  di^ 
férens  grades  qu'ail  parcourut^  son  extrême  modesoe: 
égalait ,  s^il  était  possible ,  sa  valeur^  et  il  avait  piîs: 
pour  devise  :  «  On  est  trop  heureux  quand  oa  p<;ul 
être  ignoré.  » 

Ami  de  Tordre  et  de  la  discipline  ^  il  ne  put  voir  sans 
douleur,  dans  les  tems  calamiteux ,  ces  deux  principes 
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|pécoiioas^  et  il  fut  du  ^aud  nombre  d^ofîtîcicrs  ins-  ^ 

fuits  qui  savaient  acquérir  la  confiance  du  soldat  par 
K  bnToure  à  toute  épreuve* 
^  A  la  téle  de  son  régiment,  on  le  vit  toujours  se 
(informer  aux  priDcipes  de  cette  discipline  tant,recom- 
jpuidce  par  Piapoléon  ^  qui ,  pour  être  iorie  et  sévère , 
bidoit  jamais  cesser  dV*tre  juste  et  paternelle:  «Traiter 
P  soldat  français  avec  dureté  et  humiliation ,  c^est  lui 
9kr  le  sentiment  d'honneur  qui  l  a  lait  vamcre  ^  c'est 
luquer  le  vrai  but  de  la  discipline.  (Circulaire  de  bru- 
maire an  XI  du  ministre  lierthier  ).  » 

Il  serait  diflicile  de  signaler  les  nombreuses  occasions 
ék  le  général  Cochois  se  distingua  par  sa  bravoure  ^  sa 
loagnaainiitë  el  son  désintéressement^  mais  dilt-il  nous 
iWoir  mauvais  gré  des  détails  où  nou;;  allons  entrer, 
uous  croyons  en  tire  redevables  envers  le  pays  qui 
Iki  donna  le  jour.  Nous  ne  le  suivrons  pas  cependant 
jdaos  toutes  les  campagnes  qu^il  a  faites  jusqu^au  i.^^ 
janvier  180G ,  ni  dans  toutes  les  actions  où  il  a  partagé 
ifi  dsngers  et  la  gloire  des  carabiniers  ^  nous  nous  bor- 
ueroQs  k  citer  cinq  à  six  faits  qui  serviiout  à  le  faire 
niein  connaître. 
Aa  commencement  d'octobre  1793,  étant  à  la  tète  de 
escadron  aux  environs  de  Neiikirclu  n  sur  la  Sarre  , 
à  coumt  au  secours  des  hussards  du  3.^,  mal  menés  par 
uu  corps  de  cavalerie  considérable  :  \oir,  charger  et  en- 
tMicer  Tennemi  fiit  Paflaire  du  moment  Comme  il  le 
i'^^iK^vait  avec  plus  d'audace  que  de  prudence,  on 
faverlit  qu'il  allait  tuiuber  i>ous  le  feu  d'une  batterie 
*«rs  laquelle  Tennemi  se  retirait  ^  il  répondit  :  «  Tant 
^cux  s  il  y  a  du  canon ,  il  y  aura  plus  de  giuii  e.  » 
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U  n^arrèta  son  mouvement  de  poursuite  que  quai)| 

vit  un  grand  développement  de  forces  s  appréter  à 
faire  un  mauvais  parti. 

U  se  distingua  de  nouveau ,  le  3o  novembre  suivi| 
à  l'alLai^e  îiifi  ucliiciise  de  Tannée  pi  ussleime  rcUaiic^ 
à  Kaiserslautem ,  fut  blessé  dW  coup  de  mitraille  | 
poursuivant  trop  chaudement  le  reste  de  la  cavale 
prussienne^  ëchappëe  au  carnage  qu'en  avait  déjà  ( 
le  I  «^^  régiment  de  carabiniers.  Peu  après  y  Cochois  i 
fusa  le  titre  de  colonel  qui  lui  était  oiTert  par  le  ( 
régiment  de  dragons.  Ce  corps  ayant  appris  que  la  h 
gade  des  carabiniers  ^  appelée  par  le  général  Picbegr^ 
allait  arriver^  ^"PP^î^  général  de  lui  donner  un  a 
lonel  pris  parmi  les  ofliciers  de  cette  arme  ^  Pichegn 
qui  savait  les  apprécier,  en  fit  faire  la  projiositlon  ^ 
capitaine  Cochois  ^  et  ^  sur  son  refiis^  au  chef  d^escadnl 
Borel^  aux  capitaines  du  second,  Morin ,  Faucoonel 
tous,  à  Texception  de  ce  dernier,  ne  voulurent  pi 
abandonner  leur  corps,  préiérant,  dit  M*  d*Anglaie 
colonel  du  second ,  riionneur  d'y  sen  ir,  à  raiiibition  à 
monter  Téchelle  des  grades ,  qu^à  cette  époque  on  pou 
vait  parcourir  rapidement. 

Au  (ameux  combat  de  Villers-en-Caucfaie ,  le  5  floréi 
an  11  (  24  avril  174^), le  i.^*^  régiment  de  carabiniei 
était  vers  Avesnes-Ie-Scc ,  sous  Bouchain  ,  au  moaicB 
de  la  déroute  de  nos  troupes ,  lorsqu'il  se  vit  pris  0 
flanc  par  une  colon  ne  de  plus  de  1200  cbevaui,  dra 
gons  de  la  Tour,  de  Cobourg,  etc.  Résolu  de  soalenir  nn 
1  honneur  de  son  arme,  Cocbois  se  disposa  à  TalUque 
lui-même.  Le  colonel  Jaucourt  étant  allé,  de  sa  personne 
sur  une  petite  énunence,  pour  mieux  juger  de  k 
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^rche  des  colonnes  ennemies ,  ne  put  être  présent  aujL 
acsurcs  que  prit  sur-le-champ  le  capitaine  Cochois 
iotre  celleHÂ*  tie  plus  brillant  succès  couronna  son 
lidace^  après  avoir  haclié  une  partie  de  celle  cavalerie, 
Iresle  prit  11  fuite.  Le  capitaine  Cochois  donna  le  signal 

I  i  ei^emple  ^  en  tuant  de  sa  main  le  commandant  ennemi 
|Di  Pavait  manqué  d^un  coup  de  pistolet  Après  ce 
Mibat^  qui  fit  donner  aux  carabiniers  le  surnom 
k  Boucliers  de  Tarmce  ^  qu'ils  avaient  déjà  reçu  à  la 
(Maille  de  Fontenoy,  le  capitaine  Cochois  se  rendit  à 
ietatr-major  général  y  pour  prier  en  ^àce  de  n^étre  cité 

II  rien  dans  le  rapport  qu^on  ferait  de  cette  affaire ,  afin 
^  ne  pas  ajouter  aux  regrets  du  brave  colonel  Jaucourt^ 

(}u  I!  u^obtint  qu^avec  peine. 
I  Ce  fut  deux  jours  ajMrès  cette  défiûte  que  la  dirision 
Cbapuis  (  So^ooo  hommes  )y  en  éprouva  une  plus  corn- 
flèle  encore  dans  son  attaque  sur  le  Cateau-Cambresis  : 
là  comme  à  Avesnes4e-6ec  ^  le  i.^*^  régiment^  entouré 
'ennemis  ^  se  battit  avec  courage ,  repoussa  toutes  les 
ttUqueSi)  et  rentra  en  ordre  dans  Cambray^  avec  deux 
kiaiiloQS  qu'il  avait  sauvés  des  mains  de  Tennemi.  A  la 
tnedes  carabiniers,  ces  bataillons  jetaient  leurs  armes 
pour  se  sauver  plus  vite,  les  prenant  pour  Royal*  . 

luand  ^  mais  le  capitaine  Cochois,  qui  courut  à  eux , 
^  rasBora  et  leur  rendît  la  confiance ,  en  leur  disant  : 
réponds  de  vous  comme  de  moi.  ^ 

Démonté  à  Ta&ire  malheureose  de  Sanghien ,  le  2 1 
^^^i ,  il  resta  au  milieu  de  Tennemi  dans  te  village 
Bâisieux,  entre  Lille  et  Tournay.  Ayaui  réussi  à 
l'échapper  de  la  bagarre ,  il  gagna  une  maison  dont 
'  iiuuoète  habitant  prit  soin  de  le  cacher,  et  de  le  fiûre 
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ëvader  la  nuit,  en  marchant  &ur  les  pieds  et  les  nm 
dans  un  égoûL 

Après  la  prise  de  Boxtel ^  le  i4  septembre ^  la  brîgai 
de  carabiniers  faisant  une  reconnaissance  sur  Vvm 
anglaise  que  Ton  supposait  en  position,  se  trouva  ton 
à-coup  en  lace  d'une  très-forte  avant-garde  qui  venai 
elle^néme ,  pour  reconnaître  Tarmée  française  ;  le  ca| 
taine  Cochois ,  à  la  téte  de  son  escadron  poussé  un  p< 
en  avant ,  tomba  avec  tant  de  résolution  et  de  vimd 
sur  les  premières  troupes,  qull  les  renversa,  ce  qi 
ouvrit  rentrée  d'une  belle  plaine,  dau6  laquelle  se  A 
ploya  à  rinstant  la  brigade  ;  un  mouvement  aussi  rapkl 
imposa  à  cette  avant-garde ,  qui ,  pensant  être  attaqué 
par  toute  Tarmée  ^  se  hâta  de  prendre  la  fuite  :  ce  qui  « 
traîna  la  retraite  définitive  des  Anglais. 

A  la  tète  du  i.*'  régiment,  pt^mlant  la  campagne  à 
i8oo,qui  ouvrit  si  glorieusement  le  i  g.^  siècle,  M.  Cocboi 
exécuta,  le  3o  prairial,  ce  brillant  passage  du  Danube,  oùl 
après  avoir  fait  passer  son  régiment  un  a  un  et  à  pied  soi 
le  mauvais  pont  de  Blenheim,  il  osa  attaquer  un  corp»  à 
4,000  hommes,  Infanterie ,  cavalerie  et  artillerie,  et  «oui 
les  yeux  du  général  Lecourbe,  enfoncer  deux  bataillcWi 
et  culbuter  la  cavalerie.  11  s'empara  de  10  pièces  àe 
*  canon,  d^un  obusier,  de  5o  hussards  montés,  de20<« 
chevaux  d'équipages,  i,5oo  hommes  d^in&nterie  et  de  ^ 
drapeaux  :  «  Les  caiaLinicrs  se  sont  couverb  de  gloire^ 
dit  Moreau,  en  apprenant  cet  heureux  £iit  d'armes.  > 
Les  éloges  les  plus  flatteurs  sont  consignés  dans  àeui 
lettra  \  que  les  généraux  Lecourbe  et  Laval  s'empM- 
sèrent  d'écrire  au  colonel  Cochois* 

redoublions  pas  Je  citci  j  à  la  ûu  de  cette  campag"^/ 
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U  Irait  dlinnuknitë  et  ie  générosité  éclairée  ^  à  PoGcasion 
^mt  spoliation  des  vases  sacrés  opérée  dans  la  petite 
loinniune  de  Keppfeuhulh  par  les  agens  du  prince-évèque 
fikiistedt.  Prévena  que  la  désolation  était  à  son  comble 

Cmi  les  habitans  de  ce  village  ^  il  fit  acquitter  le  mon- 
t  de  la  eontribation  firappée  ,  au  moyen  d^une  sous- 
pipùou  de  plusieurs  jours  de  MM.  les  officiers ,  et 
pnrmt  au  surplus.  Le  nom  de  tous  les  bienfaiteurs  de 
licommune  est  inscrit  en  tète  du  registre  de  la  paroisse^ 
|t  tous  les  ans  on  y  célèbre  en  action  de  grâces  une 
besse  solennelle. 
Baos  la  campagne  de  i8o5 ,  qui  tennina  sa  carrière 
liKtaire  active^  il  se  distingua  dans  cette  audacieuse 
pur&e  de  JNuremberg  ^  à  la  poursuite  de  la  cavalerie  du 
prince  Ferdinand ,  où ,  à  la  tète  de  3oo  carabiniers  ^  il 
pi  joindre^  en  dix-huit  heures,  le  corps  qui  avait  près  de 
ikui  marches  d  avance  sur  lui,  et  Tarrèter  par  un  combat 
knliant  ^  pour  donner  le  tems  au  2.^  régiment  d^arriver. 
il }  reçut  un  coup  de  pistolet  dans  les  reins ,  et  mérita 
mention  honoi  ablc  spéciale  dans  le  rapport  de  Mu- 
Sa  blessure  n^était  pas  encore  fermée  ^  qu^à  la  téte 
iun  détachement  qu'il  avait  rallié  et  orgaaise  au  petit 
(lépôt^  il  s^était  empressé  de  rejoindre  son  régiment, 
qii  il  eut  la  douleur  de  ne  retrouver  que  ie  lendemain  de 
b  journée  d'Austcrlîtz. 
Nrauné  général  de  brigade  ^  mais  ne  pouvant,  à  raison 
ses  longs  services ,  des.  fatigues  de  la  guerre  et  surtout 
^  ia  gravité  de  sa  blessure ,  continuer  un  service  actif, 
il  (lit  desline  à  un  commandement  dans  1  intérieur  ^  et , 
<n  tttendant,  fut  invité  à  continuer  de  rester  à  la  tête 
^  6ûa  régiment,  ce  qui  y  causa  une  joie  générale. 
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Cocbois  ne  quitta  le  corps  qu'au  mois  de  juillet  i8oi 
pour  aller  prendre  le  comiiianJement  de  la  j>lacc  J 
Lyon  ;  ce  fiit  avec  une  véritable  peine  qu'il  se  sépan 
après  trente-deux  ans  de  communauté^  d'une  famille  loi 
litaire  qull  aimait ,  dont  il  était  Aéri.  Admis  à  la  r^trai 
en  i8i49  ^  l^itAÎt  Lyon  ea  i8i5 ,  lorsque  Napoléoo I 
son  entrée  dans  cette  ville.  De  retoiu*  en  Lorraine,! 
choisit  Maney  pour  résidence ,  où^  entouré  d'amis  i 
d'anciens  camarades ,  il  cherche  à  oublier  les  uoniliieibâ 
infirmités  qui  Taccablent 

4 

I 

CelitiioliM  m  rédigée  &wpr^  las  éMà^mnim  éa  gMnlCocMj 
Uê  Vîetoîrct  el  Coiic[tillM ,  t.  XXV,  ^  SS  ;  le  MosilMir,  taUot  de  iSot  I 

i8t4,  p*  iû3  ^  ci  uucuule  luiL  licUiilee  île  ÏU.  Grimbiut,  Mjloutl  ta  it\ 
traite* 


COETLOSQUET. 


COETLOSQUET  (Charles  du  fils  du  baron  du  G)ël- 
losquet  ^  colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  geattlhoouBi 
ordinaire  de  la  chambre  de  Monseigneur  le  comiej 
d^Artois^  et  de  Charlotte-Eugénie  de  LasaUe^  naquit  9 
dit-on^  à  Metsb  en  1792^.  Après  avoir  lait  de  bril* 
lantes  études  sous  la  direction  de  M.  rabbé  MaW^ 
aujourd'hui  curé  de  la  paroisse  Sainte-Ségolène  de  ceiit 
\ille^  M.  Charles  du  Coëtlosquet  se  prépara  à  sui^T^ 
la  carrière  administrative.  Nommé  sous^-préfi^  a  Hmtf 
appelé  aux  mêmes  fonctions  à  Lunéville^  il  se  distingua 
dans  cet  honorable  emploi  ^  et  reçut  en  récompeiw^ 
rétoile  de  la  Légion  d^honneur«  filais  Tétat  valétudiitftf^  : 
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^  ce  jeune  fonctionnaire  l'ayant  obligé  de  quitter  les 
ibires  publiques ,  il  rentra  Tannée  dernière  dans  la 
jôe  privée^  où  il  se  livre  à  son  goût  pour  les  lettres* 
M*  du  Coetlosquet  n^a  encore  rien  publié.  Il  adressa^ 
n  1827^  à  l'Académie  royale  de  Metz,  quatre  petits 
l^vrages  sur  lesquels  on  a  lait  de  (avorables  rapports  : 

1 1.  Maise  sauyé  des  eaux,  Poëme  en  prose  dans  lequel 
I  l'iotenr  paratt  SToir  parfaitement  sain  la  manière  tout 
|ala  fois  simple  et  sublime^  quoiqu^m  peu  verbeufie^ 
^ilelWiquité  aacrée*  » 

^  n.  Éloge  de  jRoHin^ 

*  £pi|;*  Me  non  verdis» 

!  c  L^aateur  est  demeuré  fidèle  à  son  épigraphe  avec  un 
i  rare  bonheur.  Toujours  c^est  le  bon  ^  le  sage  RoUin  qui 
\  est  en  scèue:;  le  panégyriste  n'y  parait  ^  en  quelque  sorte  ^ 
^  que  pour  rannoncer^  et^  lorsqu^il  est  obligé  de  parler 
'  à  5au  tour  ^  il  le  fait  avec  un  ton  simple  et  noble  ^  telle- 
4  meai  assorti  an  caractère  de  son  héros  ^  qu'on  croit  tou- 
<  joars  entendre  Bollinr  > 

>  Gel  ouvrage  a  concouru  pour  le  prix  d^éloquence  proposé 
ftf  TAcadémie  française* 

in*  Déierminer  ce  ifui  constitue  le  génie  poétique^  et 
Ornent  il  se  fait  connaître^  indépendamment  de  ta 
àvcrùté  des  langues  et  des  formes  de  la  versification  p  et 
énu  les  divers  genres  y  depuis  T épopée  jusqtfà  Tapolof^ue* 


1», 

•Il 

1 

1 

Smçaise  ^  el  qu^l  est  peut-être  impossible  de  résoudre. 

(iS  disGOura  de  M.  du  Coetlosquet  présente  ^  au  s^ 
Ibsiit  des  rapportesMTs  ^  €  des  défimts  en  partie  iohérens  au 
(  WfX  qii'il  avaii  à  traiter  ^  mais  rachetés  par  de  nombreuses 
<  beautés  de  détail  et  de  s^le.  » 
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IV.  Détarminer  et  comparer  le  genre  JtHo^uenee  4 

les  qualités  morales  propres  à  f  orateur  de  la  tribune  û 
à  Toraîeur  du  barreau.  I 
Ce  sujet  ^  comme  les  précédens  ^  avait  été  mis  au  coqcûuq 
par  TAcadémie  française.  M.  du  Coetloaquet  l'*a  traité 
une  lorme  dramatique  qu'on  a  blâmée.  Du  reste  il  a  pii^ 
écrit  avec  modérattoii  et  sagesse. 

Ces  opuscules  ont  valu  à  leur  auteur  le  titre  de  incsd 

bre  correspondant  de  TAcadémie  de  Metz. 

M.  Charles  du  Coëtlosquet  est ,  depuis  le  mois  d'avrl 
1829  ^  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre*  11  a  deii 
frères^  Léon  et  Maurice^  le  premier  est  lieutenant daiiii 
\m  régiment  de  chasstuis  à  cheval;  le  second,  qui! 
&it  au  collège  de  Mets  d'aussi  brillantes  études  qué 
sou  ainé ,  se  destine  à  la  diplomatie.  \ 

Rwneilda  tr»r.  6m  TActd.  de  Meta,  1836—  1^971  p.  1^  etniri 
^  llotsooiimittiiiqnëepir  BLDnbibj,  i^daclvar  diijoilraaldelilloi«lli<^ 

COLCil£N.  j 

COLCHEN  (le  comte  Jean-Victor),  pair  de  France^ 
né  à  Metz  le  6  novembre  lySi ,  et  non  le  5  mai  1752, 
est  un  des  fils  de  Jean  Colchen ,  procureur  à  la  cour  da 
parlement  de  Met^^  et  de  Madelaîne  Stoffek. 

M.  Colchen,  je  une  encore,  s'étaitilejà  fait  connaître  asstt 
airantageusement ,  pour  que  M.  Bertrand  de  Bouchepons 
se  rallachàt  en  qualité  de  secrétaire  d intendance, Iûts-  I 
quil  fut  cïihT^é  d'admifiistrer  la  Corse.  Il  passa  eosot^  I 
premier  secrétaire  et  subdélégué  général  de  rintendauce  I 
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rAocik  Etint  Tenu  à  Paris  pendant  la  révointîoti  ^  on 

{Ifiomma  cbei  de  la  division  des  relations  extérieures. 
Commissaire  dans  la  même  partie ,  sous  le  régime 
|b  dôme  commissions  executives  ^  il  demeura  chef  de 
livisioa  sous  le  directoire  et  jusqu'au  18  brumaire.  Il 
kista^  en  qualité  de  secrétaire  de  légation^  aux  conféren- 
p  de  Lille  ^  en  1 797,  ùi  partie  de  la  première  commis 
iwi  chargée  de  négocier  la  paix  avec  TAnglelcrre  en 
ioi  ^  et  fut  nommé  à  la  préfecture  de  la  Moselle  ^  par 
Ikdcciit  dki  12  ventôse  an  8.  Lorsqu'au  iG  thermidor 
1 10  ^  Napoléon  (ut  créé  consul  à  vie  ^  toutes  les  villes 
|i  adressèrent  des  lettres  de  félicitations  ^  celle  du  dé- 
irtement  de  ta  Moselle  ^  en  date  du  27  thermidor  an  10 
I  «ignée  par  M.  Colchen  ^  n^est  ni  rampante,  ni  hors 
b  convenances  du  moment. 

Appelé  au  Sénat  par  un  décret  du  i3  pluviôse  an  XIII 

liévTÎ^  i8oj),  en  récompense^  disait  Tordonnance, 
b  soins  çi/il  v?a  cessé  de  donner  à  Padminisiraiion 
^  les  temps  les  plus  d^^iles  y  il  fut  député  i  Berlin 
octobre  1806,  avec  François  de  r^eulcliàteau  et 
ÏAroaberg^  pour  présenter  à  l^pereur  Tadresse  du 
Mut  qui  le  félicitait  sur  ses  conquêtes.  Ils  furent 


1 

It  rapporter  en  France  les  34o  drapeaux  pris  sur  Ten- 

luui ,  aliibi  que  Técharpe ,  le  hausse-col  et  le  cordon 
h  grand  Frédéric  Appelé,  le  12  mars  1808^  à  faire 
^tie  du  conseil  du  sceau  des  titres,  le  Sénat  le  présenta^ 
^  décembre  1 809  ,  comme  candidat  à  une  sénatorerie  ^ 
te  il  n'y  fut  pas  nommé.  Élu  comte  en  1809^  il  devint 
Dembre  du  grand  couscil  d  admliiislration  du  Sénat  pour 

Me  année  ^  obtint  en  1810  la  présidence  de  la  société 
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des  donations  du  Moni^NapoUone  ^  et  fiik  secréUi 

du  Sénat  pour  181 1. 

Un  décret  du  26  décembre  i8i3 ,  a3'«nt  envoyé  d 
commissaires  extraordinaires  dans  les  différentes  dii 
sîons  militaires ,  M.  Colchen  fut  désigné  pour  iSaocy 
il  s^y  conduisit  aussi  bien  que  le  comportait  Tin^^ortid 
de  sa  mission.  Au  mois  d'avril  de  Tannée  sui\aui£y 
adbéra  à  la  déchéance  de  Napoléon  qu'il  Tenait  de  sen 
avec  z^le  ^  et  fiit  nommé  pair  de  France  par  le  roi ,  i< 
juiii  181 4'  Ce  titre  a^anl  été  confimiii  par  rempcrcur^ 

comte  Golcken  fit  partie  de  la  députation  de  vingt-oi 

membres^  chargée  de  présentera  Napoléon^  le  11  jni 
Padresse  que  lui  avait  votée  la  Chambre.  Le  m,  ii  j 
proclamé  memWe  du  comité  des  pétitions^  avec  le  harl 
Quincttc,  les  comlis  Fabre  de  TAudc,  Alexandre  l! 
meth  et  Dedeley-d'Agier.  £xclu  de  la  Chambre  par  U 
donuance  royale  du  24  juillet,  il  y  £ut  rapiu  lé  le  5 
1819,  en  même  tems  que  le  comte  Félix  d^Honokte 
et  le  comte  de  Montalivet,  tous  deux  nÀ  dans  le  depa 
tement  de  la  Moselle,  et,  le  1 3  du  même  mois,  il  p 
séance  dans  cette  assemblée* 

Le  1 1  mai,  il  forma ,  avec  le  marquis  de  Lallv^  k  b 
ron  Mounier,  le  duc  de  Rageuse ,  le  comte  de  Pontéeoi 
lant ,  la  commission  noouuee  pour  £ûre  un  rapport  sti 
le  projet  de  loi  relatif  aux  journaux  et  écrits  périodigofl 

M.  Coldien  «  publié  dans  Tan  XU  la  statistique  d 

son  département  sous  le  iiti^  suivant  : 

Mémoire  statistique  du  département  de  la  Moselk^ 
adressé  au  ministre  de  Fintérieur^  tf  après  ses  wstrvctia^\ 
par  le  C/"  Gjichen^  préfet  de  ce  département,  i^*^^*'^ 
par  ordre  du  gowernemôfU. 
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Paris  ^  de  Fimprimerie  de  la  RépuLliqae^  an  XÎ^in-fol. , 

grand  atlas  ^  196  pages. 

Le  gouvernement  le  regardant  comme  nn  des  meilleurs 

ouvrages  qui  aicutpaiu  eu  ce  genre^eu  ordoima  Tiuipression 
h  aes  frais. 

L  autour  y  a  inséré  des  coasiilt  rations  sur  les  causes  mo<* 
ralea  et  phjsiqnes  qui  influent  sur  le  caractère  des  habitans  ^ 
ainsi  que  sur  les  cncouragemeus  que  Ton  peut  y  donner  k 
reiurignement  et  an  commerce.  U  commence  par  Taperça 
topographli^ue  du  départeraeut  Je  la  Moselle^  parle  de  la 
température  ^  de  Fassolement  ^  du  genre  de  culture  que  com- 
portent les  terres,  décrit  le  cours  des  rivières  ,  expose  Tusage 
^^on  en  pourrait  tirer  ^  propose  de  former  un  canal  par 
la  petite  rivière  de  Tlsch  ^  entre  la  Sarre  et  le  Rhin ,  afin 
ée  c  transporter  à  un  prix  très- médiocre  des  houilles  pour 
alimenter  les  nombreuses  usines  du  département  da  Bas- 
Rbîa  ^  qui  manquent  de  combustibles.  » 

n  entre  ensuite  dans  des  détails  d^nn  haut  intérêt  sur  les 
forêts  et  leur  exploitation^  s  élève  contre  les  exploitations 
trop  grandes*,  toujours  nuisibles  et  aux  intérêts  de  Fétat  et  aux 
besoins  futurs  d^  usines  ^  et  fait  des  vœum  pour,  que  des 
léglemens  sages  y  mettent  promptement  un  terme. 
I  Les  forêts  actuelles  sont  insuillsautes  à  la  consommation 
dea  usines 5  Tauteur  en  assigne  deux  causes:  i«*  Taugmen- 
tation  du  nombre  des  usines  doublé  depuis  un  siècle^  2.* 
Feasartiment  de  beaucoup  de  bois  ^  et  la  destruction  qu^ils 
ont  1  prouvé  pendant  les  troubles  de  la  révolution.  La  cherté 
de  la  houille  par  la  diflMullé  des  transporta  permet  encore 
diScilemeot  de  la  substituer  au  bois  et  au  charbou  daus 
nos  contrées* 

La  population  étant  la  mesure  la  plus  juste  de  la  lichesse 

et  de  la  force  d**un  pays^  M.  Colchen  s^est  surtout  appliqué 

il  en  bien  connaître  les  progrès  et  les  rapports  daus  sua 
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déparlement.  Cetle  partie  de  sou  ouvrage  est  hieu  traitée, 
et  les  résultats  en  sont  présentés  avec  clarté. 

L^agriculture  ^  autrefois ,  était  bien  moins  florissante  qu'aitj 
jourdlitti  dans  le  département.  I 

L^auteur  eu  expose  les  raisons  ^  et  termine  par  des  tableauj^ 
statistiques  dVn  grand  intérêt.  i 

c  L  on  reconuaît .)  dit  M.  Pcuchet  (Moniteur  du  io  de-] 
oembre  i8o3  )^  dans  FooYrage  de  Bd.  G>lchen  ^  le  soin  qu'il  a 
pris  d^y  présenter  les  objets  sous  leurs  divers  points  de  vue^dj 
dHine  manière  impartiale  et  sûre  ;  Ton  y  trouve  beaocoup  dej 
poiuts  de  rapproche  me  ut  propres  à  éclaircir^  par  les  faits  || 
plnsienn  qaestions  importantes  d'administration.  j 

Les  travaux  du  comte  Colchen  font  soa  éloge.  U  eut 
constamment  en  vue  le  bien  public  et  acquit  la  réputa- 
tion d'honune  probe  autant  qu'éclairé.  Cest  à  lui  qucj 
rcx-Société  d'agriculture  de  Metz  dut  sa  création. 

Le  comte  Colchen  eut  trois  firères.  LW  d^eux  (Claude- i 
Nîcola^François)^  nommé  juge  à  la  cour  d'appel  it  \ 
Metz,  en  1800,  procureur  général  impérial ,  par  ml^  j 
rirrij  en  180^)  chevalier  de  la  Légion  d^bonneur  ai 
i8o5 ,  reprit,  en  1807,  sa  place  de  juge,  et  derint  pr6»-| 
dent  de  chambre  en  1811.  U  avait  été  présenté,  eu 
1807,  par  le  collège  électoral  de  la  Moselle,  connue 
candidat  au  corps  législatif  Elu,  Tannée  suivante,  il  J  \ 
siégea  jusqu'en  i£i4)       partie,  le  28  février  i8iJ|  1 
de  la  commission  de  législation ,  et  adhéra ,  lé  3  aviil  ! 
181 4)  à  la  déchéance  de  Buonaparte.  M»  Q^lchen  iot  j 
continué  à  la  chambre  de  1814  ^  181 5.  D€pui:>  lorS| 
il  est  rentré  dans  sa  ville  natale,  où  il  remplit  avec  lât  | 
et  intégiilé  les  luaclious  de  président  de  chambre* 

Tablas  du  Monilear  de  1787  i  i8i4 ,  1816,  18;  1819,  31;  1840,  fS|  > 
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'i  fl,  p,  907.  <— >  GtMe  hkî*  déf  Cootemportiiis.  — •  Histolr»  biof^i^.  île  h 

Chimbre  des  Pairs  ^  depuis  la  rL-staiiraimii  jusqu^à  Tépoque  actuelle,  par 
I.  LirJieri  ia-S.**  Paris,  iâa9  ,  p.  79.  —  Statistique  con&Lilulionnelle  de 
4  Cbtnbft  drt  Oëpuiés  de  1S14  à  iSao ,  per  J.  B*  M.  Brami ,  iti«8.*  Fm, 

jilj^,  p.  iS3«  —  BkigrapliM  dei  prëitU ,  in-8.*  Ptr»,  1896 ,  p.  i36»  * 

i 

COLIML 

CoLiM  (Jean),  de  Tordre  des  Carmes,  est,  avec 
fiéiard  de  Villeneuve,  le  plus  ancien  typographe  de 
iltk.  11  parait  que  ces  deux  artistes  travaillaient  en 
iociéië.  Le  premier  ouvrage  connu ,  imprimé  par  eux  , 
fsi  de  1 4B2*  U  renferme  le  premier  livre  de  Timitation 
k  Jésus ,  et  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  la 
idie.  Le  nom  de  Colini  est  messin;  on  le  voit  écrit 
daus  nos  archives  :  Coligny,  Ck)ligney,  ColUguy,  Colini. 

'  Vojti  VEêni  snr  le  Typographie  à  Meu ,  p>  7  et  lui?. ,  ou  mon  Hûtoife 
Wriire  du  Pays  Mestia  ^  p.  3a3  et  sui?. 

I 

COLLAIISK 

CoLLAiN£  (  Louis-Victor  ) ,  artiste-vétérinaire ,  ancien 
professeur  à  Técole  royale  vétérinaire  de  Milan ,  membre 
iie  la  Société  centrale  d'agriculture,  etc. ,  est  né  à  Meti 
le  6  juin  1780.  Elève  à  Pécole  d^Alfort,  en  1798, 
Rpétiteur  d^anatomie  en  1800 ,  il  fut  breveté  vétéri- 
luire  en  1802,  et  désigné  raaiiec  suivante  pour  l'ar- 
nmdissement  de  Briey.  Entraîné  presqu^aussitôt  à  la 
suite  des  années ,  il  eut ,  dès  1 8o4  ,  Toccasiou  de  comr- 
kttre  avec  succès  la  morve  aiguë  devenue  épizootique 
ta  Hollande  ,  et  commença  un  travail  important  sur  la 
même  affection  passée  à  Tétat  chronique. 

Notre  concitoyen  utilisa  ses  courses  à  la  suite  des 
ôiiuecs  par  d'utiles  observations,  et  prouva  par  un 
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Essai  mr  la  sUUistûfue  vétérinaire  du  Frimtl ,  son  ap^ 
tade  à  des  occupatioxis  plus  étendues  que  la  cure  parti- 
culièi  e  dts  iunnnités  des  animaux.  Au  mois  de  mai  1808; 
la  Société  d^afpriculture  de  Paris  honora  d^une  médaiUi 
d  or  Tauteur  de  ce  mémoire. 

Une  maladie  répandue  en  1 807  parmi  les  bêles  1 
cornes  du  voisinage  des  lagunes  de  TAdrialique ,  et  qà 
avait  été  arrêtée  par  M.  Collaiuc  ,  forma  la  matière 
Topuscule  suivant  : 

JEptZOOsia.  Li  10  agosto  180^^  alla  Lattisana,  Desai 
ziom  di  ma  malattia  che  ha  regnato  neibaid  coel  Difat' 
timento  di  Passariano  il  mcoc  di  lu^Uo  ^  di  agosto  e  stL' 
tembre,  estesa  in  seifvela  délia  dimanda  deUa  rappra 
entanza  locale  di  Lattisaiia  ^  da  Z.  Col  laine  in  allorâ 
f^eterinarioiielseWmo  baUaglione  del  ireno  itjirtigUeriai 
puhlicata  nel  giornale  di  Passariano  con  noie  uiùdiû 
anonime  soito  il  Utolo  seguente* 

Epuoolic.  Le  10  août  i8oj^  Lattisana.  Description  June 
^maladie  régnant  sur  les  bœufs  du  département  de  Passa- 
riano ^  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre f 
Jààe  sur  la  demande  de  la  représentation  locale  de  Lu^ 
tfsana,  par  L,  V*  Coilaine,  alors  vétérinaire  du 
bataillon  bis  du  Train  d  artillerie ,  et  publiée  dans 
journal  de  Passariano^  avec  des  notes  critiques  anor^mes»^ 
—  26  pages. 

Cet  ouvrage  fut  bientôt  après  réimprimé  à  Milan. 
Mommé ,  la  même  année ,  profiesseiir  à  Técole  vétéri- 
naire de  cette  ville  importante ,  M.  G)llaiue  occupa  | 
jttsqu^en  181 4?  1*  chaire  de  matière  médicale  et  <b 
branches  accessoires,  et  rédigea  sur  ses  propres  leçofiS 

Êlémens  de  matière  médicale  à  Fusage  des  Écoles  vid' 
riiuùrcs  ditalœ. 
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Cei  ouvrage  ^  aaquel  a  travaillé  le  célèbre  Rasori  ^  est 
écfil  dans  la  théorie  du  Contre  stimulus»  La  commissioa 
ûommée  pour  son  examen  le  jugea  digne  de  servir  aux.  dé- 
Aonttrations  des  écoles  royales  ^  mais  il  est  demearé  ma- 

iiuicrit.  11  formerait  deux  furU  volumes  in-8.* 

1 

Dès  1809,  M.  Coliainc  avait  pu  renouveler  sur  86 
dbevâux  morveux  et  farcineux  appartenant  à  Tarmée 
A  Italie ,  les  expériences  quHl  avait  déjà  tentées  pour  la 
guérI&OQ  d'une  maladie  chronique  regardée  jusqu^alors 
comme  incurable.  Ses  succès  ,  quoique  incomplets , 
fixèrent  raitenlion  du  gouvernement^  la  Société  centrale 
^'agriculture  Tadmit  au  nombre  de  ses  oorrespondans  ^ 
le  17  mars  i8i3  ^  ie  proclama  dans  la  séance  publique 
Ju  25  avril  suivant  ^  fit  répaiidre  son  rapport ,  renouve- 
ler ses  expériences  ^  et  jugea  que  la  morve  cbronique 
D  ctaii  point  un  écueil  insurmontable.  Void  le  titre  du 
rapport  en  question  : 

Compte  rendu  tFune  expérience  tentée  et  des  succès 

obtcmu  contre  la  Motveetle  J  a/nn^  qui  infectaient  depuis 
^-huit  mois  les  chevaux  du  s 3/  régiment  de  dragons*^ 
par  M.  CollcUney  professeur  à  T École  royale  vétérinaire 
^Mûm;  suivi  dun  Rapport  de  MM.  Hutard,  Desplas 
^  Teûsier^  imprimé  par  ordre  de  la  Société  d (igi^iculture. 
Brodivf»  ïur%,\  Pacis^  1810^  M."*  Hattrd  ^  libraire. 

Henfaré  à  Metx  i  la  chute  du  gouvernement  italien , 
M.  CoUaine  fut  nommé  vctcrlnaire  du  diipartemcnt  dès 

fia  de  i8i4  7  confirmé  comme  professeur  en  1816^  il 
continua  chaque  année  de  donner  sur  les  maladies 
^i^fiusntes  différentes  instructions  i  la  portée  des  cnl- 
iiNakurs,  et  insérés^  selon  leur  utilité^  dans  le  riecueîl 
•dotoistialif  de  la  préfecture.  Les  plus  impoi  laules  sont 
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une  note  de  1 2  pages  in-8.^^  sur  le  ela»emt{^l^  novendin 
\%\ l^y^VûM  diXkïx^  sur  les  sains  à  donner  aux  bestiaux  pou 
prévenir  les  accidens  que  peuvent  occ€isionner  les  grande 
sécheresses  (  9  septembre  1818  un  troisième  lyaij 
pour  titre  ;  Du  marasme  epizooiiguey  des  fourrages  es^ 
traordinaires  et  ' de  Pemplai  des  matières  anima/es  pou 
restaurer  les  herbivores  f  ou  instruction  sur  les  moyen 
d^ arrêter  la  mortalité  du  bétail  qui  périt  d^èpuisemeà 
Metz  )  Pierret^  în-8.^  de  19  pages  ^  3  mai  1817.  I 

M.  Collaiae  reprit  eu  même  tems  ses  expérience; 
contre  la  morve  ^  et  ^  après  avoir  sunnonté  d^innombrtj 
bles  difficultés^  parmi  lesquelles  iigureat  des  iaculpationi 
sans  cesse  renaissantes  de  cupidité,  il  parvint ,  en  1827 
à  trouver,  pour  la  guérison  de  œtte  maladie ,  im  procéda 
plus  avantageux.  ' 

Ayant  été  diargé ,  en  1819 ,  d^one  revue  générale  dd 
bestiaux  de  l'arrondissement  de  Metz ,  il  trouva  daoi 
Texamen  soigneux  de  plus  de  107,000  quadrupèdes^  W 
matériaux  d^une  statistique  vétérinaire  de  rarrondissemeni 
dénommé  \  statistique  dont  le  manuscrit  est  resté  déposé 
jusqu^ici  dans  les  cartons  de  la  préfecture.  La  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture  de  France ,  qui  en  a> ait 
demandé  copie ,  a  bien  voulu  y  attacher  quelque  in- 
térêt ,  et  le  ministre  de  Tintérieur  ajouta ,  aux  témoigna 
ges  non  équivoques  de  sa  satisfaction,  une  gratificaiio/i, 
dont  Tauteur  entendit  parler  six  ans  i^rès ,  et  qui  certes 
ne  fut  pas  perdue  pour  tout  le  monde* 

En  1 820  ,  M.  Collaine  recommença  la  revue  du  béliii 
de  Tarrondissement  de  Metx ,  se  trouva  en  contradictioa 
avec  quelques  agens  de  la  préfecture,  et,  peu  après , 
perdit  son  emploL 
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Aux  fonctions  plus  pénibles  que  lucratives  de  mëdecin 
Fctéiioaire  du  département  ^  M,  Gollaine  avait  allié  Té- 
tclion  d^une  école  de  maréchaux  experts  ,  couformé- 
neot  au  décret  de  i8i3  ^  et  un  cours  militaire  continué 
>ius  tard  à  1  école  dariillerie.  Mais  le  petit  nombre 
rélèves  qui  se  sont  présentés  au  cours  civil ,  le  non- 
mement  depuis  mars  1 82 1  de  Tindemnité  de  1 200  fir. 
innuellement  allouée  à  cet  établissement  par  le  décret 
rinstitution  ^  le  retient  dans  Tinertie.  Le  prospectus  de 
'  cours  a  paiu  le  10  avril  1817,  Metz  ,  Pierret,  in-^.** 
le  11  pages. 

Les  leçons  d'hippiairique  et  d  hygiène  vétérinaire  mi^ 

iuire  ont  été  rédigées  eL  annoncées  sous  ce  il  li  e  : 

Cours  Jt Hippiatrique  y  ou  Principes  méthodiques  de  la 
tonnaissance  et  de  la  conseryaùon  du  c/ieual^  mis  à  la 
foriée  des  personnes  peu  versées  dans  fart  vétérinaire. 

Professé  de  i8i5à  i8:i5à  Técole  royale  d'artillerie  de 
tkts.  Par  L*  y.  Gollaine*  ancien  vétérinaire  des  armées^ 
^-devaat  professeur  à  Técole  royale  vétérinaire  de  JVlUa^  ^ 
Bicmbre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ^  etc. 

2  vol.  iu-8/  )  avec  un  atlas  de  44  planches. 

Le  prospectus  a  paru  le  i/'  avril  iSaS^  mais  Touvrage- 
&a  point  clé  imprimé  faute  de  souscripteurs.  M  CoUaine 
n'en  a  publié  que  deux  cartes  et  le  discours  préliminaire. 

L  Précis  dune  leçon  sur  l'dge  du  chei^al ,  jusqu'à  la 
viaBesse  la  plus  avancée  daprès  des  signes  qui  éclaircis" 
sent  le  bégutisme  et  rendent  vaines  les  contre-marques* 

Carte  estimée  qui  a  eu  une  contre-façon. 

H.  Essai  iuppogénésitpie  et  hippostatique  des  variétés ^ 
^ottches^  races  y  branches  et  familles  dePespèce  du  cheval, 
ifkUquant  l aptitude,  les  qualités  et  les  tares  principales 
^  chacune  délies. 
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Celle  carie  esl  la  seule  qui  exisle  dans  son  genre.  Il  e 
a  para  Tannée  anivante^  a  Leipsick^  une  autre  pour  k 

bêles  à  cornes* 

in.  Discours  pranond  le  i3  nos^emhre  18^6^  à  Fou 

uerture  du  cours  professé  à  r école  royale  d'^artilleric  d 
Metz,  par  L»  Y.  Gillaine.  Metz^  Lamorf  ^  in— 8.%  24 p^^^ 

M.  CoUaîae  se  propose  de  publier  un  autre  ouvra^ 
non  moins  important  que  le  précédent  cl  qui  doit  form^ 
trois  volumes        Ce  soat  des  | 

Recherches  sur  la  mor^e  ci  les  affections  caiarrhale^ 
du  cheviU.  | 
* .  Uauteisr  considère  cette  maladie  comme  une  afTecUoij 
scrophuleuse ,  en  fait  Phistoire  détaillée  ,  rapporte  Ici 
traitemens  mis  eu  usage  pour  la  combattre ,  et  dëdui| 
de  ces  tableaux  les  coruUalres  naturels  qui  en  découlciil.| 

M.  Coilaine  ayant  eu  l^obligeance  de  nous  communié 
quer  ses  manuscrits  ^  nous  avons  pu  apprécier  leur  méiilcj 


COLLAS. 

1 

Collas  (Le  P.  Jean-Paul-Louis né  à  Thiomille, 
le  i3  septembre  1  ySS,  était  fils  du  sieur  Collas,  procureur 
du  roi  au  bailliage  de  cette  ville ,  et  de  dame  Catberioe- 
Reine  Standt  de  Limbourg  son  épouse.  Doué  d'un  esprit 
propre  à  Tétude  des  sciences  exactes,  Collas  s^  livra  par 
goût,  et  professa  de  bonne  beure,  avec  distinction,  \^  \ 
mathématiques  à  Tunivcrsité  de  Lorraine.  M.  Gi  osier,  au- 
teur de  son  article  dans  la  Biographie  universelle ,  a  eu 
Favantage  de  vivre  avec  lui ,  de  suivre  ses  leçons  peudaui 
trois  ans ,  et  de  Taider  quelquefois  ,  comme  son  Âè^y 
dans  ses  observations  astronomiques  ^  aussi  nous  rappof * 
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lis-nous  à  ce  qull  en  dît  ^  sauf  une  rectification  pour 
idate  de  naissance.  Le  collège  de  Pont-à-Moiisson  ^  qiii 
^û&sait  alors  de  tout  son  éclat  et  où  les  jeunes  Lorrains 
Lisaient  une  iaslmctlon  aussi  solide  que  variée  ,  était 
lorvu  d'un  bon  observatoire.  Les  PP.  Barlet  et  Collas 
oiiianl  d€&  iastrumens  exacts  qui  étaient  à  leur  dispo- 
lion  ^  tenaient  un  compte  exact  des  phénomènes  cé* 
ptes  et  faisaient  d'intéressantes  observations*  Ils  s'aper* 
ireiil  même  d'uue  éclipse  de  soleil  qui  n^avalt  été  ni 
rtvue  ni  annoncée  par  les  astronomes  de  Paris.  Les  dé» 
Bs  de  cette  observation  ,  publiés  par  les  journaux  du 
m  y  firent  beaucoup  d'honneur  à  Collas.  U  partit  de 
^ce  en  1767  pour  aller  prècber  en  Chine ,  où  il  ar- 
t^a  dans  le  cours  de  la  même  année  ^  ce  fut  Tun  des 
Imiiers  missionnaires  français  qui  eurent  accès  dans  cet 
uipire.  S'ctant  rendu  à  Pékin  ^  on  Tattacha  comme 
Ittthéiiiaticien  au  service  du  palais  ,  et  il  mourut  dans 
^  ville  le  22  janvier  1781. 

Ce  missionnaire  a  fait  insérer  d^'lnléicssanlcs  noLices 
|uis  la  collection  des  Mémoires  sur  les  Chinois  : 

I.  État  (hs  réparations  et  additions  faites  à  Vobserva* 
Nre  bâti  depuis  longtemps  dans  la  maison  des  Mission^ 
^cs  français  à  Pékin. 

U*  Observations  asironomiques  faites  à  Pékin  en 

Œ.  Lettre  sur  la  quintessence  minérale  de  iLT.  le  comte 
^  ^orajre. 

IV.  Lettre  sur  un  Si'l  appelé  par  les  Chinois  Kiem. 

V.  Lettre  sur  la  chaux  noire  de  la  Chine}  sur  une 
^etihe  appelée  IjIeou-u  ^  espèce  de  verra  ^  el  sur  une 
ioite  particulière  de  mottes  à  brûler. 

VI.  Lettre  sur  le  Hojng-fju  omntrioî  ^  sur  le  Njochj 
iel  ammoniac  ^  sur  le  HoAgG-pir-Mou. 
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Vn.  Notice  sur  h  charbon  de  terre* 

VIII.  JSotice  sur  le  cuivre  blanc  de  la  Chute ,  sur  \ 
minium  et  Tamadou. 

IX.  Notice  sur  un  papier  doré  sans  or^ 

X.  Notice  sur  le  bambou. 

XI.  Mémoire  sur  la  valeur  du  taèl  dargetU  en  momio^^ 
de  France. 

Oa  coo^ervc  encore  à  Thionville  diflérens  objel 

tournés  par  Collas.  Il  était  fort  adroit  de  la  main.  , 

I 

Eiographie  aniv.  ,  t.  IX  ,  p.  aSi .  —  E.Mra  i  drs  registres  dercULci^ 
de  Thionville I  cK)mmum(|uë  par  M.  Tcittiflr.  M.  (^uérard  a  copie  dinj 
Biogr*  oaifciMUo  le  peu  de  lignes  consacréee  lo  jéiiiiie  GoUas» 

I 

COLLIN  (F.)- 

.  COULIN  (  F.  )  9  né  à  Mets  ^  homme  d'esprit  et  d'un 
caractère  droit,  nommé  en  1785,  associé  libre  de  TAca^ 
démie  royale  de  cette  ville ,  a  été  successivement  subsli^ 
tut  du  procureur  générai  au  parlement ,  prudent  à\\ 
tribunal  criminel  et  administrateur  du  département  U 
fut  rédacteur  de  l'adresse  à  la  convention  qui  causa  îà 
mort  et  celle  de  ses  collègues  Poulet,  Seiquer ,  Courloiij 
Flosse,  Thibault ,  Boler,  Géant,  Pierron ,  Briand ,  Wa- 
gner. iiC  motif  ostensible  de  la  mise  en  jugement  àt  cci 
bommes  respectables  a  été  la  suspension  de  ia  vente  de 
f  abbaye  de  Wadgasse  réclamée  par  le  prince  de  iNassau^ 
Sarrebruck.  Il  avait  j4  aus  lorsque  sa  tèlc  tomba  SQ\J&  ^ 
hache  révolutionnaire ^  le  17  floréal  an  IL 

COUET  DE  LOHRY,  Foy.  Lobby. 
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I 

COURTOIS  (A.-N.> 

Courtois  (  Alexandre-Nicolas)^  littérateur  et  avocat, 

lembre  titulaire  de  rAcadémie  royale  de  Nancy,  associé 
«Tcspondant  de  PAcadémie  de  rOratoire  d^Airas^  de 
Immaculée  Ck)ncepiion  de  Kouen,  des  Académies  de 
lesançon,  Châlous-sur-Mame^  etc.,  naquit  à  Lon- 
pioQ le  24  novembre  lySS.  U  était  fils  de  Jean  Cour^ 
dIs^  jurisconsulte  au  bailliage  de  cette  ville ,  et  de 
iarie-Elisabeth  Châtain ,  *cousine  issue  de  germain  de 
|L  Paris  de  Montmariel ,  grand-^trésorier  de  France. 
Ueundre  Couiiois  montra  de  bonne  heure  des  dispo- 
ilioiis  heureuses  ^  moins  dissipé  .que  ne-le  sont  ordinai- 
mmi  les  jeunes  gens  de  son  âge  ^  il  copiait  à  cinq  ans 
Itns  Tétude  de  son  père ,  et  à  huit  écrivait  assez  bien 
K)ur  donnner  des  modèles  à  suivre  aux  écoliers  de 
Wituteur  de  la  commune.  A  Page  de  dix  ans ,  un  ec- 
^éiiastique  lui  enseigna  le  latin,  et  à  quinxe,  son 
)ère ,  chargé  d'une  nombreuse  famille  ,  le  confia  à 
^  Drion,  célèbre  praticien  du  parlement  de  Nancy, 
|ui  en  fit  bientôt  son  maitre-derc  Comme  il  passait  pour 
•^meilleur  orateur  de  la  basoche,  ses  confrères  le  chol- 
•u^at  pour  président  ^  on  sWpressait  de  venir  Tenten- 
;  et  le  charme  de  ses  improvisaiioiis  attirait  souvent 
tes  dames  parmi  son  nombreux  auditoire.  Devenu  plus 
1  élève  favori  de  M.  Jaquemin ,  professeur  de  droit 
k  décote  de  Nancy,  il  fit  sous  lui  des  progrès  rapides,  fut 
tçabachelier  en  droit  le  27  juin  1 7^3, et  licencié  Tannée 
^va^le.  Les  travaux  auxquels  Cam  lois  était  constam- 
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pas  de  consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature  dont  il  â\| 
puisé  le  gout  dans  la  brillante  capitale  de  la  Lorraii^ 
U  s^était  ^t  connaitre  par  quelques  poésies  léger 
insérées  dans  difierens  recueils,  et  as&i^Lait  reguUèremei 
aux  séances  de  T Académie  de  Nancy,  qui  applaudian 
à  ses  essais.  Plusieurs  succès  académiques  lui  aviia 
gagné  Testime  de  Pabbé  Grégoire,  Tamitié  de  Piliss 
et  des  deuK  LaereteUe,  et  rattachement  des  honuMs  i 
IclUes  qui  habitaient  alors  la  Lorraine.  Il  était  en  m 
respondance  suivie  avec  Pilitre  de  Roiier,  Bèmardin  i 
Saint-Pierre  )  François  de  Pieufebâteau,  commerce  qû 
tolaire  fort  étendu  dont  nous  possédons  quelques  fini 
mens  dW  grand  intérêt*  Ayant  quitté  le  barreau  poi 
se  livrer  davantage  à  ses  études  favorites,  M.  Sainson 
rédacteur-propriétaire  du  journal  littéraire  de  Doi 
Ponts  )  avec  qui  il  était  intimement  lié ,  Tengagea  i 
Tenir  son  collaborateur.  Il  se  rendit  chez  ce  dernier  i 
demeura  un  an  avec  lui*  Omrtois  travailU  ensuite  » 
joumal  général  de  l'Europe  ,  imprimé  à  Ilcrve  (paj'sd 
liége  ) ,  et  qui  appartenait  k  AL  Lehnm  son  ami  j  élei 
depuis  au  ministère  des  ailaires  étrangères*  Il  rédige 
seul,  à  dater  du  mois  de  juillet  rySS,  pendant  boitai 
dix  mois,  le  joumal  de  Luxembourg,  ayant  pour  titci 
Mélanges  de  liltérature  et  de  paliUffue^  et  travailla  t^^I^ 
ment  à  d^autres  feuilles  publiques* 

La  révolution  éclate  ^  M*  G)urtois  est  nommé  par  ^ 
concitoyens  membre  du  district  de  Longuy,  et  s'y  ^ 
remarquer  par  plusieurs  rapports  limiineux  dont  qucl^ 
ques-uns  oiit  reçu  les  huimeurs  de  Timpression.  b^ 

d'eux,  relatif  k  un  mandement  de  Ciémeot  Venoada» 
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tbevéqae  àe  Trêves,  adressé  au  dergë  de  la  partie  de 
n  chdevanfc  diocèse^soumise  à  la  domioatioa  française^ 
i  eiupiciut  de  philosophie  et  rempli  de  vues  élevées, 
A  La  religioa,  dit  Courtois^  eQiisiste4-elle  dans  de 
iuie&  préteatioQsr  Doit-elle  inspirer  le  désir  d'obtenir 
tejwidietion^  un  territoiref  Elle  enseigne  à  ses  pon- 
b  dW/er  instruire  toute  ia  terrcy  daller  antumcer 
Langile  à  toute  créature.  Elle  n^est  pas  intéressée  à 
e  que  l'évéque  de  Trêves  régisse  particulièrement  une 
drtion  des  peuples  de  France ,  ni  à  ce  que  Longwy  soit 
lilAl  sous  sa  dépendance  que  sous  celle  de  révéque  de 
teU^  elle  ne  s^occupe  pas  ^  cette  sainte  religion ,  d^une 

lemarcalion  ou  il  une  circonsciiplion  de  territoire,  et  de 

ideminer  combien  telle  juridiction  aura  de  latiinde;  elle 

il  pour  but  que  le  salut  des  fidèles  indistinctement  ^  et 
es  privations  temporelles  de  ses  ministres  sont  regardées 
comme  des  bienfaits  ^  des  jouissances  dont  ila 

bivent  composer  leur  féllcllé. 

I  «  Que  Tarchevéque  de  Trêves  imite  ce  prélat  si  grand^ 
il  veucrable,  et  qui  avait  semblé  puiser  ses  vertus  dana 
^profondeurs  de  la  divinité^  qu^il  se  montre  Témule 
it  samt  Jean  Cbrisostome,  qui,  forcé  de  quitter  son 
^Mié^  se  retira  paisiblement,  et  défendit  même  à  ses 
iiiûUcs  de  le  redemander,  dans  la  crainte  de  blesser  la 
toi  du  potentat  qui  lui  ordonnait  de  fuir. 

«  Mais  ce  beau  teras  est  passé  et  ceint  de  Tambitioii 
^encore.*.. 

'  *  Rappeles-vous  ces  terrîLlcs  guerres  qui  souillent 
'''^ùtûire  de  tontes  les  nations,  oà  le  nom  sacré  de 
^  était  le  signal  du  carnage  et  de  la  mort  Rappeler 
^ccs bgwa  iaiùtea  qu^on  suivait  à  la  trace  du  sany 
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qu'elles  faisaient  répandre  5  voyez  dans  des  tems  qm 
ne  sont  pas  encore  «4om  de  nous,  cette  rage  d^asscnîi 
la  raison  à  de  vaines  autorités  ^  d  assouplir  la  pensfl 
sous  le  joug  du  despotisme,  et  dVn  prolonger  le  à«é 
loureux  martyr^  voyes  ce  tribunal  a£Ereux  qui  édaki 
les  âmes  avec  des  torches  ardcules,  et  ce  nioustrii 
effrayant,  le  Fanatisme,  qui,  un  poignard  i  lamaiÉ 
un  livre  saint  dans  Tautre,  se  promène  dans  un  iiiorol 
silence,  et  foule  sous  ses  pieds  la  nature'  ^  les  ioès 
au  lieu  de  maximes  et  de  vertus,  il  n'enseigne  qii 
de  pieuses  exb*a vagances ,  il  soulUe  dans  tous  les  cœuii 
une  fureur  de  disputes  et  de  meurtres,  il  vend  sé 
esclaves  aux  tyrans  ambitieux,  et  fait  servir  la  religia4 
i  désoler  le  monde.  * 

«  U  est  temps  que  ce  monstre  s'éloigne,  il  est  tefll 
de  respirer  en  paix ,  et  de  se  rendre  à  cette  saine  i  aLsaii| 
qui*,  échappée  des  entraves  de  la  tyrannie,  fera  touj 
chérir  et  respecter  Tempire  consolateur  de  la  religion 
et  la  rendra  toujours  sacrée  aux  yeux  de  ceux  qui  v 
la  détruire,  et  de  ceux  qui  veulent  en  abuser* 

«  Elle  régnera,  celte  sainte  religion,  sî  de  vai 
autorités,  si  les  prétentions  ultramontaines  disparaisseotî 
elle  ne  servira  plus  qifaux  iclicités  consolantes  àé 
hommes,  si  leschefe  de  l'église,  au  lieu  de  combiUf^ 
la  souveraineté  des  Peuples,  ne  leur  donnent  que 
exemples  d'amour  et  d'obéissance.  »  . . . . 

Courtois  fiit  appelé,  peu  de  tems  après,  à  radniifli^ 
traLion  du  département  de  la  Moselle^  mais,  la  com^ 
mission  dont  il  &isait  pirtie,  composée  dliommes  ipft(^ 
et  distingués,  ayant  été  injustement  supprimée  paror^lre 
du  gouvernement^  il  se  rendit  à  Paris  près  dumiiûst^ 
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qui,  en  1792,  le  nouima  commissaire  nalioaal 
1  pouvoir  erécutîf  de  la  république  française  dans  la 
jaiuJbre  ûrieataie,  poui*  opérer  la  réunion  de  celte  pro- 
ïKe  a  la  France.  U  réussit  par  ses  bons  procédés ,  ses 
pdamaiions,  à  gagner  Tesprit  des  Belges,  opéra  U 
vidion  de  leur  territoire ,  y  organisa  les  adminibtra- 

rs,  les  toibuDaux,  et  sut  maintenir  la  paix  au  milieu 
troubles  qui  agitaient  notre  malheureuse  France. 
iK  tous  les  discours  que  prononça  Courtois  pour 
^  sentir  à  ces  peuples  les  bieniaits  de  la  liberté  ^ 
lient  été  recueillis,  on  y  verrait  Tauguste  caiactère 
tous  les  sentimens  généreux  qui  peuvent  germer  - 
le  cœur  de  Thomme* 
Le  9  décembre  1 7  92,  Courtois,  chargé  d^tme  importante 
fsÀùa  dans  la  Flandre  maritime,  improvisa  dans  la 
Kiété  des  amis  de  la  libel  lé  et  de  régalilé  à  Gand^ 

Ht  huangue  dont  le  but  était  d^engager  les  peuples 

^es  à  organiser  chez  eux  une  coii\entioQ  uatiouale^ 

Pirs  'Vivement  applaudi  et  dont  la  Société  arrêta 
on,  renfenne  beaucoup  de  passages  semblables 

a  suivans  : 

|4  Citoyens^  ceux-là  sont  dignes  de  la  liberté  qui 

^pecteiil  la  vie  du  citoyen  qui  ne  pense  pas  comme 
II.  L^homme  libre  ne  sait  pas  seulement  être  juste^ 
Êd4  encore  généreux^  il  sent  que  si  les  insurrections 
anémient  quelquefois  nécessaires  pour  conquérir  la 
krté)  Tordre  et  le  calme  sont  essentiels  à  sa  conser* 
^OQ.  Renoncez  donc  aux  vengeances  particulières, 
mais  soyez  libres^  préfères,  s^il  le  (aut^  h  mort 
i  esclavage.  ^   

i  Us  qualités  essentielles  ifn  doivent  canctérisep 
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▼08  repr&entans,  smtlaptobité,  le  patriotisme,  Tadivil 
le  désiniéresseiaciii  et  ua  sens  droit.  Le&  citoyens  <| 
possèdent  ces  précieuses  qualilés  ae  sont  point  rare 
et  vous  les  trouverez  dans  les  campagnes  comme  dj 
les  villes^  vous  les  trouverez  chez  vos  Irères  desp^ 
qui  vous  environnent  Le  tems  est  passé  où  Ton  ne  dij 
sîssait  les  hommes  que  relativement  à  certain^  locâliti 
Aujourd'hui  les  habitans  de  toutes  les  contrées  sd 
firères;  il  laut  que  les  rivalités  des  peuples  disparaisseil 
et  qu ils  se  réunissent  comme  ces  ileurs  qui,  quoiq 
divisées  en  familles,  ne  sont  pas  moins  heureusemi 
et  harmonieusement  assorties  en  couleurs  ^  en  paiiuj 
et  toutes  sujettes  du  même  empire.  » 

Le  22  février  1793,  à  Toccasion  de  Tassembl 
communale  de  la  ville  de  Gand,  Courtois  fit  un  ad 
discours  également  imprimé  et  non  moins  remarquai 
que  le  précédent. 

^  L^'heuie  de  Tanarchie  et  de  rcsclavagc  expire, 
de  la  liberté  commence.  Vous  ailes  sorthr  de  la  nmi 
erreurs  et  des  abus  qui  pesaient  sur  vous  ^  et  vous  md 
trer ,  dans  une  seconde  création ,  dignes  de  la  raisl 
qui  vous  aj^Ue ,  de  Tunivers  qui  vous  contemple ,  et  j 
la  postérité  qui  doit  vous  juger. 
»•••....•••••••«•.••«••...•••..«•.••.•••**** 

«  Jje  génie  de  la  Frauce  vous  offre  les  bicnf^ 
de  U  liberté^  de  IVgaHté^  vous  présente  la  fraterm| 
la  paix.  11  orne  le  berceau  de  votre  nouvelle  p^^ 
des  images  de  la  félicité.  Il  vous  embrasse  àM^ 
affections*  Il  ceint^  de  sa  force  et  de  sa  puissaoci 
vos  frontières  menacées.  Voulez- vous  lui  être  H 
avoir  ses  lois  j  ou  bien  voule&-vous  redevenir  les  esd^^ 
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le  rAiilriclic  qui  vous  a  Iralils,  oppressés  et  humilies  F 
,  •  « .  Voulei-vous  TOUS  renchainer  au  char  de  François 
liode  /  ander-jSooiy  ou  bieii  prciérci-\uus  être  incor- 
porés  à  cette  puissance  plus  forte  encore  par  la  raison 
|oe  par  les  armes,  qui  a  employé  ses  eufans  et  ses 
utîors  à  rétablir  les  droits  sacrés  du  peuple  et  de 
fliiaiianité,  qui  va  combattre  à  mort  pour  opérer  la 
régcucration  de  runivers,  qui^  en  vous  adoptant^  itcoiH 
ienTOtre  aj^rî culture^  étendra  votre  commerce  jusqu^ici 
resserré  dans  d'étroiies  limites^  eniin,  vous  associera 
richesses  qui  sont  dans  son  sein^  aux  vertus  qu'elle 
iera  cultiver^  k  la  gloire  qu^elle  a  acquise  et  à  la 
^jesle  dont  elle  va  se  couvrir. 

«  En  vous  présentant  ce  tableau  ^  je  ne  prétends  pas 
|<ms  influencer*  Ma  patrie  ne  mendie  point  votre 
jacorporation  ^  mais  elle  nous  ouvre  son  sein.  Elle 
i«it  votre  bonheur;  mais  die  vous  bisse  libres  dans 
M>  choiju  Vous  êtes  peuple  et  souverain.  Fiiez  votre 
destbée. 

^  i  Défieir-vous  pourtant  de  ceux  qui  voudraient  diriger 
^voire  opinion  par  des  raisons  de  localités,  par  des 
factions  de  tout  genre  ^  et  qui  auront  soin  surtout 
^  prémunir  vos  esprits  contre  les  Français*  Souvenez- 
^  que  quand  le  canon  de  Jemmapes  retentissait 
^^niii  vous^  vous  £ûsiez  des  vœux  pour  leurs  succès, 
.<tqucn  les  apprenant,  vous  en  avez  célébré  le  trlomplK^ 
^fa'm  voyant  les  Français  arriver  à  vous  Tolive  à  la 
i^îq  au  lieu  des  lauiiers  qu^ils  avaient  cueillis,  vous 
its  appeliez  vos  frères^  que  vous  receviez  leurs  principes 
ta  partageant  leur  gloire  et  leurs  sentunens  ! 
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€  Citoyens,  votre  république  est  un  diainoo  del 
chaine  universelle  qui  doit  unir  les  hommes  Si  ceH 
chaine  s'étend^  si  les  mêmes  lois  nous  gouvemeolj 
le  bonheur  dont  on  n^a  vu  jusqu'^ici  que  Toiabnl 
naîtra^  se  répandra  sur  toute  la  nature.  Les  peupl^ 
ne  vîciiili  oui  plus  sur  uus  rivages  au  Lriât  de  rarlilleri^ 
mais  au  son  des  instrumens,  mais  aux  cris  deFallégicss^ 
aux  acceus  de  TauiiLié.  ÎSous  \  errons  les  eu  fa  us  ^ 
la  Tamise  se  mêler  avec  ceux  de  la  Seine  et  de  YEbcuI\ 
Partout,  nous  serrerons  des  alliances  iraiemelles,  immi| 
étendrons  le  couimerce  des  richesses  et  des  seuliuieoij 
partout  on  cultivera  les  vertus,  et  la  terre  n^offiriij 
plus  qu  un  spectacle  délicieux  digne  de  rËiernel  (y 
Ta  créé.  » 

Obligé  de  fuir,  lors  de  la  défection  de  Dumouhq 
Courtois  revint  avec  une  cai^^e  bien  remplie  qu'il  remit  aij 
gouvernement,  et  (ut  ensuite  à  Longwy  où  il  prononça^  1| 
22  octobre  1793, un  discouiséloquenunent  écrit,àrocfa 
sion  de  Tanniversaire  de  la  rentrée  des  troupes  (rançaisi| 
4ans  cette  \iiie.  Le  ministre  Lebrun ,  en  récompense  iij 
sa  loyauté  et  de  ses  services,  le  fil  nommer,  le  19  j^i^ 
1 793 ,  accusateur  militaire  près  le  tribunal  du  second  arj 
ron  Jissemcnl  de  Tarmée  de  la  Moselle,  dont  Melt  clan  Ij 
chef-lieu.  Mais  de  tellesfonclions  cadraient  mal  avec 
prit  généreux ,  le  caractère  paisible  de  Courtois.  Dc^ 
envieux  le  dénoncèrent  au  club  comme  modéré j^f^ 
aation  fort  grave  pour  Tépoque  et  qui  le  mit  à  l'insM 
sous  le  poids  d^un  mandat  d'arrêt  Courtois  prévo)aii| 
Torage  dont  il  était  menacé ,  s^était  rendu  à  LonguioO) 
pour  y  occuper  une  place  de  juge  près  le  tribunal  d^^i 
où  il  remplissait  depuis  quelque  tems  les  fonctions  ^ 
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tfppléanU  II  uLliut  cette  fois  de  demeurer  chez  lui,  sous 
I  surveillance  d'un  gendarme ,  pendant  que  son  procès 
SnsimisaiL  Toute  1  admiuistratiou  départementale  ayaot 
lé  dénoncée  ^  à  propos  de  son  adresse  au  roi ,  sur  Taf- 
îre  du  loaodt,  G>urtois  fut  du  nombre  des  victimes  que 
m  conduisit  à  Paris.  Les  gendarmes,  que  sa  jeunesse  et  sa 
fendeur  intéressaient  ^  \  oulaient  le  laisser  évader  et  lui  en 
seuageaieut  les  moyens^  mais  sa  conscience  était  calme ^ 
liln^envisageait  pas  la  catastrophe  qui  pesait  sur  sa  téte. 
iwirtois  périt  le  12  janvier  17947  ^  l  ^ge  de  33  ans; 
Itux  Je  ses  frères  blessés  le  même  jour  en  derenJaiit  leur 
Ltrie^  payèrent  de  leur  sang  Tingratitude  du  sort ^  et 
iiie  lettre  d  Alexandre  Courtois,  écrite  presqu'au  pxed 
le  Téchafaud ,  informa  sa  famille  et  ses  nond)reux  amis 
^  U  perte  qu^ils  avaient  faite.  Ce  jeune  homme  avait 

écoulé  son  arrêt  île  mort  avec  un  grand  sang-froidj  il 
fcn  (lit  à  Téchafiiud  en  chantant  la  Marseillaise. 

Chose  digne  de  remarque,  c'est  que  le  P.  Venauce,  ca«* 
pucin  et  poète  agréable ,  habitant  le  Comtat  Venaissin ,  et 
ftt  avait  avec  Courtois  une  correspondance  suivie,  monta 
^urlVchafaud  le  même  jour.,  et  pour  un  motif  semblable. 

Courtois  mourut  pauvre*  11  s^était  marié  deux  fois  :  sa 
pmucre  lemme  lui  donna  un  hls,  Micbel-Amedcc^  dont 
^%  parlerons  plus  loin.  La  seconde  s'est  remariée  avec 
M*  Mance,  et  habite  Liège. 

Ce  jurisconsulte  littérateur  M'avait  pas  encore  atteint  la 
Monté  du  talent  Doué  dWe  rare  fiudiité,  il  en  abusa 
m  composant  beaucoup  de  (utilités  qui  passeraient 
iajourd^hui  inaperçues.  Elève  de  Técole  de  Durât,  il 
ivintses  traces^  sMleva  quelquefois  plus  haut,  mais 
tous  croyons  quoi  avait  encore  beaucoup  à  faii  e  pour 
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occuper  un  rang  élevé  dans  la  république  des  lettre 

Voici  une  liste  de  ses  titres  littérau  es  : 

I.  Dilhji  anibe  sur  la  Jalousie  p  mculiouuc  liOiiuiaU 

ment  par  TAcadémie  de  Nancy. 

II.  Discours  en  prose  sur  l'emploi  des  JUc/iesses*  Ce  mo 
■ceau  obtiot  on  accessit  à  la  même  Académie. 

III.  jDissertation  sur  le  Serment^  envoyé  à  rAcadëmici 

Nancj^  et  insérée  dans  le  Dicûouaaire  de  jurisprucicuce. 

IV.  Réponse  à  celle  question  proposée  en  i  ^83  p 
TAcadémie  de  Besançon  :  Les  vertus  patriotiques  peuve/t 
elles  s'exercer  avec  autant  d'empire  dans  les  monaréi 
que  dans  les  républiques  ? 

Le  discours  de  Courtois  ^  écrit  dans  le  sens  monarciiifM 
obtint  un  accessit*  Il  portait  p^ur  épigraphe  : 

Lu  Romain  voyaut  un  sii^e  libre  (Imi 
Séual ,  dtinaoda  à  Tua  des  seualiurs  a  4^ 
€lait  destiné.  11  lui  rëpoodk  :  A  U  Ubcri 
Moi ,  je  Tais  montrer  celui  de  U  VcrM* 

Un  libraire  ^  persuadé  que  cet  ouvrage  serait  mis  au  jou 
avait  demandé  la  préférence  sur  tout  autre  ^  mais  les  ëvéoi 
mens  ne  Tout  pas  peioiis.  Courluis  avait  alors  vingt-cinq  aii; 
Il  était  membre  des  Sociétés  académiques  de  CfaMens  < 
d'AiTas* 

V.  Réponse  à  celle  autre  question  proposée  par 
demie  de  rinunaculée-G>nception  de  Rouen:  Combien csi 

il  inlére:iSatiL  pour  la  gloire  et  le  bonheur  des  /Vflwç* 

de  conserver  le  caractère  national?  L  ouvrage  de  Goortoi 
a  remporté  le  prix. 

VI.  Choix  à  la  Mode  y  proverbe. 

VU.  i^itres  y  Rêveries ,  Réflexions,  en  prose  et  en  ter^ 

MIL  Lettre  à  un  Club,  sur  la  nécessité  des  mœurs  pr^ 
vies  dans  une  Bépublique,  avec  celte  épigraphe  :  fossif^ 
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Uk.  Traité  sur  les  Causes  de  la  Vie  et  de  la  Mort^ 

X.  Le  Solitaire p  poème  d'eavirou  huit  ceals  vers  alexaa- 
érios. 

;  XI.  L*IUusion  poétique^  discours  de  deux  cents  vers 

ileiandrîns. 

i  Xn.  Topographie  du  haiîUage  de  Longuion. 

XUI.  Fojrage  dans  les  jirdennes,  en  prose  et  en  vers^ 

avec  celte  é]>igi  aglie  : 

L^Aigle  voyage  au  séjour  tlu  lonncrre  j 
MaU  Proguë  doit  rater  la  terre. 

XIV.  Laure  à  Liiuior.  Héroïde  de  i5o  vers  aleiandrios. 

XV.  I^oésws  diverses  y  telles  <j[ue  le  Ton  du  jour,  JP^ables, 
'Énigmes,  Charades^  etc. 

XVI.  Plusieurs  JP/<ii</a^erjremar<{uable8  ^  un  entre  autres 

four  M.  Barllicleiiii- Victor  Lalouette^)  prèlre,  curé  (\(*  Daslieu^ 
Mcnié  fiiussement  de  mauvaise  foi  ^  de  scandale  ^  d'avoir  al- 
léré  des  drogues^  etc. 
Tons  ces  ouvrages  sont  demeurés  manuscrits. 

Les  sciik  <^ue  Courtois  ait  fait  imprimer  i»out  digpes  de 
Kmanjoe: 

'  XVn.  Observations  pour  la  Fille  de  Longuion  du  Dé-- 
pv'iement  de  la  Moselle.  Paris ^  Qialon  ^  an  2  de  la  liberté^ 
u^-ii  de  54  pages. 

Cet  ouvrage  avait  pour  but  de  faire  valoir  les  droits  de 
Loaguion  au  tribunal  qu  on  devait  établir  daiis  le  district 
;  ^U)Dgwy.  Courtois  6t  connaître  d^abord  la  position  respec- 
tive des  trois  villes  rivales  ^  exposa  ensuite  les  ressources  de 
^^^^^  indiqua  les  localités  essentielles  k  saisir^  les  incon-- 
v^nieas  à  écarter^,  et  conclut  en  prouvant  que  Longuion  de- 
^ait  avoir  la  préférence. 

^    ^m.  Idées  sur  Testùne  au  marc  â argent  y  nou»éU 
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mesure  de  la  valeur  des  hommes ,  donnée  par  la  nwfohi^ 
ea  Toiz  de  T uissemblée-natiomile*  Brochure  lu- 12  de  ai 
pages  )  avec  cette  épigraphe  :  j 

Avmcnov  ywaX  qa*oii  iw  d^mkt  jm^ 
Ici  Tilles  Grecques,  et  w  let  aifftj 

porlc  à  la  de«.lruclioii  cKs  villes. 

M0CiT££Q0l£0.  E«p    (IvS  U  ,  t.  Ill 

ch.  V,  lÎT.  XXIX.  I 

Courtois  avait  pour  but  de  démontrer  daus  ce  pelil  écri 
qu^une  loi  qui  fabait  découler  de  la  richesse  les  droits  ï  ïi 
ligibilité  législative^  cousacrait  Taristocratie  des  ricbes^  % 
n^établissait  en  France  que  des  oppresseurs  et  des  opprinai 
D  combattit  avec  autaut  d  énergie  que  de  logique  les  arguinra 
qu*on  pouvait  alléguer  en  faveur  de  la  loi^  et  se  montra  ^ 
même  tems  habile  écrivaiu^  juriscoosulte  profuud  et  répi^ 
blicain  zélé.  ^ 

€  Oui^  MM.,  j'en  appelle  à  la  nation,  j^en  appd^ 
à  voui>-memes:  ce  vl^ï  pas  Tor  qui  doit  nous  diillfl| 
guer;  ce  n'est  pas  le  marc  d^argent  qui  doit  élever  ii| 
Français  au-dessus  dW  autre  Français  :  tous 
égaux  ^  tous  sont  citoyens  :  Tunique  titre  ^  le  tili| 
étemel  à  Téligibilité ,  c'est  la  contiance  publique.  Poil 
être  libre,  pour  être  juste,  elle  doit  être  sans  hornq 
Si  le  plus  pauvre  berger  de  Champagne  était  élu  pam^ 
nous,  il  faudrait  l'admettre. 

«  Français  !  songei^y  bien  :  par  Festime  au  marc 
gent,  Aristipe,  le  plus  sage  des  hommes,  serait  dâr 
honoré  parmi  vous. 

€  L'immortel  auteur  du  contrat  social ,  lui  dont  k  bdli 
âme  embrassait  à  la  fois  toutes  les  passions  des  homtoA 
et  la  politique  des  gouvememens;  Raynal,  MablV' 
tous  ces  caivains  courageux  et  éloquens,  a  qui  \^ 
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leva  la  révolutioa  qui  vient  de  s'opërer,  ces  génies 
rigoureux  ne  seraient  pas  cligibles!  un  vil  maitôtier 
lor  serait  préféré. 

,  «  Et  l<  s  gens  lettres ,  fuîmes  par  le  malheur,  éloi- 
^  de  IHntri^e  et  de  tous  les  moyens  qui  mènent  4 
I  toriune ,  seraient  presque  tous  éconduits  par  le 
ïiiieske  décret  !  Ctpeiulant ,  ce  sont  des  êtres  privi- 
Mp^^  initiés  à  toutes  les  connaissances^  les  seuls 
peut-être  qui  connaissent  bien  la  manière  d  organiser 
b  âats  et  de  rendre  les  peuples  heureux.  Sénateurs^ 
fMs  en  avez  des  exemples  parmi  vous  ^ 

i  Sous  quelle  ei&ayante  condition  va-t-îl  donc  exister 
lus  la  société  ^  cet  homme  vertueux ,  éloquent  ^  mais 
pavre,  qui  porte  dans  son  sein  des  germes  de  vertu 
ft  de  morale ,  et  que  le  ciel  avait  donné  à  la  terre 
ffm  éclairer  les  honmies  ?  il  faut  qu'il  brise  ses  pin- 
craiix.  qu'il  s  enfonce  dans  la  fange  des  esclaves  ^ 
fn  il  quitte  tous  les  objets  de  bonheur  dont  il  se  voyait 
mvirooaé  avec  une  satislàction  orgueilleuse.  Sera-tr-il 
f^uit  à  chercher  les  dangereux  avantages  du  crime  ^ 
qu'il  sera  des  honneurs  de  la  verta  P  Osera-tril 
tte^cr  sa  voix  en  laveur  de  ses  frères  opprimés , 
<[uaad  il  se  verra  obligé  d*obéir  lui-^ème  i  celle  des 
fynm^  quand  le  fer  de  la  honte  aura  rougi  son  frontP 
n<riM  'nilurtuael  homme  de  bien:  t appartient-il  encore 

t'enflaamier  pour  la  patrie,  pour  la  ^oireP  Va, 

{jen»  d«  K'Urc*  sonl  ,  à  re'j^anl  <î»*s  pens  rirîie»  p#a  instruits  ^ 
^  ^uiin  cixYBl  liupt'rbe  tl  hfuui.s&aui  Gèieaieul  e^l  à  1  vgard  d'une 
^oope  dooi  k  YM  dêcélt  U  goAl  qu'tU  ont  poar  It  Mmindar 

^^^àém  sont  «tons  cncors  é9  fêùê  fni  M  tifiDl  fw  èfûirê  U  son 
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va  dessécher  loin  de  tes  foyers.  Cependant^  ton  ni 
s'épanouissait  à  rinage  de  la  régénération  de  ia  Fraïui 
Hélas!  elle  ne  s^est  pas  regénérée  pour  toi,  mais  j>o| 
les  riches^  mais  pour  les  sangsues  de  TÉtat.  Va,  { 
regretten  ailleurs  les  abus  que  tu  dénonçais  :  ils  éUie 
moins  crians,  moins  af&eux  que  Vesiime  au  mà 
émargent.  Que  sont  maintenant  les  Tertu&  devant 
estime!  Va,  lu  nas  plus  rien  à  esptier,  abdique  ij 
nom  flétri  par  le  malheur  :  va  mendier  un  tombe^ 
dans  une  terre  étrangère  :  va  momir  sur  le  sul  dej 
liberté.  » 

Courtois  cherche  à  prouver  :  i.**  que  les  distinctions,  i| 

compagnies^  les  instiUitions  aristocratiques^ loin  d'être iilîl«| 
comme  Ta  dit  Montesquieu,  sont  incoostitutionnelles  et  on^ 
reuscs  à  TÉtat^  2.*  que  i]uand  même  elles  seraient  constUij 
tionuelles,  ou  pourrait  les  supprimer,  puisque  la  natioa  | 
toujours  le  droit  de  réformer  sa  constitution*  , 

XIX.  Réflexions  sur  une  brochure  nowette  intitulée^ 

Ultimatum.  Brochure  ia-ia^  de  16  pages ^  avec  cette  epij 

graphe  :  . 

UnituvirtnêuaUi»  (PhMrr.)  ' 

XX.  La  Grille  f  conte  gascon  de  plus  de  2100  vers 
inséré  dans  le  journal  de  Deux-Ponts. 

XXI.  Une  infinité  de  pièces  fugitives  insérées  sous  à^. 
noms  supposés^  par  exmipie^  la  Muse  ardcnnaùe f 
mite  isb. . .  dans  la  feuille  précitée  ^  les  Affiches  de  M^ij 
le  Jourual  de  Nancy,  rAImanacU  des  Muses  ^  les  Etrrnnrt 
lyriques  par  M.  Chollet  de  Jetfort^  les  Lunes  du  CmsM^ 
Jacques^  etc.  I 

Une  grande  partie  des  manoserits  de  Courloii  ont  i\à 
déchirés  lors  Tinvasiou  des  Prussiens  de  179^  1  dauirtf. 
qu^il  avait  confiés  à  son  frère  le  curé ,  ont  été  enlèves  csj 
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line  temps  qiie  la  bibliothèque  de  ce  dernier.  La  veuve 
ourtois  eu  possède  eocore  plusieurs  quVlle  ne  veut  pas 
màre  publics  ^  malgré  la  volanlé  du  défuat  qui  teoait  à  ce 

ails  fussent  imprimés* 

Jean  Courtois,  père  d'Alexandre,  avait  eu  dixcnfans. 
^^iuë,  prêtre  bénéficier  de  Tëglise  d'Aviolh  ^  a  été ,  pen- 
luil  la  revuluùoii .  curé  coastitationnel  de  LfOnguion, 
hmânier  des  ambulances  de  Tarmée  de  la  Moselle,  et 
|M  iaît  remarquer  par  des  traits  de  courage  et  d'fauma:* 
litc:  il  vit  à  Longuiou  des  revenus  de  sa  chcUve  pension. 

Jean-Pbilîppe  ^  5/  enfiint,  était,  en  1 792 ,  notaire  près 
^bailliage  de  Longuion  et  membre  du  district  de  Longwy* 
I  refuse  de  signer  la  capitulation  de  cette  ville,  sVnfuIt 
Iki  son  père^  est  arrêté  par  Tennemi ,  s'échappe,  va  re- 
oiudre  Tarmce  française  ^  se  signale  dans  un  combat 
taTiiit^fmte ,  est  nommé  lientenantparDumouricK,  puis 
rapiuine,  devient  Taidc-de-camp  du  général  Morlot, 
thmlier  de  la  Légion-d'honneur,  capitaine  adjoint  et  chef 
(létat^ior,  estiaitpri80nnier,s'écfaappe,estnommé  com- 
mandant de  Loka ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  se  trouve 
lia  bataille  de  Waterloo,  où  il  a  un  cheval  tué  sons  lui^ 
c^lliles&é  à  Issy^  sur  la  Loire,  et  meurt  le  4  1828, 
suites  de  ses  fatigues.  Cet  officier  s'est  distingué  par 
^u&ieurs  traits  de  bravoure  au  siège  de  Namur,  dans  les 
^p^^ues  de  Hollande ,  de  la  Vendée  et  d'£spagne« 

Marie-Florentin^  6.^  enfiint,  entré  comme  simple  soldat 
^^u^le4*^  bataillon  des  volontaires  de  la  Moselle,  iait 
'^^'K^eulcnant  par  Louis  XVI ,  dans  Royal-Roussilion , 
trouvé  au  camp  de  la  Lune ,  à  la  bataille  de  Jemma^ 
1^?  de  Thouars,de  Savenal^  du  Mans,  a  iait  avec  dis- 
^Action  les  campagnes  d'Italie,  de  la  Vendée,  de  Prusse 
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et Allemagne.  Un  boulet  qu  il  rerut  clans  la  poitrine  ti 
entrant  dans  le  vill  âge  de  Bomersdorff^  mît  fin  à  sa  glorieasi 
caiTière*  li  était  chef  de  bataillon  ^  membre  de  la  Léffm 
d'honneur,  et  avait  assisté  avecle  colonel  Jean  Courtoîj 
son  firère^  à  {>kis de  trois centscombats ,  sièges  oukatailld 
Anacbarsis-Jean  Courtois  se  iit  en  Italie  une  réputé 
lion  militaire  fort  brillante*  Né  k  6  octobre  1767,  i 
entra  au  service  le  1 1  décembre  1  j&i^  arriva  pnHuptl 
nienl  au  grade  de  capitaine ,  se  distingua  au  paii^ 
du  Bhin,  qu'il  traversa  le  1/'  en  tète  de  Vâe  de  Bedbetf 
dans  une  barque  montée  par  dix-huit  hommes  ^  iory 
les  retrancheroens  ennemis  ^  fit  22  prisonniers  dont  m 
officier,  s^empjira,  avant  d'entrer  dans  Kaiserveri,  dm 
pièce  de  canon,  se  signala,  par  son  inUcpidité,  à  la  prisj 
de  Fridberg,  au  passage  du  Tagliamento  et  à  Ymii 
du  fort  de  la  Qiueza.  D'après  le  compte  rendu  au 
néral  Buonaparte  de  la  conduite  qu^avait  tenue  M.  Ofà 
Uns  dans  les  affaires  des  26  ventôse  et  4  germinal^  i 
fiit  nommé  chef  de  bataillon.  Au  passage  du  Miocio 
ce  militaire  fiit  le  premier  qui^  à  la  tète  de  sod 
taillon,  reprit  le  village  de  Pouolo  dont  l  ennemi  s  cUi 
emparé.  Il  y  marcha  le  drapeau  à  la  main,  fit  4^0  priw 
niers,  dont  i5  officiers,  et  contribua  puissamment  au  ^ue 
ces  de  cette  glorieuse  Jourut  e.  iSonuué  major  du  76- 
régiment  de  ligne ,  il  se  conduisit  avec  bravoure  à  Matst 
go,  fit  la  campagne  d'Allemagne,  commanda  à  Wagrain 
une  brigade  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  réunis, 
deux  blessures  graves  et  mérita ,  par  sa  belle  coaduit^i 
que  l empereur  lui  di  ferai  le  titre  de  chevalier  at«C 
une  dotation.  Le  colonel  Courtois^  en  retraite  à  MelS) 
est  décoré  du  titre  d'officier  de  la  Légion  d  houu^^i^' 
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Michel-Améck'e ,  fils  du  liltt râleur,  après  de  briilaales 
iodes  fiâtes  à  Paris,  s^enrôle  à  1 6  ans ,  fait  les  campâmes 
lu  Hanovre,  de  Prusse,  d^Espagne,  de  Portugal,  se  dis- 
bgoe  à  Jéna ,  Eylau ,  Ostrolomka,  gagne  Testime  et  Tami- 
ié  du  général  Foy,  s^échappe  des  pontons  de  la  Vieille- 
j-*5lille,  où  il  avait  été  traîné  prisonnier,  cueille  de  nou- 
leaui  lauriers  aux  sièges  de  Lérida  et  de  Rodrigo,  com- 
lat  dans  les  plaines  de  Saxe ,  est  blessé  près  de  Dresde ,  et 
penrt  à  Lollin,  en  Bohême,  capitaine  ,  à  26  ans. 

I 

'  COUTURIER. 

I 

:  GoimiEiEB  (  Jean-Keire),  né  à  Porcdette  en  1741? 
f^rocureur  fiscal ,  puis  avocat  à  la  prévôté  bailliagère  de 
lorhange ,  Keutenant-général  du  grand  baiHiage  royri 
k  Bouzonville  depuis  1779^  juge  suppléant  à  la  cour  de 

cassailon  en  mars  1 791 ,  élu  la  même  année  député  de  la 


1 

^)  paraitre^  par  motif  de  santé*  11  lui  écrivit  le  i3 
iéccmbre  pow  lui  annoncer  les  dangers  plutôt  supposât 
|ue  réels  dont  Metz,  Thionville  et  Sarrelouis  étaient 
menacés.  Appelé  à  siéger  dans  la  convention  nalio- 
ule  en  1 792 ,  il  fut  désigné,  le  23  décembre  de  la  même 
^née,  comme  commissaire  avec  Denfzel  et  liulhy  dans 
^  départemens  de  la  Moselle  et  du  Bas-*Rhin  ;  mais 
ir  uue  dénonciation  d'actes  arbitraires  portée  contre  les 
ifux  premiers  par  une  Jéputation  du  Bas-Rhin,  qui  se 
^  entendre  à  la  barre  de  rassemblée ,  et,  diaprés  la 
proposition  de  Mallarmé,  les  pouvoirs  furent  retirés  à 
(Couturier  ainsi  qu^i  DentzeL 
U  26  août,  Couturier  siégeant  à  la  convention^  d^ 
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ïnanda  que  le  commissaire  Petit-Jean^  accusé  da\oii 
agi  contre  les  intérêts  de  la  république ,  fiSlt  traduit 
tribunal  révolutionnaire»  ' 

Chargé^  au  mois  de  novembre  1793,  de  relever  Id 
sentimens  républicains  de  la  commune  d'Ëtampes,  1 
annonça  le  i5  à  ras^eioblée  que  cette  petite  ville  ttai 
entièrement  régénérée.  Il  y  exerçait  encore  le  mois  vA 
vant  les  fonctions  de  représentant  du  peuple ,  et  cherchai 
à  s^emparer  du  plus  de  numéraire  possible  en  iàveurdil 
gouvernement  Dans  la  séance  du  février  179^1 
Couiuiicr,  rapporteur  des  comités  des  domaiues  c 
d'aliénation^  fit  décréter  la  Tente  des  biens  du  clergj 
étranger  situes  eu  France*  ' 

Le  16  décembre^  après  un  long  diseours  de  Banfrej 
lait  au  nom  du  comité  de  salut  public  pour  proposer  4 
nouvelles  mesures  rigoureuses ,  Coutuni  r  parla  sur  1  e 
puration  des  autorités  constituées^  sur  les  assenibléc| 
clandestines^  et  sur  rarrivée  des  mcirldioaaux  à  Pan^. 

Réélu ,  dans  Tan  IV^  au  conseil  des  Cinq-Cents  •  1 
combattît,  le  i3  septembre  1796,  le  projet  de  fiessofl; 
sur  Torganisation  forestière  j  et  en  proposa  uii  aubl 
en  i52  articles,  qui  ne  fut  pas  ad<^rté.  ' 

Le  2 1  octobre ,  lieal  fit  adopter  à  rassemblée 
lative  un  projet  de  résolution  qui  annulait  deux  arréM 
pris  par  le  représentant  Couturier,  dans  les  séances  (i< 
la  société  populaire  d^tampes,  des  1 3  et  1 4  frimairt 
an  ii ,  relatif  à  une  contestation  judiciaire  qui  extfN 
devant  le  tribunal  de  Jaa\ille.  ' 

Dans  la  séance  du  2 1  ventôse  an  V  (  1 1  mars  1797 
il  défendit  Tarrété  du  directoire  qui  privait  de  leurs  droite 
politiques  les  prévenus  d  émigration.  ^  Si  le  Jiicctairt 

I 
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exécutif  n^avait  pas  pris  son  arrête,  vous  dewicz 
,  prendre  une  résolution  conforme  à  cet  arrêté;  et  si 

votre  décibiou  cUil  coatraire)  je  croirais  la  liberté  en 
,  danger.  » 

«  Ou  diL  que  la  comUtulion  n'a  pas  prévu ,  panni  lea 
,  cas  d^exclusion ,  celui  de  la  prévention  d'émigration; 
;  )e  le  crois.  £n  effet,  les  auteuis  de  la  constîtutioii  ne 

puuvaicut  s'attendre  qu^un  jour  on  réclamerait  pour 
[  des  prévenus  d'émigration  un  droit  qu'ils  sont  peut- 
i  être  eux-mêmes  très-peu  jaloux  d'exercer,  et  qu  il 
;  serait  tri's-dangereux  de  leur  accorder^  car,  sur  la 
f  totalité  des  rédamans,  il  n^  en  a  peut-être  pas  deux 
*  n  uli,  qui  là  aie  nt  émigré.  »  (Des murmmes s'élevèrent») 

Le  26  prairial  an  VI ,  Couturier  présenta  plusieurs 
irtides  sur  les  finances.  Le  i3  tliermidor,  il  ouvrit  la 
léance  par  un  discours  dans  lequel  il  réclamait  contre 
boon  mise  en  vente  des  biens  des  cultes  réformés,  et 
1*  fnauda  :  <ii  1  que  la  loi  du  2  iiuv  embre  1 789 ,  et  toutes 
tttta  relatives  à  la  vente  des  biens  d'église  et  de  main* 
norte,.  soient  exécutés  sans  délai ^  que  tous  sursis  ou 
Juspeusioiis  qui  auraient  pu  être  donnés  à  ce  sujet  soient 
loaulés.  2.^  Que  lesdits  biens ,  sans  distinction  de  culte, 
soient  vendus  en  détail  et  par  petits  lots,  à  un  an  de 
Drédit,  et  en  numéraire  effectif,  payable  par  quartier  et 
i avance,  en  supportant  Tintérèt  pendant  la  durée  du 
crédit,  à  cinq  pour  cent.  3.**  Que  les  adjudicataires  qui 
fondront  payer  comptant,  jouissent  d'une  prime  de  dix 
pour  cent,  dont  il  leur  seia  lait  déduction  sur  le  prin- 
apal.  » 

iaurent,  du  Ba^Kbin,  appuya  la  proposition  de 

Couturier,  et  le  comcli  urduuua  que  les  discuuib  de  ce$ 
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deux  députés  seraient  imprimés  et  qa^on  en 
renvoi  à  une  commis&ion. 

Le  1 1  fructidor,  une  discussion  s^étant  ëlablle  au  suj 
dW  impôt  sur  le  sel,  Couturier  s^éleva  contre  ; 

énergie  : 

€  Sous  les  rois,  les  nouveaux  impôts  étaient  toiij 
colorés  de  moiils  spécieux  des  besoins  de  TËtat  IM 
d^ètrc  onéreux  au  peuple ,  ces  impôts ,  osait-on  dire! 
devaient  le  soulager,  iavoriser  Ion  commerce  et  soi! 
industrie.  L impôt  à  pciae  établi,  rerevail  bicatùt  tld 
aceroissemens,  et  Ton  avait  coutume  de  les  faire  au  camJ 
mencemenl  de  Tannée,  comme  gages  du  bonbeur  quod 
était  dans  Tusage  de  se  souhaiter  à  cette  époque. 

«  Cest  ainsi  que  de  degré  en  degré  f  ai  vu  mcmtà 
rimpôt  du  sel  à  douze  sous  de  France,  tandis  quouk 
vendait  à  ^étranger  deux  Itards  la  livre*  Quel  sourem^ 
pour  moi!  Juge  civil  el  criminel  d'un  grand  bailliage^ 
il  n^  avait  pas  de  semaine  que  je  ne  fusse  daiis  le  cas  àé 
procéder  à  des  levées  de  cadavres  assassinés  par  la  fenne 
générale*  Ce  régime  odieux  est  deliuii,  et  le  projet  àt 
la  commission  est  un  acheminement  à  son  rétablissement 

€  Je  reconnais  dans  ce  qu  on  vous  a  dit  tout  le  mid- 
leux,  toute  la  finesse,  toutes  les  expressions  dont  se  s€^ 
vaient  les  anciens  contrôleurs-généraux^  on  a  été  jusqal 
vous  dire  que  Timpôt  ne  pèserait  pas  sur  le  peuple*  LVtraih 
ger  viendra  chea  vous  acheter  le  sel^  vous  serei  forcés 
de  le  lui  donner  i  deux  liards  la  livre  comme  auirefoiS) 
et  dès-lors  la  contrdMmde  s^établit,  et  avec  elle 


wm 

1 
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de  la  douceur,  Timpôt  rapportera  peu  ^  avec  de  la  rigueur, 

il  ramènera  les  vexationa  de  Tancieii  régime*  > 
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Couturier  rappela  ensuite  les  ressources  qu^îl  avait 
adiquées  précédemment  dans  une  motion  d'ordre^  aa-* 

QÏr:  les  économies  et  les  suppressions  qui  restaient 


f 

1 

I  vente  des  biens  d^émigrés^  la  suppression  des  affecta^ 
jOus ruineuses  de  bols  immenses  à  differens  particuliers, 
(rachat  des  rentes  foncières^  mie  nouvelle  répartition 
4;^  iiroits  de  patentes,  un  impôt  sur  les  successions, 
0  recours  sur  tous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers 
lublics,  une  diminution  de  certains  appointemens  trop 
levés,  et  termina  eu  demandant  la  question  préalable 
inrie  projet,  et  le  renvoi  de  ses  idées  à  la  commission. 
Le  2i  iiimaire^  il  (it  un  rapport  sur  une  motion  d  or- 
iit  tendante  à  iaire  déclarer  domaines  nationaux  les 
|i£as  attachés  aux  établissemens  protestans.  Le  conseil 
u  ùrtlonaa  Timpressioii.  La  discussion  sur  le  rapport 

jrant  été  reprise ,  Couturier  en  fit  adopter  les  conclusions 

1 1 1  ventùse. 

Le  i.'^  brumaire  an  VIII,  il  annonça  au  conseil  des 
^ioq-Cents  le  départ  des  conscrits  de  son  département, 
t  obtint  la  mention  honorable  de  la  conduite  de  ces 
snscrils  et  des  administrateurs  de  la  Moselle*  Dans  la 
uéoie  séance,  il  combattit  avec  Domici^  et  Perrin  de 
i Gironde,  une  disposition  prise  en  faveur  de  la  verrerie 
k  ^^-Quirin ,  comme  établissant  un  privilège  en  faveur 
IW  compagnie  et  dotant  quelques  particuliers  du  re-> 
HOU  public.  Ce  sont  les  dernières  paroles  que  Couturier 
u  entendre  à  rassemblée  législative^  nommé  peu  après 
directeur  de  l'enregistrement,  il  fiât  chargé,  au  mois  de 
i8o3^  de  présider  le  collège  électoral  qui  devait  se 
cuuif  à  Montbrisson  (Loire),  le  i8  avril  suivant*  Le 
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comte  Emmery^  notre  honorable  compatriote,  alors  cou) 
sciller  d^état,  avait  été  nommé  président  du  collège  4 
la  Moselle.  i 
Couturier  mourut  à  Issy  (Seine),  le  S  octobre  181  jj 

Tables  du  Moniteur  1787  -  99,  p.  ii4  i  1799  à  i8i4  1  p*  177**— 1^ 
bio^aphes  oui  nma  Couiurier  dao$  leurs  nomenclatures*  | 

I 

CUSTINE.     .  ' 

I 

CuSTiNE  (  Adam-Phiiippe ,  Comte  de),  naquît f 
Metz,  et  non  à  Sarrebourg,  le  4  février  174^,  cofflfl^ 
viennenl  de  le  répéter  deux  biographes.  Il  ctaillc  qu^ 
trième  fils  de  Philippe-Joseph  comte  de  Cusûne,  ^ 
d'Anne -Marguerite  Maguin,  liérilière  du  unnic  à 
Roussy.  Son  père  ^  seigneur  de  Guermandië ,  baroo  d| 
Safcex,  grand  fauconnier  du  roi  de  Pologne,  éUii 
venu ,  par  son  mariage  ^  seigneur  du  comté  de  Rouss]| 
et  habitait  le  château  de  Roussy-le-Bourg  pl  y  est  mûil 
le  29  octobre  lySg:  son  épitaphe  existe  dans  une  cluj 
pelle  latérale  de  Téglise  de  Roussy-*le-*VilUtge«  | 

Custine  lut  destiné,  dès  ses  plus  jeunes  années,  àl{ 
carrière  des  armes.  Créé  sous-licutenaiiL  à  Tàge  detf^ 
ans,  fit,  Tannée  suivante,  la  campagne  des  Pays-Bas soi^ 
le  maréchal  de  Saxe,  et  fut  témoin  du  siège  de  Maéstricb^ 

La  paix  ayant  été  conclue  à  cette  époque,  notre jeidj 
officier  vint  continuer  ses  études  à  Paris.  A  peiœ  M 
a^ait-il  achevées  qu  il  eiiUa  daus  le  régiment  du  Roij 
d'où  il  passa  capitaine  dans  les  dragons  de  Scbombeifl 
£n  1758,  il  commandait  une  avant-garde  sou:»  M 
ordres  du  prince  de  Soubise ,  se  distingua  dans  fhskM 
occasions  et  mérita  gue  le  Grand-Frédéric  lui  doimât  uini 
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ace  dans  ses  mémoires.  Le  ministre  Choiseul,  qui 
vint  à  Custine  un  intérêt  tout  particutier^  sVmpressa 
saisir  une  occasion  favorable  à  son  avancement ,  et 
créer,  pour  ce  jeune  guerrier,  un  régiment  de  dia- 
B8  qui  porta  désormais  le  nom  de  son  colonel.  Il 
iNâii  alors  que  vingt-un  ans,  mais  le  zèle  quUi  mita 
idier  les  évolutioas  et  la  discipline  militaires ,  en  firent 
iatot  un  tacticien  assez  habile ,  pour  que  le  grand  Frê- 
ne désirât  le  connaître.  Custîue,  que  son  éducation 
igoée  avait  mis  au  niveau  de  la  jeune  noblesse  du 
H:le,  |>artageait  les  principes  de  rt-ibrme  et  d  iudépen- 
Bce  dont  elle  était  pénétrée.  Aussi,  TAmérique  n^eut 
h  plutôt  essayé  de  reconquérir  ses  droits  que  Custine , 
ttme  Lafayelte,  voulut  combattre  en  (aveur  d^une  aussi 
Ae  cause.  La  passion  de  la  gloire  aiiguisée  par  le  désir 
^briser  les  lers  d'un  peuple  esclave^  lui  lit  quitter  son 
piment  de  dragons  pour  conunander  celui  de  Sain- 
Dge  intanterie,  destiné  à  passer  dans  le  f^ouveau^ 
bftde.  Parti  en  1780,  il  se  conduisit  avec  distinction 
os  toutes  les  affiûres,  montra  une  intrépidité  peu  com- 
me, surtout  au  siège  de  Yorck-Town ,  et  à  son  retour 
i  France,  reçut,  avec  le  titre  de  maréchal  de  camp, 


ïn 

1 
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irablesse  de  Metz  voulant  s^honorer  dans  la  personne 
Custine,  le  choisit  pour  la  représenter  aux  États- 

înéraux.  Ce  député  lult  bientôt  à  décuuM  rt  les  idées 
énles  et  philosophiques  qui  Ranimaient;  il  se  rangea 
coté  de  la  minorité  de  son  ordre  pour  appuyer  le  Tiers* 
at,  renonça  aux  privilèges  de  sa  caste  ^  et,  tant  que  du- 
U  session,  on  le  vit  toujours  en  harmonie  de  principes 
ec  les  libéraux  éclairés  de  celte  mémorable  cpui^ue. 

ai 
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Le  21  juillet  1789^  lorsque  T Assemblée  nationakaf^ 
prit  Pexil  de  Necker,  la  disgrâce  des  autres  nanistres, 
les  troubles  qui  agitaient  Paris  ^  plusieurs  membres  iuraÉj 
d^avis  qu  ou  fil  à  riiistaut  uae  adresse  au  roi  poiu  lu^ 
peindre  Topinion  publique  ^  et  les  dangers  aoiqsd^ 
pouvait  exposer  la  France  le  changement  qui  vemil 
d^avoir  lieu^  etc.  Custine  prétendit^  au  contraire^  qu'im^ 
semblable  démarche  ne  lérait  qu  augmenter  la  ienDe»| 
tatioQ,  el  que  le  meilleur  reiuèJe  serait  de  s^occupu  suf^ 

le-champ  de  la  constitution.  | 

Le  2 1  juillet ,  il  soutint  avec  éloquence  le  projet  d Viâj 
blissement  des  milices  patriotiques,  afin  de  veiller 
manière  imposante  au  salut  de  la  patrie»  L^AsseaUiî^ 
nationale  voulant  faire  précéder  la  rédaction  de  la  cou^ 
titution  française  d^un  exposé  des  principes  applicabU 
à  toutes  les  formes  du  gouveraemLnt  ^  plusieurs  mciakel 
s^élevèrent  contre  ce  projet^  que  Custine  appuya  d'oi^ 
manière  aussi  forte  que  concise^  Le  7  apùt^  il  propoi^ 
la  destruction  du  gibier,  sous  prétexte  qu  il  ne  faut  paj 
rendre  chasseur  un  peiq^de. obéré  par  quatre  milliards 
dettes.  Le  iG,  il  lui  uii  mémoire  eu  laveur  de  la  iibertj 
absolue  du  ooounerce.  Le  7  septembre^  il  vota  poirlj 
permanence  et  1  unité  du  corps  légisUtil,  Le  19  jaavierj 
pour  runité  et  lé  veto.  Dans  la  séance  du  10  octobi^ 
il  réclama  une  loi  martiale,  dans  le  but  d^éviter 
troubles  et  de  reiàdre  la  tiauquillité  durable.  Le 
même  mois,  il  contesta  à  la  nation,  le  droit  de  vendt^ 
les  bleus  du  clergé.  Dans  la  séance  du  27  noveinltf^j 
au  matin ,  sur  la  proposition  de  Tabbé  Maury,  de  eoii^ 
qrer  trois  jours  chaque  semaine  aux  finances,  ûtffa^ 
dit  qu'on  ne  devait  pas  enlever  un  seul  instant  àt 
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jom  itttàûéê  à  rédi^  la  constitution  ;  que  seulement 
lie  comdé  des  imaaces  pouvait,  le  mardi  de  chaque  se» 
miiit^  présenter  im  ordre  de  travail,  et  énoncer  les 
MÊÛiktts  à  discuter  dans  les  séances  des  yendredi  et 

Le  lendemain,  une  discussion  s^'étant  élevée  sur  les 
ioaiices,  Custine  prétendit  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à 
Mibérer  bur  la  conversion  de  la  caisse  d^escompte 
m  bsnque  nationale^  il  demanda,  i.^  rétablissraient 
(lime  caisse  d'amorlissemeut  chargée  du  paiement  des 
iRéiges  et  du  remboursement  des  capitaux;  2.^  U 
ireation  des  billets  d  ctat  de  5o  hvxes,  de  100,  aoo,  Soo^ 
1000  livres^  et  ce,  jusqu^à  la  concurrence  des  antlclpa- 
liûitt(plus  de  174  millions).  Les  billets  de  5b  livres 
devaient  être  escomptables  ou  conversibles  en  argent  dès 
jk  pimier  moment,  les  autres  pouvaient  Tétre  à  compter 
janvier  1791*  Le^  biens  ecclésiastiques  devaient 
servir  diiypothèques.  L^Assemblée  ne  statua  rien, 
plus  sur  lopinion  de  Custine  que  sur  celle  du  baroià 
<i  Harambure  ,  de  Cazalès,  etc. 

'  Le5  janvier  1 7  go,  Custine  demanda  que  si  |  dans  quatre* 
luoiâ,  les  bénéûciers  absens  du  ro)aume  n^y  sont  pas 
itatrés  pour  s^oecuper  de  leurs  (onctions,  ils  soient 
j^vés  des  bénélices  qu'ils  possèdent 

Le  1^  janvier.  Il  réclama  contre  le  décret  portant 
^'on  député  peut  être  membre  de  plusieurs  comités  k 
^  fois.  Le  ao  février,  Il  lui  d'avis  que  Ton  déclarât 
Ubîles  à  succéder  les  religieui  qui ,  sortis  des  couvens 
laos  être  dans  les  ordres,  rentreraient  dans  le  monde  et 
voudraient  se  marier.  Le  23  février,  il  vota  pour  le  projet 
4e  MnrabeaMigur  la  réprcssîoa  des  troubla  qui  agilaiei^ 
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les  provinces,  et  proposa  de  supprimer  la  gabelle,  aiis^ 
principale  ^  selon  lui  ^  de  presque  tous  les  désordres.  \À 
17  mars,  il  proposa  uu  projet  de  décret,  a^aat  pour  but 
de  déterminer  c  que  les  biens  ecdésiasliques  et  doma^ 
niaux  seraient  vendus  jusqu  à  la  concurrence  de  4oQ 
millions,  conformément  au  décret  du  19  décembre^  quq 
révaluatîon  ea  serait  laite  par  experts^  pardevairt  \^ 
sonblée  de  chaque  district;  que  les  administrateurs  de 
ces  biens  seraient  comptables  à  la  nation^u  dépéfiasM 
ment  qui  pourrait  avoir  lieu  par  leui*  laute  \  que  les  foads 
des  Tentes  seraient  versés  dans  la  caisse  de  Teiliiûfiî^ 
naite,  po«r  être  *mploy&  i  l.  Uqaidatiou  des  detUsd. 
FÉtat;  eiifia,  que  rassemblée  se  réserverait  de  statuer  suil 
remploi  particulier  à^fiûre  dWe  partie  àt  ces  fonài»' 

Les  auteurs  de  k  table  du  Moniteur  se  sont  trompés  ea^ 
rapportant  que  Gostine  était  d^avis  que  les  munieipaliléil 
se  livrassent  à  Tachât  des  biens  nationaux.  U  manilfito! 
avecPétion  de ViUenave  mie  opinion  contraire,  persuadé 
^*une  telle  ^ente  enlèverait  aux  officiers  mumcipiM! 
une  partie  de  la  confiance  dont  ils  ont  besoin.  L  avis  dei 
Ces  deux  députés  ne  prévalut  pas  entièremeaty  et  b  fentei 
fot  ordonnée  après  estimation  préalable. 

Le  i6  mai,  lorst^uon  mit  en  question  si  au  roi  dcflil 

être  dévolu  Texercice  du  droit  de  paix  et  de  giien«| 

Custine  prit  la  parole  en  faveur  des  pr(  rotatives  de  la 
cowonne.  «  £n  cas  d^nvasion  subite,  disputereiF^ 
4  au  roi  le  droit  de  prendre  les  dispositions  nécessaire» 
*  pour  repousser  des  intcnlions  hostiles!  Voodïfi- 
«  vous,  si  rassemblée  législative  est  absente ,  atteinlre 
€  Tcpoque  de  son  retour  périodique  1'  Un  système  de 
«  paix  générale  est  bon  pour  un  royimne  entouré  ^ 
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c  DMrs^  et  qui  ne  peut  craiodre  aucune  nmplion  im- 
c  prévue^  mais  il  ne  peut  convenir  à  un  empire  qui 
i  touche  de  toutes  parts  à  des  voisins  puissaûs.  Un  tel 
c  pays  ne  peut  être  gouverné  par  une  démocratie  tu- 
&  muitueuse  ^  par  un  stathouder  fastueux^  sous  le  nom 
t  àt  roi.  Bientôt  s^éleverait  une  diclahoe  despotique , 
(k  etce  système  de  paix  générale  n^aurait  amené  que  des 
€  gueiTiis  inévitables  ^  nous  peidiions  un  avantage 
«  essentiel  à  notre  position*  ih 
Le  1  o  juillet ,  dans  une  discussion  sur  les  pensions , 
'  pensa  qu^avec  dix-huit  millions^  on  pourrait  contenter 
tous  ceux  qui  auraient  des  droits  aux  récompenses  de  la 

Le  t3  aoùt^  il  vota  pour  la  suppression  des  anciens 
apanages ,  pour  celle  de  la  maison  militaire  des  princes^ 
tl  fiit  d^avis  que  Ton  pourvût^  par  une  pension^  kVix^ 
àmmié  des  princes  apanagistes^ 

Le  17  du  même  mois^  il  prit  Ta  défense  du  député 
iianDont^  déclara  qu'il  devait  se  disculper  à  la.  tribune 
et  non  pai>  à  la  barre,  et  que  si  Ton  refusait  à  Tcntendrc 
AT  son  siège  de  député ,  il  retournerait  dans  sa  msiion 
4vec  la  gaide  qui  1  aurait  accompagné» 

le  a5  septembre  ^  II  proposa  de  décréter  qu'on  créerait 
une  suffisante  quantité  d'assignats  pour  rembourser  la 
dette  exigible ,  et  subvenir  aux  dépenses,  de  Tannée  coifr- 
note. 

Accusé  d^ètre  du  nombre  àes  amis  de  la  conslltulion 
Muichiqne^  il  fit  insérer  dans  le  moniteur  du  lofévrier 
^791 ,  la  lettre  suivante  :  « 

€  Mon  mépris  pour  la  calonmie ,  pour  les  pampUets 
€  qui  la  publient)  et  que  je  ne  lis  jamais,  m'a  iongtem& 
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«  laissé  ignorer  que  mou  nom  fût  sur  la  liste  du  clu}| 
«  monarchique.  Député  à  TAssemblée  nationale^  |e 
€  suis  iaii  ia  loi  de  n'adopter  aucun  parti*  Je  ne  suis  f^ 
4  plus  du  club  des  jacobins  que  du  club  monarchique! 
«  mes  opinions  sont  celles  dW  citoyen  fipançais  dod 
«  i'àme  libre  ne  peut  jamais  être  enchaînée^  les  déercb 
€  sanctiomiâ  sont  ma  religion^  persuadé  que  miBI 
€  société  ne  peut  eii&ter  sans  loi^  celles  de  T  AssemUd 
«  nationale^  sanctionnées  parle  roi^  n^auront  îamaisul 
«  plus  ierme^  un  plus  inébranlable  défenseur.  »  ! 

Dans  la  séance  extraordinaire  du  i4  février,  où  il  iuj 
décidé  que  le  domaine  de  Fénétranges ,  appartenant  ê\ 
duc  de  Polignac,  deviendrait  bien  national,  Cusiiûi 
ayant  demandé  que  tous  les  dons  occultes  et  cachés  à  ii 
nation  lussent  remis  dans  le  trésor  public,  des  murmurei 
et  des  applaudib6cmens  s''élevcreul  à  la  foL>.  Il  insista  soi 
9on  amendement,  mais  sans  succès.  | 

Le  28  février,  il  s  opposa  au  projet  de  loi  sur  rémi^ 


1] 

suppression  de  THoiel-des-invalides  ^  Custine,  persuaii^ 
que  cet  établissement  n^était  que  Tobjet  d'un  vain  hnei 
que  les  invalides  pouvaient  vivre  beaucoup  mieux  et  i 
moins  de  Irais  dans  les  départemens,  proposa  que  cd 
vétérans  fussent  répartis  en  bataillons,  et  employés  t  h 
garde  des  cotes. 

Le  28  mars^  il  vota  une  convention  nationale, 
la.cas  de  la  fuite  du  roi;  demanda  que  la  partie  du  corp^, 
législatif  qui  aurait  invité  le  roi  à  rentrer  dans  le  défai 
prescrit^  ne  Ait  pas  appelée  à  prononcer  sur  son  abscncC) 
et  qu^une  régence  idt  continuée  jusqu'au  jugement  port^ 
par  la  nouvelle  l^islature. 
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mai^  il  opiaa  pour  la  non-rééligibilité  des  con^ 
tltuans^  le  i."  juin,  il  manifesta  son  sentiment  sur  la 
féet  de  mort,  et  fut  d'avis  que  cette  peine,  conservée 
\iM  la  seule  considération  qu  un  homme  nuisible  doit 
étt  soustrait  de  la  société,  cessât  d^ètre  aggravée  par 
iai^Mureil  effrayant  qui  la  rendait  si  terrible ,  à  qui  devait 
réprouver.  <k  Le  législateur,  dlt-îl,  ue  doit  point  aller  au- 
i  delà  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation  de 
<  la  société.  »  Des  miumures  se  lireut  entendre. 

Le  1 1  jum ,  il  parla  sur  les  mesures  à  prendre  rela- 
fevement  à  la  sûreté  du  royaume.  Le  2 1 ,  lorsque  le 
président  de  PAssembléc  uallonalc  cdt  annoncé  la  fuite 
Ai  roi ,  Custine  fut  d^avis  que  Ton  confiât  le  pouvoir 
ciécuiif  aux  ministres,  et  que  Ton  déclarât  crime  de  lèze- 
tttion  un  contre-ordre  donné  par  tout  autre  que  par 
eux.  Cette  proposition  accueillie ,  iiit  renvoyée  au  comité 
Reconstitution.  Le  même  jour,  Custine ,  accompagné  de 
Oilkm  rainé  ^  Delkecq  et  Daboville^  officiers  généraux 
comme  lui ,  se  présenta  à  la  barre  pour  faire  son  ser- 
WBt patriotîqae.  Le  lendemain,  il  fiit  chargé  avec  Chassey 
Ileguier  dWler  recevoir  dans  les  dépaitcmens  du 
ibat-Rhîn,  du  Bas-Rhin  et  des  Vosges^  le  serment 
u\u}ue  des  troupes,  et  de  rendre  compte  à  TAssemblée 
Tétat  moral  des  départemens  soumis  à  suu  lus-- 
pcction. 

Le  3  août,  il  s'éleva,  avec  Merlin  de  Tbion ville, 
contre  les  attributions  de  surveillance  &ussement  attri- 
buées  au  comité  militaire.  Le  1 3 ,  il  fut  d  avis  que  Ton 
k^âtaux  membres  de  IWssembléc  constituante  Texclil- 
^  des  places  a  la  nomination  du  roi  ^  et  que  les  seules 
places  de  ministres  fussent  refusées  aux  menibres  des 
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législatures.  Le  28  août,  il  parla  sur  la  disdpUne ,  rejet 
sur  les  ofiiciers  l'insubordination  qu'on  remarquait  du 
raiiiiée^  prétendit  quun  chef  ne  devait  pas  craluclD 
d^exposer  sa  i^ie  pour  maintenir  Tordre^  et  qu^après  la 
moyens  de  douceur,  il  ne  devait  pas  craindre  de  £uri 
un  exemple.  U  cita,  à  ce  sujet,  le  maréchal  de  LaodoD^ 
tuant  deux  soldats  de  sa  propre  main» 

Ce  fut  le  dernier  acte  de  Custine  à  l'Assemblée  légif* 
lative.  Passé  au  commandement  des  armées,  il  réfêtà 
des  proclamations  remplies  d'enthousiasme ,  électrise 
troupes ,  et  s^empare  des  défilés  de  Porentnii*  Peu  aprè^ 
il  est  nommé  général  en  chef  de  1  armée  du  Bas^Bhiii 
(  5.^  dixision  ) ,  en  remplacement  du  maréchal  Lucknerjl 
ses  ennemis  l'accusent  d^incirâme  ;  on  lui  rejRtidie  de 
n'avoir  pas  rempli  ses  obligations  ^  et  Ton  excite  les  vo-| 
lontaires  nationaux  du  bataillon  de  la  Ccurréxe ,  à  dite | 
qulls  attendent  impatiemment  le  jugemeat  de  Custme 
dénoncé  par  Luckuer.  Custiac,  fort  de  sa  conscience, | 
écrit  à  Luckner  lui**méme,  demande  comme  une  grâce 
d'être  jugé  par  une  cour  maitiale,  s'adresse  ensuite  i' 
TAssemblée  nationale ,  et  dans  une  lettre  datée  de  Stras- 
bourgs  le  20  juin  1792 ,  lettre  que  le  président  lut  ai 
pleine  séance,  il  renouvelle  ses  justes  plaintes  eoalK 
Taveugle  ingratitude  de  ses  concitoyens. 

<^  11  nest,  dit  Custine,  assez  grand  supplice  pourfc»  ' 
traîtres,  ni  même  pour  les  insoudans  des  intérêts  de  1^  | 
cause  qu^ib  se  sont  charges  de  défendre.  &i  je  suis  uu  tel 
homme ,  si  je  n^ai  pas  fiût  au-^elà  de  ce  qu^on  pouviit 
attendre  de  moi^  je  dois  servir  d'exemple^  je  dois  être 
la  victime  Immolée  au  respect  dc6  loi:>  et  à  ïohéssiOtt 

due  aux  ordres  de  son  général. 
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i  U  me  tardait ,  M.  le  président  ^  de  faire  counaitre  à 
Ms  eoociloyens  ^  d'aune  manière  inGontestable ,  si  celui 
(ù,  le  23  avril  ^  à  troi&  heures  après  midi,  a  eu  ordre 
l'aller  assembler  un  corps  à  tiente  lieues  de  la  ville  où 
1  recevait  cet  ordre,  qui  devait  £iire  enregistrer  ses 
^u\uiià  au  dcparkmcQt  du  Haut-Rhin,  siégeaut  à 
^obnar,  à  la  moitié  de  sa  route  ^  qui,  par  conséc|uent, 
U  pu  les  faire  enregistrer  que  le  24  ^  qui ,  dès  1  instant 
iène  ou  il  a  reçu  une  autorité  légale,  a  donné  tous  les 
idres  nécessaires  à  la  marche  des  troupes^  qui,  n'ayant 
m  trouvé  de  préparé,  de  prévu,  a  tiavaillé  jour  et 
fuit  à  tout  disposer  pour  être  en  état  de  fidre,  avec  silreté 
i  ordre ,  Topération  dont  on  le  chargeait  \  qui  a  été 
lecuper  les  défila  de  la  Byrse,  situés  à  quinse  lieues  de 
idbrt,  place  près  de  laquelle  se  rassemblaieoit  nos  forces 
id'où  je  pouvais  tirer  mes  moyens,  daiis  la  maliuce  du 
io  avril  ^  qui  a  eu  pour  témoins  de  sa  manière  d^opérer , 
p  adoiiuisUatems  des  departemens.du  Haut-Rhin,  de 
I Hante-Saône,  du  Doubs^  du  district  de  Béiort,  à  qui 
c  a  écris  pas ,  mais  qui  sûrement  rendront  témoignage 

ks  vérités  que  j ^énonce  ici  Si  celui-là,  dis-je, 

Ut  être  soupçonné  d'incivisme.  » 

Gistine  rapporte  un  passage  d'une  lettre  de  Luckner 
btée  du  23  avril,  qui  le  disculpe  tout4-£ût;  il  offire  en 
uire  de  présenter  les  ordres  contradictoires  qu'il  reçut 
tour  ses  opérations  dans  le  Porentrui.  «  La  publicité  me 
uÛit ,  ajoute-tp-il ,  pour  prouver  ma  conduite*  Mes  en- 
t^mis  sont  en  grand  nombre ,  parce  que  mes  opinions 
«it  connues^  leur  horde  est  composée  dè  ceux  qui  se 
^ut  opposés  k  la  constitution  qui  détruit  les  abus  sur 
csqods  se  fondait  leur  existence  3  de  ceux  qui  ne  veulent 
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aucun  ordre  ^  ni  aucune  loi  j  de  ceux  qui  ne  veulent 
ranarchie ,  dont  le  désordre  est  la  seule  existence  ^  ^ 
tous  les  fiiux  patriotes  qui  cachent  les  diverses  passia 
qui  les  dominent  sous  ces  dehors  qui  en  imposent 
la  multitude.  Ma  profession  de  foi  politique  est  oonm 
depuis  longtems^  je  respecte  les  lois^  j^aime  Tordj 
public  qu^ellcs  doivent  assurer  j  ma  plume  ne  s'emploj 
jamais  que  pour  leur  défense^  mon  épée  ne  combaUj 
que  leurs  ennemis.  Si  cette  constitution ,  le  plus  be^ 
monument  élevé  pour  le  bonheur  des  n^ons,  M 
a^anéantir^  il  me  sera  doux,  de  périr  avec  elle.  » 

Sur  la  proposition  de  Levasseur,  qui  crut  voir  dans| 
dénonciation  portée  contre  Custine  ^  le  projet  coupaii| 
de  décourager  et  d'écarter  les  olliciers  généraux  hit 
intentionnés^  TAssemblée  renvoya  Tafiaire  et  la  lettre^ 
général  inculpé  à  Texamen  du  comité  militaire. 

Le  2  août,  une  letlic  du  ministre  de  la  guerre  amicm^ 
a  TAssemblée  qu^il  venait  de  choisir  Custine  pour  cont 
mander  le  camp  de  Soii>sous.  Le  5  du  même  naoi^ 
Luckner,  plein  de  confiance  en  sa  fidélité^  hii  avait  dm 
le  commandement  de  Landau,  en  remplacement  d'u 
M.  Martignac  qui  venait  d'émigrer,  et,  bientôt^  noti 
compatriote  fit  voir  que  les  intérêts  de  la  république 
pouvaient  être  en  de  meilleures  mains. 

Dès  quUl  eut  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  son  noof^ 
poste,  il  partit  excédé  de  fatigue^  mais  quel  fut 
étonnement,  lorsqu^au  lieu  d^une  ville  en  bon 
comme  on  la  lui  avait  annoncée ,  il  la  trouva  démaui^^ 
au  point  de  pou\oir  y  entrer  à  (  lie  val.  I^s  dwfluni 
couverts  n'étaient  pas  même  palissadés;  les  potcro^ 
étaient  ouvertes,  la  garnison  ne  savait  à  quel  cbel  obéici 
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le  désordre  régnait  partout,  rien  n^éiait  arrêté^  rien 
iiékiîl  prévu.  Custîne  ^  dont  Tactivité  redoublait  avec  lé 
àiiger^  pourvoit  à  tout ,  fait  murer  les  poternes,  indique 
k  pMte  de  chacun,  le  lieu  de  rassediblenient ,  munit  les 
■DfMTts  d'artiiierie  y  se  couche  accablé  de  iatigues ,  et  le 
bdemaiii  à  son  réveil,  voit  Tennemi  à  quinze  cents 
feises  de  la  place.  Le  nouveau  gouverneur,  impatient 
im  venir  aux  mains,  divise  ses  troupes  en  deux  colonnes, 
ÉUBcl  à  la  tète  de  Tune  d'elles ,  et  confie  Tautre  à  Victor 
k  fifoglîe ,  son  lieutenant.  Tous  deux  devaient  arriver 
en  mèiue  tems  au  lieu  du  reiidcz^vous,  quoique  ne  pous- 
aat  fM»  leur  reconnaissance  par  le  même  chemin^  mais 
kmùne  s^y  trouva  seul.  Par  un  hasard  assez  singulier, 
k  généraux  ennemis  venaient  eux^^mémes  en  reconnais- 
noce,  accompagnés  de  plusieurs  escadrons  de  troupes 
légères.  Broglic  ne  se  montrant  pas,  Custine  fait  mettre 
m  dragons  en  bataille ,  et,  le  sabre  à  la  main ,  charge 
lui-même  les  Autrichiens,  qui,  étonnés  d'abord,  s^é- 
ikuilcttt  et  prennent  la  fuite  ;  mais  revenus  bientôt  en 
plus  gnnd  nombre ,  ils  attaquent  les  Français  et  les  cul* 
fcoient  Custine  rassemble  ses  fuyards,  et  fait  sa  retraite 
^  bon  cNrdre  sur  le  petit  comp  d'Ârxheim.  Son  arrivée  y 
ï^pandit  la  terreurj  les  soldats  prirent  Talarme  et  s^en- 
iimi  précipitamment  à  Landau  dont  ils  fermèrent  les 
(Kirtes  avant  même  que  ceux  qui  avaient  pris  part  à 
^«ctioii  fussent  rentrés  dans  la  place.  Cependant,  on  finit 
il^  les  ouvrir,  et  le  gouverneur  investi  dès  le  lendemain 
l'ar  le  prince  de  Hohenlohe-Kirchberg ,  lorça  rennemi 
^  lever  un  blocus  qui  pouvait  demeurer  long4ems 
iuifuctueux. 

I^nsque  Custine  rendit  compte  de  sa  conduite  en  cette 
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occasion,  11  avait  appris  qu  on  le  rappelait  à  Vialérieurj 
et  ne  cacha  point  le  regret  qu'il  éprouvait  de  quitter  1^ 
ikcàtre  des  dangers.  U Assemblée,  à  qui  Levasseur  U 
cette  missive ,  applaudit  au  lèle ,  au  courage  de  GusliBif 
décréta  Timpression  de  sa  lettre  et  chargea  le  comili 
auxiliaire  d'un  rapport  sui  les  moyens  d'employer  kpj 
utilemaot  possible  ce  général.  ^ 

Il  avait  eu  une  autre  occasion  de  prouver  son  eulid 
dévouement  i  la  république.  Deux  lettres-  hiî  avaieol 
adressées  le  8,  dans  ie  but  d'ébranler  sa  bdclité  à  la  oss^ 
qu'il  servait,  et  d'obtenir  qu'il  livrât  Landau.  La  répoid 
de  Custine  fiit  de  £ùre  imprimer,  distribuer  ces  letto}4 
il  redoubla  de  zèle  pour  mettre  la  place  en  état  de 

Le  comité  militaire  avait  senti  combien  il  smit  ifli^ 
politique  de  rappeler  Custine  d  un  poste  ^'il  occupail 
si  bien  et  de  le  remplacer  par  un  homme  qui  aurail)  é 
même  tems,  à  gagner  la  conliance  des  troupes  et  à  iàt^ 
guerre  sur  un  théâtre  nouveau  pour  lui.  1 

On  laissa  donc  Custine  occuper,  à  la  tète  de  ses  toovM 
Landau,  ainsi  que  les  bgnes  de  Wissembouiig,  ei  To^ 
se  ménagea  ^  par  cette  sage  mesure ,  des  succès  pM 
édatans  que  ceux  qui  avaient  signalé  jusqu'alors  i^^^ 
armes  de  la  république.  La  \ille  de  Spire,  remplie 
magasins  assez  bien  fournis,  était  gardée  par  quatre  aûllt 
Autrichiens  que  l'imprévoyant  comte  d'Erbach 
laissés  sous  les  ordres  du  colonel  Winckelmann^  po^ 
défendre  le  plus  riche  magasin  de  la  coalition,  il  ^^^i 
dans  le  plan  des  généraux  BIron  et  Custine 
cette  place  avant  de  passer  outre ,  et  ce  dernier  s'ea  etaj 
chargé.  Après  avoir  rassemblé  sur  Landau  une  ti** 
de  18,000  hommes,  il  U  divisa  en  trois  corps,  ctieflu^ 
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imrâie  k  29  à  9  haires  du  soir.  Les  chemins  étaient 
in^raUcables.  Cu&tiue  qui  avait  pour  but  de 
uper  la  reiraile  à  l'armée  ennemie  sur  Worms,  n'ar- 
11  qu^i  deux  heures  après  midi  au  débouché  des  che* 
m  qui  conduisent  de  Spire  à  \Vorui&  et  à  Manheim. 
taouft  les  autrichieDS  en  bataille,  en  a^ant  de  Spire, 
il  droite  a  un  escarpement  situé  au-dessus  de  la  porte 
ii  menait  à  Worms;  un  ravin  devant  eux^  la  gauche 
•longée  vers  des  jardins  entourés  de  fortes  haies* 
i^e  n'hésita  point  à  attaquer,  et  ^  dirigeant  sur  la 
PC  ennemie  un  grand  feu  d^artrllerie,  il  chargea  quatre 
UiUûûs  de  s'emparer  dWe  hauteur  qui  dominait  et 
kordait  la  droite  des  autrichiens.  Ces  derniers  s'en- 
rent  dans  Tintérieur  de  la  ville,  et  Custine  les  y  pour- 
faisant  abattre,  à  coulis  de  hache,  les  portes  qui 
fcnnaient  la  double  enceinte.  Un  autre  combat  s^en^ 
{ea  dans  les  rues  même  de  la  ville  ^  les  Âutiichieus 
taimt  emparés  de  toutes  les  maisons  crénelées ,  et  en 
nient  autlkot  de  forteresses  d'où  partait  un  feu  épour- 
aUblej  mais  Custine  avait  eu  la  précaution  de  mettre 
iobosiers  et  des  canons  de  huit  à  la  tètedes  colonnes, 
qui  lui  laissa  la  possibilité  de  rallier  les  troupes 
mécs  dans  les  premiers  momens«  Les  Autrichiens, 
iisaivîs  acculés  au  Ahin,  mirent  bas  les  armes,  la* 
peodamment  d'un  grand  nombre  d'hommes  tués, 
ao  prisoiuûers,  5  drapeaux,  7  canons,  2  obusiers, 
[00  armes,  d^immenses  magasins  devinrent  le  firuit 
eetle  journée.  Près  de  4^0  ennemis  poursuivis  par 
ife  compatriote  Houcbaid  se  sont  noyés  dans  le 
in^  en  voulant  le  passer;  3  pièces  de  emon  j  ont 
perdues^  ainsi  que  deux,  étendards  :  800  hommes 
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oui  mordu  la  poussière^  toutes  leurs  blessures  étaieot  tel 
riblcs.  Les  Français,  prolégés  par  un  pli  de  terrain  n\m 
perdu  que  fort  peu  de  monde.  Custîue  avait  été  22  hean s  | 
cbeval^etjduiaat celong  lems,  ses  tioupes a  avaieat  ccssi 
de  rester  fious  leurs  armes.  Le  lendemaia  il  rendit  eonpl 
de  son  succès  au  général  Birpa^  sa  lettre  se  termine  par  ci; 
mémorables  paroles  qu^on  aime  de  ti  ouver  dans  la  bou4:b 
d^un  homme  qui  tient  entre  ses  mains  la  destinée  de  a^ 
semblables.  Mon  bonheui*  est  extrême  d'a>oir  yu  Iriciiq 
pher  dans  ce  jour  la  cause  de  la  liberté^  mais  ce  <|iit  1^ 
iuiuiement  iiccru^  c  est  d^avoir  pu  diiiger  et  calmer  i| 
(iireur  du  *  soldat:  quel  bonheur  pour  moi  de  poimi 
dire  que  dans  une  ville  emportée  de  vive  ibrce^  et  ibsîUi^ 
dans  toutes  les  rue^,  ii  ne  s^est  pas  conuuis  une  seul^ 
action  dont  il  ait  à  rougir!  »  La  lettre  de  Custine^  loa^ 
la  conventiou  fut  couverte  dapplaudissemens  ufianiin^ 
et  réitérés^  on  en  redemanda  la  lecture^  et  elle  reçut  d| 
nouveaux  témoignages  d'intérêt  et  d'enthousiasme.  Plii 
lippe  Egalité  (  le  duc  d  Orlcan^),  cerUlia  Texactitudc  da 
détails  ^  et  Albitte  demanda  que  Ton  écrivit  une  lettre 
satisiaction  au  générai  qui  rivait  bien  mérité  <ie  k 
nation;  mais  on  passa  à  Tordre  du  ^oor  sur  cette  raotiotti 
attendu  que  Custine  et  sou  armée  devaient  se  troirai 
assez  récompensés  par  la  satisfacliou  d'avoir  bien  servi  li 
république  et  d'avoir  épargné  le  sang  humain.  ■ 
Le 2  octobre,  Custine  ayant  iait  d'iuiructueux  efforll 
pour  maintenir  la  discipline  et  empèdier  le  pillage 
Spire  ^  dont  quelques  scélérats  avaient  tramé  le  complot^ 
les  fit  arri'ler  sur-le-champ  et  fusiller  à  la  tète  Je  i  anure 
Ce  terrible  exemple  rétablit  le  c^me  et  fit  bénir  b  fÊÊh 
tice  du  général  par  les  peuples  auxquels  il  allait  dicta 
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ts  lois  de  la  guerre.  Custiae  imposa  les  chanoines  et 
iivéqiie  de  Spire,  chauds  parti&aos  des  émigrés,  à  quatre 
liii  Claquante  mille  liv.  de  contributîoa  ^  cl  u^â  Je  gé- 
Éosité  envers  les  officiers  quUl  avait  £ût  prisonniers»  U 
ps  renvoya  sur  parole  de  ne  point  servir  contre  la  répu- 
llique  avant  leur  échange  ^  et  dbargea  M.  Charapeanx, 
|i  de  ses  aides-de-camp,  de  présenter  à  la  Convention 

t drapeaux  qu'il  avait  pris ,  ainsi  que  le  détail  des  me^ 
»  qu^il  avait  cru  devoir  adopter» 
I  U 4  octobre,  les  troupes  de  Custiae  s'étaient  emparées 
ie  Worras  où  il  trouva  beaucoup  de  ressources  et  où  il 
liNtimmillioD  deux  cents  mille  liv«  de  contribution.  Dans 
u  uuit  du  5  au  6  du  même  mois,  ce  corps  d'armée  fit 
k  nomelles  prises  sur  Tennemi ,  de  Tautre  côté  da 
Uiin,  enleva  tous  les  bateaux  qui  se  trouvaient  k  cette 
ét,  depuis  Mersheim  jusqu^à  Manheim,  ainsi  quWe 
p&mké  d'dojets  d^équipement 

Cosliue,  (Icsii  eux  d'apporter  toute  justice  dans  ses  exi- 
pues,  diminna  de  trois  cent  quarante  mille  livres  les 
cooiributions  imposées  sur  la  ville  de  Worms ,  en  faveur 
às  religieuses  bénédictines  dont  on  lui  avait  exagéré 
^  ressources,  et  consacra  cinq  mille  florins  pour  indem^ 
•séries  babitans  de  Spire.  Deux  proclamations,  Tuue 
éi  8,  aux  citoyens  de  cette  dernière  ville,  Tautre  du  g , 
a  ceux  de  Worms,  font  bien  juger  les  vues  libérales 
ét  Gastine. 

U  i4  octobre,  ce  général  envoya  du  camp  de  Hens- 
^t,  les  articles  d  un  règlement  qu  il  avait  lait  promul- 
pfT  dans  son  année,  avec  prière  à  la  Convention  de  le 
convertir  en  loi.  Le  comité  militaire  fut  chargé  d^exa^ 
•iaer  ce  projet 
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Cusiine,  après  roccupatiou  des  villes  de  Spire  et  é 
Worins,  fut  quelque  tems  incertaîo  de  savoir  s'il  coi 
tinuerait  à  envahir  le  Paiatinat^  ou  sUl  ckerdierait* 
prendre  Maaheim  ou  Ma)  eace.  La  possession  de  la  pii 
mière  de  ees  deux  villes  ^  au  sentiment  des  hommes  i 
Tart^  offrait  plus  d'avantages  aux  Français  en  ce  qu^ 
leur  livrait  un  passage  eiilre  Mayence  et  TAlsace,  aia 
que  la  possibilité  de  commander  au  Rhin.  Mais  les  pd 
tisans  que  la  révolution  avait  à  Mayence  y  appelaid 
Custine,  et  la  conquête  de  cette  grande  cité  lui 
sentant  des  chances  plus  heureuses  et  des  résultais  plu 
brillans,  il  dirigea  vers  elles  tous  les  efforts  de  ses  armd 

Résolu  de  la  surprendre^  il  part  le  16^  au  soir^  d| 
camp  d'Ëdersheîm ,  fait  faire  à  ses  troupes  dix-huit  litue 
en  moins  de  vingt-quatre  heures,  et  s'empare,  le  li 
à  la  pointe  du  jour ,  d^un  pont  volant  jeté  à  Oppeo' 
heim.  Le  19,  au  matiu,  il  campe  la  droite  de  son  ar* 
mée  à  Heichsheim,  la  gauche  sur  les  bords  du  Rbiol 
se  rend  uiailie  de  quelques  hauteurs,  pousse  des  troupe 
légères  en  avant  pour  se  &ciliter  la  reconnaissance  à 
la  place,  ordonne  quelques  mouvemens  dont  lebutcui 
d'en  imposer  à  Tennemi  sur  le  nombre  de  ses  troupes  1 
et  s^avance  lui-même  à  i5o  toises  des  saillans  des 
doutes  avancées.  Six  miiie  hommes  de  troupes  peu  agut  r< 
ries,  sous  les  ordres  d^un  général  incapable,  étmeni 
chargées  de  défendre  Mayence^  Custine  le  savait  « 
n^ignorait  aucune  des  circonstances  qui  pouvaient  ^ 
der  au  succès  de  son  entreprise.  Sûr  des  troupes  qv'ij 
commandait^  il  n'hésita  point  à  leur  coniier  le  secret 
de  8€$  dispositions  pour  Tattaque^  et  le  tableau  dal 
danger  ne  ht  qu  animer  leur  courage.  Le  ao^  au  xoaû^; 
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istiae  oiToyâ,  par  le  colonel  Bouchard^  une  somma- 
Q  aa  comnmndant  et  une  lettre  au  bourguemestre. 

n*jK)ii2>f  du  prcniiti  iuL  quil  voulait  se  dtleinlrej- 
'au  moins  il  demandait  jusqu^au  21  pour  y  réfléchir, 
caacmnade  durait  depuis  deujL  jours  et  deux  nuits, 
général  français,  désireux  de  lenuiner  avec  proinp- 
ide  une  expédition  dont  il  entrevoyait  les  suites 
iatagcuscs,  écrivit  de  nouveau,  le  même  joui*,  au 
nmandant ,  et  reçut  en  ri^onse,  à  sept  heures  du  soir, 
e  proposition  de  capitulation  qui  fut  acceptée. 
Voici  une  copie  des  deux  premières  lettres  qu^écrixit 
Btine: 

lire  du  gtnérai  Ciistinc  au  gouverneur  de  Majrence, 

m 

Ali  quariier-général  de^^ani  Mayence  ^  le  19  octobre 
1792^  Pan  1»^^  de  la  république  Jrançaise* 

€  M.  le  gouverneur,  les  forces  auxquelles  vous  com- 
ladez  ne  peuvent  sullire  pour  garantir  votre  cité  de 
de^truclion.  Quels  reproches  n^aurie^-vous  pas  à  vous 
R,  M.  le  gouvemeur^  si,  partageant  la  fureur  de 
Itcieur,  vous  livriez  la  ville  qui  vous  est  confiée  aux 
ireurs  d^une  attaque  de  vive  force,  vous  en  répon- 
îa,  et  votre  téte  serait  sacriiiée.  Les  i  rançais  auxquels 
commaude,  ont  prouvé  à  Spire  ce  dont  ils  sont  ca- 
Ucs.  A  ma  voix^  à  mon  ordre,  rien  n'étonnera  leur 
^âge.  Ne  balancez  pas,  je  vous  exhorte:  peu  diiis- 
K  VOUS  sont  laissés^  et,  si  vous  hésites,  demain  vous 
mcx  plus  ^  cette  cité  riche  et  heureuse  sera  détruite, 
us  a\ei  à  choisir  entre  la  destruction  et  la  fralornilé 
cnoos  vous  oSBrons.  De  nombreux,  de  braves  défen* 
ir&  saurout  bien  soustraire  votre  ville  à  l  impuissaute 

aa 
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rage  des  despotes  coujurés^  qui  ne  traioeai  plus  ipii^ 

eux  que  des  moriboaJs.  Leurs  armées  sont  dé  Imites.  Uj 
ne  savaient  pas  ce  que  c^éiait  que  de  combattre  un  peuph 
libre.  Partagez  avec  nous  cette  liberté  j  vos  frères  d  aiwj 
ont  déjà  éprouvé  les  procédés  auxquels  doivent  s^atteit 
dre  les  nations  qui  s'associent  à  notre  destinée* 

J'allcnds  votre  réponse  et  n'en  reçois  aucouc  ilj 
dilatoire.  »  { 
Kiigné  Le  citojen  français  ^  général  d'armée^  I 

Custihe. 

Lellre  du  même  aux  magistrats  deMayence.  Mémedali 

€  Magistrats  citoyens^  vous  avez  été  élus  par  l| 

peuple  ou  choisis  pour  nous  occuper  de  sou  bonhiuï 
et  vous  regardez  sans  doute  quW  de  vos  premiers  ti<j 
voirs  est  de  détourner  de  lui  les  horreurs  de  la  guerrij 
et  celles  inévi tables  d'une  conquête  faite  à  force  ouvert* 
J^ai  tous  les  moyens  de  faire  réduire  votre  ville  en  m 
dres^  grUles  pour  tirer  à  houleb  rouges,  obus  d'artihce 
pour  incendier^  vous  connaissez  la  perfection  de  Tartit 
lerie  française^  elle  a  retenu,  étonné,  réduit  à  de  vain 
efforts  ^  nos  superbes  ennemis  enorgueillis  de  leur  nonibr 
et  du  dénuement  dans  lequel  nous  avaient  laissés  le 
coupables  iulrigues  de  nos  anciens  miuislres. 

«  Votre  électeur  a  partagé  leur  fureur;  mais  la  n-pu 
blique  française,  dans  sa  juslice,  distinguei^a  le  vceu  ili 
vos  concitoyens,  de  ses  projets  insensés;  ce  vœu  ne  peu 
se  manisiester  que  par  une  marque  prompte  de  ralliaoci 
que  voiis  voudiez  cuutracler  avec  nous.  Comptez  sur  Ij 
fraternité  que  je  vous  oflîne.  Cette  nombreuse  gamisot 
de  déicuseurs ,  et  luie  armée  pour  les  appuyer,  saurui) 
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m  garantir  des  menaces  des  despotes  conjurés.  Vous 
ives  déjà  sans  doute  aujourd'hui  Tétat  de  détresse  où 
iir  rage  les  a  conduits.  Leurs  armées  détruites  fuient  de- 
mi les  enseignes  de  la  liberté^  sans  dangers,  vous  devez 
irtager  la  gloire  que  notre  heureuse  révolution  vous  as- 
irc^mais  songez,  magisliats  du  peuple,  que  vous  me 
trcei  à  employer  les  moyens  terribles  de  guerre  ;  si  vos 
itoyens  se,  déclarent  nos  ennemis,  en  lai^aut  résistance^ 
I  auront  eux-4nèmes  à  se  reprocher  les  horreurs  du 
iiiage  et  de  la  destruction  de  cette  cité.  Son  embrase- 
pmt  deviendra  votre  ouvrage.  Voui>  connaissez,  les  soldats 
luiçais  :  ceux  auzqueb  je  commande  tenteront  tout  à 
uvoixj  un  vieux  soldat  les  conduit,  rien  de  ce  qu'il 
lur  commandera  ne  sera  impossible.  Demain ,  Pappareil 
^  votre  desikiiction  est  pret^  le  jour  de  demain  sera  le 
lemier  de  vos  jours.  Je  n'accuserai  jamais  rien  en  vain, 
le  ne  vous  trompe  pas;  peu  d'heures  vous  sont  laissées  j 
kfouoncez.  » 

Après  deux  conseils  de  guerre,  le  fidble  baron  de 
leiomch  capitula^  et  Custine  qui,  vingt-quatre  heures 
«puavant,  effrayé  des  démonstrations  hostiles  de  Ten- 
avait  parlé  de  se  retirer  croyant  Tentreprise  avortée, 
7)tra  sans  coup  férir  clans  une  place  bien  munie,  capable 
le  réûster  avec  succès  a  une  armée  nombreuse. 

U  garnison  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Cusline  envoya  à  la  Convention  une  copie  de  ses  lettres 
t  des  réponses ,  ainsi  que  la  rédaction  des  articles  de  la 
ipilulallon.  Bréard  fut  da\is  que  rassemblée  témoignât 
<^  satis&ction  au  vainqueur;  mais  plusieurs  membres 
Viaut  levés  contre,  ou  ajourna  cette  proposition  couuue 
^  f avait  été  déjà  six  semaines  auparavant. 
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Le  1 6  octobre,  Custine  avait  écrit  deux  lettres  à  la  & 
yention,  par  la  première  desquelles  il  demandait  que 
repré&entans  du  peuple  s'occupassent  saus  retard  de  l'iia 
lement  du  soldat  La  seconde  annonçait  que  1 9^000  Rus 
s^aTançaientpoui*  protéger  la  cause  des  émigrés^etqu  eu 
de  besoin ,  une  armée  plus  nombreuse  encore  envahi 
la  Silésie*  Custine  ajoutait  que  les  souverains  teudaiei 
rabaissement  de  la  Maison  de  Brandebourg,  assuiait  te 
de  Joseph  il  la  révélation  de  ces  projets  du  pii 
Potenkin^  et  les  avoir  signalés  à  Frédéric*GuillâU 
dans  un  entretien  quHl  avait  eu  avec  lui ,  dans  la  gah 
de  Charlottembourg^  quelques  jours  après  son  couron 
ment«  Custine  teiuiine  sa  lettie  en  demandant  qu* 
soit  publiée  )  afin  d'apprendre  à  ce  prince  le  sort 
railend. 

Immédiatement  après  la  prise  de  Mayence,  cegéûé 
informé  que  Francfort-sur-le-Mein  était  entièrement 
pourxude  troupes,  et  que  sa  conquête  serait  1  expcJil 
militaire  la  plus  facile,  chargea  de  cette  entreprise 
généraux  Neuwinger  et  llouchard^  y  pénétra  le  23 
fit  imposer  cette  ville  de  deux  millions  de  florins.  1 
réclamations  de  la  part  des  premiers  de  la  ville,  car  1 
tait  sur  eux  que  devait  tomber  cette  chaigc,  engager 
Custine  à  réduire  de  cinq  cent  mille  firancs  la  cootril 
tion  exigée,  mais  il  la  rétablit  bicutot  pour  le  souia 
aient  des  pauvres ,  ne  voulant  faire  tomber  les  nMMB 
la  guerre  que  sur  la  tète  du  clei^,  des  nobles  et  « 
riches. 

«  Je  maintiendrai  les  andennes  impositions^ 
dans  une  proclamation  laite  au  nom  de  la  républi^ 
frau(;alsc5}c  n^exlgcral  de  contribution  que  de  ccshoBM 
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(usant  porter  tout  le  poids  des  charges  sur  vous 
avaient  bien  su  s'en  aiiraudur*  Je  Icrai  rcspecler 

îs  les  aaloriUis  consliluées^  je  les  souticudrai  jusqu'à 
•que  où  nn  vœu  libre  aura  iatt  connaître  la  volonté 
mflt.  Je  vais  mettre  celte  ville  dans  i  ëtat  le  plus 
otable^  et  quoique  Ton  se  soit  plu  à  répandre  parmi 
»  que  j'avais  le  projet  de  Tabandonner^  je  jure  de  la 
luIrc  niaiic  cuiilic  luus  les  efforts  de  nos  ennemis 
lis.  Puisse-t-elie  devenir  le  boulevard  de  la  liberté 
aus  les  peuples  de  Tii^pire  germanique  !  Puisse  de 
seîfi  partir  des  principes  d  clcriRlIes  vcrllcs!  Puisse 
évidence  frapper  tous  les  hommes  couibés  sous  le 
;de  la  servitude!  Pour  moi,  fier  du  licau  titre  de 
veo  fiançais  ^  j'ai  abjuré  toutes  les  distÎDCtions  qu'a- 
ot  inventées  l'orgueil  y  ia  seule  ambition  d'un  bcnume 
■  doit  être  de  vi\ie  daiib  la  mémoire  de  ses  conci« 
us.  » 

'  peine  Custine  a-t-il  pris  possession  de  ses  nouvelles 
faêtesqull  pourvoit  à  leur  sAreté^  travaille  à  propager 
Principes  de  la  liberté  au  centre  de  Tempire ,  et  se  sert 
^(«lyeuce  coiuuie  d'un  fanal  a\aiict  pour  éclairer  les 
(des sur  les  projets  qui  Taniment.  Le  24  octobre^  il 
t  au  président  de  la  Couvtutiuu  pour  engager  cette 
liire  à  lui  donner  raulorîsalîon  de  former  une  lé- 
)  composée  de  l'élite  des  oiliders  allemands^  organise 

Jiffûtiitcs  parli(\s  de  raiimiaisiiaiiiuu ,  iuslituc  une 
patriotique  à  Mayence;  délivre  les  cullivateurs 
re  beau  pays  du  lardeau  des  redevances  ieodales^ 
»il  pour  secrétaire  et  honore  d'un  éloge  public  le 
^ur  G.  G.  Bodmier^  proTesseor  à  Wonns,  qui  avait 
daos  sa  patrie  le  rédacteur  d  un  journal  libéral  et 
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philosophique  à  une  époque  où  une  censure  li^de  pos 
suivait  tout  écrivain  indépendant 

Lie  25  octobre,  jour  d'ouverture  du  club  de  Majeoc 
Custine  y  prononça  un  discours  rempli  à,e  patriotisi 
et  d^énergie ,  dont  l'impression  fut  arrêtée  ^  et  Balm 
fit.  au  nom  du  même,  lecture  duue  piocUmatioin 
langue  allemande,  adressée  à  Thumanité  opprimée da 
la  personne  des  bourgeois  et  paysans  de  1  AllemagH 

Trois  jours  après ^  ayant  appris  que  le  Landgrave  ^ 
Hesse-Cassel  se  disposiiit  à  résister  aux  armes  fnoçaisi 
il  Gt  aflichcr  à  Mayence,  à  Francfort  et  dans  les  él^ 
de  ce  prince ,  une  proclamation  incendiaire  où  il  doi^ 
à  sou  eiiaemi  les  plus  odieuses  épithètes*  i 

Vers  la  fin  d'octobre ,  le  conseil  de  régence  da  datî 
Wurtemberg^  e£Brayé  des  progrès  de  Custine,  ¥oUp^ 
la  paix.  I 

Lorsque  Custine  opérait  sur  Mayence  et  Fnnc^ 
Kellennana  avait  été  chargé  d'empêcher  les  Vmsià 
d'atteindre  cette  dernière  ville*  Il  ne  le  fit  point,  par 4 
raisons  qu'il  nous  serait  difiicile  d  apprécier  aujourd'k 
et  Custine  furieux ,  emporté  par  une  véhémence  de  canj 
tère  qui  lui  était  malheureusement  trop  naturelli 
accusa  d'impéritie  et  de  lâcheté  le  vainqueur  fubir  i 
Vâlmy.  Il  envoya  i  la  Convention  le  recueil  de  sa 
respondance  avec  lui,  assura  qu'il  avait  fui  à  DaucM 
et  que  ses  lettres  prouvaient  à  la  [ois  mie  basse  jalooA 
ime  oigueilleuse  ivresse  de  commander,  et  une  irréfleiii 
coupable  dans  ses  plans  de  cauipagne.  Custine  teraul 
sa  dénonciation  par  des  paroles  d^aotant  plus  reo^ 
quables  que,  plus  tard,  elles  ont  pu  servir  de  tatft 
raccuntioa  dirigée  contre  sa  propre  peisuiuie. 
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i  Les  services  passés  ne  poui  i  au  nt  être  un  titre  pour 
TÎterun  juste  châtiment;  et  si  j^étais  assez  heureux  pour 
orter  la  gloire  de  mou  pays  au  point  où  je  la  Jcbii  e  ; 
près  avoir  peut-être  autant  qu^un  autre  contribué  à  la 
luver,  un  instant  d'oubli  devrait  porter  ma  téte  sur  un 
chafaud.  Tel  doit  etie  le  régime  d'une  répuLlit^ue  5  elle 
it  doit  point  enorgueillir  les  citoyens  de  leurs  succès  ^ 
âr  Jès-lor>  lis  deviendraient  dangereux  à  la  liberté;  et 
Hs  ont  des  talens^  les  employer  au  service  de  leur 
i^e  est  un  devoir  rempli ,  mais  il  £amt  qu'ils  sachent 
kusque  celui  qui  néglige  de  porter  des  coups  terribles  ^ 
fnqu'ils  sont  possibles^  aux  ennemis  de  la  république, 
loit  voir  appesanlir  sur  lui  le  glaive  des  lois.  » 
r  Keilennann  était  à  Metz  lorsque  Custine  lui  envoya^ 
p  un  courrier  extraordinaire^  copie  de  la  dénonciation 
|K)riée  contre  lui.  Il  répondit  à  la  Convention  que  la  * 
1^  de  ce  général  «  n^a  pu  être  dictée  que  dans  un 
i  accès  de  folle  ou  de  vin;  que  s'il  y  a  eu  de  la  lâcheté^ 
est  de  la  part  de  Custine  ^  pour  avoir  mal  posté 
(  son  régiment  j  et  pour  n  avoir  pas  combattu  à  sa. 
^  téle,  etc.  » 

'  Jean  de  Bry,  montant  à  la  tribune  après  lecture  faite 
^message  de  Kellermann ,  rappela  à  l'Assemblée  que  si 
i^i^e  est  le  vainqueur  de  Mayence  et  de  Spire  ^  son 
^ule  est  rhomme  du  20  septembre.  Il  demanda  et 
■Wnt  le  renvoi  de  cette  lettre  aux  comités  militaire  et 
surveillance  chargés  dWonner  sur  Taccusation  por* 

^  par  Cusliuc. 

1^  6  novembre^  ce  capitaine  ayant  détaché  la  veille  son 

^\ant*<garde  sous  les  ordres  du  colonel  Uouchard,  qui 
Tennemi  à  Weilbourg ,  partit  lui-même  avec  un 
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corps  de  9^000  hommes,  et  se  Uouva,  le  surlendemain  8 
en  fiice  de  IVnnemi  disposé  à  Tenvelopper^  à  lui  fiurl 
abandonner  Francfort  et  à  Teniermer  dans  Mayencej 
Les  Prussieus  étaient  taiiloauis  sur  la  Lohn  qu'ils  dej 
vaient  occuper  depuis  Nassau  jusqu'à  Wéiadar  ^  le  rendai 
vous  des  Hessois  était  à  Geissen.  Custine  résolut  Uàt 
taquer  les  Prussiens^  et^  à  cet  effets,  divisa  son  arméj 
en  deux  corps,  a&n  de  marcher  à  la  fois  contre  la  gaucb^ 
et  la  drolle  d(»  rcnncmi.  Après  uiic  heure  de  combaj 
sanglant ,  les  Prussiens  se  sont  retirés  dans  limboarg  e| 
lesllessois  du  côté  de  Marbourg*  La  perte  de  renneuûj 
été  de  1 00  morts  et  de  i5o  prisonniers.  Il  a  eu  une  quaij 
tité  considérable  de  blessés ,  1  arùliene  Tayant  tire  i 
mitraille  à  120  toises  pendant  plus  d'une  heure.  CustinJ 
termine  son  rapport  au  ministre  de  la  guerre  en  iaîsao| 
le  plus  grand  éloge  du  colonel  Houchai  d  (  Vo\  ei  soi( 
article)^  et  en  formant  des  vceux  pour  que  la  fortune 
seconde  toujours  ses  entreprises^  «  mais,  ajoute-t-ilj 
«  elle  est  une  femme,  et  mes  cheveux  grisonnent  t 

Quelques  nouvellistes  répandaient  a  cette  époque  ud 
bruit  qui  pouvait  être  fort  nai.^lble  à  Custiue  :  on  le 
disait  possesseur  du  cœur  et  de  la  personne  de  MJ^"^  ^ 
ï  alkeinstein ,  qui  fut  la  maîtresse  de  Léopold.  Kous  li^ 
vrons  cette  idée  à  la  sagacité  du  lecteur.  ' 

Le  19,  Custine  avait  son  quartiei^énéral  à  Herubourgtj 
et  occupait  tous  les  déûlés  ilcs  moatagncs.  5oii  arm^j 
n^était  que  de  12,000  hommes,  mais  animée  du  désirai 
la  gloire.  ' 

La  conduite  de  Custine  en  cette  circonstance  est  da»* 
tant  plus  louable  qu'il  préféra  les  intérêts  de  la 
aux  liens  d  amitié  qm  1  unissaient  depuis  iong-tcm^ 
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prince  de  Massaih-Weilbourg  ;  il  désarma  les  troupes  de 

ce  iit'i  uicr^  6  cuipaia  de  7  pièces  de  canon,  de  uiumliuns, 
de  chevaux,  et  imposa  cette  principauté  de  plusieurs 
ceaUines  de  mille  irancs. 

Cu:»iiae,  sur  la  fidclilc  duquel  circulaient  des  bruits 
le  nature  k  lui  être  préjudiciables,  fut  défendu  par  son 
ik  qui  écrivit  à  la  Convention  le  1 décead>re ,  et  lui 
Hmonça  que  son  père  se  proposait  d^attaquer  incessam- 
i^t  le  roi  de  Prusse* 

I  Le  2  décembre,  aprcb  Taltaquc  et  la  prise  de  Francfort 
fÊt  Tannée  de  ce  prince,  Custine,  de  retour  de  Mayence, 
tas&embia  sou  armée  sous  les  murs  de  la  ville  nouvellement 
ttmquise  ^  livra  quelques  combats  où  il  eut  constamment 
lavauUge^  et,  après  avoir  iait  beaucoup  de  tort  aux  Vvusr 
•wis,  revint  à  Mayence  où  il  arri\a  le 2y décembre  1792, 
lia  tète  de  dix-huit  mille  hommes  qui  nVaient  cessé  de 
[dire  face  à  plus  de  trente-huit  mille  ennemis.  Ce  même 
{our^2  décembre,  avait  été  signalé  par  unhorrible  massacre: 
les  babitans  révoltés  s'étaient  précipités  sur  des  soldats 
français,  et  une  affaire  sanglante  avait  eu  Heu  dans  les 
ttors  mêmes  de  la  ville.  Custine  en  rendit  compte  à  la 
Conveution  le  7  et  le  29  décembre,  et  institua  ime  cour 
nartiale  pour  juger  les  coupables.  Les  bourguemestres 
^(  le  magistrat  de  Iranclbrt  ayant  cait  le  20  à  Cus- 
^e,  pour  se  plaindre  de  Texagération  qui  avait  dicté 

rapport  fait  dans  cette  circonstance,  le  général 
français  leur  répondit  trois  jours  a[)rès,  que  llnlorma- 
W>Q  qui  aUait  avoir  lieu  mettrait  à  découvert  les  événe-» 
^u'ns  passés,  que  TËurope  et  la  postérité  jugeraient 

Francfortois ,  et  que  toute  correspondance  cesserait 
^àonnais  mtre  lui  et  les  reprâentans  d^une  ville  cou- 
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pablc.  Accusé  dVoir  eu  des  relalioas  avec  le  landgrarc, 
de  Hombourg,  de  n^employer  à  son  service  que  d«s 
aiistecrates,  et  de  s  être  conduit  avec  impérilie  eu  tint- 
fiant  Francfort  au  timide  Vanhelden  ^  il  se  dtsenlpa  vic- 
torieusement par  une  lettre^  en  date  du  23  décembre , 
insérée  dans  le  Moailcur^  n.**  8,  p.  33.  Le  6  janvier,  il 
rendit  compte  au  ministre  de  la  guerre^  des  mouveoms 
de  son  armée  devant  Ma)encej  d'un  échec  quelle  avait 
éprouvé  par  suite  de  Pinadvertance  des  postes,  du  dé- 
nùment  où  se  trouvaient  ses  troupes,  de  la  lâcheté  de 
deux  colonels,  etc.  Le  ii  janvier,  il  dénonça  de  noo-' 
veau,  à  Topinion  publique  ^  plusieurs  citoyens  qui  avaient 
quitté  leur  poste  au  moment  du  combat,  et  fit  meaiiua 
honorable  du  civisme  des  habitans  de  Wissembourg  qui 
s^étaîent  cotisés  pour  subvenir  aux  besoins  du  soldat 

Les  officiers  municipaux  et  les  habitans  d'Echenol- 
la-Méline ,  ayant  écrit  a  Custine,  en  lui  envoyant  des 
effets  à  Tusage  de  leurs  enfans  qui  servaient  sou^  ^^^^ 
ordres,  ce  général  leur  répondit,  le  2t  janvier: 
reçu,  vertueux  Citoyens,  l  avis  que  vous  m'adresses  de 
renvoi  que  vous  faites  à  vos  enfans  ,  (l'efTi  Is  à  leur  usage. 
Votre  civisme  seconde  leur  dévoûment,  et  vous  pouvez 
être  certains  c]^ue  ma  justice  sera  digne  des  seulmuos 
qui  vous  animent  Mon  cceur  vous  remercie  de  vos 
bienfaits^  car,  secourir  mes  frères  d'armes,  c'est  ui  enri- 
chir. Je  n'ai  pas  été  moins  touché  des  vœux  que  vous 

• 

formez  pour  mes  succès.  Ma  gloire  n'est  point  à  hkh; 
elle  est  celle  de  la  république,  elle  est  rou\Tage  dei 
braves  soldats  qui  m^obéissent,  et  dont  le  courage  * 
jusqu'ici  fixé  la  victoire.  Je  souhaite  vivre  long-lew^ 
pour  eux  et^veceux.  Je  ne  mourrai  content  que  lorsf*^ 
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mes  condtoyens  ^  honorant  ma  cendre  d We  feuille  de 
chêne,  pourront  diie,  en  répétant  mou  nom  :  Il  a  voulu 
h  liberté  de  son  pays ,  et  il  est  mort  pour  elle  en  la 
défendant*  » 

L  ià  libelle  absuidc  contre  Custine,  signé  par  ceux 
mêmes  qull  honorait  de  son  amitié  et  de  sa  confiance , 
ayant  été  envoyé  le  20  a  la  Convention  par  les  commis- 
saires à  Tannée  du  Rhin^  notare  compatriote^  informé  par  la 
voie  des  journaux  de  cette  nouvelle  accusation,  invita  les 
commissaires  avenir  tous  les  jours  prendre ,  dans  ses  Lu- 
reanz^  connaissance  de  sa  correspondance  et  deses  ordres, 
et  reaouxela  ses  sennens  à  la  Convention  dans  une  lettre 
datée  de  Turckeim,  le  2  février.  Il  lui  écrivit  de  nouveau, 
quatre  jours  après,  pour  solliciter  le  rapport  d  un  décret 
qui  autorisait  les  volontaires  à  demander  des  congés 
absolus,  en  se  fiisant  remidacer  :  décret  qui  lui  sembla, 
avec  raison^  aussi  injuste  qu  impolitique  :  injuste  en  ce 
qa^il  n^était  fait  que  pour  les  riches;  impolitique  en  ce 
que  des  hommes  inexpérimentés  remplaceraient  des  ci- 
toyens aguerris,  enrôlti  par  amom' patiûotique  j  eu  ce 
qu'il  tuerait  Témulation  et  Ténergie. 

Custine  avait  Tceil  à  tout  :  son  courage  produirait  un 
effet  aussi  magique  dans  les  rangs  ennemis  que  sur  Tes- 
prit  de  ses  propres  soldats,  et  sa  iermeté  le  rendait 
redoutable  aux  séditieux  et  aux  désorganisateurs.  La 
conduite  qn^il  tint  i  Ogersheim,  au  mois  de  février  1 798, 
peint  trop  bien  sou  caractère  et  sa  personne  pour  que 
nous  passions  sous  silence  un  des  traits  les  plus  remar- 
quables de  sa  vie.  Voici  comment  une  lettre ,  écrite  de 
Mayence ,  conta  cette  affaire.  «  Ayant  visité  Ogersheim 
pour  réprimer  les  troubles  élevés  paimi  les  gendarmes 
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qui  demandaient  une  augmentation  de  paie^  il  leur  fit 

observer  que  leur  solde  était  la  meilleure  de  toute  Tar- 
mée  ^  qu^ils  étaient  tenus  avee  le  plus  grand  soin^  et  que 
leurs  vétemcos  étaient  eu  très-bou  état  ^  et  cepcudaut, 
s'^écrla-t-il ^  qui  croirait  qu^au  milieu  de  vous,  aumiliett 
des  soldats  de  la  patrie^  il  se  trouve  des  hommes  asseï 
ingrats  pour  oublier  les  bleulails  tic  cette  Icudre  mère?... 
On  m^a  parlé  de  réclamations  à  la  Convention. .  •  •  ^  moi, 
je  ne  connais  que  des  esclaves  qui  marchandent  leurs 
services.  (11  régnait  un  profond  silence.)  On  a  dit  que 
vous  étiez  mécontens  ':  Eh  de  quoi  mécontens.?  Où  sont- 
ils  les  mccontens?  Parlez.  » 

•   

Le  colonel  de  la  gendarmerie  s^avança  ^  et  dit:  «  Mon 

général^  ce  n  est  pas  un ^  ce  ne  sont  pas  deux  gendarmes 
qui  sont  mécontens  ^  ils  le  sont  tous.  » 

«  En  ce  cas,  reprend  vivement  Custine,  ce  n*est  pas, 
ce  ue  sont  pas  deux  gendarmes^  c'est  tout  le  corps  qn'îl 
&ut  réformer.  On  veut  établir  des  lois  arbitraires!  c'est 
à  moi  quon  veut  en  dicter!  iNon,  je  uen  recevrai  ja- 
mais, et  ce  ne  sera  pas  eu  vain  que  la  nation  m'aura 

confié  d^énormes  pouvoirs  Cependant ,  vous  parla 

de  déserter  les  drapeaux.  VÀv  quoi^  gendarmes,  vous 
ouvrirez  donc  un  passage  à  Tennemi  pour  aller  égorger 
vos  eufans  sur  les  cadavres  de  vos  femmes!  £h  bien, 
si  vous  avez  conçu  ce  làclie  projet,  si  la  patrie  n'est  rien 
pour  vous,  si  Thonneur  est  muet  dans  vos  âmes,  partef, 
paritv.  tousj  mes  lettres,  ma  >('ngeance  vous  précède- 
ropt  dans  vos  dëpartemens.  Vos  concitoyens  indignà 
vous  reccNrout  à  cou[i)s  de  canon.  Mais  je  serai  liJcIc  a 
mon  devoir^  je  vous  ferai  poursuivre  dans  votre  fui** 
par  ma  cavalerie  j  mon  infanterie  vous  chargera  ; 


Digitized  by  Google 


(  349  ) 

m  attacherai  à  vous  cooune  une  furie*  »  11  dit  ^  et  partît 
au  galop,  sans  alteadre  une  réponse. 

Les  menaces  de  Custine  n^étaient  jamais  vaines  quand 
il  s  agi:^it  de  maintenir  ses  troupes  dans  le  devoir  par 
une  discipline  rigoureuse,  et  d^assurerla  tranquillité  des 
provinces  confiées  à  son  commandement^  mais  son  ex* 
[rime  sévérité,  sa  réputaiioii  d'homme  de  guerre  lui 
susdtaieat  des  ennemis  qiil  ne  négligeaient  rien  pour 
lui  nuire.  Ce  fut  en  vertu  de  Iciirs  menées  qu  il  fut  mandé 
à  Paris  par  le  conseil  eiécutif ,  au  moment  où  il  venait 
d organiser  son  année,  d^appro visionner  Mayence,  et 
de  mettre  les  horàs  du  Rhin  en  état  d^opposer  une  ligue 
foraiidable  aux  ennemis  qui  tenteraient  de  la  iranchir. 
Arrivé  dans  la  capitale  le  4  ^uars,  il  n'eut  pas  de  pciue 
i  repousser  les  soupçons  dont  on  diercfaait  à  Tenviron- 
Qcr,  et  revint  prompiement  se  mettre  à  la  téte  de  son 
armée.  Son  relour  fat  signalé  par  de  nouveaux  avantages^ 
il  se  porta  aurdelà  de  Creuttnach ,  en  descendant  le 
lUiin,  s  empara  de  vive  force  du  château  de  Stromberg 
eà  Tennemi  perdit  beaucoup  de  monde,  et  occupa  tous 
les  déhlés  presque  inaccessibles,  qui  conduisent  de 
Maycnce  à  Bactarali,  iUiinfelds  et  Coblenlz.  Haufimann, 
Vm  des  commissaires  chargée  de  Texécution  du  décret 
Ju  i5  décembre  à  Mayence,  rendit  à  la  Cuu\euliui)  le 
compte  le  plus  favorable  des  dispositions  du  généraL 
«  Custine ,  dit-il ,  comiaît  le  pays ,  jouit  de  la  conûance 
des  soldati»,  de  celle  de  tous  les  habitans,  et  je  crois 
poQTOtr  assurer  à  la  Ckinvention  qu'elle  peut  compter 
sur  le  lèle,  le  courage  et  la  bravoure  de  ce  général  ^  et 
qnVIle  peut  le  considérer  comme  un  bon  soldat  de  la 
patrie,  comme  un  vrai  républicain  ^qui  saura  remplir 
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son  devoir.  (On  applaudit)  ••••  Non,  Mayence  ne 

sera  Jamais  livré*  jamais^  tant  qu^un  général  comme 
Custine,  et.  que  vos  commissaires  y  seront,  il  ne  tom- 
bera au  pouvoir  de  rennemi.  (On  applaudit.)  » 

Cependant,  vers  la  fin  de  mars,  Beumonville  ayant  Êût| 
évacuer  les  gorges  des  Vosges  sans  en  donner  avis  i 
Custine,  ce  dernier,  attaqué  vivement  par  des  troupes 
prussiennes  nouvellement  arrivées  et  par  un  corps  de 
cavalerie  de  plus  de  neuf  mille  hommes,  abandonné  de' 
plusieurs  bataillons  qui  s^enfuirent  du  poste  qui  leur 
avait  été  assigné ,  fut  obligé  de  quitter  sa  position  sur 
la  Lahn  pour  se  replier  vers  Landau.  Il  mît  dans  Mayenee 
le  général  Yaré  avec  vingt-deux  mille  hommes,  à  Ca&selyj 
le  général  Meunier^  Icui'  laissa  des  vivres  pour  un  an,  fit' 
■  avec  ordre  une  retraite  qui  fut  une  suite  de  combats  glo- 
rieux, tua.  plus  de  six  cents  Prussiens  vis^-À-vis  la  muu- 
tagne  d^Oberstesheim  ;  mais  perdit,  le  3o  mars,  le  len- 
demain du  combat  d'Ober-f  iersbem,  onze  cents  hommes 
faits  prisonniers^  ainsi  que  ses  iiiagaslas  immeiiKS  de 
Franckenthal  qu'il  fiit  obligé  de  détruire.  Custine  écrivii , 
de  ?ieustadt  à  la  Convention  ime  lettre  où  il  entre 
les  plus  grands  détails  sur  les  motifs  de  sa  retraite. 

«  Cet  exposé,  dit-il  en  terminant,  et  tous  les  compter 
que  j'ai  rendus  à  vos  comités,  prouveronl  à  la  natioû 
entière  que  Ton  ne  voulait  pas  le  succès  de  Tarmée  qui 
était  en  Allemagne.  Sa  position  eût  été  cependant  le  salut 
des  départemens  du  Haut  et  Bas^Rhin,  de  la  Memét^ 
de  la  Meuse  et  de  la  Moselle^  ainsi  je  serais  un  mauvais 
citoyen^  et  ce  ne  pourrait  être  désormais  que  par  ^ 
folle  ambition  que  je  pourrais  vouloir  en  conserver  le 
commandement  j  je  le  remcb  donc  aux  rcprésentans 
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peuple:  je  ne  renoace  pas  à  servir  mon  pays,  et  à  tra- 
vailler à  conquci îr  la  liberté^  mais  ce  sera  comme  soldat* 
Beamonville  peut  avoir  des  talens  militaires,  mais,  je 
le  déclare ,  il  ebl  liieu  ioia  d  avoir  les  verlus  d'un  répu- 
blicain; et,  pour  le  bonheur  de  ma  patrie,  je  lui  en  sou- 
haite au  moins  les  opinions.  Je  ne^  le  juge  point,  la 
iiauce  et  la  poslcrilé  prouonceront  sur  lui. 

€  .  •  .  •  J^attendrai  mon  successeur  avec  impatience, 
mais  sans  diminution  de  zèle  dans  le  commandemeul  qui 
ma  été  confié.  » 

Cette  lettre  a  été  lue  à  la  Convention  le  4  avril  ^  le 
Itudemain,  elle  en  reçut  uuc  autre  du  Conseil  exécutif 
provisoire,  ainsi  conçue  :  €  Des  feuilles  publiques  dé- 
uuaceiit  aujourd'hui  comme  traître  le  général  Cusliue , 
que  la  Convention  nationale  a  déclaré  hier  digne  de 
toute  sa  conliance ,  et  dont  ie  Conseil  exécutil'  provisoire 
a  étendu  le  commandement,  bien  loin  d'accepter  la  dé- 
mission quUl  présentait  Le  Conseil  exécutif  provisoire^ 
r^*spoQsable  du  choix  des  généraux,  convaincu  (iue,dans 
les  circonstances  périlleuses  où  se  trouve  la  république , 
Ucouliance  du  peuple  est  nécessaire  aux  citoyens  chargés 
ic  &a  deleusc,  et  que  les  soupçons  vagues  qui  s'élèvent 
contre  eux  doivent  être  dissipés,  croit  devoir  proposera  la 
Ojuveulion  uaiiuuale  d  examiner  la  conduite  du  général 
Custine;  et  si  elle  lui  panût,  ainsi  qu'au  Conseil,  irré* 
prochable ,  de  le  déclarer  positivement  à  la  nation.  » 

Une  pareille  missive  provoqua  sur-le-champ  une 
discussion  qui  ne  pouvait  être  que  favorable  au  chef 
"mjuslment  accusé.  Haussmann,  inU  ipellé  en  qualité 
d'ancien  commissaire  à  l'armée  du  Rhin ,  prit  de  nou- 
^uu  sa  défense,  et  s  étonna  qu  on  eût  recours  à  la  voie 
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des  journaux  avant  d^attaquer  le  coupable  à  k  tribuoi 
Marat,  leur  rédacteur^  dénaturant  les  faits  ^  renouTej 
ses  accusatious  contre  Cu&tine^  parla  d'une  lettre  &u| 
posée,  écrite  à  la  duchesse  de  Lîancourt,  et  se  fil  confondj 
par  Haussmann  et  par  d'autres  membres,  soutiens  i{ 
siiiUresscs,  mais  justes,  de  Cuslîne.  LW^scmLltc  passA 
Tordre  ^u  jour  après  une  vive  agitation.  , 

Le  3  avril ,  Custine  ayant  accusé  de  nou\  eau  Beuruoi 
ville  à  la  Convention,  Haussmann  demanda  et  obtil 
que  sa  correspondance  avec  Custine  fût  imprimée. 

Le  8,  Wuimser  lui  fit,  pour  oLiemr  Laiidau,  tl( 
propositions  auxquelles  il  répondit  par  un  noble  re&i^ 
disant  que  le  général  ennemi  connaissait  trop  la  mùo^ 
française  pour  ignorer  que  vingt-quatre  millions  d'homuD^ 
ne  lecevront  la  loi  de  personne.  Le  lendemain  il  enso^ 
à  la  Cunvcation  le  message  de  Wurmscr  ainsi  que  i 
réponse,  et  saisit  cette  occasion  pour  renouveler  la  prcj 
fessiou  de  ses  sentimens  républicains.  Après  s  être  ejk| 
primé  avec  une  firanchise  toute  guerrière  sur  Beumooi 
ville  et  Kellermann  qu'il  accusa  de  trahison ,  il  retraça 
succinctement  ses  opinions  puliliqucs  dans  les  foiiclioii| 
qu1l  avait  été  appelé  à  remplir  depuis  1 789.  «  f  ai  juré 
dit-il,  de  vivre  et  de  mourir  républicain,  mais  pour  terni 
ce  serment,  il  ne  hnt  pas  que  la  Convention  national^ 
elle-même  n'oilre  que  le  tableau  d'une  arène  où  les 
sionsse  heurtent  avec  effort,  où  Tégoïsme  et  riiitcrèt^^ 
quelques  individus  dominent  aux  dépens  de  Tintérét 
tional^  où  quelques  hommes  prostituent  à  un  p^ù  ^ 
liberté  publique;  où  Ton  nVntend ,  enfin,  que  leshurle^ 
mens  de  la  iureur,  les  invectives  de  la  haine;  où 
résolutions  les  plus  exagérées  tiennent  lieu  de  discui>i>loflSi 
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^ciliés  et  de  raison^  et  si  Thomme  loyal  qui  Teut 
i(hement  la  liberté  de  son  pays,  ue  peut  envisager 
i  la  douloureuse  certitude  de  ne  pouvoir  atteindre  le 
i,  il  ne  lui  reste  d'autre  parti  à  prendre  que  de  le  dire 
es  coucitoyens,  et  de  demander  de  nouveau  aux  ic- 
beotans  du  peuple  de  cesser  de  se  servir  de  lui»  Je 
oplis  tous  mes  devons  en  vous  eu  prévenant.  » 
Custine,  après  ces  reproches  courageux,  dédara  que 
leul  moyen  de  sauver  la  république  lui  paraissait  être 
création  d'un  dictateur^  s^oiTrit,  si  on  l'en  jugeait 
(De,  pour  occuper  ce  poste  éminent;  et  proposa  de 
uveau  sa  démission,  si  Ton  devait  abandonner  encore 
Ihisard  des  événemens  le  salut  de  TËtat  c  Je  ne  veux 
dit41  en  terminant,  être  complice  de  sa  ruine  | 
isque  je  u  aurai  pas  assuré  sa  gloire.  » 
Le  13  et  le  1 3,  Custine  écrivit  de  nouveau  au  prÀident 
U  Convention,  d'abord  au  sujet  de  la  letiie  quW 
tcusa  faussement  avoir  écrite  à  M.**  de  Liancourl  j 
QS^  à  propM  dWe  a£Esure  de  discipline  pour  laquelle 
suspendu  de  ses  tonctions  le  général  Lambert^ 
remplacé  le  colonel  du  36.^  de  ligne. 
Cmtine  était  alors  campé  d'une  manière  lort  avanta- 
^  près  la  ville  de      isscuibourg^  Landau  avait  été 
Nunra  par  ses  soins  de  munitions  abondantes,  et  le 
Idat  jouissait  du  meilleur  esprit. 
Le  22  avril,  il  écrivit  de  Saarbruck  au  président  de 
Cûuventioa,  à  Teffet  de  détruire  les  soupçons  que 
tn  parai:>5ait  concevoir  de  sa  fidélité,  et  immédialc- 
<&t  après  son  retour^  il  déploya,  au  quartier  général, 
-  pinde  fermeté  dans  une  affaire  de  discipline ,  visita 
t  nouveau  les  places  conGées  à  son  commandement ,  et 
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LCi  ivit ,  le  7  mal ,  a  la  Convention ,  pour  lui  rendre 
compte  d'un  combat  d^avant-garde  où  les  troupes  de  ti| 
rtpublîqne  avaient  eu  du  succès.  Par  une  autre  lettre^ 
il  se  plaignit  d^avoir  perdu  la  confiance  des  conmilssaiifj 
de  la  Convention^  de  s^étre  vu  traduire  en  jugemea^ 
devant  sur  une  simple  accusation  du  lieutenaiiti 
colonel  Offenstein;  d^avoir  encouru  des  reproches  ia| 
mérités  pour  une  Icilre  écrite  au  duc  de  Brunswick  doof 
il  envoya  copie  ^  et  demanda  un  successeur.  Ces  leHrei 
ayant  ctc  lues  à  l'Asscmljiée^  plusieurs  membres  ftù^ 
sèrcut  le  rappel  des  commissaires,  cl  Cambon  pria  qu'on 
ne  prit  aucune  décision  relativement  à  elles  avant  d^a? 
entendu  le  rapport  du  Comité  de  salui  public*  Barnn 
en  était  chargé.  Ce  conventionnel ,  après  avoir  douai 
lecture  d'une  leiUe  des  représentans  à  Tarmc^  du  Kc»4< 
qui  marquait  combien  les  soldats  désiraient  a^oii 
Custine  pour  chef^  s^exprima  ainsi  :  «  Gtoyens,  votn 
Comité  a  exaimiié  la  conJuile  de  Custine  ^  il  a  \u  qu< 
^eul  il  avait  résisté  à  la  manie  diplomatique  qui 
gagné  vos  gcnuaux^  et  que  quand  Dumouiier  ilipkh 
matisait  pour  le  malheur  de  la  république ,  GqsH 
établissait  la  discipline  la  plus  sévère  :  et  c^est  un  hùs»^ 
ina^je  à  lui  rendre,  larmée  qui  a  le  plus  honoré  les 
armes  de  la  république,  c^est  celle  du  Rhin.  La  IcMi^ 
que  vous  a\cz  entendue  ce  matin,  ne  porte  riea  ({^ 
puisse  le  £ûre  même  soupçonner.  D'après  cela,  voM 
Comité  a  cru  devoir  céder  au  vœu  de  Tannée,  vei^e  ^ 
son  général.  Il  a  ordonné  au  Cuuscil  exécutii  de  preuJ^^ 
un  arrêté^  en  conséquence,  le  conunandemœt  provitoi^ 
de  l  ai  aicc  du  lUiin  est  conlié  au  générai  Uouchard.  U 
Comité  vous  propose  d'accorder  votre  approbation  àccf 
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réi€.  Vour  iermioer  sur  CusUne^  je  dirai:  Le  générai 
il  a  le  mieux  assuré  la  comptabilité  de  Farmée^  c^st 
istÎDe }  cdui  qui  a  envoyé  le  plus  exactement  des  états 
revues^  c^est  CusUae  ^  celui  qui  a  le  mieux  maintenu 
discipline  dans  son  armée^  c^est  Custine;  celui  qui  a 
imeux  travaillé  à  laire  recevoir  les  a^Mgoats  dans  les 
Mées,  cVst  encm^  Custine.  En  conséquence^  le  Comité 
«s  propose  de  coniirmer  Tarrété  du  Conseil  exécutif*  » 
iConveulion  approuva  cet  arrêté^  mais  Custine^  à  la 
ieeptifMi  de  Tcurdre  qui  lui  enjoignait  d^aller  prendre 
a  aatre  commandement,  écrivit,  le  i5  mai,  aux  re- 
lésentans  du  peuple^  pour  leur  faire  observer  combien 
à  (NTésence  serait  plus  utile  sur  les  riv^  du  Ahin  qull 
ouoaissait,  que  partout  ailleurs^  il  ajouta  que^  pour 
^  de  son  obéissance^  il  partait  où  le  devoir  l'appelait, 
e  réservant  de  passer  par  Paris,  aliu  d'y  recevoir  les 
Mm»  nécessaires  à  sa  conduite.  Le  16,  Custine,  dans 
a  crainte  que  Tennemi  prolitât  de  son  absence  pour  faite 
pelques  tentatives,  voulut  le  ic pousser  de  ses  avant- 
Mes,  depub  le  Rhin  jnsr]u^à  Hombach,  et  enlever 
'^n  AutricliLeus  un  corps  de  sept  à  huit  mille  hommes 
|u'ils  avaient  poussés  en  avant  de  leurs  positions  ;  mais 
frès  ks  plus  sages  dispositions,  et  un  premier  succès, 
•  Ji^ortlic  6  étant  mis  dans  une  partie  de  l  ariac;!  bous 
oidres  du  général  Diettmann ,  il  ne  put  exécuter  son 
^Ireprise,  et  écrivit,  le  18,  à  la  Convention,  pour  lui 
^wmccr  qu^étant  atteint  d'afiBreuses  coliques ,  il  ne  se 
Mnût  pas  avant  trois  jours  à  Tannée  du  Mord.  Dans 
»  séance  du  28,  liillauJ-Varennes  Taccusa  davoir 
iNittre  trente  mille  hommes  par  six  mille  :  mais 
•^k  mculpation  n'eut  pas  de  suite  pour  le  moment. 
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Arrivé  à  l'armée  du  ÎSord  t  l  des  Ardenncs ,  Custinel 
fixa  son  quartier  général  à  Bouchain,  et  adressa  de  Cam^ 
brai,  le  i.*'  juin,  à  ses  troupes,  une  longue  proclauialionl 
dans  laquelle  il  se  dît  h  plus  vieux  soldai  de  Vamà 
par  ses  services.  On  s'aperçut  bientôt  de  sa  présence  par 
le  bon  ordre  et  la  sévère  discipline  qu'il  introdnirit  id 
sein  dé  Tannée 5  mais  de  tels  actes  n'arrêtèrent  pas  kS 
calomnies.  On  avait  juré  de  le  perdre,  et  l'on  cû  cherJ 
chait  avidement  l'occasion.  Accusé  d'avoir  donné,  le  17J 
des  preuves  d'iocapadté,  lorsque  tout,  au  contraire ^ 
semblait  annoncer  un  éclatant  succès,  on  fit  en  ortrt 
coiu-ir  le  bruit  quHl  avait  une  femme  pour  aide-de<ain|>. 


1 

f 

^.ient  €  Dites^  ûtoyem  représeataos,  à  ces  homind 
soudoyés  peut-être  par  les  cabinets  de  Saint-James,  dd 
Vienne  et  de  Berlin,  qui  cherchent  à  btiguer  ma  msA 
tance  et  à  me  décider  à  abandonner  la  déiense  de 
patrie,  qu'ils  n'y  réussiront  jamais -,  dite»-leur  qœ  H 
mes  attentions ,  et  malgré  tous  les  eiibrts  de  la  caloinnie^l 
je  saurai  toujours  mériter  la  coaCaiice  deb  vrais  solto' 

républicains.  » 

Le  a3  juin,  par  une  lettre  datée  de  Aire,  il  aemaDdaj 
un  conseil  de  guerre  pour  se  justifier  des  incalpalM»^| 
dirigées  contre  lui  par  Ferrières,  coupable  en  parUe  k 
rinsuccès  du  17,  et  annon<,a  un  avantage  remport^*^ 
les  Autrichiens.  Le  3o,  il  écrivit  de  Cambrai  que  ceai^ 
vingt  mille  Russes  étaient  on  marche,  et  tâcha  de  rnssu* 
rcr  la  France  sur  les  tentatives  de  Tennemi.  Le  2  juiltoî 
il  fit  part  d'un  combat  livré  à  Pont4-Marque^dau3  lequeU 
aprc:>aue  action  longue  et  Lici»-vive,  Tennemi  aviit  ^ 
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tombé.  Lie       une  autre  ailairc  eut  lieu  à  Saiai-Amaud^ 
K  les  troupes  de  Custine  remportèrent  un  avantage  si^ 
{oalé*  Quatre  jours  après ^  ce  général,  obéissant  pour 
îon  malheur  aux  ordres  du  Comité  de  salut  public  qui 
fivait  aj^é  à  Paris,  s^y  rendit  en  toute  hâte,  et  pré- 
tenta, le  18,  à  la  Couvention^  I  hommagede  son  respect 
it  de  son  attacbemenL  Le  Comité  le.  mit  sous  la  sui^ 
kt^iliâûce  d'un  gendarme  qui  avait  ordre  de  ne  pas  le 
ftite  de  vue  un  seul  instant^  et,  le  22,  Bazire  Taccusa, 
kvant  la  Convention,  de  iavoriser  Tagîtation  que  sa 
pseuce  occasionnait  dans  Paris,  «l  avoir  distiibué  de 
IW^t  à  des  femmes  pour  exdter  des  mouvemens  en 
»  iàfeur^  annonça  quW  avait  crié  ViVe  Cusiine  dans  le 
ka  même  où,  la  veille,  des  députés  de  la  montagne 
Ment  été  insultés ,  et  demanda  qu'il  fût  mis  en  arres- 
liûQ.  Simon  ^  reproduisant  cette  phrase  qu  ou  suppo- 
iiii  avoir  été  écrite  au  ministre  par  ce  g^^néral,  «  quànd 
«  les  décrets  de  la  Convention  me  déplaisent,  )^en  fais 
«  des  papillotes ,  ^  insista  pour  la  mesure  proposée  par 
ie  préopinant  Bréard  prit  sans  succès  la  défense  de  Tac- 
cuâé;  plusieurs  voix  s'élevèrent  contre 5  Danton  demanda 
{De  Custine  fiït  ju<^é  dans  le  plus  bref  délai  ^  et  Ba^ire , 
ttvoiant  à  sa  motion  d  ordre,  dit  qu'au  moment  où  il 
ittniait  Wimpfen ,  ainsi  que  le  ministre  de  la  guerre, 
)i taisait  idolâtrer  tous  les  séditieux  du  Calvados,  et  don- 
••itpour  iuol  d'ordre  \k  son  armée  :  Condorceiy  Paris ^ 
^^futOuiton.  Uarrestatim  de  Custine  ayant  été  décrétée, 
liiivai^lutderavisde  Uanion,  que  le  ministre  de  la  guerre, 
^  tsnûertant  avec  le  Comité  de  salut  public,  fit  un  rap- 
fjori  séance  tenante  ;  mais  cette  proposition  n'eut  pas  de 
^le«  Sur  la  demande  de  Bazire.  Custine  fut  coialuil  au 
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liouembourg,  prison  qu^il  avait  choisie  liiinnèine.  A  k 
même  séance,  une  lettre  de  Boui  lioUe  aimuaça  a  ^ 
C!onvention  que  le  Conseil  exécutif,  après  une  ibAh 
délibération ,  \enait  d'oter  le  commandement  au  couii 
pable,  et  qu'il  proposait  de  le  remplacer  par  le  géuaa^ 
Dieltmann.  Cette  mesure  fat  adoptée. 

Lie  26,  Custine  écrivit  à  la  Convention  : 
«  Citoyen  président^  )c  ne  «parierai  point  de  b  sud 
prise  que  m'a  causé  mpn  arrestation  ^  mais  je  dois  à  i| 
confiance  doiil  la  Coavenlioii  m'a  honoré,  à  celle  qui 
m^ont  témoignée  les  soldats  que  j^ai  eu  rhooneur  4 
commander,  de  prouver  que  je  méritais  cette  hûuorabl| 
confiance....  Tout  citoyen  inculpé  a  le  droit  de  le  j«l 
tiiier,  et  cependant  je  suis  arrêté  depuis  lundi,  sansav«| 
pu  obtenii  d'être  intenogé.  Pendant  ce  temps  oa  dit 
tribue  des  libelles  contre  moi  dans  toutes  les  riKS^ 
Paris.  Je  demande  le  déaet  daccusation  contre  moi 
*  afin  que  je  puisse  confondre  les  calomniateurs  de  mri 
vaise  foi,  et  convaincre  ceux  qui  ne  sont  qu'abu&ef 
Je  jure  respect  aux  lois  et  fralei  iùté  aux  Français  qt 
leur  rendent  hommage ,  et  qui  veulent  la  républiqd 
une  et  indivisible.  i>  Cette  lettre ,  lue  à  la  Couveotioq 
le  lendemain^  fut  renvoyée  aux  Comités  de  salut 
de  la  guerre  et  de  sùi^eté  générale.  . 

Dans  la  séance  du  28,  Bai  i  ère  donna  leclare  à  l  Aî 
semblée  de  plusieurs  lettres  écrites  contre  Custine.  Toi^ 
raccusaient  d'avoir  livré  iMayence,  préparé  liuvasid 
de  r Alsace,  dégarni  les  places  frontières,  épargné  1^ 
Prussiens,  etc.  «  Ke  serons-nous  jamais  instruits  ^ 
Texpérience,  écrivaient  Morlhoud-Montaul  etSoabratf 
commissaires  à  Tannée  de  la  Moselle  «  attendrons^ 
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0u jours ^  pour  punir  les  traîtres,  qu'Us  aient  consomnlké 
leurs  trahisons?  Cusline  ne  peut  jamais  tire  rt-puLUcaiii, 
MO  Style  &vee  les  rois ,  ses  ménagemens  pour  celui  de 
A  Prusse,  sa  retraite  de  Mayence,  les  dénonciations 
A  les  inquiétudes  de  tous  les  vrais  patriotes  ^  tout  nous 
jàki  un  devour  de  punir  cet  honune  prolundément  cor* 
rompu,  i't  qui  a  a  pour  talons  imlilaui  .s  iju'uac  jai  Uace 
■solente  qui  ne  peut  nous  séduire.  Tout  vous  impose 
la  loi  de  le  mettre  boi^  d'état  de  consoiumcr  la  perte 
i*iiiie  république  qu*il  abhorre.  »  Dans  une  autre  missive 
im  date  du  25,  de  1  adjudant-général  Barthélémy,  au 
général  llouchard,  ce  dernier  ciaii  chargé  d'arréler  son 
hienluteur,  et  voiUi  sans  doute  ce  qui  a  £iit  planer  sur 
^  tète  Todieux  soupçon  d^avoir  manque  aujL  sentiment 
àt  reconnaissance  que  lui  inspirait  Custine.  Sur  la  pro* 
fûâilion  de  Bairère^  après  lecture  faite  des  lettres  pré- 
vues, rAssemblée  décréta  ii  acca^allou  iioa-seulement 
liinslme.,  Biais  encore  le  général  Doyré,  commandant 
de  Mayence,  soupçonné  son  complice,  ainsi  que  tous 
Jesoflicicrs  (rélal-major  de  Do^ré. 
^  Le  29^  Billaud-Varennes  trouvant  rpic  le  décret  d'ac-^ 
ciisaUon  porté  conti*e  Cusline  ne  ferait  «  que  iiH  Ure  de 
h  longueur  dans  le  procès  d^un  hcmme  qui  devrait 
<ltjà  ne  plus  exister,  prétendit  cpi  il  iallait  le  renvoyer 
lu  tribunal  révolutitiaiialre  qui  le  jugerait  dans  la  sc- 
iMme.»  Il  fut,  en  outre,  d^avis  qu'on  nommât  un 
eoQiité  chargé  d'arrêter  ceux  qui  voudraient  soulever 
I  Tannée  en  faveur  de  Custîne.  Jean-Bon-Saînt-André 
ippoya  les  propositions  de  son  collègue,  qui  lurent  dé- 
citiccs  au  bruit  des  applauill>Miacns  des  U*ibunes. 

Fiançois^Becqnet  Courtier,  né  aux  environs  de  Bon- 
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logne-sur-Mer,  commissaire  des  assemblées  primaires^ 

s^étant  présenté  comme  défenseur  officieux  de  Costîiie^ 

Lacroix  demauda  et  olillrit  que  Courtier  donnerait 

nom  ^  ainsi  que  celui  de*  rasse0d>lée  dont  il  ébit  1^ 

représentant  { 

Le  1 4  août,  Fouquier-Tinville,  accusateur  public  prf^ 

le  tribunal  révolutionnaire^  fit  lecture  de  Tacie  d'aoco^ 

sation  de  Custiue  qu'il  serait  beaucoup  trop  long  ài 

rapporter^  résuma  en  accusant  ce  ^vnénl  d^avoîr  \nH 

les  intérêts  de  la  république,  d'avoir  livré  des  villes  aui 

ennemis  de  la  France  ^  et  facilité  leur  entrée  sur  le  lenil 

toire  j  etc«  ;  en  conséquence,  ce  magbtrat opina  poiff  ^ 

Custiue,  alors  déteuu  à  la  Conciergerie^  fût  écroué  sui 

les  re^stres  de  la  maison.  Les  débats  reh 

commencèrent  immédiatement  après,  i^armi  les  témoiiii 

à  charge  figuraient  Mcrliii  de  Thionville,  Rewbcl,  k 

général  AubertDuba)  et ,  Charles  Hesse ,  nevea  du  pnM 

de  Hesse  régnant^  Couturier,  Heut^   Merlin  blâma 

Custine  d^avoir  désobéi  à  Luckner,  lorsque  celui-d  hi 

• 

donna  l'ordre  de  s'emparer  des  gorges  de  Porentraiji 
observa  qu'il  n'avait  trouvé  dans  sa  marche  \îdoiieaJli 
d^autre  résistance  qu'à  Spire,  lui  reprocha  à'^wcir  bà 
arrêter  à  Mayence  le  docteui'  Hoflinauu,  zélé  patriote,  etc.| 
mais  donna  des  éloges  à  sa  conduite  en  plusieurs  adM 
occasions.  AubertrDubayet  faccusa  de  n  avoir  pas  appro- 
visionné  Mayence,  et  d'avoir  diverti  les  deniers  àt^ 
république  ^  Cfaaries  de  Hesse ,  de  ne  s'être  pas  reiMiu 
mai  Ire  des  Autrichiens  dans  les  gorges  de  Porcntruj, 
.  d'avoir  négligé  remplacement  des  canons  de  Strasboifffo 
de  n'avoir  pas  tiré  une  contribution  de  Hanau,  m 
assez  forte  de  Fraacfurl,  d'avoir  employé  un 
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^  rmigrëâ)  de  n^avoir  pas  fortifié  Cassel  ^  etc.  G)utuner 
itrlâde  murmures  qui  s^étaient  élevés  à  Strasbourg  contre 
Cnstiae,  des  soupçoo&qui  planaient  sur  lui  relativement  à 
a  negligeace  qu  il  avait  apportée  à  secourir  Francfort,  au 
pillage  de  plusieurs  châteaux  qu^on  croyait  avoir  été  dé- 
I  ouilk  s  pour  sou  compte  et  pour  celui  du  colonel  Hou- 
dkard;  et  se  plaignit  d'avoir  été,  lui  et  ses  collègues ,  traité 
èe  calomniateur  par  Custine  lorsque  ce  dernier  était  venu 
$c  disculper  à  Paris.  Henlz  lui  reprocha  de  n'avoir  rien 
jiiit  pour  délivrer  Coudé  et  de  s^ètre  même  opposé  à 
ce  que  cette  ville  le  fût.  Zimmciuiann  (  François-Guil- 
Isnin  )  ^  dit  €}ue  Custinle  avait  refusé  de  s^eroparer  de 
Manbeim,  où  il  lui  avait  promis  accès  ^  qu'on  Taccusait 
en  Allemagne  d^avoir  livré  les  députés  qui  étaient  à 
i Abyenoe ,  etc.  D^autres  témoins  lui  reprochèrent  d  Voir 
idiémoralisé  Tarmée  du  Khin  avant  de  la  quitter  pour 
M  rendre  k  célle  du  Nord ,  dVoir  fait  battre  So^ooo 
iuMames  par  6^000 ^  d'avoir  désorganisé  les  armées,  de 
5*èlre  toujours  entouré  d^aristocrates,  d'^a voir  enlevé  de 
ingénierie 9  poussé  la  discipline  jusqu^à  la  cruauté^ 
prodigué  le  sang  du  soldat,  négligé  d  approvisionner  et 
^secourir  Mayence,  dVoir  voulu  ^  avec  Lamarlière^  en- 
itver  a  Favart  le  commandement  de  Lille,  en  en  faisant  ^ 
sortir  76  bouches  à  feu,  en  remplissant  la  ville  d^étran- 
etc.,  dVoir  tenté  de  Uvrer  cette  même  ville  à  Vex^ 
aoui,  etc.,  etc*  L'audition  des  témoins  ne  (ai  terminée 
^Iea7  aoât.  CusUne,  au  commencement  de  son  procès, 
^vait  réclamé  la  Viveur  d'appeler  en  témoignage  plusieurs 
Aciers  généraux,  mais  Taccusateur  public  s'éleva  conti  e 
celte  dcmaude,  sons  prétexte  qu^elle  tendait  à  compro- 
mettre Ije  salut  de  la  république*  Qn  jugea  nécessaire  de 
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ne  rien  diu  i  Jer  à  cet  égard  avant  la  clôture  des  débaià, 
et,  d^ici  là,  les  ennemis  de  Custine  parvinrent  à  écutei 
les  citaiious  qui  pouvaient  devenir,  favorables  à  Taccusé. 
Quelques  témoins  à  décharge  furent  cependant  écooléi, 
mais  on  avait  eu  soin  de  les  ébranler  par  des  menaces, 
et  ce  n''était  qu  avec  la  plus  grande  timidiU  que  la  voi^ 
de  la  vérité  se  faisait  entendre.  Comme  tous  les  moyoi 
étaient  bons  à  cette  époque  de  crimes  et  d'assassinats ^ 
pourvu  qu'ils  conduisissent  sûrement  au  but  qu'on  vou- 
lait atteindre,  on  corrompit  les  jurés,  on  lança  des  dta^ 
ti'ibes  contre  le  tribunal  révolutionnaii^  obligé  de  se 
disculper  le  21  aoAt,  devant  la  Convention,  sur  ses  préi 
tendues  lenteurs  et  sa  toléram^.  La  tolérance  d'un  tn-i 
bunal  rcvolutioanalrc  !  Ce  furent  ces  menées  qui  arra-l 
chèrent  à  Ihunont,  premier  juré  de  ce  tribunal,  un^ 
lettre  dans  laquelle  il  signalait  avec  énergie  les  intrigut:>j 
dont  ses  collègues  étaient  obsédés. 

€  Avant  que  faflaire  de  Custine  fût  commencée ,  desj 
législateurs  ,  au  lieu  de  se  borner  à  en  demander  II 
prompte  instruction ,  se  sont  permis  de  dire  quHl  lalUit| 
se  bâter  de  faire  tomber  sa  tète*  Pendant  celte  insirut-^ 
lion,  Ton  a  entendu  des  colporteurs  de  journaux  crier | 
T interrogatoire  du  scélérat  Custine.  Depuis,  on  a 
un  crime  au  tribunal  Je  vouloir  décider  sur  des  plans  de 
campagne,  ancien  de  tirer  du  royali»ne,  du  roUnr 
disme  de  Cus|iae,  des  inductions  qui  le  mèneraient  à | 
Téchafaud  ^  et  ^  parée  que  Ton  Craint  sans  doute  que  cette  | 
manière  d<  juger  ne  soit  pas  adoptée,  on  accuse  le  tribu- 1 
nal  de  se  riionlrer  bien  peu  révolutionnaire.  | 

€  11  est  difficile  de  concevoir  par  quel  aveuglewoij 
des  paii  ioics  estimables  ont  tenu  une  paredle  conJuiie.  | 
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Des  législateurs  auraient-ils  dà  s'exposer  à  iafluencer 
ropioMm  des  jurés  P  Dewaitr-on  permettre  qu^ayant  la 
iécisiou  du  procès^  un  accusé  fût  proscrit  publiquement? 
SU  n Y  a  pas  contre  Custine  un  corps  de  délit  matériel , 
fiomme  il  y  en  avait  contre  Miaezinski^  etc*^  si  les  iaits 
k     cbarge  résultent  de  sa  cou Juite  militaire ,  peut-on 
reprocher  an  tribunal  d^en  (aire  la  matière  des  débats  P 
lù  si)  comme  le  dit  peu  adroitement  un  journaliste  ^  il 
ne  fallait  juger  ce  général  que  diaprés  son  royalisme,  son 
fftlandisme,  son  brissolisme ,  fut-il  jamais  une  accusation 
|»ius  vague?  De  simples  opinions  peuvent-elles  être  la 
Hlière  d^un  procèsP  Jamais  tribunal  criminel  a-t-il  pu 
proaoucer  une  peine  capitale  sur  des  inductions?  » 
'  Le  27  août ,  raccusatcur  public  ayant  lu  le  cahier  des 
diaifeS)  Tronçon-Diicoudnu  )  défenseur  de  Taceusé^ 
prévint  le  tribmialque  la  défense  tlanl  divisée  en  deux 
parties^  Custine  allait  plaider  celle  relative  aux  &its 
miiitau^)  et  que  lui^  Ducoudrai^  discuterait  ensuite 
1^  auUei»  [>oiiiL>.  Custine  parla  une  heure  et  demie, 
H  dès  que  Ducoudrai  eut  tenniné  son  plaidoyer^  le 
[uésident  lit  un  résumé  où  il  dépeignit  la  conduite  de 
La&yette,  Dumourier,  Custine^  et  posa  les  questions 
aux  jurés ,  à  neuf  heures  du  soir.  Ces  derniers  ayant 
déclaré  : 

1  Qu'il  était  constant  que^pendant  le  cours  de  la  guerre 

actuelle,  Custine  avait  entretenu  des  manœuvxes  et  des  in- 
telligences criminelles  avec  les  ennemis  de  la  république , 
tendant ,  soit  à  fsicilîter  leur  entrée  sur  le  territoire  fran- 
çais, soit  à  leur  livrer  des  places  et  des  magasins  apparte- 
Icaantà  laFrance^ 
2.^  <^u  il  était  constant  que,  par  suite  de  ces  manœuvres 
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et  iateUigences,  les  villes  de  Francfort,  May ence ,  Cood^ 
etValencIcnacs  étaient  loiiibccs  au  pouvoir  des  eiiiimiSj 

3.^  Qu^ Adam-Philippe  Custine,  d-deriDi  génénli^ 
chef  des  armées  du  iUiia  et  de  la  Moselle ,  et  depim  li^ 
cettes  du  Nord  et  des  Ardennes  ^  était  convatncu  d^ifoi^ 
coopéré  auxdites  manœuvres  et  intelligences^  I 

Le  tribunal, après  avoir  eulcndu  Taccusateur  public  su^ 
^  raj^licatiim de  la  loi,  Cusant  droit  sur  ses  condusioiii  j 
condamna  Adam-Philippe  Custiue  à  la  peine  Je  uiort^ 
déclara  ses  biens  acquis  et  confisqués  au  profit  de  la  ré>i 
publique^  ordonna  que  le  présent  jugement  serait  tiécalà 
sur  la  place  de  la  Révolution ,  imprimé  et  afliché  daitf 
toute  Tétendue  de  la  république* 

Immédiatemeul  après  la  déclaration  des  jurés,  el| 
avant  que  Taccusé  fil^t  rentré  dans  la  salle  qu^oa  lui  anit 
lait  quitter  pendant  la  dcUbéraiion,  Colinhal,  président,! 
engagea  le  peuple  immense  qui  remplissait  Taudiloire*  i| 
ne  donner  au  jugement  qui  aUait  être  rendu  aucun  fiffà^ 
d'approbation  ni  tViinpiobation  ,  le  coupable  n'appark- 
nant  plus  qu^à  la  loi  qui  allait  le  fin^per. 

«  Cusline  est  entré,  marchant  dun  pas  grave  ei 
accompagné  d^une  nombreuse  escorte  de  gendarmerie* 
Le  silence  qu^il  vit  régner  dans  Tauditoire,  les  bougifi& 
qu  ll  u'avait  point  encore  \u  alluiiK  es  depuis  le  commeft- 
•cernent  des  débats^  tout  cela  parut  faire  une  vive  sensitioo 
sur  lui^  s'étanl  assis ,  il  promena  ses  regards  autour 
de  lui. 

€  Le  président  lui  fit  part  de  la  déclaration  des  juré^t 
en  lui  auuouçant  que  la  première  que6Liou  avait  ^ 
une  majorité  de  dix  voix  sur  onie }  la  seconde^  de  a^ 
sur  onse  %  et  la  troisième  de  huit. 
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€  L^accusateur  public  ayant  &it  lecture  de  la  loi , 

i  ayant  conclu  à  sou  application  contre  Custine^le 
irésident  a  observé  à  Taccusé  quHl  pouvait,  soit  par 
ai-iBéine^  soit  par  l'organe  de  ses  défenseurs  ^  £adre 
les  observations  sur  la  loi  invoquée  par  Taccusatcur 
Miblic 

«  L accuse  regardant  de  nouveau  autour  de  lui,  et 
aperoerant  pas  Tronçon-Ducoudray  son  défenseur,  ni- 
S.,.«y  son  conseil,  qjjx  étaient  sortis  iounéd^tement 
iprès  la  déclaration  du  jury^  voyant  qu^ils  n^avaient  plus 
ma  à  exposer  en  faveur  de  leur  client  ^  il  se  retourna 
in  le  tribunal  et  dit  :  «  Je  n^ai  pas  de  défenseurs  y  ils 
ir  sùtU  é(^anoms  ;  ma  conscience  ne  me  reproche  rienf 
fi  meurs  calme  ei  itmocent. 

4  II  a  entendu  ensuite  le  prononcé  de  son  jugement 
HCC  asset  d'indifférence,  en  ûunt  Tauditoire  qui  a  ' 
demeuré  avant  et  après  dans  le  plus  grand  calme, 
iaMb  que  Ton  entendait  des  claquemens  de  mains  de  ^ 
lâ  part  de  ceux  qui,  n'ayant  pu  entrer,  apprenaient 
|»r  les  citoyens  qui  sortaient  ce  qui  se  passait  dans 
laudience. 

«  Custine ,  après  avoir  entendu  sa  sentence  de  mort , 
«Mra  dans  le  greffe,  se  jeta  à  genoux,  et  resta  dans  cette 
attitude  religieuse  pendant  deux  heures ,  pour  implorer 
le  Meours  et  la  protection  du  ciel  ;  il  pria  son  confesseur 
de  passer  la  nuit  avec  lui,  et  écrivit  à  son  iils  la  lettre 
iotrante  ; 

aS  aottl  1993 1  à  dis  licarcf  do  ioir, 

c  Adieu,  mon  Fils,  adieu«  G)nservez  le  souvenir  d  un 
«  père*  Je  nWporle  qu^un  regret,  c^est  celui  de  tous 
i  laisâcr  un  nom,  qu'un  jugement  iera  croire  ug^  infip^ 


Digitized  by  Google 


(  366  ) 

«  tant  coupable  de  trahisoa,  par  quelques  bcmuaeil 
«  crédules.  Réhabilitez  ma  mémoire  quand  vous  le  pour-j 
«  rez;  si  vous  obtenez  ma  correspondance,  ce  aertoiMl 
«  chose  bieu  facile.  Vivez  pour  votre  aimable  épousij 
€  pour  votre  sœur  que  )^embrasse  pour  Im  dernière  foisl 

€  Je  crois  que  je  verrai  arriver  avec  calme  ma  àa\ 
«  nière  heure.  Adieu  encore ,  adieu.  Votre  père,  \oUa 
€  ami.  CumiiK.  »  i 

Custine  iiit  conduit  au  supplice^  ayant  à  ses  caté^ 
un  ministre  de  la  religion  armé  dW  crucifix  quHl  kij 
faisait  embrasser  et  lui  lisant  quelques  passages  d  ml 
livre  de  piété*  Il  portait  une  redingote,  nationale;  e( 
regardait  avec  sensibilité  le  peuple  qui  apphudisêail 
à  son  supplice^  ses  yeux  attendris  et  quelqueUiis  iiiouiN 
lés  de  larmes  se  fixaient  vers  le  del.  Arrivé  au  Ucu  à 
rexécution,  il  s'est  mis  à  genoux  sur  les  prémices  de^ 
grcs  tic  rccliclle^  puis  se  relevant,  il  a  jeté  les  yeui  w< 
le  fer  £ital^  et  est  monté  avec  fermeté  sur  Téchabud*  i 

Ce  lut  ainsi  que  périt,  le  29  aoilt  1793 ,  1  un  iiespiui| 
grands  capitaines  de  la  république  ;  héros  dont  Tadivité 
et  la  bouillante  énergie  égalaient  la  valeur.  5a  couiiiui^ 
noble  et  fièrc,  peut-ctre  aussi  son  excessive  sévérité  H 
devinrent  fatales.  Il  trouva  des  envieux  parmi  ses  conp^ 
gnons  d  aiuies,  des  ennemis  parmi  ceux  dont  il  dt^coiH 
vrait  les  turpitudes  et  les  rapines.  La  voix  de  la 
a  été  étoulice  par  leurs  intrigues^  ei  tel  était  le  fuoe»^' 
état  des  choses  quand  il  fut  mis  en  jugement^^qn^îl^' 
trouva  pour  juges  et  pour  témoins  que  des  ingrats  àod 
il  avait  fait  la  iortuue ,  ou  des  misérables  qui  pensaieot 
donner  des  preuves  de  civisme  en  faisant  coukr  te 
sang  sur  les  échafauds.  Peu  doUiciers  demeurcreut 
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Mes  a  leitf  anden  chef.  Cqpendant^  le  général  Villers, 

eetiiam  et  le  jeune  Diitillet,  aides-de-camp  de  Custiae^ 
lèrent  le  suivre  afin  de  le  îustifier«  Baragaey-d^Hîlliers^ 
m  chef  d'état-major^  fut  emprisonné  un  an  pour  Tavoir 
éfendu^  et  Dulillcl  montra,  dans  cette  cause  célèbre^ 
le  fermeté  d^âme  peu  commune*  BiUaud-Varennes, 
oUot-d'Herbois  et  Robespierre  Tavaient  mandé,  lui  et 
a  antre  officier,  au  Comité  de  salut  public.  Pressés  de 
énoncer  leur  chef,  ces  olliciers  résistèrent  aux  menaces 
âiu  piomesi>es  qui  leur  étaient  faites  ^  Dutillet  parla 
éme  avec  une  fermeté  qui  étonna  Robespierre,  et 
âusporta  de  fureur  Billaud- Varennes  :  <l  Traître ,  s'écria 
ce  dernier,  tu  défends  ton  général  !  tu  es  son  complice. 
—  Celui  que  vous  accusa,  répliqua  Dutillet,  avec  un 
imperturbable  saiig-rroHl  ^  a  Liavé  cent  fois  la  mort 
pour  la  république.  Quant  à  moi ,  voici  la  liste  de 
mes  crimes!  »  et  au  même  instant  il  décomiit  sa  poi- 
me  sur  laquelle  plusieurs  blessures  avaient  laissé  de 
lotbndes  cicatrices. 

Les  marches  savantes  de  Custine ,  sa  retraite  de 
nncfort  à  Mayence,  Thabileté  avec  laquelle  il  multi- 
liait  ses  forces,  de  manière  à  les  faire  soupçonner  Lien 
jpérieures  à  ce  quelles  étaient  réellement,  sa  sollicitude 
our  le  soldat,  qu'il  fit  plusieurs  fois  habiller  à  ses  frais, 
3n  désiuleressement ,  répondent  assez  aux  inculpations 
OQt  certains  biographes  ne  se  sont  pas  montrés  avares; 
^  a  répété,  par  exemple,  que  Custine  s'enivrait  sou« 
eut;  mats  il  est  bien  étomiant  qu^un  semblable  défiiut 
ha  un  général  d  armée  u  ait  pas  été  relevé  dans  tout 
5  cours  de  son  procès.  11  faut ,  au  muiub ,  regarder  ce 
iii  comme  apocryj^e» 
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Ce  grand  capitaine ,  d^une  hante  stature  et  dW  poij 
majestueux,  avait  un  regard  imposant.  Les  ibrmes  ailti^ 
tiques  et  énergiquement  prononcées  de  son  corps  anl 
nonçaient  que  son  âme  devait  être  le  foyer  des  pl 
ardentes  passions. 

La  violence  dHin  caractère  emporté  s^alliait  cha  lij 
à  un  coeur  exceUent  et  lidèie  à  Tamitié.  Dans  le  corn 

* 

mandement ,  Il  était  tout  à-la-fois  dur  et  humain  ;  s 
faisait  aimer  des  troupes,  et  gagnait  leur  confiance. 
siège  de  Yàlenciennes,  un  soldat  du  bataillon  de  L 
Charente ,  atteint  dWe  grenade  k  h  tète,  s^écnait 
tombant:  <k  Âhi  Cusiiue!  quand  viendras-tu  aoui 
€  venger!  »  | 

Ce  capitaine  avait  autant  d^ardeur  dans  ses  concepli* 
que  de  calme  au  milieu  Ju  danger.  Sou  saiig-iroid^ 
alors  admirable.  Baraguey  d^Hilliers,  lui  lisant  un  j 
une  dépêche  au  fort  d  une  sanglante  afiaire,  une  bail 
siffle  et  perce  entre  ses  doigts  le  papier  déployé.  L^aidej 
de-camp  s^arréte  :  «  Continuez,  lui  dit  Custine^  ce 
qu  uu  mot  que  la  balle  aura  tuiporlc.  y>  i 

Lorsque  Custine  venait  à  Paris^  il  descendait  ordii 
nairement  rue  et  hôtel  de  la  Grange-BateUère*  { 

On  a  publié  k  Hambourg  et  à  Francfort  (Vws) 
1794,  des  Mémoires  du  général  Qaiiney  rédigés  par 
de  ses  aides^c-caiiip  j  2  vol.  in- 12.  L'auteur  Je  cclj 
ouvrage^  qui  se  montre  fort  opposé  à  la  révolution , 
Custine  avec  une  excessive  se  vérité  dont  il  iaut  se  lu^ 
'fier.  Plusieurs  historiens  ont  beaucoup  puisé  dansctf 

mémoires*  ' 

I 

Le  supplice  de  Custine  fut  loin  d'assouvir  U  âu^i 
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mgiante  de  ses  bourreaux^  oa  conduîâit  à  TAbbaye 
I.  LoUiriuger,  son  coufcs&cui-^  et  sa  belle-fdle  qui, 

I 

«  Cette  ialcrcfiaoïe  pertonne  fat  la  seule  de  m  ftinille  qui  <Na  implorer 
I  juges.  «  Vaia  secours  de  rmuocenoe  et  de  b  beinië,  s^ëcrie  M.  Châ- 

uauneuf  dans  son  Histoire  deâ  Généraux  français  ;  ni  set  Tertos , 
m  ia  pKie  tiliale  ue  purent  ilt;cbir  leur  baib.irie.  Celle  jt-uue  tViume, 
jMipslisate  el  oounf^.uee,  défendait  le  jottr^  irisie  et  voilée,  elle  ai» 
.ictdast,  sous  les  Toùtes  sombres  du  ptitis,  que  le  tunit  des  |^ds 
'et  de  b  tedootable  eseorle  Tsirerill  du  passage  de  la  prison  à  la  salle  des 
jogimeos  de  lunrt.  Elle  cmbi  «s-ait  sou  péredant  on  morue  sileuce  ;  elle 
k  ioivsii  au  iribuual.  A&éUe  sujl  pieds  di*  Tcscabelle ,  elle  levait  vers  Ivu 
.lies  jeux  BouilUs  de  larnef.  Locique  Tinter logaioire  était  suspendu , 
plus  mourante  que  lui,  elle  1a  eonsolaii  en  lui  mootiani  un  espoir 
quVile  cherchait  en  vain  dans  le  fond  desoneesur.  Si  Custine  sWachait 
i  hes  embrafcemeos  pour  itu\ic[  ilan<i  sa  piisou,  eile  alLii  ik^jo^tr  tiaos 
f  1«  leia  de  ioa  jeune  époux  ,  détenu  a  la  I: oicc ,  ses  aUrm^  pour  ks  jours 
;  àe  son  beau-p4re.  Elle  éutt  la  seule  de  ses  cnfana  qui  lui  rendit  des  de«> 
i  loifs  si  touchans -,  la  terreur  trait  lait  uir«  le  saB|r  «t  |flao<  Tamitié.  On 
1  W  vovaii  paria^'er  ses  soins  religieux  entre  le  pére  et  le  fils ,  courir  d^unn 
^  priMa  s  Tautre ,  déguisant  sa  tristesse  sous  un  fiout  serc.u  ,  pour  eluiguer 
i  sa  prcisqilimffnt  funeste»  £Ue  était  la  dépositaire  de  leurs  secreu  tour- 
t  neas,  et  de  cet  combats  tumultueux  que  la  crainUet  respérance  élevsient 
t  tour  à  tour  dans  le  cenr  du  pére  et  de  son  malbeureuz  fils.  Ub  jour  elle 
.  wfiil  <lu  palais  avec  plus  dVspoir;  le  sourire  élailsur  ses  lèvres  :  du  mi- 
'ieti  de  cette  foule  indigente  et  barbare ^  qu'un  salaire  attirait  pour  ap- 
pbodir  aux  arrêta  par  d^affreusea  dameuis ,  des  femmes  lui  firent  entendre 
i  m  stfoeea  railleries  :  Eth  rit;  mmU  eih  #ie  rira  pmM  long-Umpt:  C*0Êt 
t  liijilU  de  Custine  ;  son  père  Jomrm  kUni&i  à  le  muiit  chmudê.  i»  On  ne 

)eui  sans  iadigostion  reuacer  de  si  horribles  suuv cuirs.  •  

»•»,,♦«»•••••••••••••••••••••••• 

••••••• 

i  n  ne  Mlaît  rien  mofaia  que  la  îeaneiaa  ei  la  aaaté  la  plus  floriasante ,  pour 

^lit  ïiiàilâoie  de  Custiue  ne  succombât  pas  sous  le  poids  de  ses  propret 
k  douleurs.  Avec  quel  intérêt,  cet  autre  pi.nple  de  Paris  ,  toujours  tiom|>é, 
t  Mis  plua  oufîauz  que  aséobant^  la  voyait  près  de  son  malhirureux  beau-» 
t  ykt  ^  pendant  ka  séances  du  ce  tribunal  |  oà  il  confondit  la  calomnie  et 
t  ri)rnoraoce  de  ses  ttcbes  aoeunlturs!  u 

M-dame  Necker,  dans  un  de  ses  ouTrages  {  BéJUriom  nsr  Ir  Di^ùrte) 
dttSM  munit  puxasaiit^  t  un  sijfle  picui  de  grâces  et  de  cbaleuri  p^iot 

«4 
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jusque  sur  la  fatale  charrette  ^  lui  avait  doimë  des  premij 
d W  hérmque  attachement ,  fut  plongée  dans  les  cadioll 
de  Saiutc-Pélagie  ^  peu  après  le  fiU  âuLit  le  même  soi{ 
son  père*  *  | 

Table»  duMonitcor  da  17S7  à  1799.  —  Moaiieur ,  1^89,  p.  33;  rn^ 
p.  7,  a3,  «7,  5a,  i56^  19a,  ftoo,  a3o;  1791  ,  p.  I74t  356»  i»5i 
1372,  i3oi,  iSo5^  l3i3,  p.i346,  i355,  i366,  1377,  iBg;,  i4oo,  M 

i4u ,  i4i3^  179a,  p.  i44,  ai3,  ^67, 181 ,  3G7,  4'i4,  497, 587;  1793 

comuda  Ctialîiie ,  r^i^  par  un  da  m  aidat-da-camp  (  Baiaga^  <rS| 
liera) ,  Haoïbourg ,  i794i ^  vol.  in* 9**»  <—  Bic^rsphieuoiv*,  l»X»  p.  386.^ 
Biographie  noQvelle  des  GoDiemporains ,  t.  V,  pag.  i34*  —  Le»  Fa»U 
de  la  Gloire,  5  vol.  iu-ii  *  ,  Paris ,  Ra;^mond,  i8aa,  t.  V,  p.  9!  à  «o'-i 
Hisioira  da  TliionTille,  p.  3a3,  334.  —  Viaioiraaf  Conqiiélci,  etc.,  4j 
FfiD^,  4dtt.,  Pan€lumcke,i8a8*a9,  t*  I  ei  t.  II ,  table, p. 
Le  Temple  da  >  Gloire,  fidiani  aoiu  à  la  première  pabHcMioB  da  Paama 
pféckë,  u  a5,  p.  lio.  * 

CuSTiNB  (Renaud-Loui»-Philîppe«Fraiiçob),  fitsdj 
précédent)  né^  je  crois,  à  Paris  en  1768,  seni 
d^abord  en  qualité  de  capitaine  au  régiment  de 
Reine.  Son  extérieur  gracieux  ^  son  esprit  naturel  e| 

SCS  heureubcs  disposilloiis  engagèrent  le  père  à  le  fain 
entrer  dans  la  diplomatie,  et  dès  lygi  ^  il  avait  dtjl 
asses  d'aplomb  et  d^acquis  pour  jouer  un  rùle  daos  cclU 
carrière  épineuse*  Les  politiques  de  1791  s^aperccTaol 

ainsi  le  sublime  ilevouetneol  de  maclame  de  Cuslioc  |»our  *on  brio  p^^ 
et  son  C'poux  :  u  O  t  tous  ,  lui  dil*clle ,  gloire  de  votre  scie  !  lubliiu^ 
a  axcaptioa  à  toua  set  dëiordrea ,  à  toolet  ses  iodependaiMet ,  i  woui  <^ 
u  faosaca  cxalULîons  pour  da  taax  devoîra  ^  je  baisa  las  traces  de  *« 
«  je  les  eottrrs  de  fleura  jusqa^â  la  porte  de  cette  prison que  tm  brairs^ 
u  foui  ouviir  ch«ique  jour  :  puisse  le  ciiarmp  de  vos  vectui« ,  pareil  i  f*!"^ 
de  la  l^rc  d'Orphce,  fléchir  les  arbitres  de  la  mort ,  et  préseuter  uo  oov^f^ 
IL  argomani ,  plua  tonckaot  ifua  too*  les  autrat ,  ta  hftw  da  ï'dieù^ 
Il  drs  éfWKt^  ai  da  l^ditioliibfllltf  du  mn^iage  !  « 
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ne  rinforhinë  Louis  XVI  n^aurait  jamab  la  force  de 
)Ionté  uccessaire  au  maintien  de  la  consiitutiou^ 
mçureat  le  projet  de  donner  au  duc  de  Brunswick 

œmmandement  général  des  troupes  Iraoçaises.  Ils 
largèrent  Custinc  (ils  de  faire  des  ouverluieb  à  ce 
lînce  qui  le  reçut  avec  bienyeillanoe ,  mais  sans 
fécr  ses  propositions,  quoiiquil  les  lui  eût  prcsen- 
es  avec  autant  d^adresse  que  de  chaleur.  Dvmourier, 
ibistre  des  relalions  extérieures,  ayant  eu  occasion  de 
en  apprécier  le  mérite  de  ce  jeune  homme,  Tenvoya, 
imars  1792,  comme  ministre  |dénipotentiaire  à  la  cour 
i  Prusse  j  où  il  ne  resta  que  fort  peu  de  tems.  L'ou- 
sture  des  hostilités  le  força  de  revenir  en  France.  Le 
inistre  Duportail  le  nomma  aide-dc-camp  du  général 
udmer  à  Tarmée  du  Rhin,  d^où  il  passa  adjudant*- 
aiéral  de  la  même  armée.  Il  servit  aussi  d^aide-de- 
mf  à  son  père,  et  se  signala  par  sa  bravoure  à  Tat^ 
qœ  de  Francfort.  Nous  avons  parlé  de  la  manière 
oi^utnte  et  forte  avec  laquelle  il  repoussa  dans  Paris 
s  calomnies  qui  commençaient  alors  à  s^amoncelcr 
ir  la  tèie  du  général.  Jamais  un  père  ne  trouva  dé* 
n^îur  plus  habile  et  plus  dcNoué.  Mais  les  liaisons 
i  jeune  Custine  lui  devinrent  étales.  Il  fréquentait 
^idùment  les  hommes  les  plus  piurs  de  la  G>nven- 
90 ,  les  Girondins ,  ces  intéressantes  victimes  de  Té* 
'que,  et  leur  chute  devint  le  signai  de  sa  perte« 
^  que  la  raonlagne,  élevée  sur  le  sang  et  les  ruines, 

lait  tomber  la  tète  du  père,  Marat  accusa  le  fils  de 
s  liaisons  avec  les  députés  du  côté  droit,  et  poussa 
^pudeur  an  point  de  lui  (aire  un  crime  d'avoir  dé- 
ikdu  raideur  de  ses  jours.  Fort  de  sa  conscieace  et 
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aveuglé  sur  la  marche  des  choses,  le  jeune  CuslIneDé| 
^ig€a  de  quitter  Paris comme  oa  Ten  priait^  et  bi 
arrêté.  Traduit,  le  3  janvier  I7g4)  par-devaot  le  trmaj 
«al  rérolutionDaire ^  Damas,  qui  le  présidait^  se  serrit| 
contre  Taccusé,  de  sa  correspondance  diplomatique  a^e^ 
le  duc  de  Brunswick,  mais  comme  ce  juge  iofaïue  déj 
natntait  le  sens  et  les  mots^  le  jeune  Caistine  ^  dont  li 
défense  avait  été  jusqu^alors  aussi  sage  que  spirilutlle  el 
réservée^  emporté  par  un  sentiment  d'indignatian  âifSi^ 
.die  à  comprimer,  fit  une  sortie  si  véhémente  cmtxi 
Dumas,  que  le  tribunal  jura  sa  perte  et  prononça  so^ 
arrêt  de  mort  U  l'entendît  avec  un  courage  héeotqoi 
et  une  fenueté  vraimeut  républicaine*  Après  a\oir,  dil 
un  de  ses  'biographes ,  écrit  à  son  épouse ,  alors  prisooj 
nière^  une  de  ces  lettres  d'inspiration  telles  que  les  ame| 
(brt^  et  les  grands  caractères  en  donnent  à  peine  ai| 
exemple  par  siècle,  il  marcha  au  supplice  peu  d'beure( 
après  sa  condamnation.  Cet  intéressant  jeune  bonuoi 
n'avait  que  25  ans  et  demi* 

Un  autre  Custiae,  oflicier  au  service  de  rAutrick)  e| 
neveu  du  général ,  fut  transfère  à  Haïubouig  par  ordrt 
du  Directoire.  | 

MoiiiU'ur,  au  Vil  ,  n  a6o  ,  et  an  XI ,  4^^*  —  Table*  do  ir  n  , 
PK*  119.  —  Biograiiiiie  amverseUe,  i.  X,  p«g«  SSg.  t'arlick  cft;«i^ 
M.  Itticbaod  jeune*  —  Biographie  noQTelte  4m  Co&tenpocftins  1  p*  i^' 
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Dembolr  (Jean),  né  à  Metz  en  1774?  de  paieiispctf 
sisés^i  ses  études  au  cotlége  des  Bénédictins:  son  ffit 
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Rmr  le  desdn  se  manifesta  de  bonne  heure^  et  k  quatone 

pisilfit,  Sàm  maîtres  et  sans  conseils^  ses  premiers  essais 
le  gravure.  Sans  inelination  pour  Tétat  de  bourrelier 
|ue  professait  son  père,  il  quitta  la  maison  paternelle, 

lâge  de  quinze  ans,  et  oi&rit  ses  talens  uaissans  à  un 
piTeur  de  Strasbourg ,  qui  raccueillitavee  bien  veillante, 
l  dont  il  mérita  ^  bientôt  Teslime  par  son  s^èle  et  sou 
ttiduité.  Ayant  pris  du  serviee  à  une  époque  où  cha- 
liQ  devait  payer  de  sa  personne,  il  fit  la  guerre  de 
^lUûdc  avec  le  grade  de  maréchal-des-Iojjis  de  hus- 
^ds,  quitta  ensuite  le  service,  et  revint  dans  sa  ville 
atale  se  livrer  à  rétude  des  beaux-arts,  où  il  se  lit 
ieatAt  distinguer;  il  excella  surtout  dans  la  gravure 
il  cachet.  On  a  de.  lui  ime  médaille  qui  lut  frappée  poir 
ancienne  Société  d  a^iiculture  du  département  de  la 
lû&elle;  il  grava  une  autre  médaille  en  Phonneur  du. 
Piuiqueur  d'Austerlitz  ^  mais  les  coins  fendirent  à  la 
BHDpe ,  et  cet  ouvrage  ne  fut  point  mis  au  jour.  U  re- 
ommmça  Telligie  de  Napoléon  qu'on  lui  avait  com- 
ttndée,  lorsqu'une  maladie  longue  et  douloureuse 
enleva  à  sa  famille  le  i3  février  181 4* 

M.  Dembour  joignait  à  de  grandes  coiHialssances 
>r  son  art  Tamour  du  travail  et  Tinstinct  du  beau.  Il 
Uit  d'un  caractère  doux,  affectueux,  bon  père,  bon 
^oui^  et  emporta  dans  la  tombe  les  regrets  de  tous  ceux 
ui  l  ont  connu. 

Cet  artiste  a  laissé  un  (ils,  gra\eur  à  Metz,  qui  se 
^^^ottt  digne  successeur  de  son  père. 
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DERAND. 


Deiiand  (  François  ),  jésuite  et  célèbre  architecle^e^ 
indiqué  par  les  biop^aphes  comme  étant  né  dam  le  diû{ 
cèse  de  Metz  en  i5ë8.  11  entra  dans  la  compagnie  èi 
Jésus  en  1611,  enseigna  pendant  quelque  lems  les 
thématiques  dans  les  collèges  de  son  ordre,  etsappliqol 
beaucoup  à  rarchitccturc  où  il  acquit  une  reputalion 
assez  étendue.  Ce  fut  diaprés  ces  plans,  préférés^  peni| 
être  à  tort,  à  ceux  de  frère  Martel- Ange,  que  lo^ 
consti'uisll  le  portail  de  TégUse  S/-Antoinc  à  Paris  5  moï| 
ceau  qui  n^est  pas  sans  mérite,  mais  auquel  on  a  reproj 
ché  d'être  surchargé  sculpture.  Le  P.  Drrand,  ayaii 
été  envoyé  en  Languedoc  pour  quelques  affaires  de  5| 
société,  mourut  à  Agde  le  26  octobre  i644«  ' 

Cet  archîtccle  a\ait  mi^  au  jour  un  ouvrage  remaw 
quable  et  que  Chevrier  ne  trouve  que  passable,  intttolé! 

L' jirchitecture  des  J  outes  ^  ou  TArt,  Traits  et  Coupà 
des  Fouies  j  Traité  très-utUe,  même  nécessaire  à  tousk 
Architectes  y  Maîtres-Maçons  ^  Appareilleurs  ^  T^effi 
de  Pierres,  et  généralement  à  tous  ceux  qui  se  méiefA 
de  F  Architecture ,  même  militaire.  Pai  i>  ,  Scbastieo  Cttf 

moisy,  1 643  ou  i644i  m-fol. 

Cet  ouvrage  ^  orué  d'un  granJ  nombre  tic  plancte  *■ 
taille-douce  ^  est  le  pins  important  et  le  plus  complet  M 
tous  ceux  qui  aicut  paru  jusqu'alors  sur  rarcWlfCt*** 
Qttoiqull  ait  été  surpassé  par  ceux  de  Larue,  de  Fcé»^i 
etc.  ^  on  le  consulte  encore,  et  il  peut  servir  de  p»* 
dans  les  cas  les  plus  ordinaires.  On  eu  a  fait  une  réimpr^ 
sioa  en  1743,  mais  elle  est  moins  estimée  et  moins  1»^ 
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ne  IVdilion  originale  dont  on  a  même  négligé  de  corriger 
tt  £nil€s  indiquées  dans  ïemUa* 

Vipmol  delà  Force.  DMcrlpUon  à»  Para  ,  i.  Y,  p»  873,  éâ.  de  174)* 

-Bibliothèque  Lorreîne,  p*  3a3.  —  Cbevrier^  oavr.  cité,  t.  II,  p.  174* 
>  Bi  «graphie  umTcrseilc  ancienne  ei  moderne  ^  U  1I|  p*  laa*  L'ari»  e*( 

DEVILLY. 

I 

DeviLLT  (  Louîs^ean-Bapiisie) ,  andea  secrétaire  de 
r  Académie  royale  de  Metz^  membre  correspoadaDt  de 
b  Société  royale  des  antiquaires  de  France,  des  Sociétés 
académiques  de  Nancy,  Châlons,  etc*,  naquit  à  Mets 
a  août  179^)  et  non  vers  1788,  comme  1  indique  la 
iFrance  littéraire  de  M.  Quérard* 
'  Doué  d^une  heureuse  facilité,  M.  Devilly  cultiva  de 
lonne  heure  ses  dispositions  naturelles  et  fit  de  brillantes 
études  au  lycée  de  Metz,  qui  rivalisait  alors  avec  les 

aalUures  institutions  scientifiques  de  France.  Il  étaiir 
ilève  de  rhétorique  sous  M.  MoUevaut,  lorsqu^il  conip« 
ifosa  ua  petit  poëme  d'environ  220  vers,  intitulé  ;  Mets 
^^éy  1810.  Ce  poëme,  quil  lui  a  la  distribution  solen* 
'Mlle  des  prix,  sent  un  peu  le  travail  d^un  écolier,  mais 
oa  j  rencontre  quelques  bons  vers  qui  ont  excité  de  nom- 
imix  applaudissemens.  Ses  études  terminées  ,.M.  Devilly 
fut  à  Paris. 

De  retour  à  Metz,  en  i8i4^il  épousa, quelques  années 
sprès, mademoiselle  Gentil,  nièce  d'Albert Brondex,  fille 
ù  uu  ancien  commissaire  des  guerres,  et  prit  rétablisse- 
ment de  librairie  que  son  père  gérait  depuis  4o  ans  avec 
autant  de  succès  que  de  probité»  On  a  lieu  de  regretter 
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que  le  penchant  irrésislibte  de  ce  littérateur  pour  ks 
plaisirs  Tait  empêché  de  produire  ce  qu^on  clail  m  ilrol^ 
d'en  attendre,  car  le  peu  qu'il  a  donné  au  puUic  mëriul 
de  ju&tes  ilnges.  Il  fut,  eu  1819^  un  des  membres  loin 
dateurs  de  TAcadémie  royale  de  Metz,  devint,  en  ife3i 
secrétaire  de  cette  bocicté,  et  s'y  ht  remarquer  par  dal 
rapports  judicieux  et  difierens  morceaux  d'arclicologiej 
de  littérature  et  de  poésie.  Je  connais  de  lui  :  j 

I«  Notice  historique  sur  le  général  Legrand,  lue  i 

séance  publique  de  1'^  Société  des  lettres ,  sciences  et  arî^ 
de  Metz ,  par  M.  Devilly,  membre  de  plusieurs  Académiflij 
et  Sociétés  savautes.  ln-8.''  1822^  iuiprimcriu  de  C.  Lamuu| 
i5  pages.  I 

n.  fragment  (Tune  traduction  du  vojagc  de  Qinias^ 
pièce  allégorique  dans  laquelle  Tauteur  expose  quelque! 
réflexions  sur  le  but  et  les  devoirs  d  une  Société  littéraire. 
Ouvrage  inédit  ^  lu  à  la  Société  des  sciences  de  Metz ,  eo 
1822.  I 

m.  Rapport  sur  un  concours  relattf  à  la  propagam 

de  la  langue  française^  inédit, 

IV.  Mémoire  sur  T emploi  des  troupes  en  temps  depeix^ 

envoyé  au  concours  ouvert  eu  1621  par  TAcadémie 
Chàlons.  Inédit.  j 

V.  Rapport  sur  le  concours  relatif  à  cette  questions 
Quelle  a  été^  dans  ces  derniers  tems,  t  influence  detétui^ 
des  sciences  exactes  sur  les  productions  purement  litté- 
raires P  MM.  Tbiel  et  Deyilly^  i8aa.  Recneil  des  tr«f.  i». 
la  Société  acad.  de  Metz,  p.  64  à  ja. 

VI.  Antiquités  médiomatriciennes.  Premier  mémoire» 
]\lonunwns  troussés  en  i^'Ji%  à  rancie/uic  Citadelle  de  Meti* . 

Metz.)  de  IHmp.  de  C.  Lamort^  i8a3  ^  in-8/  de  2opigtfi' 

avec    pl*  )  i  ir.  5o  c. 
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\TI.  Cours  vU.meniaire  de  géographie  ancienne  et  mo^ 
kme  de  tabbé  Pierron,  par  D.  F.  {  Loub  Devilly)) 
I  T usage  iles  collèges  ^  sémitiairts  et  maisons  d'éducation  ^ 
mrage  honoré  de  lapprobation  d^  Sa  Sainteté  Pie  Flh 

Huitième  édition^  conî^ldérab  le  aient  augmentée  ,  entière- 
peot  conforme  aux  derniers  traités  de  paiz^  avec  on  traité 
raitronomie.  (Par  M.  D.  F.  P.  Claude  Nancy). 

MeU^  chez  L.  Devilly^  libraire  da  collège  royal»  i8a4) 
ifr-ia  de  332  pages. 

Cet  ouvrage  est  fait  diaprés  le  même  plan  que  la  géo« 
rraphie  publiée  en  1^35  par  Lenglet  du  Fresnoy.  Les  ad- 
iitioQs  de  D.  Pierron  et  de  M.  Devilly  sont  faites  avec 
fiscemement* 

Vin.  Compte  rendu  des  trav€tttx  de  la  Société  pendant 

laimêe  1823-1824*  Recueil  de  celle  Société^  p.  38  à  83. 

Compte  rendu  des  traynux  de  lu  Société  pendant 
fannée  i8a4  -  i8a5.  R^eil  précité  ^  p.  i5  à  39. 

M.  Dcully  est  en  outre  autcui  d'une  élégie  intitulée  :  le 
Retour  du  Croisé  ^  insérée -dans  le  Ménestrel  de  la  Moselle^ 
pour  1821  ^  dont  il  ebl  éditeur^  p.  16.,  ainsi  que  de  diverses 
pièces  de  vers  qui  se  trouvent  dans  d'autres  ouvrages  pério- 
Jic|ues.  n  a  été^  en  1819  le  cessiouuaire  de  M.  de  Jaubert 
pour  le  journal  de  la  Moselle^  qu'il  conserva  jusqu'en  i8a5. 
l«  3o  mars  de  Tannée  suivante ,  il  se  brûla  la  cervelle* 
La  Société  royale  des  antiquaires  de  France  venait  de  le 
Kœvoir  dans  son  sein. 

^^oieils  des  travaux  de  1  Acadéoaie  royale  de  MeU|  i8)o-ai  ,  p.  49* 
-  i8ai  -  as;  55,  8a,  lao)  t^M^aS,  54  ;  i8a3  -  al,  58^  i8a4  -  aS, 
^«•^Eiiai  philologiqM  wn  la  tjpofraphw  k  Meta,  198 «  sot,  a34* 
-**U Ffaacslitiérstrc)  par  M*  Quéncdi  L  II ,  sssoods  limiioo  t  p.  54;-  , 
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DIDION. 

DIDION  (Isidore)^  né  à  ThionvUle  le  22 
1798,  quitta  Técole  polytechnique  en  1819  et  futplâc^ 
comme  lieutenant  au  1."  régiment  d'aililltrle  à  pktl| 
le  1/''  octobre  1823,  à  sa  sorde  de  Técole  royilj 
d^application.  11  est  attaché  aujourd'hui  en  qualité  â| 
lieutenant  à  Técole  de  pyrotechnie  militaire  séant 
Metz. 

En  1825,  S.E.  le  ministre  de  la  guerre  mit  au  con- 
cours entre  les  ofBders  d'artillerie ,  la  question  suivante 

«  Trouver  un  instrument  ou  un  système  d  lustnij 
«  mens  et  de  procédés  propres  i  constater  avec  pré! 
€  cîsion  la  coïncidence  et  la  rectitude  des  axes  dt 
€  surfaces  intérieures  et  extcrieiu-es  des  bouches 
€  feu.  » 

Le  mc'moire  de  M,  Didion,  examiné  par  le  comiU 
consultatif  de  Tartillerie^  iiit  signalé  coname  méritani 
une  mention  honorable  toute  particulière  et  comio^ 
ayant  le  plus  approche  de  la  solution  de  la  qu€S^ 
tion  ^  une  gratihcation  de  5oo  francs  a  été  accordée  \ 
Tauteur.  ' 

Cet  écrit  a  été  imprimé  sous  le  titre  suivant: 

Mémoire  sur  un  insu  umenL  propre  à  vérifier  la^^ 
eidence  et  la  rectitude  des  axes  des  surfaces  inténeures 
et  extérieures  des  bouches  a  Jeu  ^  et  sur  un  maycii  ^ 
représenter  grapMquemenî  cette  première  surface. 

P.  I.  Didion^  aaciea  élève  de  l'école  |>oî j  techuiqp^  0 
tenant  d'artàUerie. 


Digitized  by  Google 


(  379  )  . 

MeU)  imp.  de  Verronnais,  1826^  in-8.°^  a8  p.^  plus 
I  planches  dessinlies  par  TaïUeiir. 
En  1827,  TAcadémie  des  sciences^  lettres  et  arts  de 

klcU,  s'est  adjoint  M.  Didion  ea  qualité  de  membre 
itulaire.  Les  mémoires  de  cette  Société  contieiment  dit 
iiientes  observations  de  ce  jeune  auteur.  11  a  continué^ 
m  1829,  le  cours  d'arithméllquc  des  spéculations  quV 
«lit  si  bien  commencé  feu  Waisard. 


Becocil  des  Ttmnx      rAcadéni^  royaU  60  WcU,  1696-^7^  p»  65; 

i&ig-ag,  pag.  ao8  ei  suiv.  —  Hisi.  de  l  luoa ville  ,  p»g.  3o4»  —  EfSâi 
fUokgi^  m  U  Tjrpograpbic  à  Mcu ,  y,  p.  iiB. 


DILANGE» 

Hic  gemmant  laudtm  mêrilm,  emrâ  lmi0rê 
Strviit  êt  êcripsit  pêlrim,  ChUim  âCUm 
Jl^  mm»  999tm  Hvêrtt  •rdim»  pmdU. 
KrnêM  dOavÊrmm  ;  dmhtormmmiiAiU  mbe^U  | 

t^i»à à»etri»m p*fj»ndtnt  omma  Luc** 

Tcoipl.  Met.  9mf, 

«  Dilaogr  mrrilc  un  cltmLle  clo|t  t  il  Mrfit  la  pairi« 
p»r  »on  travail  et  •«  »«llt»;il  b  «MVll  f«C  M*  ^mb  \ 

il  ré  lige»  pw  ofdf»  l«  mf**     Im  «i*MNi 
p^, j  VitéfmXAAwm  «H  «^««f  rrffiiaîiîwi  b  piM 

ll^g^^^^l  |g  yfsi  j  rit  dan<  «on  î^or   Poîot  ém 

4ottU  qui  IW  wit  Ifvé  ;  p-inl  'l^  «laîi uU*  ^  ^wi  B« 
•oit  opUsie  i  point  d  «l»ic«rii«  ^ui  ne  âoU  tt^M^Ê*  ■ 

DiiAxNGE  (Nicolas),  conseiller  au  parlement  de  Meto, 
né  dans  cette  ville  le  i%  octobre  1666,  était  le  beau- 
ptre  de  M.  Laii^ou ,  couscllkr  d'honneur  au  même 
pariement  U  est  aoteiir  de  deux  ouvrages  qui  Tont 
placé  au  niveau  des  meilleurs  jurisconsultes  de  la 

province. 
On  a  de  loi: 

I.  Coutumes  générales  de  la  Pltte  de  MelM  et  Pays^ 
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Messàtj  corrigées  ensuite  des  résolutions  des  trois  tm 

de  ladite  Fille  es  années  1616.  1617.  et  1618.  aveclei 
Procès-^rbaux  de  corrections^  enrichies  dun  Commoh 
taire  sur  tes  principaux  jirtieles;  (hwrage  trhsMltiké, 
très-nécessaire  pour  ri/Uelli^f^nce  de  ces  Coûtâmes* 
PreBiiire  édition.  Mets.  —  Veuve  firice  Anloîne, 

Le  même  ouvrage^  in-S.*  I 

II.  Coûtâmes  générales  de  FEvéché  de  Metz,  commet 

tées  par  M.  JJdange  ^  Conseiller  au  parlement  de  Metz, 
enrichies  dune  table  raisonnée  des  matières  mise  par  or^ 
alphabétique. 

lia  Uaje^  Comp.  des  Libraires  ^l'j'i'x^  iti-d/  ^  889  paf^)| 
non  compris  la  préface  m  la  table  des  titres.  A  la  fia 

liXXI  pages  contenant  ^  i  .**  les  Coutumes  mumupules 
dés  villes  et  chatellenies  de  Bemberviller ,  Baccarat  et 
Moyen  ^  cununenLècs  par  M,  Dilange  }  2/  uue  table  Je*^ 
matières. 

Cet  ottTmge^  dont  on  a  suspendu  Timpression  pour  i»' 
raisons  particulières^  ua  paru  (ju après  la  mort  de  Faulettr 
arrivée  en  1743. 

Calmet,  BiblioUi.  lorr.,  p.  317  ,  328,  —  Hisl.  de  McU  en  VI  vol.  io  <.*, 
t.  m,  p.  307  —Temple  des  McMios^ p.  m.  Ii3.~  Emm  pbilologiqm vit 
la  Tjrpo|rapliM  à  Meta,  p.  117,  ii8. 


DINCOURT. 

DiNœuBT  (Jean-Baptiste)^  appelé  communément 
Dtncourt  de  Metz^  chevalier  de  la  Légion  d^hooaeur^ 
membre  de  plusieurs  i^ociétés  savantes  ^  eat  né  eu 


Digitized  by  Google 


<  3&1  ) 

Cadet  d'une  ancienne  (amille  de  Picardie^  la  car- 
ère  des  armes  tlalt  la  seule  qui  lui  filt  ouverte  k  une 
loqoeoù  l'injuste  droit  de  primogénitore  était  religieiH 
ment  observé.  On  soigna  sou  éducation^  trois  de  ses 
ides  ^jésuites,  lui  firent  &ire  de  brillantes  études^  il 
iprtt  les  mathématiques  et  se  trouvait  ollicier  d'artillerie 
La  Fère,  lorsqu'il  perdit  son  père ^  conseiller  du  roi  ^ 
tntenani-généffal  et  maire  d'Amiens*  Le  goût  du  jeune 
iocouil  le  portait  vers  les  iieaux-arts^  et  il  qiÂtla  la 
t  régimentaire  pour  les  cultiver.  Ayant  remporté  à 
liis  un  premier  prix  d'architecture,  li  lut  nonmié  pen^ 
oiuiaire  du  gouvernement  à  Técole  française  de  Rome. 


• 

iiraûon  de  Turgot,  il  exécuta  d'uuportans  Uavaux  qui 
iraient  fixé  sa  réputation  s^ik  avairat  été  entrepris  sur 
|i  antre  théâti^.  La  ville  de  Limoges,  pleine  de  con* 
iiice  eu  son  mérite  et  en  ses  principes,  renvoya  en 
iBsion  extraordinaire  à  l'Assemblée  constituante, 
lievenu  ingénieur  en  chef  du  Poitou,  il  a  contribué 
u  embellissemens  de  la  ville  de  Niort  Enfin  ^  après 
loir  exercé  pendant  longues  années  les  fonctions  d'ins- 
ecteur  divi&ioauaire  au  corps  rojal  des  ponts-et-chaus- 
»,  M.  Dineourt  deMetx  a  obtenu,  en  1821 ,  le  brevet 
io&pecteur  général,  digue  récompense  de  cinquante- 
eux  ans  de  service.  Son  fik,  chevalier  de  la  Légion 
lionneur,  est  ancien  capitaine  de  lanciers. 
BiL  J.-B.  Dineourt  ne  se  trouve  pas  sur  les  registres 
e  Tétat  civil  de  Metz» 
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DOMIJNICL 

têiê  gra¥U  ttni»,  nWeâ  qu4m  x  tilr  rrtcfim 
J^HO  CMtpimâ meciactÊtm  ctrnu»  mimû  ^ 

Rup  hirut  plmeldâ  mùeroritm  wkmdB  AaM.  | 

JFtrrém  fulmineis  eontrivtf  prr*ora  diCta , 
Mor**  €orr0xU\,  n»ttf4^u4  taiulntiutrm  \ 

Jmsta  docriUé  ^Itamt  dhim  mmmt ,  vtim  i 
ExiUit»  h^UfsrmktMMfmmJrmcU  retêJSf. 
Jfigimt  0rmt  tctmj  furm  pntcent  Ori»  s^nmmà 
frt^MuUum : prtmer 0  ci  Li  ra>  'iare ru'raihtit*M, 

«  Ca  ,  «to»l  l*ti*lMl  UwK  nt  ont  i  m 

Crais  «Iravtm  Im  mt», ail»  cbcm4a  p(*pie  ka»! 
imm,  nmpmlmUn  àm  ■ilhiiiim  kl 

force  <]«  M»  «fitcoun  ckangHI  l9«Wr4vpi(&n«i 

«udurcii  :  il  r«fnraM  lt%  naieur*,  jii>B»r>e>  •mprrsrr* 
U  paral«  divise,  dirige*  le  peuple  aÉ'^«ii>  pai  û  u 
f 8w«  ^  1«  «■bhO».  Vim  U  MMtiol  pwM fitf,ë 

muuia  pour  cb^  ;  il  m4r'ûmft  octlc 
dan»r«rt  <li-  ernivcrow,  il  «irMt  « 
i»  «iwtffurndaaM  cl  U  fwwtj.  • 

DoMINici  (Bernard))  ministre  de  la  Trinité  de  Meb 
et  général  de  son  ordre ,  naquit  dans  le  Pays  Messin^ 
vers  Tannée  i5i7«  Une  piété  vive  et  une  grande  ardeur 
pour  ie  travail  signalèrent  ses  premières  années.  Aprà 
avoir  £ût  de  bonnes  études  à  Paris  ^  et  s^étre  acquis  daoSi 
celte  capitale  une  réputation  peu  commune  de  mœurt 
intègres  )  de  savoir  et  d^éloquence^  il  fiit  ordonné  prêtre 
en  i539,  à  Tàge  de  22  ans,  et  eavoyé  à  Metz  cinq  an$ 
plus  tard,  en  qualité  de  ministre  de  la  maison  des  Tri- 
iiluiies  de  cette  ville.  Charles  III,  <lu(  de  Lorraine,  Ié 
choisit  pour  son  prédicateur  ordinaire ,  par  lettres* 
patentes  du  18  avril  i566^  en  iSjo^  on  le  promut  au 
généralat  de  son  ordre,  et,  en  167 S,  il  fut  honoré  de 
lettres  testimoniales  plus  ilatieuses  que  tous  les  titres 
dont  il  avait  pu  être  décoré  jusqu^alors.  Dominici  passait  j 
pour  un  des  plus  grands  controversistes  de  sou  «iéde; 
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1  avait  été  noauiié,  en  l549)  prédicateur  ordinaire  de 
i  cathédrale  de  Mets,  el  eierça  ces  pénibles  fonctioiis 
lusqu  à  sa  mort,  avec  autant  de  zèle  que  de  talent.  Ou 
!*a  regardé  comme  un  apAtre  envoyé  par  le  ciel  pour 
kfeodre  ia  ibi  catholique  dans  le  Pays  Messin,  les  cal- 
tnmXes  craignant  son  influence^  ont  cherché  plusieurs 
bis  à  lui  susciter  de  mauvaises  afiaires.  Le  3 1  janvier 
ij62,  il  reçut ^  par  le  ministère  d'un  sergent,  une  assi- 
gnation des  protestans  pour  comparaître  le  jour  même 
devant  la  chambre  sou\eraine,  et  se  disculper  de  Tinjure 
leur  avait  &ite  en  les  appelant  anabaptistes  dans  un 
de  ses  prônes^  mais  le  gouverneur  et  le  clergé  ayant  pris 
ks  intérêts  de  Dominid ,  il  ne  se  rendit  point  à  Tassigna^ 
iùOj  et  Taflaire  n'eut  point  de  suite. 

La  tradition  du  couvent  des  Trinitaires  de  Meta, 
l|K>rtait  que  le  P.  Domiuici  avait  voulu  concourir,  en 
personne,  à  la  rédemption  des  capti6,  qu'ayant  employé 
i  cette  bonne  œuvre  plus  d^argent  qu'on  n  en  avait  mis 
à  sa  disposition .  les  autres  maisons  s^étaient  refuseés  à 

i  7 

[Hurtiaper  au  surplus  de  ia  dépense ,  et  qu'il  fut  contraint 
d'aliéner  des  fonds  de  sa  maison  de  Metz* 

Histoire  lie  la  uiiivsaace  ,  dv  propres  et  de  la  Jt-cadcDce  de  I  Hcresie  dnns 
U  vilU  de  Meu  ei  d«n$  I«  l^ayê  M«&siu.  Far  le  R.  P.  Mvvrisse ,  eic.  ,ia-4*% 
Mcu,  l«tii  Antoine  ,  1670,  p.  916,  ai^,  —  Templiiin  Mctensibos 
«vam.  Milk ,  J.  B.  CoUignon ,  in«8«*,  p»  99 ,  gS*      Hjaloirc  de  Meti , 
N*%  1. 111 ,  p.  i56,  157.  «Ut  BioiçraplMSfiil onUU  Uamtà Donéaici. 

Doré  (le  P.),  jésuite,  né  à  Longwy  en  1733,  mort, 
^  Nancy  le  aa  mai  1816,        un  de  ces  eodésia»* 
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tiques  ioUmoB  ches  ksquek  une  sage  j^iUosophie  ^ici 

se  iuéler  aux  senlimens  de  piété  qu^ils  proii::>&enU  iicLi 
gieuz'sans  austérité,  il  fit  aimer  les  dogines  du  dm 
tianisme  par  la  manière  pleine  d'oactiou  avec  laqodl 
il  les  enseignait,  bien  différent,  sous  ce  rapport^  di 
jeunes  novateurs  du  siècle  ,  dont  le  zèle  indiscret  raméfi 
chaque  jour  de  nouveaux  abus.  Le  P.  Doré  fîit  long 
•  tems  directeur  de  la  congrégation  iSotre-Dame  de  SaiiH 
Micolasnlu-Port,  en  Lorraine,  et  lorsque  la  révolatîo 
Teut  obligé  d'abandonner  cette  maison,  il  vînt  s'^étaUî 
à  Nancy,  où  ses  vertus  lui  ont  acquis  la  plus  haute  es 
time.  On  a  de  lui  : 

'  L  f^isUes  €m  Smnt-Sacremenf  et  à  la  Sainte  Vierge  poi^ 
chaque  four   du  Mois  y  jhmt  MJ^  de  U^uotiy  trmâ^  e 
français  sur  la  quinzième  édition,  Iii-i  8  et  io-ia  ,  très-soi 
*  vent  réimprimés.  La  première  édition  estde  1774  oaen^iroi| 

n*  Le  Mois  de  Marie ^  ou  le  Mois  de  Mai  consacré  à  1 
'  gloire  de  la  Mère  de  Dieu.  Ouvrage  traduit  de  ^itaiîend 
Lalomnia,  Naaci.  ijS'j.  Très-souvent  réimprima:.  Je  œ 
.ii  Tédition  de  1787  est  la  première.  \ 
ni.  Petits  Cantiques  spirituels  f  nouvellement  dédiés  à  U 
jeunesse  chrétienne.  Sixième  édition^  revue  et  corrigée.  ' 

Piallum  Deo  ineo ,  ijuamdi  'u  fucro*  ^ 

M«f  oliaiits  diront  à  noa  Dieu  «  mott  «noiir, 
Tut  que  M  min  ne  tainere  le  jour.  (  Pe.  i4S«) 

A  Kancy<)  chez  Oaude  Leseure^  etc«  ^  ^^^1  in-i8^ 
sSd  pages  ^  6  de  table  ^  la  de  supplément. 

La  première  éditioa  de  cet  ouvrage  parut  en  ij85. 

Le  P.  Doré  a  composé  pour  les  fttes  d'autres  cantiqoff 
qui  u''ont  pas  été  publiés^  cependant  ils  ne  uiaaquaieut  pat 
-de  mérite.  Dans  une  lettre  adrenée  à  rauleor,  eu  1788^  paij 
C.  Mollevaolt^  promoteur  général  du  diocèse  de  JNauc^^  ou 
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ee  témoi^tiage  hoodnMe  :  c  Je  ne  âoiile  pas  que  vos 
touvcaax  cauliques  pour  les  iéles  a'aieot  le  même  «uccès^ 
i  fons  les  dites  imprimer.  Ils  réunissent   comme  les 

iremiers  ^  au  double  avaulage  d'ioslruire  et  d'édifier^  ce^^ 
oi  de  plaire  par  une  poésie  convenable  à  la  noblesse  et 

i  la  diguile  du  sujet.  > 

m.  B«iichot  (  Bâblto|^t|ibM  de  ta  Prtiiee)  n**  3i),  si  Qoérird 

fnsct  litimirc,  i.  111),  sont  let  itctilt  bir>(;raphc8  qui  tient  jmrlé 

^  Doré.  M.  Quérani  renvoie,  pour  la  tlcsct i^iiou  Je  ouvrages  ^ 
«liiclM  Ltlomû  Cl  LigiMiri  «  4|iit  a'oot  |»m  encofc  psnu 

I 

DORVAUX. 

DoEVÀLX  (ainé)^  iiU  d  un  ieiutarier  de  Meti^  est  né 
fis  cette  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Après  de 
Hantes  études ,  il  embrassa  Tétat  ecclésiastique^  entra 
^Tordre  des  Trinitaires^  et  se  lîl  bientôt  remarquer 
nme  un  des  premiers  prédicateurs  de  Tépoque.  Sa 
^file  précoce  lui  valut  i  iiouueur  de  prêcher  plusieurs 
•  devant  la  Cour.  On  le  chargea  souvent  de  racheter 
^  upliis  des  mains  des  infidèles  \  les  &tigues  auxquelles 
lut  ex{j(jsc  dans  ces  pcaibles  fonctions  altérèrent  sa 
Blé^  et  il  moonit  jeune  ^  laissant  une  mémoire  chère 
V  amis  de  1  humanité» 

^  eoaoMuÙqoée  pir  IL  Le  Pajen ,  de  Jou j. 


DUBALAY(P.-]N.-L.> 

IHtbaiat  (Pierre-Nicolas-Ldiurent),  né  a  Mets  le  ai 
^'  1 7  était  hls  de  Jean-Mathieu  Dubalay^  conseiller  à 
^^^'wunbre  des  Comptes  du  parlement  de  Metz.  DuLalay 
^  irés-^eone  au  service  ^  fit  ses  premières  annes  dans 
f^^ment  d  iuianterie  allemande  de  JBergh  ^  passa  enr 
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suite  dans  le  régiment  de  la  marine^  m  1760,  d  fii 
élevé  au  grade  de  lieuteoanU  En  1 768,  le  régiment  de  b 
marine  reçut  Tordre  de  se  rendre  en  Corse  ,  pour  s  em 
parer  de  celte  ile  et  larracher  au  pouvoir  de  Paoli.  Q 
lut  à  cette  époque  que  Dubalay  montra  une  iulrcjiiiiiu 
rare  ^  qui  valut  à  ce  jeune  officier  le  grade  de  capitaio) 
et  la  croix  de  SaintrLouis*  L'imtouc  des  révoluûou^  il^ 
Corse ,  par  Tabbé  Germanes  ^  rapporte  en  ces  tennes^M 
tome  III^  p.  10"^.  la  conduite  du  lieutenant  Uukalaj, 
«  Le  comte  de  Tessoni  ^  sous»Ueutenant  des  chasseun 
€  de  Royal-Italien  )  avait  déreudu  valeureusement  ua^ 
«  redoute  importante  avec  trente  grenadiers;  mais  enfii^ 
«  ayant  étc  blessé,  se  Uuuvant  dans  la  position  la  plus  cnr| 
«  tique  el  n^ayant  plus  que  six  hommes  en  état  de  com^ 
«  battre,  le  marquis  d'Ârcambal,  devinant  sa  situaUûi 
«  à  raflalblissement  du  feu,  demanda  au  major-généraj 
€  Toflicier  le  plus  intrépide.  Dubalay,  lieutenant  def 
<k  grenadiers  de  la  marine ,  fui  clioisi.  Comme  sa  jjranile 
«  jeunesse  étonna  le  commandant  :  —  RassurezrvouS) 
«  lui  dit  le  major-gcucral ,  vous  m*a\(7.  demandé  leplui 
«  intrépide^  eh  bien^  le  voilà!  Dubalay,  suivi  de  ^ioff 
«  grenadiers  de  son  régiment,  grnupc  la  montagne , 
«  passe  à  travers  les  ennemis  ,  reoTcrse  les  uns ,  écarte 
«  les  autres,  perd  la  luoilié  le  son  momie,  î^e  jiUe^ 
«  dans  la  tour  et  la  défend  d'une  manière  victonVïiisf' 
«  Cette  manœuvre  hardie  déconcerte  1  ennemi  « 

lobllsc 

«  à  abandonner  un  poste  si  important,  en  laissant  b 
«  gloire  d^une  si  bcUe^  action  au  jeune  officier  à^i^ 
«  de  sa  défense.  » 

  • 

M.  Dubalay  passa,  en  1 782^  du  régiment  de  la  manfiâ 
dans  celui  de  Daiiphiné  (infanterie  )  ,  dont  il  était  lif** 
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mant-colonel  en  1791^  époque  où  il  quitta  la  France 

our  émigrer. 

Après  avoir  servi  avec  distinction  à  Tarmée  des  princes^ 
licce  sous  les  ordres  du  roi  ^  et  coulice  au  couuuaude* 
beat  do  maréchal  duc  de  Broglîe  ^  lors  du  licenciement 
k  ce  corps  ^  M,  DuLalay  se  relira  successivement  en 
îuissi'^cii  Soualic  cl  en  Bavière,  qu'il  quitta  pour  rentrer 
kl  France^  et  se  fixer  à  Metz^  au  sein  de  sa  famille.  Il  y 

liîiu'ura  «lopuis  1802  jusqu'en  180»),  époque  tJe  sa  mort 
'  M.  Dubalay  avait  deux  frères ,  Tun  chanoine  de  Saint- 
fW'bâult,  mort  en  1789^  et  1  autre  xlsileur  général  de 
foidre  de  Cluni  et  prieur  du  Val  des  Moines  ^  mort  en 
1819.  Ce  dernier  a  laissé  sa  fortune  à  sou  neveu,  Jean 
N>alay,  fils  de Pierre-Nicolas-Laurent  Dubalay;  M.  Jean 
f^ubalay^  après  avoir  été  attache  à  la  cour  royale  de  Melz, 
ktitrede  conseiller-auditeur,  a  quitté  la  carrière  delà  ma- 
pstrature  pour  se  livrera  raduumstratîon  de  sa  ioriuue 
et  a  la  culture  des  lettres*  Il  est  aujourd'hui  propriétaire- 
fédacieur  du  journal  du  département  de  la  Moselle,  qull 
•  acquis  à  la  mort  de  M.  L,  Devilly,  décédé  libraire  à 
Metz,  il  rédige  les  articles  insérés  dans  ce  journal, 
lignes  de  la  lettre  Y. 

M.  Jean  Dubalay  est  auteur  d'une  brochure  politique 
puLliée  en  181 5. 

BUCHAT. 

DucHAT  (  Jacob  le),  haiiiie  philologue,  naquit  à 
Mete  le  23  février  i658.  II  était  petit-fils  de  Jacques  le 
Duchat,  originaire  de  Champagne,  ministre  de  la  reii* 

• 

Sioa  réfoimcc,  qui  se  tuuvertit  eu  iG43  cl  mourut  daus 
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Je  sein  de  TégUse  romaine.  Son  père,  Jacob  le  DucLatj 
fnerabre  de  la  religion  réformée,  était  conseiller  du  roi] 
et  comiaibîjaire  ordinaire  des  guen  t>.  Sa  iiiùre  se  iioii>i 
mait  Elisabeth  Alion.  Le  père  de  le  Duchat^  Ikmqub^ 
iustruît,  très- capable  de  le  diriger  conveuablemeoi^ 
soigna  lui-même  la  première  éducation  de  son  fils  et  l«j 
,doima  uae  teinture  des  humanités,  il  l'envoya  eosuiU 
au  collège  de  Strasbourg  ;  puis  à  Técole  de  droit  de  H 
même  ville ^  oiï  il  se  distingua  toujours^  autant  par  soi| 
application ,  et  ses  progrès,  que  par  la  régularité  de 
mœurs*  De  retour  dans  sa  patrie^  il  consacra  quelquei 
années  à  perfectionner  les  connaissances  qu'il  avait  ac-l 
quises^  fiit  reçu  avocat  le  2  août  1677,  et  suivît  k 
barreau  de  Melz.  ^ 

L^étude  des  auteurs  gaulois  et  de  tous  ceux  qui  ool 
précédé  le  règne  d^Henri  IV,  devint  son  occupatiorî 
favorite.  Un  séjour  de  deux  années  qu'il  eut  occasiofll 
de  iaue  à  Paris  pour  iermiuei*  un  grand  procès,  lui 
donna  Toccasion  de  développer  encore  davantage  soa 
^oùt  philologique  et  de  réunir  une  quantité  de  noid 
sur  les  expressions  vieillies ,  sur  les  particularités  curieu-^ 
ses,  etc.....  Ces  travaux  constituèrent,  si  je  puis  m'ci- 
primer  ainsi ,  sûii  bagage  d  érudilion,  et  le  coinluisiniit 
à  se  créer  un  rang  assez  honorable  dans  la  répubhqud 
des  lettres,  I 

La  révocation  de  Tédit  de  Nantes  le  troubla  dans  st^ 
recherches.  Ce  fut  sans  doute  pour  n\  ()ir  le  loisir  de  les 
continuer,  qu^au  lieu  de  suivre  dans  Texil  ses  amis  qui! 
fv  s(»lticilaient,il  s'engage^  à  laire  pruiessiou  extcrieurti 
de  la  religion  romaine. 

'   Comme  les  uiatéxiaux  que  le  Duchat  avait  ras&emblà 
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'9ms^  concemaient  principalement  les  guerres  de  relî- 
Dû  du  XVl.*^  siècle,  la  Confession  de  Scuicy  fut  le 
remler  ouvrage  qull  annota*^  il  mit  ensuite  au  jour 
mi  nouvelles  éditions  de  la  Satire  Menippée^  Tune  en 
l'auti-c  eu  1699;  mais  les  perséciilions  dont  les 
fotestans  même  convertis  étaient  Tobjet,  Tayant  forcé 
es  expatrier,  se6  Uavaux  Ullci  aires  fureut  ralentis  pour  . 
pelque  tems. 

Il  se  rendit  à  Berlin  au  mois  de  septembre  1700^ 
récédé  dNme  réputation  avantageuse  qui  lui  valut  un 
pu  accueil  du  roi,  et,  en  1701^  le  titre  d'assesseur  à  la 
^ce  supérieure  française  de  Berlin.  Nommé ,  Tannée 
pivaute,  conseiller  au  même  tiibunal,  il  en  a  rempli  les 
pQClions  jiisqu^à  sa  mort. 

I  Lès  que  le  Ducbai  eut  recouvré  sa  tranquillité,  il 
lontinua  ses  recherches  accoutumées  et  publia  de  nou^ 
jam  ouvrages. 

Célibalaire  exempt  de  tout  soin^  jouissant  d'un  bon-' 
liie  revenu ,  d^une  santé  florissante ,  les  nombreux  loisirs  - 
lue  lui  laissaient  son  emploi  élaieut  consacrés  à  des 
Mes  variées  ou  à  d'agréables  liaisons*  Il  entretenait 
ine  correspondance  suivie  avec  Bayle,  Uapin  'i boiras, 
l^monnoye  ^  Desmaiseaux,  etc^,  et,  à  sa  mort,  on  trouva 
l^us  SCS  papiers  une  iuule  de  lettres  dont  la  pubiicaUuu, 
^  elles  existent  encore,  ne  serait  pas  sans  intérêt.  - 

Duchat  était  miuce,  d  une  taille  élancée  et  d'une 
fitysionomie  spirituelle*  Sa  mort,  arrivée  le  juillet 
1735,  fut  occasionnée  par  une  chute  sur  la  tète  qui 
^Wr*  sans  doute  quelque  partie  de  la  masse  cérébrale* 

^  amis  et  les  pauvres  Ton  regretté  vivement 

être  doué  d'une  érudition  cousuaunée,  ni  d'un 
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génie  créateur  ^  il  sVst  acquis  une  belle  r^utation  dam 
le  monde  savant^  par  sa  correspoudaace^  ses  remarques 
judicieuses* et  ses  recherches  biographiques.  La  Société 
royale  des  sciences  de  Berlin  l'avait  agrégé  au  nombii 

Je  ses  membres  en  i  y  1 5. 

OtJVfUGES  DE  LE  OUCHAT. 

I.  Recueil  de  diverses  Pièces  servant  à  ï Histoire  de  Henri 
III f  Roi  de  France  et  de  Pologne  ^  augmenté  en  cette 
nouvelle  édition.  Cologne ,  i^3^  ia-ia^  p. 

Le  Duchat  y  ajouta  des  notes  fort  intéressantes  sor  bi 

Confession  de  Sancy. 

Il  parut  de  cet  ouvrage  une  nouvelle  édition  augmentée.^ 
Cologne^  ^699*)  ^  ^ol«  in- 12. 

L  éditeur  a  fait  beaucoup  de  changemeus  et  d^dditioa^ 
à  ses  notes. 

Une  troisième  édiliou  parut  sous  le  titre  suivant  :  i 
Journal  des  choses  mémorables  advenues  durant  le  it^fnej 
de  Henri  III.  Ldition  nouvelle  ^  augmentée  de  fjiu^ieurs^ 
pièces  curieuses  et  enrichie  de  figures  et  de  notes  pomr\ 
éclaircir  les  enilroits  les  plus  dijfficiles.  Cologne,  ^y^^i  ^1 
voL  in-8.''  Les  nouvelles  additions  de  le  Duchat  se  tnw-, 
vent  k  la  fin  du  second  volume. 

II.  Satyre  Menippée  de  la  vertu  du  Catholicon  d'Espa- 
gne ^  et  de  la  tenue  des  États  de  Paris.  liudsùonne /.^ 
1696^  un  vol.  in-ia.  I 

Le  Duchat  (it  imprimer  cet  ouvracje  ingénieux  sur  réiîi 
tion  de  1677^  eu  la  revoyant  cependant  sur  la  premièrte^ 
datée  de  1  SgS.  Il  conserva  les  préfaces  quW  avait  mises 
en  tète  à  des  époques  cliiléi  entes ^  et  iaiâ&â  au  bas  des  pages 
les  notes  qu^avait  déjà  faites  M«  Dupuy  sur  plusienn  pas- 1 
sages  diiliciles  à  compieudre.  Maisij  comme  ces  noies  ét.iiii. 

loin  de  suffire ^  pour  lever  tous  les  dontes^  il  y  ajonta  <k 


Digitized  by  Google 


(391  ) 

lompdles  remarques  qn^il  renvoya  k  la  fin  ^  parée  quVIlef 
iatent  tiup  lougucs  pour  être  mises  au  bas  du  texte. 

Il*  iVbif we/fo  édition  imprimée  sur  celle  de  1 696 ,  corri-- 
\ée  et  augmentée  d'une  suite  de  nomf elles  remarques  sur 
ioiic  touïfrage*  Batisbonne,  16991)  ia-ia.  Les  premières 
niuotalioDs  de  leDuclial  ou  télé  comidéralilement  augmcutées 
iaos  celle  édîlioD. 

La  Salire  Menîppëe  a  en  depnis  plusieurs  autres  éditeurs^ 
^Dt  il  est  inutile  de  rapporter  les  uoms.  • 

Le  Duchat  était  encore  à  Mets  loracpiMI  mit  au  jour  ces 
fkux  oavrages.  U  ne  fut  pas  plutôt  à  Berliu  qu  il  eutrepiit  des 
commentaires  sur  Rabelau  ^  ils  parurent  sons  le  litre  suivant  : 

m,  OEuvres  de  Maitre  François  Rabeliùs  ^  publiées 
sous  le  titre  de  Faits  et  Dits  du  Géant  Gargantua  ^  et 
de  son  Jils  Pantagruel  ^  avec  la  Prognoslkation  Panta- 
^ruelincy  FÉpitre  du  Limosin,  la  Crème  Philosophale , 
et  deux  Ei)i(rts  à  deux  Vieilles  de  mœurs  et  dliumcurs 
d^erentes.  JVou^felle  édition,  où  F  on  a  ajouté  des  remarques 
Historiques  et  Critiques  sur  tout  T  Ouvrage  ^  le  vrai  por^ 
frnit  de  Rabelais,  la  Carte  du  Chinonois,  le  dessein  de 
la  Cave  peinte  y  et  les  différentes  fmes  de  la  Deviniere, 
Métairie  de  l Auteur,  AmstcrJaui,  1711^  VI  vol,  iu-t^/ 

Celte  édition  a  éprouvé  deux  contrefaçons  k  Rouen  ^  et 
uuc  à  Paris.  Les  notes  de  le  Ducliat^  qui  sout  fart  éleu- 
does^  tendent  à  expliquer  les  expressions  proverbiales  ou 
empruntées  du  langage  de  différentes  provinces  de  France^ 
^  vérifier  les  citations  des  anciens  auteurs  et  à  développer 
Isi  allusions  que  fit  Rabelais  k  llitstoire  de  son  lents. 

^oîci  ridée  que  M,  le  Uuciiat  douiie  lui-même  de  sou 
travail.  «  Je  trouve  que  dans  Rabelais^  il  y  1^  trois  choses 
^  a  considérer.  La  première^  c'est  le  texte ^  je  veux  dire 
«  le  style ^  les  vieux  mots^^  et  les  expressions  ironiques^ 
<  ou  celles  qui  saut  praveibiulcà.  La  secaude^  selon  uiui  ^ 
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4t  consiste  dans  le  sens  hisloriciae  qii*oii  y  peut  décomii 

«  par  le  secours  des  livres  où  il  a  puUé.  U  troisiènit 
€  enfin,  dans  le  sens  mptérieux,  qu^oa  craii  j  être  cacks 
€  par-tout  ^  mais  qu^il  n^est  de  la  modestie  de  penoniM 
c  de  prétendre  avoir  découvert,  sans  de  bons  ^arans^  m 
c  du  moins  sans  une  grande  vfaisemblance.  Je  me  mil 
c  arrêté  beaucoup  à  la  première  de  ces  trois  choses  ^  Tek- 

<  plication  m^en  ayant  paru  la  plus  sûre  ,  et  d^aiUeon  Uèh 
€  curieuse  et  nécessaire,  pour  faire  voir  que  Rabelais  est 
€  par-tout  plein  de  bon  sens  ;  et  que  si  quelquefois  il  ddbili 
€  des  polisse uneries  et  des  fadaises  ,  c'est  à  dessein,  rtari- 
c  vaut  le  caractère  qu^il  donne  aux  personnes  qu'il  ^ 
€  parler.  Â  Tcgard  du  sens  liistorique  ^  par-tout  où  je  mil 
c  Tavoir  trouvé  dans  les  auteurs  du  tems  ,  Je  le  donne  avec 

<  plaisir  f  et  même  c^est  malgré  moi ,  lorsque  je  n'ioiiiqsi 
€  pas  les  sources  où  il  a  puisé  certaines  matières  dérudi^ 
€  tîon ,  qui  se  rencontrent  fort  souvent  dans  son  roBUB* 
^  Mais  en  ce  qui  coucerne  le  sens  mystique qu'on  v«i 

<  qu'il  ait  enveloppé  sous  le  voile  de  toutes  les  aventures 

<  qu'il  attribue  aux  personnages  du  livre,  je  me'saîsbi» 
«  gardé  de  m'y  arrêter,  puisque  je  me  serais  remiu  niii- 
€  cule  de  vouloir  ainsi  donner  mes  imaginations  pour  «fe 

<  vérités^  dans  des  choses  qui  peuvent  être  iuterprctm 

€  mille  manières  diflerentes ,  sans  choquer  la  vraisenibbacc* 
«  Seulement^  lorsque  j'ai  cm  que  les  aventures  burlp>t]ii^ 
€  qu'il  raconte  avaient  quelque  rapport  k  des  choses 
€  rhistoire  nous  apprend  être  arrivées  de  son  teotf^  I' 
«  donne  ma  conjecture,  sauf  l'avis  de  mes  lecteurs  ^  à 
c  il  était  bien  juste  que  je  laissasse  leur  liberté.  ' 

Bayle  et  Dcs-Maizeaux  donnèrent  des  éloges  a  ce  trittl 
que  le  public  reçut  très-favorablement,  et  le  Clerc )  ^ 
juge  de  Tépoque  ,  en  matière  de  goiit ,  disait  :  « 
€  ktant  cette  éditiou  (  le  Rabelais  de  le  Ouchat  )i  '^^^ 
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;  semMmt  lire  lei  CommenUires  des  Interprètes  èn  Souper 
:  de  Trimalcioo  ^  daas  Pétrone  et  j  avoue  que  je  ne  vois 
t  pas  pourqtioi  Ton  doit  se  donner  plus  de  ^ine  pour 
:  ealc'iiJrc  le  jargon  des  Âfirauchis  et  des  Esclaves  Romains 
i  du  troîsiènie  siècle^  que  celui  des  Piliers  des  Cabarets^ 
:  ou  des  Libertins  de  France  ^  du  i>eizi('ine  ^  etc.  > 

On  a  donné  ^eaij^i  ^  une  nouvelle  édition  de  Rabelais; 
Vimterdam  ^  III  vol.  în-/f.%  ornés  de  vignettes  ^  etc. . . . 
uelle  édition  contient  une  quantité  de  nouvelles  remarques 
le  le  Duchat. 

TW  La  JFamûle  ridicule,  Comédie  messine f  revue, 
corrigée  et  augmentée)  achetée  d'imprimer  pour  la  pre^ 
nuere  fois  en  17^0. 

A  Berlin^  chez  Jean  Tuller  ,  imprimeur  cL  marcliand- 
Ubraire  de.  la  cour.  In-8/^  76  pages. 

Celte  comédie  ^  en  trois  actes  ^  est  en  vers  patois  ^  et 
non  en  prose  comme  l'indique  la  Bîograpliie  universelle* 
L'autenr  a  eu  pour  but  de  ridicnliser  nne  famille  de 
MeU. 

V.  Les  quinze  joyes  du  Mariage.  Ous^rage  tres-^meien, 
^ittjuel  on  a  joint  le  Blason  des  fausses  Amours  y  le  Lojet 
ffMes  Amours  j  et  te  Triomphe  des  Muses  contre 
Amour ^  Le  tout  enriclù  de  remar<jues  et  de  diverses  leçons* 
U  H lye  ^  ij^ô^  in-id. 

Le  DucUal  a  tiré  du  la  poussière  tous  ces  anciens  mor- 
ceaux et  les  a  enrichis  de  ses  notes.  Le  principal  est  les 
quinze  Joyes  du  Mariiigc  ^  ouvrage  dont  les  exemplaires 
<:Uieut  devenus  trés-rares.  Ce  fut  sur  l'édition  qu  en  avait 
donnée  à  Rouen  François  du  Rossct  ^  en  1806  ^  qne  notre 
^utrur  publia  la  sienne.  D  après  D.  Calmet  ^  Touvrage  de 
^  Dnchat  a  été  réimprimé  en  1^34- 

VI.  Les  AvantMures  du  Baron  de  Fceneste ,  par  Tkeo-* 
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dore  Aggrippa  dfAuhigné.  Nouvetle  édUion^  augineték 
de  plusieurs  remarques  historiques  ^  de  F  Histoire  sccrttu 
de  tAnieuTy  écrite  par  lui-même  ei  de  la  BibUothapià 
deMaÙre-Guilluume^  enrichie  de  notes  par  31, .  -  Cologne^ 
1739^  2  Yol.  m-d."*^  It.  Cologne^  i?^!  ^  n  toL  in-ë/f 

It.  Amsterdam  (l  rance),  i^^ii  ^  II  vol.  111-8."  L'édilion  il< 
1729  a  été  fat  te  par  François  Froppens  ^  céièhre  libraire  ^ 
Bruxelles.  Le  Duchat  loi  envoyait  ses  remarques  à  mentk 
çpi^il  les  rédigeait  ^  dans  la  persuasiou  que  Froppeus  coor 
donnerait  convenablement  les  matières  ;  mais  Froppeiu,lro|| 
ftgé  pour  le  faire  ^  confia  le  manuscrit  à  une  persoune  qui 
altéra  la  préface  ^  rangea  fort  mal  les  additions  et  corrompt 
tout-à-fait  la  ponctuation  des  notes.  Aussi  ce  livre  déplut- 
il  à  le  Duchat^  qui  indiqua  sur  Texemplaire  qu'il  ivaii 
en  main  ^  un  bon  nombre  de  corrections  à  faire  ^  eo  en 
de  nouvelle  édition.  Mais  elles  nWt  pas  été  suivies^ car 
les  deux  édit.  de  1781  présentent  les  mêmes  imperfections. 

■ 

VII.  Apologie  pour  Hérodote^  ou  Traité  de  la  eot^or- 

mité  des  Merveilles  anciennes  avec  les  modernes  j 
Henri  Estienne^  Nouvelle  édition  ai^ec  des  remarques  lis 
M.  le  Duchat.  La  Haye  y  i;-35,  3  vol.  in-8.* 

Cette  édition  est  complète*  L'éditeur  j  a  rassemblé  plu- 
sieurs passages  qui  appartenaient  à  des  éditions  différentes. 
Les  notes  de  le  Duchat  sont  en  petit  nombre  et  auraient 
pu  être  encore  réduites  car  s'il  en  est  de  fort  cnneiue'i 
il  en  est  beaucoup  plus  di  a  util  es. 

Vin.  Lettre  de  M.  le  Dacliat  à  M.  Bajle.  Cette 
datée  de  Berlin  le  3  juin  1 70a  ^  se  trouve  parmi  1^ 
de  Bayle  publiées  par  Des^Maiseaux  &  Amsterdam  ^  es  17^ 
iu>ia^  t.  lU,  page  891.  Ou  y  voit  des  particularité  ^ 
ne  manquent  pas  d'intérêt. 

IX.*  Éclaircissemens  sur  deux  passages  des  JUémoir»^ 


Digitized  by  Google 


(  395  ) 

Brantôme.  Voir  BiblioL.  gennauicjue  ^  t.  XXXVI,  p.  114. 
>s  deux  dissertations  oot  été  imprimées  après  la  mort  de 
'ttttear.  Formey^  qui  a  écrit  la  vie  de  le  Duchaf  n'en 
mie  pas^  mais  c'est  sans  doute  par  omission^  car  le  P. 
Kiceron  et  Cliaurepié  les  lui  attribuent. 

,  X.  Ducatiana,  ou  Remarques  de  Jeu  M*  le  Duchaî, 

sur  divers  sujets  iThi  toire  et  de  littérature ,  recueillies 
dans  ses  ,  et  mûes  en  ordre  par  M.  jF*****  (  /br- 
mcy),  Amsterdam.)  ch«*z  Pierre  Humbert^  1^38^  %  toL 
même  pagiualion  ,  XJÎH  pages  d'ëpltie  deiiicatoire 
et  déloge  de  le  Duchat ,  545  de  texte»  Une  gravure  en  téte 
(lu  premier  volume. 

Ce  recueil  contient  un  grand  nombre  de  remarques  et 
fanecdoles  dont  plusieurs  sont  lurt  iutéressautes.  Au  résumé, 
c'est  an  ouvrage  médiocre  ,  et  je  doute  fort  <jue  le  Duchat 
aoqoemit  aujourd'hui ,  par  sa  qualité  d'annotateur^)  la  répu- 
tation duut  il  a  joui  dans  le  siècle  dernier.  Il  a  orné 
le  Dictionnaire  de  Bayle  d'une  quantité  de  remarques  ^  et 
a  envoyé  aussi  quelques-unes  pour  rédiliou  de  Tliistoire 
^  M.  de  Thou  ^  imprimée  en  Angleterre  ^  mais  ^  dans  tout 
ceU^  nous  ue  vojoas  rien  qui  décèle  un  esprit  créateur. 

Ltl(ij»e  de   le  Duchat  est  ïasëré  dans   la  Bibliothèque  germanique^ 
tXXXlY  I  arU  Xlll ,  p.  197  «  et  dons  le  Dacatiana,  comme  nous  Tavons 
dit ,  p.  T  à  Xlll.     Voyes  «n  ovtre  :  Pr^lice  des  OËovris  de  Rabelaia, 
^•da  1711.  «—  Lettres  de  BayU^  éà.  de  1799,  t.  Ill,  p.  897  et 
etc.  —  tHliot.  ehohie  de  te  Clerc  ,  t.  XXII,  p.  49  et  aoÎT.  —  Bièliot. 
S^rm.,  t.  XXX1\  ,  [>.  -i'ii  cl  suiv.,  t.  XXXVI  ^  p.  ii^  et  suiv.  — Ifist» 
àe  l  Acad.  yrançaue  ,  cd.  U  Am^Urdam  ,  ijSo  ,  p.  176.  —  BibUol,  rais*  , 
^^It,  p.  3 56.  —  Nouveau  Dictionnaire  historique  et  critique^  etc.  ^ 
G.  de  CharfepU^  t.  II ,  p.  54  i  56>  —  Bibliot*  Lorr* ,  p.  997*  — 
Hiit.de  Mete,  1. 111,  p.  97a«-*TeiBple  des  Meiiiii^  p.  i3o  et  shIt**— 
^* ,  t.  XII,  p.  lOA.  — Xa  ^r«ie#  UtUrmU*  de  11.  Qaëmd,  I.  III. 


« 
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I 

DUCLOS. 

DuCLOS  (Samuel) ,  savantmédecin , ne  i  Metz. de  parcui 
calvinistes^  le  1 8  novembre  1 589^  (ai  baptisé  le  jour suifint  i 
à  Montoi.  11  eut  pour  parraim  notre  célèbre  l^ierre  Joly, 
procureur  du  roi  à  Metz,  et  un  marchand  ^  nommé  Jean 
Quia ,  et  pour  nlarralne  M.""®  d'AIençon.  Il  avait  à  peiiic 
huit  ans  ^  que  son  père  fut  tué  près  de  Marly,  par  les 
gens  du  capitaine  Gauthier^  dans  la  guerre  que  les  Mes- 
sins firent  alors  au  duc  de  Lorraine»   Sa  mère  s^élint 
remariée  trois  ans  après^  on  mit  le  jeune  Duclos  eu  pca- 
siou  chez  un  de  ses  oncles.  En  1099,  il  fut  envoyé  i 
Steidelberg,  chez  un  autre  oncle,  pour  apprendre  li 
langue  allemande.  Il  y  demeura  deux  ans  et  commença 
en  même  tems  Tétude  du  latin,  fin  i6ai ,  il  entra  dam  ua 
collège  fondé  par  le  prince  palaUn  à  Neuhauscn  ,  clœlrt 
près  de  Worms ,  y  resta  dnq  ans ,  jusqu^à  ce  qu'il 
termine  ses  humanités ,  et  fut  ensuite  envoyé  par  ses  tu- 
teurs à  Loisy  en  Brie,  où  il  commença  un  cours  de  lo- 
gique qu  il  acheva  à  Sedan  Tannée  suivante.  Duclos  ap- 
prit, en  outre,  dans  cette  dernière  ville ,  Titalien  etU 
musique* 

De  Sedan ,  il  partit  pour  étudier  la  médecine  a  Mooh 
peliier,  université  qui  était  alors  en  grande  réputaiioQ» 
Reçu  bachelier  en  1610  ,  licencié  en  1611,  docteur  ett 
.  1612,  il  revint  à  Metz  avec  Tintention  d'y  exercer  s^oa 
art  5  maïs  il  quitta  1  aimce  suivante  sa  \ille  natale  pour 
suivre  le  chevalier  de  Vannes  et  M.  Archambault  qui  al- 
laient visiter  Malte  et  parcouiir  lltalie*  Ce  voyage,  dont 
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Dnclos  Qc  s'^étalt  promis  qu^agrément,  ne  fui  pas  heureux* 
11  Ikillit  périr  ea  passant  sous  un  pont  de  Lyon  ^  et  essuya 
sur  mer^  près  de  'Marseille,  une  horrible  tempête.  Ayant 
repassé  par  Montpellier  pour  y  prendre  son  dipldme  de 
docteur,  il  se  battit  en  duel  et  reçut  un  coup  d  cpée  à  la 
Tfgion  temporale  gauche.  Cettfe  blessure  le  défigura.  Dès 
que  Duclos  fut  guéri,  il  se  rendit  à  Paris,  acheta  le  labo^ 
ratoire  de  feu Bequin,  au  collège  de  Cambrai^  et  professa 
la  chimie  avec  un  grand  succès,  depuis  161 4  jusqu^en 
1G16.  De  reloiu  à  MeU  pour  y  fixer  défmitivement  sa 
demeure ,  il  épousa ,  en  1617,  Marie  Peiitjean  dont  il  eut 
plusieurs  eiilans.  On  ignore  Tépoque  précise  de  son  décès* 
Il  raourui  sans  doute  vers  i65o,  regretté  de  ses  conci* 
tojeus  auxquels  il  rendit  des  services  par  ses  lumières 
et  sa  philantropie* 
Les  Litres  littéraires  de  ce  médecin  sont; 

I.  Uq  Journal  historique  qui  commence  eu  1619  et  fiait 
en  1696.  Cet  ouvrage  a  été  fort  utile  aux  auteurs  de  la 

fraude  Uustohe  de  Metz.  Ou  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

II.  Un  Journal  de  médecine^  in-fol.  manuscrit^  dans 
lequel  Fauteur  fait  réaumération  de  toutes  les  maladies  dan- 
gereuses qn^il  a  été  appelé  i  traiter.  La  description  dessymp* 
tomes  et  des  cficls  thérapeutiques^  etc.  ^  forment  la  base  du 
travail  de  Duclos.  Son  Énumeration  (  cW  le  titre  qu'il 
donui'  a  ce  livre  )  ^  commence  en  1616  et  ûaîL  en  1649* 
or.  termioé  par  Texposé  des  résultats  de  ses  opérations 

chitiiltjues ,  par  le  calalogue  de  sa  bibliothèque  qui  était 
coBfiidérabie  et  bien  choisie  ^  et  par  une  notice  succincte  sur 
n  fiimille  et  sur  lut-mtaie. 

Histoire  At  Mets  ,  1. 1  ,  prëf.  XII*,  t.  III ,  p.  ai3  cl  suîv.  —  Temple 
da  ttcMiiit,  |>.  1^.  Tout  Ica  bio^iapLes  ooi  oiai*  c«  m^iiecm. 
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DUCLOS,  * 

DuCLOS  (  Pierre-Gilbert  ) ,  ii  ère  de  M.  Duclos  (  Ar- 
nould),  maire  de  Longwy,  est  né  dam  cette  ville  le 
jnars  1765.  Âpres  avoir  servi  en  qualité  d^oflicicr  dani 
les  ëtatfr-majors  et  s^étre  conduit  avec  bravoure  en  diSé^ 
rentes  circonstances,  il  quitta  Tétat  militaire  pour  sW 
cuper  de  littérature.  11  jouit  maintenant  d^une  retnilil 
de  capitaine.  F ij^é  à  Paris,  il  donna  plusieurs  pièces  de 
théâtres  qui  ont  eu  du  sueeès,  et  contribua  à  la  rédac- 
tion de  quelques  journaujL.  11  était,  il  y  a  deux  ans, 
professeur  d'histoire  et  de  géographie,  au  collège  ié 
Sorrèze^' emploi  qu^il  a  quitté  pour  se  livrer  davantage 
à  son  goût  pour  les  letli'cs. 

M.  Duclos  a  de  nombreux  manuscrits  auxqueb  il  st 

propose  de  faire  voir  le  joui-. 

DUHAMEL. 

DuHAHEl.  (Charles-Louis  Bardou),  avocat  et  lîtténtair, 
naqpiit  à  Metz  en  161^9,  exerça  les  Ibnctions  d'a\oul 
parlement  de  MetK,  et  mourut  à  Nancy  en  1759.  Ha 
composé  un  Traité  sur  la  manière  de  lire  les  aiUeurs 
avec  uiUitéj  3  vol.  in-12.  Le  premier  volume  a  été 
imprimé  à  Paris ,  eu  1 747^  et  les  deux  derniers  en  j  p^- 
Cet  ouvrage  n^est  pas  dépourvu  de  mérite,  et  Ton  } 
trouve  des  préceptes  utiles. 
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DUHAMEL. 

DuHAilKL  (  Domimque-rsicolas-Hyadathe-Lauîs 
Ktrdou)^  fils  du  précédent  et  d^Agnès-Dieudonnë 
ttusselol^  est  né  k  Mt\z  ea  i734«  Il  u'eatra  que  tard 
dans  la  cairîèrc  des  le  lires ,  cl  publia  des  ouvrages 
peu  étendus^  mab  qui  ont  suffi  pour  lui  donner  une 
belle  régulation  dans  sa  province.  Nonuné^  en  1778^ 
Dcmbre  titulaire  de  TAcadémie  royale  de  Metz ,  il  lut  à 
cetle  société  savante  diilerens  mémoires  fort  goûtés  , 
devint  ensuite  bibliothécaire  de  la  ville^  et  géra  cet  emploi 
jusqu'à  sa  uiorl^  arrivée  à  Metss  le  25  août  181 1. 

Les  principaux  ouvrages  de  M.  Duhamel -sont  les 
siuvaus: 

L  Éloge  historique  de  Jean^Baptiste  Bécoeur*  1778) 
vk-t%  ^  lue  à  une  séance  publique  de  PAcadéniie. 

n.  Éloge  du  maréchal  jibraham  Fàbert^  ^779  1  în~i2. 
Dans  r  impression  ^  on  a  supprimé  l'exorde  de  ce  discours  . 
qui  avait  été  lu  dans  une  séance  publique  de  TAcadémie  ^  le 
août  1779. 

m.  Mémoire  historique,  sur  M,  Lançon  y  nuuU  e-èche- 
^  de  Metz  y  1779^  in<-ia^  27  pages  ^  lu  à  la  séance  pu- 
de.  l'Académie  (  novembre). 

M.  Duhamel  est  le  premier  qui  ait  conçu  l'heureuse 
idée  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de  nos  con- 
tilojeos  qui  pouvaient  avoir  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  avoir  fiiit  ressortir^  dans  la  personne  de  Béconir, 
'  observateur  exact  et  ie  proiond  naturaliste  ^  il  présenta 
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dans  celle  de  Fabert  la  réunion  rare  des  qualités  émi- 
nentes  qui  ioal  le  héros  ^  et  choisit  Lançon  pour  tracer 
rîmage  fidèle  du  par£ût  magistrat  Pour  ùire  ressortir 
trois  caractères  aussi  ilillcreuâ^  Duhamel  u  employa 
point  le  style  pompeux  du  panég>Tique  ordinaimoMt 
si  éloigné  de  la  vérité^  il  préféra  uue  uarration  exemple 
de  toute  emphase^  mais  présentée  d^une  manière  large, 
originale  )  avec  un  pinceau  libre  ^  vigoureux  ^  dirigé  par 
un  esprit  indépendant 

IV.  Mémoire  sur  Péiat  des  famUtes  pairiciennes  de  tm 

républùfue  messine^  lu  dans  uue  séance  publii^ue  de  I^Aoh 
dénie  ^  le  a5  aoàt  1 780. 

y»  Mémoire  sur  la  constitution  militaire  de  la  répuiUiqmt 
de  Metz  y  lu  ^  la  même  Société^  le  if  avril  1788. 

Ces  deux  derniers  mémoires  sont  demeurés  inédits. 

Duhamel  avait  &it  de  curieuses  recherches  sur  Phistoire 
de  Metz,  mais  j'ignore  ce  que  sont  devenus  ses  mam»- 
crits.  Il  a  aidé  M.  le  comte  Colchen  dans  la  rédaction  de 
sa  Statistique ,  et  c  est  à  lui  qu  on  doit  la  descriptioa  des 
objets  qui  formaient  autrefois  le  ti  ésor  de  la  caliicdraJe. 

Affichet  des  TroiV-ETéchc*,  1779,  p.  a;^ ,  38r»,  «g,;  1780,092.— 
Le  Tt  mple  àtti  MesftUii ,  p.  aot.  —  Emsi  philologique gur  U  typo^iapèk 
à  Meu,  p.  127,  laS.  —  De  tous  les  biographci ,  SabiUikr  de  Cvmm 
le  leal  qui  ail  parlé  de  Gberlca-Loiaie  Dardoa-Diiliaiiiel. 

DUMOLARD  (BOUVlEll-), 

DuMOLARD  (Le  chevalier  BoijviEE-)^  ne  à  Bouiai^ 
Tille  en  1 780^  et  non  à  Sarreguemines  en  1 781 ,  eonuBe 
riii(li4uent  plusieurs  Biographes,  débuta  dans  U  canî^ 
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idmmistntîve  par  un  modeste  emploi  de  connnis  aux 
écritures^  à  la  sous-préiecture  de  Sarrebruck*  L'empe- 
reur ayant  visité  quelques  provinces  situées  en-deçà  et 
innldla  du  Rhin  ^  vint  dans  cette  petite  ville  qu'il  hono» 

J  utiC  estime  particulière.  Le  jeune  Duaiulard  faisait 
prtie  de  la  garde  d'honneur  départementale  chargée  de 
service  près  de  la  personne  du  mouai  (^ue.  11  eut  le  talent 
êft  s'en  £iire  remarquer  et  obtint  peu  après  une  place 
u  auditeur  au  conseil  d'état  A  dater  de  1 8o5  ^  il  fut 
mcessivement  intendant  de  la  Carînthie ,  de  la  Saxe  et 
atÀ  pruicipautés  de  Cobourg  et  de  Schwatzbourg^  ensuite 
commissaire  près  la  république  de  Raguse  ^  puis  chargé 
de  travailler  à  Torganisation  des  provinces  vénitiennes 
cédées  à  la  France ,  après  la  guerre  de  1 8o6«  Il  obtint 
jiius  tard  la  sous^réfecture  de  ^arrebruck  ^  passa  à  la 
préfecture  du  Finistère  en  1810^  et  à  celle  du  Tarn-et- 
Garonne  (  Montauban ) ,  le  12  mars  i8i3«  U  remplaça, 
dans  ces  dernières  fonctions ,  Pelletier  d'Aulnay,  qui 
a'était  pas  aimé.  M.  Dumoiard  était  i  ce  poste  lorsque 
la  lorce  des  choses  aiaeua  Wellington  devant  Toulouse. 
Oa  accusa  ce  fonctionnaire  d^avoir  intercepté ,  en  1 8 1 4  7 
les  dépèches  du  gouvernement  provisoire ,  et  d  avoii^  cté 
caiisedu  combat  inutile^ maisglorieuxpournosannes^  que 
Sûult  livra  sous  les  murs  de  Toulouse.  Dans  une  histoire 
lûensongère  de  la  campagne  de  181 4^  M.  Alphonse  Beau* 
champ,  écrivain  mal  instruit, se  permit  d accréditer  ces 
lN^ts.Le  ministère  royal,  négligeant  de  remonter  à  leurs 
sources,  les  crut  vrais  et  destitua  M.  Dumoiard.  U  attaqua 

calomnie  1  hîblorien  qui  Tavallpcrdu,  plaida  lui-mcuic 
^  cause  et  confondit  son  adversaire  dans  un  discours 
^ui  excita  le  plus  sif  intérêt  L  a  jujjemcnt  solennel  rendit 

a6 
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à  Peic-préf^  sa  réputation ,  mais  ne  lui  fit  pas  rccouvift 

sa  place.  En  vaiu  on  eut  1  assurance  que  le  général 
glais  connaissait  avant  le  combat  les  évënemens  de 
Paris ^  et  que  le  blâme  de  cette  journée,  si  honteuse 
pour  TAngleterre  ^  devait  retomber  sur  Wellington  ;  en 
vain  le  fonctionnaire  injustement  irappé  seiava  de  toulea. 
SCS  taches^  radniinlslration  d'alors  n^avall  point  l'habi- 
tude de  fia^ire  un  pas  rétrograde  en  faveur  des  bomaMS 
iuuocens  dévoués  à  l'empire. 

Aux  ceni  /aurSy  M.  Bouvier-Domolard  fut  nonué 
tour-à-tour  piiiti  de  la  Sarlhe  (le  Mans),  le  22  naars 
i8i5 ,  et  de  la  Meurthe  (Nancy  ) ,  Iea5  du  même  mois. 
Le  29  à  son  entrée  dans  ce  département,  des  briganls 
rarrétèrent  et  lui  firent  un*  vol  considérable  en  ar^rent 
et  en  bijoux  précieux.  On  croit  que  la  politique  ne  hit 
pas  étrangère  à  cette  mauvaise  action.  Il  s^occupait  avec  , 
ardeur  de  Torganisationdela  garde  nationale^  ettravaiiiak 
à  un  vigoureux  système  de  défense,  lorsque  Tarrondisse- 
ment  de  Thionville  le  nomma  à  la  chambre  des  rcpré- 
seutans.  Ccpeudaut,  il  ne  vint  àPaiii  qu'après  que  les 
ennemis  eurent  envahi  la  capitale  de  son  département 
Dans  la  séance  du  3u  )uin,  il  s'éleva  lurlemeut  contre 
un  faux  rapport  fait  àTAssemblée,  et  dans  lequel  ondisail 
que,  de  toutes  les  villes  du  département  de  la  Meurthe, 
Château-Salins  seul  était  occupé  par  2  ou  3,ooo bavarois 
et  wurtembergeors.  M.  iiou\  iet*-Dumolard  concevait  avec  i 
peine  qu^on  put  ignorer  ou  dissimuler  à  ce  point  le  véri« 
table  état  des  choses.  11  déchira  une  portion  du  voile  dooè 
quelques  hommes  cherchaient  encore  à  couvrir  les  yeax| 
du  peuple^  et  fit  voir  le  péril  sous  son  vrai  jour.  «  Jaj 
«  ne  serais  pas  U  i^  dit-il       le  premier  aJmi/iisiraleur , 


Digitized  by  Google 


(4o3) 

i  du  ^pariemeFU  eût  pu  rester  à  son  poste.  »  — 

A, Bouvier-Dumolard  a lilc couipru>  dau^  1  oi iloiuiaiice  Aki 
4  inillet  181 5.  Ceux  qui  conaureat  sa  conduite  admi-  ^ 
Lbiralive  et  ses  opinions  politiques  alors  coiiiormes  à  la 
■loière  de  penser  d^nne  grande  partie  dê  la  nation ,  ont 
Ml  s  cionner  de  sa  disgrâce ,  maïs  le  parti  anglais  le 
loiirsuivait  avec  acharnement,  et  le  trône  comme  le  peu« 
)le  gémissait  spus  le  sceptre  de  plomb  de  la  Grande-* 
hetagne.  Cependant  notre  {gouvernement,  revenu  à  des 
uesures  moins  sévères ,  Ta  ensuite  autorisé  à  vivre  retifé 
}  Hazcbruck,  où  il  possède  de  vastes  propriétés. 

M.  Bouvier*Dumoiard  a  publié  deux  Mémoires:  Von 
relatil  à  son  prôcès  avec  M.  Beauchamp^  et  le  .sci oud 
m  sujet  de  Tinscription  de  son  nom  sur  ta  liste  des 
aûlés.  11  a  eu  outre  fait  inscrire  dans  les  joui  iiaux^  eu 
1819,  une  lettre  remplie  de  noblesse  et  d^énergie,  en 
recouse  aux  insinualious  de  quelques  écrivains  qui  lui 
reprodiaient  d^avoir  obtenu  son  rappel  en  France  par 
(les  moyens  iudigiies  de  lui. 

On  attribue  à  M.  Dumolard  un  mémoire  qui  parut 
m  1H27  et  qui  a  pour  objet  Taflaire  des  élections*  Il 
ra|)pe)le  avec  force  les  français  à  leurs  vrais  intérêts,  et 
ressemble  à  ces  guerriers  silencieux  pendant  la  paix, 
iûais  toujours  prêts  à  reprendre  leur  armure  au  moindre 
Signal  de  guerre  ou  à  Tapprocbe  d'un  danger  quel-^ 
couquc. 

Le  même  a  publié  récemment  une  brochure  intéres- 

^"le  sous  ce  titre: 

fi»aw  sur  les  moyens  d'éteindre  la  mendicité  ;  par  M. 
[^uvier-Dumobrd  ^  aocien  préicU  Paris  ^  DelauDay,  1839, 
h.*8,'  de  3a  pages  ^  60  c* 

I 


Digitized  by  Google 


(4o4) 

Cet  ouvrage^  dont  FéclUioii  a  été  promptanenlépiiifl^^ 
s^est  vendu  au  profit  des  pauvres. 

M.  Dumolard,  retiré  des  ^affaires  publiques^  créa,  m 
à  Valniuoster,  uae  usiae  destinée  à  la  iabricatioa 
de  Palun^de  la  couperose  verte,  du  vitriol  de Salzbourf^, 
etc.  Cet  établissement  s^accroit  d'année  en  année  ,  et  a 
valu  à  M.  Dumolaid  plusieurs  distinctions  honorables 
ainsi  qae  des  paroles  Batteuses  de  la  part  de  Charles  X, 
\îi>ilaut  raoute  dernière  rexposition  tks  produits  indu^ 
triels  de  notre  département  La  Société  académique  de 
Metz  a  décerné  à  ce  fabricant  zélé  une  médaille  dWgeut 
de  1/*  classe  en  1823,  mie  autre  de  même  nature  en 
1826  et  en  1828. 

T«blet  4alloDii.  de  1799  à  t895«»Biogr.  ooavo  d«t  GoBlmpor. ,  t.  IH, 
p.  4^8  BSgr.-dcthomiiMt  vîvuif|l.  I,  p.  4^4*~-'Biogr.  dcipiflii, 

in-d.**^  18)6,  p.  gf  cLsnÎT.     RecnetI  des  tnv*  de  PAcid.  royale  de  Vdi . 

i83i-i8a3,  p.  no,  m*,  i8î5-i6,p.  106. 107. —  Rapport  sur  TEipo^iiian 
des  Produit»  de  l'Industrie  dtt  DéparteineBi  ca  p*  79<  —  Hitteirt  de 
ThKmTilW,  iBr^\  p.  3a8. 


DU  PIN. 

  * 

DuPiN  (  le  baron  Qaude-François-Ëtienne  ei- 

préfet  des  Deux-Sèvres,  conseiller-maître  en  la  cour 
des  comptes,  membre  de  la  Société  royale  des  anti- 
quaires de  France,  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 


1 

1 

fils  de  Claude-Gabriel  Dupin,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  puis  premier  secrétaire  de  l'intendance  de  Meii 
et  de  M.^^*^  Éthis. 

UaVeul  du  baron  Dupin,  aussi  recommandable  par 
ses  talens  administratifs  que  par  ses  qualités  sociales  ci 
privées,  avait  rempli  daui  les  mêmes  bureaux  lc:>  lunt- 
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lions  dont  ses  fils  et  petits-iîls  se  montrèrent  si  dijjiies* 
Des  dis(>ositioiis  naissautes  ont  signalé  les  premières 
aauées  d  lilienne  Dupiu,  Après  de  brillantes  éludes 
au  collège  de  Saiot-Symphorien  tenu  par  les  religieux 
Bénédictins  qui  en  faisaient  alors  une  véritable  pépî- 
mère  d^hommes  illustres ,  il  travailla  chez  un  notaire 
de  Metz,  puis  à  la  direction  des  fermes,  et  devint  peu 
après  secrétaire  du  procureur-syndic  du  Tiers-Etat  près 
U  nouvelle  assemblée  provinciale  des  Trois-£véchés. 

Ce  fut  en  1787  que  Dupin  débuta  dans  la  carrière 
adaûnistrative.  Son  oncle,  M.  Eihis  de  Gomy,  procureur 
du  roi  et  de  la  ville  de  Paris,  homme  instruit  et  labo- 
neox,  dirigea  ses  premiers  pas  et  le  fit  entrer,  en- 
février  1791,  dans  l'administration  du  déparlement  de 
Auris,  comme  adjoint  du  secrétaire  général  dont  il 
obtint  la  place  le  11  novembre  1793. 

U  n^était  pas  £aicile,  à  cette  fatale  époque,  de  remplir 
d(  s  fonctions  publiques  avec  modération  et  sagesse.  La 
hache  des  terroristes  suspendue  sur  la  tête  de  1-homme 
consciencieux,  rentraîna  souvent  à  sa  perte^  et  si  Ëtienne 
Dupin  fut  ménagé ,  il  le  doit  à  Testime  universelle  dont 
il  avait  su  s^entourer.  ïaciusîvemeut  occupé  des  devoirs 
de  sa  charge,  cet  administrateur  n^ouMia  jamais  qu^à 
cùté  des  mesures  rigoureuses  qu  impose  quelquefois  la 
fermentation  du  moment,  il  est  des  moyens  évasifs 
doutrhomme  sage  doit  savoir  profiter. 

Dupin,au  milieu  des  troubles  de  Tanarchie,  a\ait  su 
conserver  une  asses  grande  tranquillité  d^esprit  pour  ne 
pas  négliger  entièrement  les  travaux  lillciaires.  U  culti- 
vaitleslangues,étudiait  les  antiquités  gauloises;  son  goût 
pour  farchéologie  le  lia  d  amitié  avec  Tillustre  Le  Brigaut, 
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celtique  passionné  qui  lui  procura  la  connaissance  de  la- 

lour  d  Auvergne  j  celui-ci,  poux*  éiuilier  avec  plu&de  tnut, 
sVtait  retiré  au  filage  de  Passy  [)rès  Paris.  Dapin 
étant  \euu  y  passer  quelques  jours,  Latour-dÂuvergae 
alla  lui  rendre  visite^  et  dit  en  entrant:  fai  appris  (jue 
tu  étais  un  bon  Gaulois^  et  Je  viens  te  voir*... 

Lors  des  élections  de  Tan  VI ,  Dupin  sorlit  du 
rôle  secondaire  qu'il  avait  joué  jusqu'alors.  On  sait 
que  les  lois  de  I  cpuque  atUihu:4ieut  au  diretluire  U 
surveillance  de  rassemblée  électorale,  alors  domméepar 
les  aiiarehistcs.  Une  scission  parut  au  gouvernemeut 
le  seul  remède  à  leur  opposer,  et  il  chargeât  Dopin 
de  1  opérer.  L'assemblée  se  tenait  à  Toratoire^  Dupio 
emmena  une  partie  des  électeurs  &  rinstitnt  et  une 
loi  sanctionna  leurs  opérations,  lis  voulaient  élire  Dopin 
lui-même,  mais  cet  administrateur  nayaiil  ni  la  souplesse 
nécessaire  pour  soumettre  son  vote  aux  caprices  d'un 
parti,  ni  assez  il  intrigue  pour  se  faire  des  crcalurc^t 
refusa  de  quitter  le  calme  des  bureaux  pour  s^eiposer 
aux  orages  sans  cesse  renaissans  d'une  asscmblcc  poli- 
tique. Ce  fut  M.  Mathieu^  commissaire  du  pouroir 
cxLCulir  près  radmiuislratioa  centrale  du  département 
de  la  Seine,  quW  porta  à  la  députation^  et ,  le  39  mai 
1798^  Dupin  reçut  Tordre  de  le  remplacer. 

L^année  suivante,  devenu  par  droit  de  jeunesse 
secrétaire  de  son  assemblée  primaire,  il  fut  élevé  àTlioa- 
neur  de  la  présider  5  nommé  éleeleur,  Dupin  était  siff 
la  voie  de  la  fortune  sUl  avait  voulu  seconder  le  lèic 
de  ses  amis^,  mais  comme  il  n'a\ail  nulle  eiivic  à'i\xt 
député ,  il  ne  fit  rien  pour  s'attirer  les  votes.  Les  afBdés 
de  son  concui  rcut  abusant  alors  d'une  identité  <ic  uom* 
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i-accusèreni  a  ùm  d^éire  auteur  du  rapport  sur  les  fer^ 
niitrs  généraux  qui  avait  été  lu  à  la  coavcntioa»  Cet 
édiec  fiit  sensible  au  directoire^  car  il  comptait  beaucoup 
s»r  Dupiu,  mais  il  ne  perdait  pas  de  vue  les  moyens 
de  l'élever  à  Tadministration  suprême.  Son  projet  était, 
disait-<m^  de  iaire  remplacer  par  M*  Duval  y  alors 
ministre  de  la  police,  celui  de  ses  membres  qui  serait 
sorti  par  le  tirage  annuel,  et  d^appeler  Dupin  au 
^oiie-feuille  demeuré  vacant  Mais  ce  gouvernement 
précaire  fui  puni  par  où  il  avait  pédié;  ^ctime  du 
détestable  système  de  scissions  qu'il  avait  tenté  d'intro- 
duire dans  toutes  tes  assemblées  électorales,  il  tomba , 
ci  son  conmiissaire  fut  eulrainé  dans  sa  chute.  Destitué  le 
SjuiUet  1 799,dénonGédansle  journal  de  Lesage  Senault^ 
à  fut  obligé  de  se  cacher  pour  éviter  les  poursuites 
^gëes  contre  les  agens  àt  Pancienne  administration. 

Bicutoi le  gouvernement  changea  de  forme,  et  Dupin 
rentra  au  département  de  la  Seine-,  en  qualité  daJ- 
Biinistrateur,  par  un  arrêté  des  consuls  du  29  décembre 
1799.  remplaça,  avec  M.  PerJrix,  MM.  Lecouteuk- 
Csnteleu  et  Davout ,  qui  dépuis  ont  été  sénateurs.  Les 
prtfeclurcs  ayant  été  établies,  celle  des  Deux-Sèvnes 
fiit  confiée  à  notre  compatriote  le  2  mars  1800,  et  fon 
a  eut  qu'^à  s'applaudir  d'uu  tel  choix^  les  brandons  de 
U  guerre  civile  fumaient  encore  dans  ce  malheureux 
(»a)s-  les  esprits  Iroissés  continuaient  de  s'agiter^  le 
parti  de  la  ré%H>lution  demeurait  opposé  à  celui  de  la 
monarchie,  et  le  sang  qui  avait  coulé  à  grands  llols, 
loin  de  guérir,  n'avait  fait  qu'envenimer  une  plaie 
<hificile  a  cicatriser,  ici  des  nobles  aveuglés  qui  ne 
paient  dans  la  révolutioii  que  I  ccLalauil,  avec  ses 
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bourreaux,  sans  se  rendre  raisons  des  réformes  salutauni 
qui  servent  d'excu&e  à  ses  excès'^  là^  quelques  républi 
cains  enthousiasmés  dont  rexagératiou  i  évail  une  égalit 
chimérique  ;  et  an  milieu  de  tout  cela^  des  prêtres  qo 
regaidalent  le  concordat  comme  une  hcrésie!  Il  fallil 
une  prudence  bien  éclairée^  un  jugement  bien  droh 
une  justice  bien  impartiale  pour  établir  de  la  comci 
dence  entre  tous  ces  élânens  opposés  ,  et  Dupîn  ] 
parvint  aurdelà  de  tout  espoir.  L'étude  de  son  dépai 
iement,  sous  les  rapports  physiques  et  moraux^  occup; 
la  plus  grande  partie  de  scâ  loisirs.  11  composa  piusieur 
mémoires  statistiques  remarquables;  Ton  d^eux,  enln 
autres,  adressé  par  lui,  en  i8oi ,  à  M«  le  comit 
Chaplal,  ministie  de  rintérieur^  fut  regardé  comme  ol 
modèle  à  suivre  :  €  Votre  mémoire,  écrivait  à  Dupu 
«  le  ministre  que  nous  venons  de  citer,  prouve  q«< 
«  voussaves  ce  quHla  (le  département  des  Deux-Sèmsj 
€  et  ce  qui  lui  manque,  et  votre  bon  esprit  m^assiir< 
€  que  vous  savez  aussi  que  Padministrateur  local  pci' 
plus  que  le  gouvernement  pour  le  bonheur  descitoyeus. 
«  Quand  le  gouvernement  a  écarté  les  obstacles  ^ 
€  S  opposent  au  bien,  quand  il  a  garanti  à  tous  sAretéft 
«  repos^  quand  il  a  débarrassé  Tinduslrie  des  entiaves 
«  qui  pourraient  gêner  son  développement,  sa  tàciie  est 
«  presque  remplie^  mais  Tadministrateur  qui  répart  fc* 
€  maux  dont  il  est  témoin,  qui  dirige  vers  les  bieo^ 
€  immédiatement  nécessaires  les  hommes  qui  soarent 
€  n*imi  besoin  que  d^étre  guidés;  radministrateur  qui 
«  réduit  en  pratique  les  vues  générales  du  gouver- 
€  nement,  celui-là  est  le  vrai  patriote,  le  vrai  bienfiûieur 
«  de  ses  cuucitu)  cm.  Vous  méritez  ces  titres,  paixc  q^^ 
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TOUS  placerez  votre  gloire  et  votre  bonheur  dans 

lexercice  utile  de  vos  fonctions.  Comptez  que  jé 
I  chercherai  toutes  les  occasions  de  vous  donner  des 

preuves  de  mou  estime.  » 

Dupia  signala  son  adminbtratîon  par  beaucoup 

institutions  utiles,  et  par  des  constructions  que  récla- 
mà  depuis  longtems  la  ville  de  Niort  Un  athénée  des 
ûmces  et  des  arts,  une  bibliothèque  publique,  une 
KÎété  d'^agriculture  fondés  par  ses  soins,  engagèrent 
MIS  les  esprits  à  se  livrer  aux  occupations  sérieuses ,  et 
ne  noble  émulation  imprima  quelque  élan  aux  hommes 
UalieuL  de  la  province.  Non  content  d'avoir  organisé 
n  corps  savant ,  capable  de  faire  pi  ospci  er  Tagricul- 
wre,  Dupin  promit  une  médaille  d^or  de  200  fiants  à 
eliû  qui  ferait  le  plus  de  semis  et  de  plantations.  Des 
allei,  des  fontaines,  une  salle  de  spectacle,  un  hôtel 
le  préfecture  s^élevèrent  à  la  lois.  Ce  dernier  bâtiment 
Bt  construit  avec  une  telle  économie ,  quHl  revint  tout 
iieublé  à  54',ûoo  francs,  tandis  que  800^000  francs 
Munissaient  ailleurs  une  sonune  peu  suffisante  pour 
exécution  de  semblables  travaux^  encore  la  plus  grande 
Mrtie  de  Targent  employé  à  Niort,  provenait-il  des 
tonomies  du  préfet  Cet  administrateur  fit  importer 
bns  le  pays ,  des  vaches  et  des  taureaux  suisses  ^  pour 
uuéliorer  la  race  des  bétes  à  cornes,  et  forma  des  haras 
*^t  que  le  gouvernement  se  fut  occupé  de  leur  éta- 
Jissement. 

Dupiu,  qu^un  zèle  éclairé  appelait  sans  cesse  vers 
«  bien,  ne  se  borna  point  aux  utiles  travaux  que  nous 

menons  de  signaler^  rimmanité  lappcla  au  secouis  delà 

indigente.  U  s^entendit  avec  M.  Brisson,  maire 
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de  Kî^)  pour  réiablissemeat  d'un  bureau  de  b 
sance  ^  trouva  le  moyen  d^occuper  les  indîgem  y 
Êi  distribuer  des  secours  à  domicile  à  ceux  qui  (>ûuvaiq| 
en  avoir  besoin^  et  obtint  Fentière  abolition  de  la  mm 
diciié.  Beaucoup  d'administrateurs  suivirent  les  me&iini 
prises  par  le  préfet  des  Deux-Sèvres^  et,  en  1807,  la 
princesse  de  X'ucques  et  de  Piombino  lui  demiadii 
les  réglemens  et  dcUlls  d^exéculioa  auxquels  il  devait ii| 
3uccès  dWe  entreprise  éminemment  philantropique.  1 

Dupia  fixa  sur  sa  personne  1  aitcnûou  de  l  emp^ 
reur^  et  ses  travaux  reçurent  leur  récompense.  Nonuucl 
chevalier  de  la  Légion-il  honneur  le  i4  )uiq  1  tio4^  officii^ 
k  septembre  1808;  il  fut  élevé  au  titre  de  ban^ 
k  iSaoût  1809.  i 
'  «  Après  avoir  cicatrisé  dans  k  déparlement  des  Dein^ 
Sèvres  les  plaies  profondes  de  la  guerre  civile ,  posé  ka 
bases  durables  d'une  administration  dévouée  au  pa}^. 
travaillé  sans  relâche  et  avec  succès  pour  k  bonheur  de 
ses  concitoyens  ,  le  baron  Dupin  fut  révu<jiié  le  12 
mars  i8i3. 11  le  dut  à  sa  justice  et  k  son  intégrité  loe- 
jours  inalUrables  ^  alors  que  le  chef  du  gouveruement 
cherchait  à  afkrmir  son  pouvoir^  même  par  des  iksi 
et  voulait  des  flatteurs  pour  1  absoudre. 

«  Après  rembarras  qu^on  avait  éprouvé  en  1813  pov 
les  subsistances^  une  heureuse  récolte  ayaut  tmesa 
Tabondance ,  on  adressa  aux  préfets  une  série  de  que» 
tions  parmi  lesquelles  était  celles-ci  :  Aurait-on  fanvcfié 
plus  facilement  ce  muaient  de  crise  ^  si  les  mesures  (fe 
réquisitions  n^avaient  pas  été  eraployéesP  Dupin  répooM 
qiie  dans  son  dépaiieiiu  ut^  où  il  y  avait  eu  un  peu 
cherté,  mais  point  de  disette,  elles  avaient  jeté  râlant 
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Eût  resserrer  les  blés^  ce  qui  était  mî/Cette  réponse 

iiiclie  à  uiR' consultatîoii  cuuiitliiiiiclle,  servit  lic  pi^ 
lie  a  sa  reToeation,  qu^il  regarda  plus  tard  comme  un- 
eiifait:  mais  ce  prétexte  ne  fut  pas  le  seul^  car  l'empe- 
or  Piapoléon^  dans  la  vue  d^exailer  le  tèle  des  jpréfets^ 
m  pressurer  la  naliou  el  oblcuir  des  coaûugeus  de. 
Inscrits  plus  considérables  que  ceux  désignés  dans  les 
ipcis ,  destitua,  au  mois  de  mars  i8i3 ,  plusieurs  de  ces 
Imiulslialeiirs,  au  iioiiihre  Je:»queb  se  trouva  li  préfet  du 
î^rtement  des  I>eux«-Sèvres,  remplacé  par  M*  Busdie. 
«  M.  le  baron  Dupin  qullta,  noa  sans  regrets,  un. 
lys  où  de  toutes  les  classes  de  la  société  il  avait  reçu , 
iodant  treize  ans,  des  témoignages  d'estime^  et  il  eut 
'puis  l'assurance  d'y  avoir  laissé  la  réputation  d^un^ 
mune  probe,  dW  administrateur  éclairé,  juste,  la« 
>ricax  et  économe, 

«  Le  3i  août  i8i3,  M.  le  baron  Dupin  (iit  nommé 

)asciller-maitre  en  la  cour  des  comptes,  ce  qui  lui 
«unit  une  nouvelle  occasion  d^ètre  encore  utile  à  son 
ijs.  Cette  nomiuaiion  combla  tous  ses  vœux,  en  lui 
•nnant  une  preuve  non  douteuse  que  sa  révocation 
cUit  due  à  aucun  grief  fondé.  Il  se  montra  à  la  cour 
Acomptes  ce  quil  fut  toujours,  Irt^-laboiieux,  très- 
tttniit  et  de  Texactitude  la  plus  sévère  dans  ses  devoirs  ^ 
iiigae  magistrat  que  sage  et  babile  prclct:  jouissant, 
^  prix  de  ses  services  ^  de  la  vénération  des  habitans 
u  ilcpartemeul  qu'il  avait  administré,  el  de  i  estime  de 
te  les  membres  de  la  compagnie  à  laquelle  il  s^eslimait 
eureux  d^apparlenirA  ces  bonorables  suffrages,  il  joignit 
"ui  de  Pauguste  restaurateur  de  nos  lilic  rUs^  auqu  cl  il 
^t  lait  connaître  par  son  caractère  et  ses  travamu  9 
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Louis  XYIII)  par  ordoimance  du  27  février  i&i5, 
avait  confirmé  le  baron  Dapin  dans  le  titre  de  cou* 
6eiUer-maiire  à  la  cour  des  comptes.  De  1617  à  1822. 
il  fit  partie  de  la  chambre  des  vacations,  et  fut  mèoi 
désigné,  en  1818  et  1819)  pour  y  remplir  les  foncboa 
de  procureur  général. 

On  a  pu  voir,  jusqu^à  présent,  que  Tactivité  du  baroi 
Dupin  s^appHquait  à  différens  objets  à  la  foi^^  (Jieilui. 
Tadministrateur  ne  fit  rien  perdre  à  Tborame  de  lettres* 
el.il  sut  concilier  les  devoirs  de  sa  charge  avec  les  ddas- 
semens  dWe  étude  agréable.  Moins  adonné  aux  pio* 
ductions  éphémères  qu'à  des  ouvrages  d'une  utilité  dirto 
te,  il  tira  souvent  avantage  de  ses  moindres  loisÎR  es 
publiant  des  écrits  aussi  lumineux  que  profonds. 

On  lui  doit: 

è 

I.  Plusieurs  Notices  biographùfucs  dltommes  célèbres  (k 
TantUfuiié  et  des  temps  modernes  y  insérées  dans  divenef 
feuilles  périodiques.  Paris,  1793. 

n.  La  Prusse  ^  ou  f^cyage  Jtwn  jeune  homme 

à  Berlin^  ouvrage  traduit  de  Talleinand.  Paris  ,  iSoo^  ia^** 
de  vt  et  169  pages. 

m.  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres,  pablîéé 
par  ordre  du  miaistre  de  Tintérieur.  Paris  ,  imprimerie  (b 
Sourds-Muets,  an  IX  (1801)^  in-8.*  de  177  pages  1  ^ 
tableaux. 

IV.  Mémoire  sur  la  Statistiifue  du  départemeM  ^ 

Deux-Sèvres ,  adressé  au  ministre  de  Tintérieur.  Kio^. 
PlissoQ,  au  IX  (  1801  ),  ia-4/  de  356  pages  ^  7  tiUe»ox 
et  des  tables.  —  Ea  tcte  de  ce  mémoire  se  trouve  imprimât 
une  lettre  du  ministre  qui  le  cite  pour  modèle. 

Voici  uue  copie  de  la  letUe  qui  accompagua  leûvoi  J* 
préfet. 


Digitized  by  Google 


(  4i.3  ) 

«  Citoyen  Ministre^ 
c  Les  mauvais  gouvememeiis  repoussent  tout  ce  qui 
|>eut  mettre  sous  leurs  yeux  les  besoins  des  peuples^ 
iDiis  il  est  digne  du  premier  consul  de  vouloir  connaître 
cette  belle  i?  lance  dont  il  fait  la  gloire  et  le  bonheur. 
Voulant  répondre  à  Timpulsion  que  vous  et  votre  pré- 
décesseur aviez  donnée  à  cet  égard  à  tous  les. préfets ^ 
convaincu  que  je  ne  pouvais  opérer  aucun  bien  dans 
le  département  qui  m'est  confié ,  si  j^ignorais  les  variétés 
de  son  solide  son  indusUie^de  ses  produits,  de  ses  mœurs, 
je  rédigeai  et  j'eus  Thonneur  de  vous  adresser,  Tannée 
diriàière,  un  premier  Mémoire  sur  la  statistique  du 
éépariement  des  DeuXnSé^res*  Vous  daignâtes  Taccueillir 
avec  indulgence,  mais  je  sentis  quil  laissait  beaucoup 
à  désirer* 

<c  Votre  lettre  de  prairial  an  IX,  les  instructions 
développées  qui  y  étaient  jointes,  les  tableaux  nombreux 
que  vous  m'ordonniesL  de  remplir  m'e£Erayèrent  d'abord 
surrimmensité  de  ce  nouveau  travail;  mais  bientôt  je  me 
féUritai  du  cours  dlnstrucUon  qui  s'ouvrait  pour  moi, 
j'espcTal  qu^avecdu  zèle  et  delà  persévérance  je  pourrais 
tmnonter  les  obstacles  et  remplir  vos  vues.  Cest  à  vous, 
ôloytiu  ministre,  à  apprécier  le  rei>ullaL  de  mes  efforts. 
Si  Touvrage  que  je  présente  a  quelque  mérite  je  le 
dois  tout  entier  aux  ckccllcus  modèles  que  vous  a\ez 
bien  voulu  me  donner. 

«  J'ai  1  honneur  de  vous  adresser  ces  tableaux  sta- 
tistiques avec  un  mémoire  contenant  tous  les  détails  et 
observations  dont  vous  m  avezprescrit  de  les  accompagner* 

«  J'ai  consulté  les  fonctionnaires  publics  de  toutes  • 
les  classes,  les  principaux  négociaos  et  manuiacturiers^ 
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des  médecins  habiles^  des  cultivateurs  instruits:  la 
^renseignemens  sur  l'état  actuel  du  département  «oui 

exacts )  mais  je  u  ai  pii- parvenir  à  reliacer  avec  en^enibl^ 
.ce  qui  existait  en  1789.  Voici  la  première  fins  qu'mi 
,étudie  cette  contrée,  rinllucace  de  Tancien  gouvc» 
nement  ne  lui  était  pas  favorable^  personne  ne  semJ 
^blàit  y  prendre  îatérèt^  les  inieadans  la  connaissaiea 
,à  peine,  si  Ton  en  juge  par  le  Mémoire  sur  le  PodoJ 
.  que  Jtioulainviliiers  a  recueilli ,  et  qui  est  le  plus  impa^ 
^fait  de  sa  collection. 

'    €  Quelque  volumineux  que  paraisse  ce  second  01^ 

;moiref  j'ai  évité  d'y  répéter  ce  qui  a  clé  dit  dans  l< 
•  premier,  si  ce  n^est  pour  relever  mes  propres  erreurs  ij 
,  doI^ler  des  notions  plus  exactes. 

«  Il  y  manque  la  nomenclature  des  communes,  ni' 

lages  et  hanieaux.  Cet  article  seul  est  Tobjel  dW  travail 
:£brt  long  qui  est  rédigé  en  grande  partie,  ei  que  faunl 

l'honneur  de  vous  adresser  dans  deux  luois.  Je  vous  i^rk 

^Ar  m^accorder  ce  délai. 

^    «  J'ai  rhonneui:  de  vous  saluer. 

€  DUPIN.  » 

'  V.  Dictionnaire  géographique  y  agrononuque  et  ifithistiid 
du  département  des  Deux-Sèvres*  Kiort,  Plîsson,  an  M 
(i8o3),  în-8.*  de  lixix  et  4*^7  P^ges,  i  carte. 

Cet"  ouvrage ,  dont  Téditioa  a  été  promptement  épuisée, 
se  réimprime  aujourd'hui  à  Niort,  du  consentemeoC  iki 

■ 

1  auteur. 

n  a  fallu  beaucoup  de  soins  pour  parvenir  a  nssevMer 

les  faits  et  les  reiiseignemens  curieux  qui  entrent  J^i^^  ^ 
composition  de  ce  dictionnaire.  Il  est  rédigé  avec  clarté  ^ 

précision  ^  mclLotle  ^  et  il  serait  à  désirer  que  tous  les  prefel^ 
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î  fussent  livrés  ^  dans  leurs  rrssorls  respectifs  ^  a  Je  sem-- 
iibles  travaux  :  la  géographie  delà  France  y  aurait  beaucoup 
Igné. 

V  L  Mémoire  siatisiigue  du  département  des  Deux-SèyreSf 
Mie  par  ordre  (lu  gouvernement.  Paris,  imerie  de 
I république^  an  xii  (  iéo4  )  ^  in-fol.  de  3o6  pages. 

L^Académie  des  Sciences  ajanl  proposé  un  prix  de  ststis-^ 
<{ue^  le  barou  Dupin  envoya  ^  au  concours  de  1823^  celle 
es  Deux-Sèvres  ^  considérablement  augmentée^  modifiée  et 
arichie  d'au  grand  nombre  d'observations  précieuses.  Elle 
liât  k  son  auteur  le  partage  du  prix  fondé  par  M*  de 
lontyon. 

VU.  Instructions  du  préfet  des  DeuxSèprcs  ^  pour  tes 
uures  de  ce  département.  Kiort  )i8u6etidi2^  2  vol.  in-4** 

Vni.  Mémoire  sur  le  patois  poitevin  et  sa  litlérature  ^ 
ttéré  dans  le  Recueil  des  mémoires  de  la  Société  royale  des 
iUiiqnaires  de  France^  in~8.**)  Paris ^  Foumier^  t. 
195  à  aag. 

Le  barou  Dupin  était  ^  depuis  plusieurs  aimées  ^  membrô 
ie  cette  société  qu'il  avait  présidée  en  i8i5# 

IX.  Notice  sur  (Quelques /êtes  et  divertissemens  populaires 
^département  des  Deux-Sèvres }  recueil  précité ^  t.  IV^ 
Wts^  Smith)  p.  104  à  ia8. 

Ces  deux  mémoires^  remplb  d'observations  curieuses^ 

ont  écrits  d'ua  style  facile  et  fort  eoulaitt. 

X,  Précis  historique  de  T administration  et  delà  comp^ 
ahilité  des  revenus  communaux,  Paris  ^  Leblanc  ^  iBao^ 
0-8/  de  a55  pages. 

Dupîo  présente^  dans  cet  ouvrage  ^  rensemblc  de  la  Icgis- 
ation  relative  à  Tadministration  des  communes  ^  signale  les 
J>tM  qui  s'y  étaient  introduits ,  et  indique  les  moyens  d  y 
^^uiédier*  Le  gouvernement)  qui  prête  si  souvent  une  oreille 
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inatlenlive  à  de  justes  réclamât  ions  ^  comprit  les  véritii& 
énoncées  pur  cet  administrateur^  et  ^  en  i8a3^  nne  ordonnaiieai 
royale  du  mois  iravrili,  suivie  d'excelltiàtes  iustructioni 
ministérielles  ^  introduisit  plus  d'ordre  dans  la  comptabititft 
commerciale. 

XI*  Histoire  de  Fadministration  des  secours  pubhes* 
Paris ^  Eymery^  i8ai  ^  de  4jo  pages. 

S^il  avait  fallu  un  nouveau  témoignage  qui  senAt  à  pm* 
ver  la  philantropie  du  baron  Duptn^  ce  dermer  travail  ranratt 
mise  au  grand  )our^  mais  on  connaissait  à  Tavance  tout  ce' 
qu^il  y  avait  de  généreux  dans  la  pensée  de  cet  lioanH 
illustre^  et  Ton  n^ignorait  pas  que  ce  quil  croyait  devoir| 
conseiller^  il  le  pratiquait  lui-même  dés  que  Toccasion  le  hn 
permettait.  L  ouvrage  commeuce  par  uue  analyse  histori«^ue 
de  la  législation  des  secours  publics  considérée  dans  ses  rap* 
ports  avec   les  divers  évënemens  ^  les  diverses  conditioiii 
sociales ^  un  tableau  des  biens ^  des  revenus^ de  Tadministn* 
lion  des  hospices  termine  cette  première  partie.  Les  instîta-l 
lions  charitables  créées  pour  les  mères  et  pour  les  eufans^  foat 
le  sujet  de  la  seconde.  La  troisième  est  consacrée  à  un  exanea 
approioudi  de  la  meodicité  ^  des  mesures  employées  à  diffi- 
rentes  époques  pour  la  réprimer  ou  la  prévenir^  et  de  toat 
ce  qui  peut  concerner  les  établîssemens  de  charité.  €  Ctt 
ouvrage  donne  à  son  auteur  une  place  distinguée  panni-k» 
bons  citoyens  qui  se  sont  occupés  de  soulager  les  maux  da 
lliumanitë.  Le  conseil  général  des  hospices  de  Paris  en 
apprécia  le  mérite  et  arrêta^  dans  sa  séance  da  i4 
1821  ^  que  son  président^  M.  le  duc  de  La  ilocijt'ioucâu]<i| 
écrirait  k  M*  Dupin  ^  pour  le  remercier  du  xèie  et  dn  snoeis 
avec  lesquels  il  s^éiait  livre  à  ce  Uavail.  ISommé  peu  de  teuis 
après  membre  de  la  commission  de  surveillance  de  la  maiiOB 
royale  de  Charenton  M.  Dupin  mit  lui-même  en  pratique  ki 
excellens  préceptes  que  renieime  son  ouvrage  ^  et  acquit  « 
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dans  ces  cliarilabies  fonctions  ^  de  nouveaux  Jruils  à  reslime 
it  à  la  recoonaiflsanoe  publiqoes.  » 

Xn.  Histoire  de  Fadministration  locale  j  ou  ret^ue  hts-- 
tartifue  des  dwers  changcmens  sur^^nus  dans  t organisation 
fJmimstratiye  des  ailles  et  communes,  des  provinces  et 
départtmens ,  depuis  le  comrnencetfient  de  la  monarchie 
jusqu'à  favénement  de  S.  M*  Charles  X,  œuvre  posthume 
àt  M.  C.  I'\  Dupin  f  etc.  P  u  is  ^  BauJuuiu  ^  libraire— 
édileor^  in-S.**  de  xl  et  338  pages. 

Cet  important  ouTrage  ^  (mit  de  recherches  nombreuses  ^ 
était  eotièrement  achevé  lorsque  la  mort  vint  frapper  son 
JBtenn  M»  Dnpm  fils  ^  qu'une  éducation  dirigée  avec  le  plus 
frand  soin  rend  ù  même  de  suivre  une  carrière  illustrée  par 
son  pére^  s^est  empressé  de  mettre  au  jour  les  dernières 
peastes  d'un  lionimc  qui  ne  cessa  de  former  des  vœux  pour 
Mm  pajs*  La  piété  filiale  lui  fit  traoeri,  en  tèle  du  volume  ^ 
ne  notice  biographique  de  icvi  pages  à  laqnelle  nons  avons 
i>eaiicoup  emprunté  ^  et  M.  Dupin  aîné  ^  que  des  liens  de 
parenlé  et  d^amitié  unissaient  k  notre  compatriote  ^  a  vonla 
(•jer  un  tribut  à  sa  mémoire  ^  eu  composant  une  préface 
fpi  sert  d^introductionà  Thistoire  des  conmunes.  Ce  livre  eut 
loat  le  mérite  de  Tà-prf^pos  ^  quoique  composé  sans  esprit  de 
ffitème  ;  et  dans  U  discussion  qui  s'QUvrit  cette  année  au 
sujet  des  lois  communales  que  la  France  réclame  en  Tsin 
depuis  tant  d'années  ^  on  aurait  pu  en  tirer  une  foule  de  ren- 
leignemens  précieux.  En  effet  ^  le  barosi  Dupin  réunissait 
toutes  les  coudilious  nécessaires  pour  traiter  convenablement 
an  si  gnye  sujet,  c  A  des  études  théoriques  fort  étendues  ^  dit 
M.  Dupin  aiiK^  ^  il  joignait  des  connaissances  pratiques^  dont 
ia  principale  utilité  pour  ceux  qu'elles  ont  mis  «ux  prises 
àsec  les  personnes  et  les  choses^  est  de  leur  procurer  cette 
eipérience  qui  préserva  de  l'erreur  en  rectifiant  les  illusions 
de  Tutopie.  »  Une  empreiDla  de  sagesse  et  de  discememenl 

'  ^7 
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caractérise  toutes  les  pages  de  Thistèire  des  cammnaef. 
<  Jamais  ^  si  Vùn  peut  s^exprimer  ainsi  ^  jamais  line  m 

fut  plus  dépassionné  il  n^est  pas  fait  eu  vue  de  faire  pré- 
valoir un  système  qui  soit  celui  de  Tauteur^  et  ven  kqnd 
aussi  rauteur  se  soit  eflbrcé  de  plier  tous  les  faits  ;  c'est  de 
ï histoire  y  écrite  avec  clarté  ^  méthode  et  bonne^  foi.  » 

Le  baron  Dupiii  a  divisé  sou  travail  en  deux  parties; 
Tune  intitulée  :  Communes ^  Provinces  et  Dépatrtemens,  Dus 
aucun  ouvrage  cette  séparation  entre  deux  administratioiif 
vraimeut  distinctes  ^  n^avait  été  aussi  bien  tranchée.  Dapit 
sentit  la  nécessité  de  les  distinguer  et  de  décrire  le  mécs- 
nisiue  souvent  compliqué  d'un  pouvoir  proviuciai  qui  tenait 
le  milieu  entre  le  gouvernement  suprême  et  les  ma«es  |NH 

pulaircs.  La  paiûc  coiicacive  aux  communes  renferme  l'ex- 
posé de  leur  origine^  de  la  conqpièle  de  leurs  droits^  des 
différentes  organisations  municipales  qui  se  sont  suecédéa 
avec  les  siéldes^  des  biens  des  communes  et  de  leur  admiuii- 
tration  dans  la  seconde  partie  ^  Panteur  embrasse  Foi^^aai- 
sation  générale  des  provinces  ou  departemeos  ^  depuis  Clovis 
jusqu^à  répoque  actuelle^  et  ne  perd  aucune  oecasioa  d'ap- 
précier les  rouages  qui  ^  sous  le  n-^luie  féodal  ou  sous  Ic 
nôtre  ^  contribuaient  à  la  marche  de  la  chose  publiqoe* 

Plusieurs  autres  ouvrages  ont  été  trouvés  dans  les  papieis 
du  même  auteur^  et  il  est  i  regretter  qu'ils  n'aient  pas  tais 

jour  ;  t  e  sont  : 

XIU.  Une  Traduction  des  Comédies  de  Vjiriasie* 

XIV.  Faidrèe  y  légende  Austrasime. 

XV.  uibrégé  de  l  Histoire  de  France  par  provinces* 
Fragmens  sur  un  projet  JPorganisation  munioipaUj  ^ 

harmonie  a^ec  les  lois  fondameniales  du  roj  aume. 

Le  tems  a  manqué  au  baron  Diipin  pour  compléter  c« 
travail.  A  peine  avait-il  soixante  ans  qu  il  fut  eu  proie titf 
douloureuses  atteintes  dWe  longue  maladie  dont  il  àBMlai 
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h  victime  le  fi  novembre  i8a8^  après  six  mois  Ae  souf- 

frances.  Son  courage  et  son  zèle  ne  Tont  pas  abandonné  un 
seul  in&Uui^  et  le  désir  impérieux  d'être  utile  ^  le  lit  assister 
I  toates  les  séances  de  la  cour  des  comptes  ^  même  à  celle 
dereutrée^  le  mardi  S  uovembre^  six  jours  avaut  sa  mort* 
€  B  conserva  )us<{u'à  son  dernier  moment  toutes  ses  fkcnltés 
întellectuellcs  ^  et  expita  sans  secousse  et  suas  agonie.  Sa 
imiiUe  a  reçu  de  la  cour  des  comptes  ^  et  particulièrement 
ie  M.  le  premier  président  et  de  M.  le  procureur  général  y 
des  témoignages  d'intérêt  dout  elle  conservera  à  jamais  le 
nmvenir*  > 

Du  tems  que  le  baron  Dupiu  était  préfet,  U  sif  la 
plusieurs  adresses  à  rempereur^  mais  elles  ne  sont  ni 
raïu^tes  9  ni  serviles.  il  avait  épousé  la  \euve  de 
Danton.  Ce  fut  d^elle  qu'il  eut  M.  Gabriel  Dupin, 
tuteur  de  la  notice  précitée. 

Affiches  de  b  TÎHe  de  Metz  ^  6  DOTembre  1765,  pag<  agS*  —  Tables 
'lu  M  iiiirur,  1799  a  i^»4i  V^r>'  ^V'  —  Moniteur,  i8i5,  pag.  il^t 
^^9i  1^17*  idiSf  1001,  1273;  i^^9i  tit^)  iSaOf  i5o8^  i8ia, 

tsoi)  iSaff  4^5*  —  Biof^rtphie  nomrelle  des  G>aitaiportiM ,  t.  VI 

m4  Biographie  dot  boaiinei  vivaaif  t.  II 1  pog.  4'o.  — 

B^nphie  dct  préfets  »  in-S.*  déjà  cili,  p*  193,  19  !*  —  Mémoirot  da 
bSodéte  royale  dea  Antiquaires  de  Franoa,  t.  I  et  IV.  —  Hislofro  do 
1  *iimiiiuu.ilinn  local?,  etc.,  p.  1  à  xwiii.  —  Noies  ma  u  user  îles  coujuiu— 
i^iqaecs  par  M  .  Dupin,  avoué  à  la  cour  dts  MeU,  cl  couaui  genatiadu  baroo 
Dspia,  il  pot  M.  l'oiwkri  tooi-préfoi  à  ThkmTiik. 

» 

DUPLEIT. 

DupLEiT  (Jean-Louis),  né  k  Longwy,  mort  à  Mets 
1^  7  décembre  1817,  à  Tàge  de  67  ans,  fut  im  des 
ikomroes  de  la  province  qui  embrassèrent  avec  le  plus 
u  tuùiou&iasme  les  doctriues  de  la  rcvoluLiun.  U  était 
fri^  lorsqu'elle  éclata ,  et  U  laiblesse  de  caractère  qui 
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lui  fui  toujours  naturelle  ne  saurait  servir  tfexcusc  a  sci 
excès.  Ayant  prononcé  le  serment  exigé  des  e€clàias*| 
tiques^  11  ('pousa  M.^^®  Agathe  Cliaiidelicr,  dcvlnl  pro- 
fesseur à  Técole  centrale  de  la  Moselle  ^  et  se  dîstii^Bi| 
dans  cet  emploi  par  le  grand  nombre  d'élèves  remar- 
quables sortis  de  ses  mains.  A  la  mort  du  général  Uodie,| 
sur  l'invitation  des  magisUab  de  Metz,  M.  Duplût  (i 
éloge  funèbre^  publié  sous  le  titre  suivant: 

Éloge  funèbré  de  Lazare  Hoche  ^  général  en  chef  Ji. 
Tarmée  de  Sambre^et^Meuse ,  prononcé  par  le  citoyen  Jcuh 
Louis  Dupleit  ^  professeur  de  belles -lettres  à  FÉcole  cenlralc 
dtt  département  de  la  Moselle  ^  à  la  pompe  iunèbrc  qui  &ti 
célébrée  dans  la  comoiuue  de  Metz,  à  rocca&ion  de  la  nior; 
de  ce  hén».  A  Metz ,  chea  Verromiais ,  imprimeur,  pkei 
de  la  Loi  ^  brochure  în-8.*  de  ao  pages. 

Ce  discours  ,  écrit  avec  feu ,  et  dans  lequel  Toraleur  donoti 
tme  peinture  aussi  vraie  qu^animée  du  grand  homme  dont  h| 
France  déplorait  alors  la  perle,  reufenne  celte  phrase  qui 
oxprimerait  assez  que  Dupleit  avait  déjà  fait  alors  on  reUw 
sur  lui-même  .*  «  O  épocjue  désastreuse  de  la  révolulioi! 
€  française  !  faut-il  donc  que  la  liberté  ait  la  téle  dans  b 
«  cieux  et  les  pieds  dans  le  sang  de  ses  plus  ardens  défeofow. 
€  Mais  jetons  un  voile  sur  ces  tems  alTreux  de  terreur, 
c  monument  borribfe  de  l'ambition  des  uns  ,  de  TaTei^ 
c  ment  des  autres  «  et  de  la  faiblesse  de  tous.  > 

A  la  suppression  des  écoles  centrales,  M.  Duplw 
continua  de  donner  des  leçons  de  littérature  et  de  langues, 
ancieuacs*  11  avait  rédigé  un  cours  de  bcUes-kUres  dool 
{"^ai  eu  entre  les  mains  plusieurs  fragmens  écrits  avec 
méthode  et  précision.  Ce  iiUérateur  a  publié,  pendait  1* 
révolution,  un  éloge  de  Marat,  et  d^aulres  ounapî 
éphémères  mort^  avec  la  circon&taace  qui  les  ht  u^^^' 
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DUQUESNOY. 

DuQi3ESNOT  (Adrien-Cyprien), député  de  ^Assemblée 
coûsdtuaule,  publicisie,  homme  de  lettres,  membi^e  de 
findenne  Société  libre  des  sciences^  arts  et  belles-lettres  ' 
deJNancy,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  naquit 
à  Brie)  le  26  septembre  i/^g^  et  non  en  1763,  comme 
Ilndique  la  Biographie  nouvelle  des  Contemporains, 
il  tUil  fib  de  Charles-Louis  Duqucsnoy,  conseiller  clu 
foi,  son  procureur  au  bailliage  royal  de  cette  ville,  et  de 
Jeanne  Perrier.  Après  avoir  fait  de  bonnes  classer  au 
collège  de  Mets,  il  prit  le  titre  d'avocat,  demeura, 
tjuelque  lems  à  Briey,  paiiageaut  ses  loisirs  entre  Télude 
de  Tagriculture  et  celle  des  lettres,  et  fui  ensuite  s^établir 
i  Nancy,  où  résidait  une  partie  de  sa  famille.  Devenu, 
avant  la  révolution ,  syndic  èt  Lorraine  et  du  Barrois  ^ 
Duquesuoy  se  concilia  Testime  publique  et  mérita  d^cti^e 
élu,  en  1789, député  aux  par  le  Tiers- 

£tat  du  bailliage  de  Bar-ie-liuc.  Apùtre  de  la  liberté, 
notre  compatriote  en  devint  un  des  plus  nobles  défen- 
seurs, il  siégea  peu  de  tems  dans  le  parti  appelé  Palais^ 
Royal j  Tabandoniia  pour  prendre  un  ton  plus  modéré 
que  celui  de  ses  fougueux  collègues,  et  plus  d  une  fois  la 
tribune  eut  à  s'enorgueillir  de  ses  accens  généreux.  Il  ser- 
vait de  bomie  foi  la  lU>erté ,  sans  Tisoler  d^une  constitution 
monarchique  qu'il  jugeait  indispensable  à  la  France,  et 
demeurait  attaché  au  trône  tout  en  proclamant  les  droits 
iii  peuple,  parce  que  le  peuple  et  le  tronc  lui  semblaient 
devoir  rester  unb  par  les  liens  d^une  constitution  basée 
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sur  les  prérogatives  nécessaires  de  Tun  cl  de  Taulre.  Peu 
après  son  arrivée  à  Paris  ^  Duquesnoy  se  lia  d^amilié  avec 
les  premiers  publieîsles  et  les  plus  célèbres  écrivains  Je 
France^  il  était  rintime  ami  de  Mirabeau^  à  qui  so 
talens  et  ses  cuiuiaissaaces  variées  de\lureat  trè^uiilt&, 
en  différentes  circonstances. 

•  A  peine  Duquesnoy  eut-il  pris  place  à  rassemble^; 
qu^il  se  fit  remarquer  par  ses  observations  justes  ctsii 
diction  facile.  Dans  les  dernières  séances  de  1789,  iJ: 
accusa  la  lenteur  du  travail  de  la  constitution  ^  proposa 
d'établir  quelques  principes  avant  sou  ejLamen,  paria  ^ 
le  préambule  de  la  déclaration  des  drmis  et  pour  k 
maintien  de  l'invocation  à  I  J^tre  suprême.  Le  co&uié 
ayant  présenté  le  nouveau  plan  de  division  du  royamiie, 
il  opina  en  ibveur  de  son  adoption,  contribua  de  tous 
ses  iao|eiis  à  le  faire  accueillir,  y  travailla  avec  iî:Ie,  el 
prouva,  en  méme-tems,  combien  l^esprit  de  province^ 
les  intérêts  souvent  opposes  de  contrées  voisines,  ainsi 
que  les  privilèges  particuliers  étaient  fimestes  à  i'intérct 
général,  au  bien-être  de  la  cbose  publique*  Le  23  janviir 
1 790 ,  il  demanda  une  mesure  qui  ouvrit  aux  ci-devaDt 
privilégiés  non  encore  compris  sur  les  rôles  d  imp^M- 
tions,  Texercice  de  leurs  droits  de  citoyens.  Le  i5  »«• 
il  parla  contre  la  manière  insidieuse  dont  les  mioi&irt^ 
avaient  pr^nté  la  question  relative  aux  différends  «nlrt 
TEspagne  et  TAngleterre.  «  J  avais  soupçonné,  dik*^i 
qu'on  voulait  entraîner  rassemblée  dans  des  itioo'** 
imprudentes ,  et  ce  soupçon  vient  d^étre  conlirmé.  U 
s'agit  j)as  d'argent,  comme  on  Ta  dit,  il  s'agit  du  saW 
de  Tempire  ^  il  s'agit  des  plus  grandes  questions  que  f ous 
puissiez  pcul-èixe  avoir  à  traiter^  il  s'agit  d  éviter  lepl^^ 
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Ittngereux  des  pièges  luuxisiériels.  Les  ministres  oui 
foula  jeter  la  discorde  dans  rassemblée;  les  ministres 
essaient  de  désunir  rassemblée ,  el  l'on  serl  parfaitement 
leurs  mesures  en  demandant  que  Ton  opine  paf  oui  et 
par  non*  Aiusi  riuilialive  serait  accordée  aux  nuuisLi*es 
ftvec  tous  les  moyens  qui  peuvent  la  rendre  funeste; 
amsi  ils  nous  diraient  de  nouveau:  le  roi  sera  profoudé- 
nent  affligé ^  si  vous  refuses  les  secours  quHI  demande; 
msÂ  on  abuserait  encore  de  son  nom  et  de  notre  respect. 
Mon  opinion  ne  sera  pas  équivoque  ^  il  faut  fournir  ces 
seoMirs  ;  mais  il  faul  dire  auparavant  :  le  roi  a-t-il  pu  ^ 
a-i-il  dû r  pouvons-nous,  devons-nous?  Ce  n'est  pas 
en  disant  que  le  roi  sollicite  de  l'argent ,  qu'on  peut 
espérer  d'égarer  notre  délibération  :  celte  proposition 
soulèvera  tout  ce  qui  porte  le  nom  français.  » 

Dans  rimportante  discussion  élevée  sur  la  Ji>ision  du 
corps  législatif  en  deux  chambres,  notre  compatriote 
soutint  avec  chaleur  l'avis  de  ceux  qui  voulaient  une 
diambre  unique^  attendu  que  les  grands  corps  sont  les 
plu5  solides  appuis  des  états  mouarcUiqueS)  et  que  la 
ialance  tant  vantée  des  pouvoirs  est  une  perfection  idéale 
iloat  l  image  est  une  chimère,  tandis  que  le  partage  de 
b  puissance  entre  des  mains  rivales  suscite  une  lutte 
perpétuelle  dans  le  seiu  même  de  ladminisiratiou  que 
Ion  veut  consolider.  Duquesnoy  proposa  aussi  de  nou- 
velles dénominations,  et  soutint  que  les  mots  surannés 
^  monarchie  el  de  monarchique  ^  présentant  de  vieilles 
talées ,  ne  convenaient  plus  au  régime  que  ses  commettaus 
l'avaient  chargé  JVlaLlir. 

Le  22  mai ,  Duquesnoy  s^exprima  fortement  en  faveur 
d\m  projet  de  Miraiieau,  qui  attribuait  le  droit  de  paix 
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et  4e  guerre  concurremment  aux  pouvoirs  législatif  € 

cxcculil.  <k  Je  ne  veux  pas  d  an  roi  despote,  sV'cria-l-ill 

mab  je  ne  veux  pas  pluÀ  dWe  assemblée  arislocratiquei 

je  veux  la  liberté,  et  je  crois  qu  uue  mesure  qui  UeiiiirÂj 
à  laisser  à  un  seul  des  deux  pouvoirs  le  droit  de  paix  4 
de  guerre ,  nous  ferait  perdre  noire  indépendance.  là 
2  juin,  il  parla  sur  le  projet  de  la  constitution  civile  àà 
clergé. 

Dans  une  séance  du  i.^^  juillet^  il  s^éleva  contre  U 
membres  de  rassemblée  qui^  au  mépris  de  leur  seij 
ment,  quittaient  avant  que  la  constitution  fiill  fiiite.  tà 
poste  où  rhonneur  devait  les  attacher  chaque  )Our  d« 
vantage.  Il  appuya  la  motion  d'un  appel  nominal ,  afii 
de  désigner  à  la  nation  ceux  qui  ^  fidèles  à  leurs  devoinj 
n  avaient  pas  cessé  de  s'occuper  d*  s  inU  rèis  du  peuple 
Le  6  juillet,  il  parla  en  faveur  de  Philippe  d'Qrléui| 
qui ,  chargé  par  le  roi  d'une  mission  diplouiaUqu^ 
à  Londres ,  demandait  de  reprendre  ses  fonctions  4 
députe,  avant  la  féte  du  1 4  juillet.  Le  12,  Martintati 
ayant  proposé,  au  nom  du  comité  ecclésiastique, 
décréter  que  la  moitié  du  traitement  du  clergé  luiu^ 
serait  insaisissable,  Duquesnoy  appuya  cette  motioij 
comme  présentant  des  avantages  réels,  mais  fut  àà\u 
qu^on  ne  la  restreignit  pas  au  clergé.  Le  3 1  du  mèn^ 
mois,  sur  la  proposition  qui  avait  été  laite  de  dimmud 
les  pensions  accordées  aux  savans,  les  lettres  trouvièreii| 
en  Duquesnoy  un  défenseur  éloquent.  «  Je  suis  ki^ 
de  penser,  dit-il,  en  s^élançant  à  la  tribune,  que  id 
sommes  proposées  par  le  comité  soient  trop  forittj 
et  je  suis  au  eouLiaire  persuadé  que  si  Tétat  des  aiTairti 
publiques  n^était  pas  aussi  déplorable,  nous  devricn 
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Loiiûcr  à  ces  sommes  une  bleu  plus  grande  latitude; 
ians  doute  les  savans^  ces  hommes  quî^  dans  tous 
es  genres^  ont  recule  lc6  burues  des  connaissances 
lumaineS)  ne  travaillent  pas  dans  Tespoir  dW  peu 
rargeut^  mais  ils  oui  besoin,  comme  tous  les  hommes, 
Pavoir,  à  la  fin  de  leur  carrière,  une  existence  aisée 
it  honorable^  ils  ont  besoin  de  l'espérance  de  voir 
eurs  enfans  vivre  commodément  Eh  !  comment  voulez 
fOus  que  sans  cet  espoir  un  père  consacre  Teniance 
le  ses  fils  à  une  étude  pénible?  Comment  voulez-vous 
lue  les  hommes  y  dévouent  toute  leur  vie,  qu'ils  s^y 
i\Tent  sans  partage ,  qu'ils  oublient  leur  famille,  kurs 
ifiâires,  qulls  ne  vivent  enfin  que  pour  Tétude  ?  On 
j#arle  du  peuple,  et  qui  donc  mérite  mieux  de  Thu- 
manité,  qui  a  autant  de  droits  à  la  reconnaissance 
publique,  que  le  philosophe  qui  éclaire  le  peuple  sur 
les  droits,  les  princes  sur  leurs  devoirs^  les  artistes 
ffoî  perfectionnent  nos  manulac  lures  et  cm ichissent  notre 
commerce^  les  savans  qui  facilitent  la  navigation,  nous 
Umt  aux  autres  nations  de  la  terre,  et  portent  dans 
toutes  les  branches  de  la  physique  et  de  Thistoire 
naturelle,  les  lumières  de  la  raison  et  de  Pexpénence^ 
les  artistes  qui  immortalisent  les  grands  hommes  en 
s'immortalisant  eux-mêmes,  qui  transmettent  a  la 
po&térité  le  souvenir  des  grandes  actions  ou  des  grandes 
vertus,  et  qui  engagent  à  suivre  de  grands  modèles, 
par  Tespoîr  d  une  grande  récompeiisej  les  bonunes 
qui  perfectionnent  Tart  de  guérir,  qui  consacrent  leurs 
veilles  au  soulagement  de  Thumanité  souflrante?  On 
veut  que  de  tels  hommes  prâentent  aux  déparlemens 
ieurs  mémoires  de  dépense  !  La  mesquinerie  de  cette 
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idée  vous  â  firappë.  Peigne»-vous ,  je  voos  supplie, 
Tabbé  de  Mably,  l'abbé  Keyoal,  Montesquieu^  iiousseau, 
Pingré,  Poivre,  la  Peyrouse,  Buffon,  Morveaux,  Bailhr^ 
Lalaode,  Condorcei^  Petit,  Louis,  Lebrun,  Girardoo, 
Pajûux,  etc.,  etc.,  appoilaiiL  leur  mémoire  de  dépense. 
Par  malheur  de  tels  hommes  sont  rares,  et  cela  est 
une  preuve  de  plus  que  la  proposition  qu'ion  vous 
fait  est  une  honteuse  parcimonie.  Encourages  les  lettres 
et  les  sciences^  elles  enricliissent  r£tat^  elles  rendent 
llEarope  tributaire  d^une  nation  industrieuse  et  active  ; 
elles  éclairent  le  peuple^  elles  le  préservent  du  plus 
grand  des  dangers,  Tignorance  de  ses  droits.  » 

Le  5  ao&t,  Duquesnoy  parla  dans  la  discussion 
du  projet  sur  les  bureaux  de  paix  et  le  tribunal  de 
Êunille.  Le  i8,  Huot  ayant  présenté,  au  nom  du 
comité  des  rapports,  un  projet  de  décret  par  lequel 
rassemblée  annulerait  les  procédures  laites  contre  des 
citoyens  accusés  de  révolte,  Duquesnoy  demanda  la 
*  question  préalable.  «  Si,  quand  vous  aves  fait  des  lois, 
dit-il  à  ra^6emblée,  quand  vous  ave^  iaii  tout  ce  qoi 
est  en  vous  pour  protéger  les  propriétés  et  les  personnes, 
on  ose  attenter  aux  unes  et  aux  autres^  si,  quand  les 
juges,  revêtus  d^une  autorité  constitutionnelle,  (car 
elle  Test  tant  que  vous  ne  ïzstz  pas  changée),  poursui- 
vent les  auteurs  de  ces  attentats,  il  suffit  de  venir  vous 
dire  que  ce  sont  des  hommes  égarés^  qu  il  laut  regarder 
la  procédure  comme  non  avenue;  si  vous  adoptes  cette 
étrange  opinion,  c^en  est  fait  de  la  liberté,  c^en  est 
fait  de  la  constitution.  Le  premier  besoin  du  peuple 
est  Tordre  public,  notre  premier  devoir  est  de  le 
rappeler  j  de  faire  juger  et  punir  tiès^ngoaieu:>cmcul 
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l'Assemblée  décréta  qu  U  serait  nommé  deux  commissaires 
par  chacun  des  comités  de  finances,  des  pensions,  de 
Ii(|uiiIation  et  de  judicature,  qui  lui  présenteraient,  dans 
la  huitaine,  le  mode  d'organisation  d^nn  bureau  chargé 
lie  toutes  les  opérations  financières*  Le  23,  au  soir, 
il  vota  pour  qu'on  demandât  de  nouveau  au  roi  sa 
sancliou  à  la  constitution  civile  du  clei|[é^  mais.condua 
a  un  ajournement  de  trois  jours,  en  considération  «  du 
respect  de  Louis  XVI  pour  la  loi ,  de  son  amour  pour 
le  peuple,  de  sou  attachement  aux  principes.  » 
Le  i/'^  février  1791,  le  même  député  demanda  qne 

M.Tiouart,ditde  Riolles,  pré  veau  du  crime  de  lèse-aalion, 
Bit  jugé  par  Tun  des  tribunaux  de  Paris.  Dans  la  séance 
du  6,  il  émit  le  désir,  afin  de  lever  tous  les  doutes 
sur  Tadministration  des  finances,  que  P Assemblée  or- 
iloonat  rimpressioa  de  Tétat  de  situation  du  trésor 
public  à  Tépoque  du  i.^  mai  1789,  et  du  tableau 
des  recettes  et  dépenses  £ûtes  depuis,  mais  TAssemblée 
décida  quHl  n^  avait  pas  lieu  à  délibérer  sur  cette 
proposition*  Le  16  avril,  dans  la  discussion  du  projet 
de  loi  sur  Inorganisation  du  personnel  de  la  marine, 
Buquesnoy  vota  pour  que  le  nombre  des  aspirans 
fût  illimité  âfui  de  faire  parliciper  tous  les  français 

aux  bénéfices  de  la  même  carrière.  Ses  raisons  ont 

été  favorablement  accueillies.  Le  17  mai,  il  appuya 
le  maintien  des  établissemens  particuliers,  qui,  sous 
la  surveillance  des  corps  administratifs ,  se  chargeraient 
de  mettre  en  émission  des  firactions  d^assignats  de  5 
livres,  et  de  les  échanger  contre  les  assignats  nationaux, 
i  la  condition  expresse  d'acheter  aux  monnaies  la  quan» 
filé  de  sous  nécessaire  pour  entretenir  récUange|  etc.  ^  il 
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appuya  également  la  création  de  4^ millions  de  monnaie 
de  cuivre  )  et  provoqua  la  prompte  répartition  de  l'impôt. 

Duqucsnoy  était  Je  retour  à  Nancy,  au  i>eia  de  sa 
ûmille^  lorsque  le  12  février  1792  les  sections  s^as^ 
semblèrent  pour  procéder  au  choix  d  un  maire  ^  à 
la  place  de  M.  Tbiériet  nommé  commissaire  du  rm 
près  le^  tribunal  des  hauts-jurés.  11  1  emporta  sur  ses 
compétiteurs ,  et  ce  fut  un  triomphe  pour  Taristocnitie 
qui  comptait  Duqucsnoy  au  nombre  des  hommes  ies 
plus  modérés  de  TAssemblée  constituante.  Les  lettres 
trouvées  quelque  tems  après  dans  Tarmoire  de  ièr,  aux  | 
Tuileries^  ayant  fait  soupçonner  de  secrètes  intelligences  ; 
entre  Tinfortuné  Louis  XVI  et  Duqucsnoy^  Merlin 
demanda  que  TAssemblée  décrétât  sui-leH:hamp  Tarre^- 
tstion  du  maire  de  Nancy.  Cette  mesure  n^eut  point 
de  suite,  et  Duqucsnoy  continua  de  fa\oiiser,  autant 
qull  était  en  lui  ^  les  personnes  dévouées  à  la  cause 
royale^  mais  des  plaintes  furent  soumises  au  comité  de 
sûreté  générale^  et  Julien  de  Toulouse,  chargé  de  iaire 
à  la  convention  nationale  un  rapport  sur  les  troubles 
de  Nancy,  accusa  Duquesnoy  d^en  être  un  des  prind* 
paux  agens^  et  de  se  conduiie  en  implacable  ennemi 
de  la  patrie.  L'Assemblée  décréta  sa  destitution  de  la 
place  de  directeur  des  postes  qu  il  exerçait  depuis  son 
départ  de  Paris,  et  donna  ordre  de  Farrèter,  le  5 
décembre  1792.  Cependant,  il  par\înt  à  obtenir  la 
révocation  de  celle  mesure  et  recou\ra  sa  liberté ,  mais 
cette  iaveur  fut  de  courte  durée.  Décrété  d'accusation 
en  1794^  <^t  incarcéré  pour  avoir  contribué  à  dissoudre 
rassemblée  populave  de  Nancy,  Tune  des  plus  exaltées 
de  toutes  celles  qui  faisaient  alors  trembler  la  France, 
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I  eut  niisig;ne  bonheur  de  n^étre  traduit  devant  le 
Àbuoal  révolutioQDaire  qu'après  le  9  thermidor,  époque 
e  la  chute  de  Robespierre.  Un  tribunal  moins  san- 
que  celui  qui  Tavaii  précédé^acquiita  Duquesnoy 
ui  ue  fit  plus  parler  de  lui  jusquau  18  Linmaire^ 
poque  à  laquelle  il  reparut  sur  la  scène  politique. 
licienBaouapai  te,  encore  fort  jeune  ^  a)aiitétéaommé 
ir  le  premier  consul  ^  minisire  de  rintérieur,  Napoléon, 
MÎ  possédait  le  rare  talent  d'apprécier  les  hommes , 
ïoisil  Du(^aesnoy  pour  initier  son  firère  dam  la  science 
a  gouvernement,  et  lui  donna  l'emploi  de  chef  de 
msion  au  ministère  qu' occupai l  Lucien.  Duquesnoy 
dit  parcouru,  pendant  plusieurs  années,  T Allemagne 
.  la  Suisse,  et  les  counaissances  qu'il  avait  acquises 
ir  toutes  les  parties  dn  commerce  el  de  Tadministration 
aieat  bien  propres  à  le  rendre  fort  utile.  Pioiuuié 
anbre  et  rapporteur  du  conseil  de  commerce,  il  éclaira 
m  d'une  question  relative  aux  intérêts  d'importation 

d  cxjjortaùun ,  et  fut  chargé  d'un  grand  travail  sur  la 
\9iisiufuede  la  Franêe par  Hpariemens. 

Les  travaux  qu'imposaient  à  Duquesuoy  les  charges 
M  il  était  pourvu,  ne  suffisaient  pas  à  l'activité  de 
la  esprit^  il  londa  vers  cette  époque  une  grande  iabrique 
iès  de  Rouen ,  et  une  filature  qui  rendirent  d'éminens 
rvices  à  l'industrie  française,  mais  qui  ue  tardèrent 
>iût  à  absorber  toute  sa  fortune  \  il  établit  également 

entretint  pendant  plusieurs  années,  à  ses  irais ,  un 
»pice  où  de  jeunes  fillcb  apprenaient  à  travailler^ 
«titution  éminemment  philantropiqué  et  qui  suffirait 
)ur  laver  Duquesnoy  des  torts  qu  on  lui  a  gratuitement 
^utés» 
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Nomme  maire  du  lo.^  arrondissement  de  Paris,  cJ 
remplacement  de  Béihune-Charost,  notre  compalrîotâ 
se  montra  digue  de  succéder  à  un  aussi  vertueux  citoyen. 
Ami  de  rhumaniié  ^  il  se  mit  à  la  tète  de  tous  les  ëUe 
blissemens  qui  pouvaient  contribuer  à  son  avauta^t^ 
Le  conseil  de  bienfaisance  le  compta  au  nombre  de 
ses  membres,  et  rétablissemeut  des  Suuids  et  Mucl» 
parmi  ses  administrateurs. 

Un  événement  assez  singulier  arrêta  tout  à  coup  la 
fortune  et  la  prospérité  de  Duquesnoy.  Obligé,  parses  foo^ 
tionS)  de  constater  Tétat  civil  des  citoyens,  il  iasai\it 
sur  les  registres  de  la  mairie  Tacte  de  mariage  que  Laden 
Buonaparte  contracta,  en  1804,  avec  M.*"^  Joubcrton* 
Le  premier  consul^  violemment  irrité  du  secret  qui  lui  | 
avait  été  fait  de  cet  acte,  entra  en  fureur  contre  Duques»  1 
aoy  Joui  il  ne  voulut  plus  entendre  parler.  Cette  dis^iiec, 
qui  lui  enlevait  tout  espoir  de  relever  une  fiurlniK 
qui  baissait  cliaque  jom*  ila\autage  par  suite  J  obligations 
que  ses  entreprises  lui  avaient  fait  souscrire,  aliéna 
tellement  sa  raison,  quayant  résolu  de  sùler  la  \îe, 
il  exécuta  ce  foneste  projet  en  )anvier  1808.  Son 
corps  fut  trouvé  dans  la  Seine,  près  de  llouen,  vei^  la 
fin  du  même  mois.  Cet  homme  illustre  était  eneore  dans 
toute  la  vigueur  de  Tagc  et  pouvait  rendre  de  grands 
services  à  ses  conritoyens  et  à  TÉtaft  Plein  de  zèle  pour 
tout  ce  qui  avait  ra{^rt  à  Tutilité  pubbque,  amB^w 
éclairé  des  beaux-arts^  il  protégeait  de  sa  Louise  et 
de  son  crédit  ceux  qui  les  cultivaient  Sa  roaison  était 
tenue  avec  une  magnifique  prodigalité,  et  l^etat  qu'il 
tenait  k  Paris  ne  pouvait  être  comparé  qu'à  celui  des 
grands  fonctionnaires  qu'il  eilaçait  même  souvent  par 
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ift  somptuosité  efc  Tabondance  de  sa  table  ouverte  à 
:outes  les  célébrités  de  Tanclen  et  du  nouveau  régime. 
Le  sieur  Simoa^  graveur  en  pierres  fixes  ^  a  exécuté 

mi  (iortrail  avec  ceux  des  hommes  les  plus  di^>UQgués 
le  la  république. 

OUTEAGES  DB  DQQUXSIIOT. 

I.  Mémoire  sur  TéducaUon  des  bêtes  à  laine  ^  do 
ia5  pages  )  Naucj^  veuve  Bachot  ^  imprimeur  ^  rue  de  la 
CDDStHutîoii  ^  novembre  179s. 

Cet  ouvrage  ^  véritable  manuel  c]assi(|ue  pour  les  agricul- 
tears  ^  est  le  irait  d^une  étude  de  plusieurs  années  faite  à  la 
lampagne  ou  Taufeur  passa  les  premiers  tems  de  sa  vie. 
il  est  divisé  eu  quatre  parties  ;  la  première  contient  Texpo- 
ntton  claire  et  prMse  des  diflerentes  méthodes  suivies  en 
Lorraine  pour  élever  les  bétes  à  laiae  ^  la  seconde  présente 
Pexamen  raisonné  de  ces  méthodes;  la  troisième  est  eou-^ 
lacrée  à  signaler  les  nombreux  obstacles  qui  arrêtent  1  '^ui^- 
nentation  de  ces  animaux  et  en  font  même  souvent  décroître 
c  uombre  ;  un  tableau  rapide  mats  complet  des  symptômes 
maladifii  qni  les  aifectent  trouve  ici  naturellement  sa  place* 
La  quatrième  partie  contient  divers  moyens  de  pcrISsctîon- 
Bcr  1  éducation  des  bétes  à  laine.  Cest  la  section  la  plus 
iotérmante  de  Pouvrage  et  celle  qui  appartient  davantage 
1  son  auteur.  Uue  construction  mieux  entendue  des  ber- 
^etim^  une  nourriture  salobre^  la  propreté^  le  parcage ^ 

«  croisemeut  des  races  ^  ramélioratiou  des  pùlurages  ^  la 
:oiite  annuelle  forment  la  série  des  moyens  qu'il  conseille* 
>a  théorie  présente  ^  en  général  ^  les  idées  les  plus  saines  sur 
'agriculture  et  sur  ses  rapports  avec  le  gouvernement  de 
^Élat.  On  est  vivement  surpris  à  la  lecture  de  ce  livre  <^ 
juand  ^  au  lieu  d'une  exposition  sèche  des  travaux  de  la 
campagne  ,  on  se  trouve  entndné  de  tableaux  en  tableaux 
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par  la  chal^ttr  evpansWe^  Ténergie  br&knfe  et  le  colm 

varié  que  Onquesnoy  met  dans  son  style. 

€  Je  ne  craindrai  pas  ^  dit**!!  (  page  i^i)^  de  imet 
trop  d^importauce  à  uu  sujet  au^si  petit  eu  appârt^nce;  je 
ne  craindrai  pas  qu'ion  me  toume  en  ridicule^  si  je  dis  qa^i 
faut  nécessairement  que  Von  forme  des  écoles  puUiqu» 
pour  Tinstruction  des  bergers.  Uhomme  honnête  et  seotiUei 
qui  fait  le  bien^  qui  travaille  à  être  utile  ^  doit  peu  t'alcdcri 
de  ce  que  pensent  les  êtres  irivoles  qu  on  appelle  beaoi- 
esprits  i;  la  satisfaction  intérieure  qu^il  éprouve  est  h  plm 
pure  ^  la  plus  douce  des  récompenses  ^  il  la  trouve  dans  m 
ccBur^  elle  ne  peut  lui  être  ravie;  si  ce  sentiment  ddidaii 
est  une  folie  ^  si  le  bien  public  est  une  chimère  ^  je  Tavou^ 
cette  folie  ^  cette  chimère  me  semblent  préférable!  k  UMMj 

les  autres  dont  les  hommes  sont  les  jouets.  »  I 
Ce  morceau  est  préfierable  aux  éloges  que  )e  ^wvà 
donner  à  la  plume  dont  il  sort.  Uonvrage  en  renferme  b» 
coup  de  semblables  et  finit  par  ce  vœu  si  digue  d'uo  agri* 
culteur  qui  sait  allier  la  philosophie  k  la  sensibilité  :  iH 
voudrais  que  l'on  présentât  à  la  Convention  naliuuak  M 
esquisse  de  ce  qu^elle  peut  ^  de  ce  qu  elle  doit  ûûie  «  i{ 
genre  ^  et  que  ce  nid^niCque  tableau  ^  exposé  dans  h 
de  ses  séances^  lui  rappelât  sans  cesse  ses  devoirs  et  ni 
întérM  ^  je  voudrais  qu''en  finissant  chaque  séance  elle  tt^ 
tendit  une  voix  qui  lui  crierait  :  Législateurs  1  4ju'avci-iiti 
fait  pour  les  champs,  y  { 
Ces  conseils  ^  chez  Duquesnoy^  n'étaient  point  de  v^o^ 
paroles  en  Siveur  d'un  art  qu  il  chérissait  il  savait  iois^ 
l'exemple  au  précepte  ^  et  ses  travaux  en  agriculture 
ont  mérité  ^  autant  que  ses  écrits  ^  la  reconnaissance  d  14 
time  do  tous  les  geus  de  bien.  I 

La  statistique  a  de  grandes  obligations  à  Disquesooj< 
pbparl  des  traités  importansqui  ^  depuis  la  fin  du  xS.*  i^'-i 
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isqu  aux  premières  années  du  ig.^ont  paru  sur  cette  science 

»Dlsortisde  ^  plume;  il  a  traduit  et  publié  un  Uès-grand 

jaibre  il  ouvrages  qui  la  concernent^  tels  que  : 

D-  Becuea  de  mémoires  sur  les  huspivts  et  les  établisse^ 

eiUs   humanité,  traduits  de  plusieurs  langues  étrangères, 

?99^  1804,  39  numéros  formant  i5  vol.  in-8/ 

m.  J perçu  statistique  des  étaU  de  T Allemagne,  par 

otch,  Paris,  au  IX,  (iBoi),  in-fol.  (traduit  de  TaUemand.) 

IV.  Histoire  des  pauvres ,  de  leurs  droits  et  de  leurs 
v<jirs,  par  Tli.  Iluggie»,  Paris,  an  X  (i8oa),  2  wl,  m-8/ 
^duitderanglaîs.) 

V .  Esquisse  du  mémoire  en  Joueur  des  pauvres ,  de 
rémie  Bentham,  În-S/  (traduit  de  1  anglais.) 

^  I.  Becherches  sur  le  nombre  des  hatnUms  de  la  Grande- 

stagne  et  de  rirlamle,  de  sir  Morton  Edcn ,  etc. 
iaioux  de  laire  jouir  ses  concit<»jren8  d'une  collection  fort 
«Me  des  hommes  éclairés ,  je  veux  parler  des  Recherches 
niques,  Duquesuoy  forma  le  projet  d'en  donner  uno 
^  française.  Dès  que  cette  nouveUe  entreprise  pbil- 
ropique  ûit  connue ,  plusieurs  de  nos  académiciens  les 
i  distingués  s'engagèrent  à  y  concourir  en  revoyant  les 
Actions  et  en  y  ajoutant  tous  les  éclaircissemens  qu  exi- 
it  une  littérature  nouvelle ,  ainsi  que  les  déUils  relatifs 
âiix  sciences  exactes,  soit  à  llii^toire  ualurelle.  Les 
X  premiers  volumes  sont  sortis,  en  1807,  presses 
imprimerie  impériale,  sous  ce  titre: 

IL  Recherches  asiatiques  y  ou  Mémoires  de  la  Société 
^ieau  Bengale  pour  Juire  des  *recherc/tt^s  sur  i  histoire 
s  antiquités  ,  les  aru  et  la  littérature  de  F  Asie  ,  traduits 
anglais  par  A •  UAmtme ,  revus  et  augmentés  de  notes 
*  la  partie  orientale,  plusiologique  et  historique,  par 
langlès}  et  pour  la  partie  des  sciences  exactes  et 
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naturelles  y  par  MM,  Cuifier,  Deïambre^Lamarck^  Olivier^  ' 
tous  membres  de  f Institut;  in  4  %  planches  gmvéet 
eu  taille-douce.  Les  deux  premiers  volumes  que  Ducjuesnoj 
publia  eutièremeut  à  ses  frais  ^  contiennent  les  tn^aiix  de 
la  Société  asiatique  ^  pendant  les  sept  premières  années  de 
son  institution.  Us  sont  composés  d'environ  60  mémoires. 

Indépendamment  de  ces  grands  travaux^  Duquesnoj 
publia  quelques-uns  des  Essais  de  Rumford^  et  coopéra 
à  plusieurs  ouvrages  périodiques  qui  avaient  Téconomie  rurale 
pour  objet  ^  il  a  iourui  des  articles  à  la  Jiuille  du  ciddvatcurf 
et  aux  annales  de  tagriculture,  entr^autres^  des  observaâoas 
sur  les  sages-femmes  dans  les  campagnes ,  les  inconvéuieos 
attachés  à  leur  profession^  les  moyens  d'y  remédier^  etc. 

Ce  fut  le  mAme  littérateur  qui  rédigea^  vers  la  fin  ds 
TAssemblée  constituante  ^  et  de  concert  avec  son  coUé^^ue 
Regnaud^de-Saint^ean-d^Angcly^  tami  des  Pairiates^  {our- 
nal  dans  lei|uel  la  cause  de  la  royauté  conslituliounelle 
était  défendue  avec  autant  de  zèle  que  de  talent.  Cette 
feuille  a  été  coutiuuce  ju^i^u  au  lo  août  1^92. 

Duquesnoy  laissa  deux  ircres^  savoir:  Joseph  Du- 
quesnoy,  avocat  à  Briey,  avant  la  révolution,  qui  éniigra 
en  1 792,  reotra  en  France  en  1 800,  pour  se  fixer  à  MciS| 
se  li\ra  au  barreau,  et  fut  en  même  temps  professeur 
de  législation  à  Técole  centrale  de  la  Moselle^  ainsi 
qu'intéresse  dans  diverses  entreprises  qu'il  dirigeait  de 
ses  conseils.  A  l^époque  où  Ton  décréta  Tinatiliiiioa 
d'un  lycée  à  Metz,  Duquebuoy,  par  le  crédit  de  soû 
firère,  obtint  la  place  de  proviseur  de  cet  établissement, 
quil  administra  avec  intelligence  et  lit  prospérer*  ïiià 
1810,  lors  de  la  création  de  TUniversité,  M.  Duques- 
noy fut  élevé  au  titre  de  recteur  de  l'Acadénùc  de  MeU. 
fonctions  qu^U  a  remplies  jusqu^en  181 7 ,  époque  où  ik 
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<ibtmt  sa  retraite.  M.  Duquesnoy  est  mort  en  Saxe  en 

1824,  chez  sa  fiUe  .M.'"*"  la  baronne  He^eler.  Il  avait 
un  fik  officier  d'artillerie^  qui  a  été  tuë  à  Wagram. 

Louis-Michel  Duquesnoy,  frère  du  précédent,  était, 
avant  la  révolution^  juge  au  bailliage  de  Briey.  Après 
avoir  langui  dans  les  prisons,  pour  cause  de  ses  opinions 
monarchiques,  il  recouvra  la  liberté  en  1796,  se  livra 
dès-lors  à  des  spéculations,  et  obtint  ensuite  la  place  de 
juge  au  tribunal  d^appcl  de  la  Moselle.  En  1800, 11  fal* 
sait  partie  du  conseil  général  de  notre  département  Sa 
qualité  de  doyen  à  la  cour  royale  de  Metz,  en  1821, 
hi  valut  le  titre  de  chevalier  de  la  Léglon-d^honneur. 
M,  Duquesnoy  est  mort  subitement  en  1827.  11  a 
hissé  un  fils ,  Augustin  Duquesnoy,  qui ,  après  avoir 
Aé  conseiller  auditeur  à  la  même  cour,  abandonna  la 
carrière  de  la  magistrature  pour  se  livrer  à  Tindustrie. 
M.  Duquesnoy  est  le  propriétaire  et  le  fondateur  de 
la  belle  verrerie  de  Pcplavlllc ,  située  sur  la  roule  de 
Metz  à  Thionville,  qull  exploite  avec  succès.  11  est 
aussi  mendiic  du  conseil  général  du  déparleiueiil  de  la 
Uoselle,  ayant  dans  ces  fonctions  succédé  à  son  père. 

TaUc»  du  MoBtMr,  ^787  à  1799,  p.  170.—  M^ilear,  1789,0."*  i9f, 

^TQ^^mS^  p.  84o;  1790,  n.w  18a,  p.  744;  sSi,  p.  955 ;  »37^  p. 977 ; 
>49i  pioi7^  aS5,  p.  1097;  3io, p.  laSa;  317,  p.  i3ii;34i,  p>  i^'*o\ 
';9»,  n  o  33^  p.  i34,  38,  p.  i56*,  i43,  p.  5f)^  ;  i79'>  o-"*  5^,  p.  *ïi3. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  lilleraireclu  département  de  la  Meurthe, 
<u  Uiftioio  ititîfttiqj|B0  4a  progrès  dm  «cieoces ,  de^  letUflt  et  des  arU 
^  oe  àéfÊiiMmM^  dspoit  1789^  jotqu^à  Tmi  XI;  par  Jniiin  Lt- 
■ovrcQs , cte.«»«  Nancy,  J.  Vigneulle,  imprioieitr,  an  XI  (  i8o3)| 
d«  1^4  p'geSi  p*  35  à  39  et  p.  S6.  — Barbier,  Bibliotlirque  dt 
'iioir.nie  de  goût,  t.  iv,  p.  396,  367.—  Biographie  univust  Ile.  t  xic, 
^'  334,  335,  art.  de  M*  Bcaulieu.  —  Biograpine  tiouvelie  dis  couiem- 
I  I.  fi,  pag<  aSo»  —  Biofraphia  dst  lioaiflMa  firiiii«    U*  Gca. 
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trois  BiogrtpliÎM  ne  domifliit  |nt  sur  Dw^mmof  d«  dMIt  mthÊm%  li  ' 
p«rlîe  liibliographique ,  tartont^  est  ioeompUu.  —  Histoire  de  Fmeeper 

Vihhé  de  MoDigiillsrd  1 1  VI ,  p.  89.  —  Noiecenmaniqoëe  par  M.  DubaUj.  | 

I 

DURAISD.  ' 

J)ui  andum  rtgU  Sfmpuerunf  jmrm  fuenJr^m 
Jngli  H  SmmronMtm  i  «mrtm  cvlti  Ik^  rim  mmmtm 
Qiutd  BmkÊm  ry  thU  ittrmwtfn»  «lar—fg  yladh». 


ReX  ^nottr'i  nn»n  rrrin  fiât'  rnp-mfia  ritri) ^ 

Jpti  0Xltrn»rum  c«mmu*U  p^^Âerm  ret  ttm. 

Fmritm  €mdUm,  «f  AiféneMwMrfM  smp^wé», 
Jùewit  

T«lip.  1f«t.  twtr. 
«  Duniod  fut  mi  àn  rangittrais  le*  plm  tcWtrr'«  ê*  rm 

avec  l«i|ui)lU  il  •outiat  iei  iotrr^  cis  la  vamrymmc  ,  P«- 

«  L»  ruï ,  ooDTaiacu  d«  son  amlf  ,  lui  coofia  Ir  ^r^l 

det  afairet  rtraTiR^rfs  ;  il  rionor»  «la  coIUt  rî'iia  cr^f"* 
reipeetaU'*,  rl  ie  miot  a  m  caur  pour  praHmer  iàm  tm 
■  ■MMlllIlfl  IllIpwihW 

DUBAND  (Franroîs-Michel)^  chevalier,  seigneur  de 
Distroff,  conseiller  d^État,  commandeur  dës  ordm 
royaux,  militaires  et  hospitaliers  deîSotre-DameduMoiU- 
Carmel  et  de  Saint-LaEare  de  Jérusalem,  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  dans  les 
cours  étrangères ,  naquit  à  Metz  le  19  mars  1714- 
Fils  et  petit-fils  d^un  conseiller  au  parlement  de  Mcb  ^ 
il  entra  de  bonne  heure  dans  une  carrière  où  ses  aii- 
cètres  s^élaient  distingués  et  ne  se  montra  point  inférieur 
à  Iciu*  mérite.  On  le  choisit,  en  1748,  pour  remplir  les 
fonctions  de  sedrétaire  du  ministre  plénipotentiaire  de 
Fraucc ,  au  congrès  d^Aix-Ia-ChapcUe ,  place  de  coi^ 
fiance  que  la  cour  nVcordait  jamais  qu^auz  sujets  re* 
connus  capables  d  aider  les  ministres  par  leurs  conscik 
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UhMléké  <fue  montra  Durand  en  cette  occasion^  le  fit 
employer  Tannée  suivante  en  qualité  de  chargé  des  a£- 
hircs  de  France  à  la  cour  de  Londres  ou  il  demeura 
fMnesque  deux  années*  Après  avoir  géré  le  même  emploi 
en  Hollaiide  peiidaut  iSmois^  11  fut  revêtu  du  caractère 
de  ministre  du  roi  en  Pologne  et  remplit  ce  poste  émi- 
nent,  depuis  1754  jusqu^en   1762,  avec  autant  de 
talent  que  de  zèle*  Monmiié  premier  commis  du  dépôt 
des  aiïaires  éir^uigères,  il  quitta  la  cour  de  France  ea 
1766  pour  se  rendre  de  nouveau,  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  du  roi  à  celle  de  Londres.  £tant  revenu 
à  Ptos  quatre  années  après ,  on  Tenvoya  avec  le  même 
titre,  en  1770,  à  la  cour  de  Vienne  ^  il  y  demeura  jus* 
qu'en  1772^  s'acquit  Testime  et  Tamitié  de  Marie*Thérèse, 
Mutiot  avec  dignité  les  intérêts  de  sa  patrie  et  lut  à 
Saint-Pétersbourg  gagner  de  nouveaux  droits  à  la  re- 
connaissance nationale*  U  y  resta  trois  ans,  laissa  de 
glorieux  i>ouvcnirs  dans  cette  brillante  capitale  de  Tem- 
pire  russe,  et  revint  en  France  s'asseoir  aui  conseils  du 
roi  où  ce  prince  mit  un  terme  à  ses  fatigues,  mais  non 
pas  à  ses  travaux*  Ia  lettre  que  Louis  XV  écrivit  à 
Durand  pour  lui  auuoucer  le  nouvel  emploi  qu'il  asait 
mérité,  est  on  ne  peut  plus  honorable*  JSAe  est  rapportée 
dans  le  Temple  des  Messins  et  nous  eu  avons  extrait  les 
finis  principaux  qui  composent  cette  notice. 

On  dirait,  aux  nombreuses  missions  diplomatiques 
dont  fut  chargé  Michel  Durand  ^  que  la  eour  de  France 
éprouvait  quelque  orgueil  à  le  produire  sur  dillérens 
théâtres^  et  qu'eu  l'appelant  à  ses  couseils,  le  monarque 
ait  voulu  opposer  aux  complaisances  serviles  des  coui^ 
tisans  la  généreuse  liberté  d'un  ^iucèie  ami  du  tronc. 
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Cet  homme  illustre  avait  été  reçu  chevalier  des  ordre 
royaux ,  militaires  et  hospitaliers  de  Notre-Dame  è 
Mont-Carmel^ei  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem ,  eskii^l 
et 5  dix  aiiiàccs  après,  commandeur  Jes  mêmes  ordre 

Comblé  de  biens  et  d^onneurs^  justement  fier  à'm 
répulaiion  acquise  par  d'éclataus  services,  Michel  Dii 
rand  ^  au  sein  d cour  peu  en  harmonie  avec  si 
goûts  et  SCS  vertus,  aspirait  après  la  liaiiquiliité  de  k\i 
champêtre.  Fuyant  le  tumulte  et  le  vain  firacas  du  mcnii 
il  ne  tarda  point  à  revenii^  dans  sa  patrie  pour  caulnï 
vieillesse 'dans  le  repos  et  le  calme  des  passions.  Bfaj 
les  instans  qu'il  y  passa  ont  été  courts.  La  mort 
surprit  à  Metz  le  5  août  1778.^  et  il  emporta  dans 
tombe  les  regrets  de  ses  nombreux  amis ,  ceux  de  ${ 
vassaux  dont  il  était  le  père,  et  ceux  des  pauses  qi^ 
nourrissait  pendant  les  années  de  disette»  | 

DuBAND  (François-Benoit'-Charles-Pantaléon)^  | 
la  même  famille  que  le  précédent^  fils  de  Laurcn 
Adol{^e  Durand^  écuyer,  seigneur  de  Crépy,  cfaevalierj 
Saint-Louis,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  dame  Maii 
Suzanne-Charlotte  de  Belchamps ,  naquit  à  Metz  le  I 
janvier  1 7  65.  Maire  de  cette  ville  dans  le  cours  de  1  au  I! 
il  devint,  en  1 800,  commissaire  du  gouvernement  près 
conseil  des  prises.  Chef  de  la  22/  conservation  fon 
tière,  à  Metz,  en  1801 ,  il  géra  cet  emploi  jusqu'en  18 
qu'il  fut  mis  à  la  retraite.  J^iommé  député  par  Tarroui 
sèment  de  Sarreguemines  en  1823  et  1824^  il  siégea 
côté  droit,  de  iâ23  à  1826,  puis  au  centre  en  i& 
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îrëë  officier  de  la  Légioiv-d^onneur  le  19  mai  1825, 
éélu  députe  par  te  grand  collège  eu  novembre  1827  ^ 
.  s^est  retiré  cette  année  d^une  chambre  où  ses  opinions 
ul  eic  aussi  sages  que  modérées  ^  et  a  été  remplacé  par 
4.  de  Balzac,  ex-préfet  de  la  Moselle. 

M«  Durand  est  un  agronome  distingué  qni  s^occupe 
Tec  succès  d^agriculture. 

Momleor^  iSs^tp.  143^  i444t  iM^  p*  iiS)  iSs4«  P*  M^i 

:(5,  778.  —  Suiinique  eoatlitiilioBii^e  de  U  chenlita  te  députés ,  de 
814  à  1839,  pu  J.-fi.-M.  Braun,  etc«  Parii»|  m-S.*,  page  ae6. 

DURBACH. 

DuRBACH  (Cbarles-l^rédéric)  et  non  François^ean- 
Prédëric^  comme  Tindlquent  plusieurs  Biographes,  est 
né  à  Cattenom  le  i5  avril  1763.  Cet  homme  illustre^ 
occupé  d'agriculture  dès  sou  enfance,  a  laissé  dans  sa 
province  le  souvenir  dW  grand  bienfait^  Tintroduction 
(les  prairies  artificielles  tout  à  lait  igaoïées  avant  lui 
dans  le  fertile  canton  de  Cattenom*  U  était  maire  de 
ce  bourg,  lorsquil  fut  appelé,  en  1790,  à  Tadminis- 
tration  du  déparlement  de  la  Moselle.  Ami  sincère 
de  la  liberté  et  de  la  monarchie  constitutionnelle,  mais 
éloigné  des  excès  qui  compromettaient  le  salut  et  la 
dignité  de  la  france,  Durbach  s'opposa  toujours  autant 
qu'il  fut  en  lui,  aux  fureurs  d^une  multitude  égarée , 
souvent  excitée  au  crime  par  quelques  traîtres  soudoyés. 
Ayant  protesté  hautement ,  avec  tous  ses  collègues , 
contre  les  scandaleux  événemens  du  20  juin  1 792 ,  cet 
acte  de  courage  attira  sur  sa  tete  ranimadversioii  du 
pouvoir  sanguinaire  qui  commençait  à  tourmenter  notre 
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patrie.  Condamné  à  mort  Tannée  suivante^  il  fui  pi» 

heureux  que  ses  collègues  qui  périrent  sur  réchafaud^ 
et  parvint,  avec  MM.  Saget  et  Berteaux,  àse  soustraire  à 
rexécutloa  dWe-  sentence  aussi  injuste  que  cruelle*  Le 
9  thermidor  an  .  XI  (28  juillet  i8o3),  il  fiit  nommé  n 
Corps  législatif  avec  MM.  Berteaux  (Nicolas-François) 
dont  il  vient  d^ètre  question,  et  Dumaire  (iem^ 
Jacques),  président  du  tribunal  de  Sarreguemines*  U 
en  sortit  en  t8o8,  sans  s^  être  (ait  remarquer  par  ses 
opimons  ou  ses  discours.  Réélu  le  18  février  de  la 
même  année,  avec  MM.  Coicken  ( Claude-Kicolas- 
François),  juge  à  la  cour  d'appel  de  Mctz^,  Duniaire 
(Jean- Jacques),  membre  sortant,  et  Emmery  (Claude- 
Micolas),  sous^préfet  de  Briey,  il  faisait  encore  partie 
de  TAssemblée  législative,  en  18147  et  se  rangea  painii 
les  hommes  courageux  qu! ,  r^istant  aux  mesures  ar- 
bitraires qu'on  voulait  employer,  demandèrent  la  ces- 
sation  d^hostilités  devenues  désastreuses  pour  la  France. 
Duibach   fut  nommé .  le  23  juin ,  membre  de  la 
commission  de  comptabilité.  Le  27,  Il  proposa  à  la 
chambre  de  supplier  le  roi  de  vouloir  bien  réunir  et 
compléter  les  lois  relatives  aux  abus  de  la  presse ,  de* 
manda,  en  même  temps,  de  donner,  dans  une  des 
prochaines  séances^  tout  le  développement  nécessaire  à 
sa  motion,  et,  pour  cet  effet,  reparut  à  la  tribune  le  3a 
du  même  mois.  Cet  orateur  établit  par  les  leçons  de 
rexpcrience  de ,  tous  les  siècles  et  surtout  par  celle  du 
despoiÎMue  impérial  qui  venait  de  cesser,  combien  le 
dé&ut*de  liberté  dans  la  communication  des  idées  peut 
devenir  funeste  au  développement  de  la  raison  humaine, 
aux  progrès  de  la  civilbation ,  au  bonheur  et  à  la  dignité 
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des  peuples.  Du  tableau  de  la  liberté  dont  jouit  rAiigletcrrc 
dans  Tessor  de  ses  pensées  ^  Durbach  iii  découler  les  nom* 
bi  eux  avantages  qui  ea  résulteut  pour  la  masse  et  pour 
le  gouvernement  lui-même.  Il  s^appuya  des  écrits  de 
|ilusteurs  publicisics  ^  cita  les  passages  qui  pouvait  ut 
confirmer  ses  assertions ,  posa  en  principe  que  les  délits 
de  la  presse  devaient  être  assimilés  à  tous  les  autres 
délits  réprimés  patr  les  lois^  et  fut  conduit  à  attaquer 
avec  iorce  le  règlement  du  5  février  1810,  sur  Timpri- 
mené  et  la  librairie^  comme  étant  contraire  anx  principes 
établis  par  la  charte  coastiiuiionaelle^  comme  opposé  i 
sa  lettre ,  non  moins  qu'à  son  esprit ,  et  comme  ne  pou- 
vant plus  avoir  force  de  loi  du  moment  que  la  charte 
constitutîonuelle  a  été  mise  en  activité*  Durbach  soumit 
de  nouveau  à  la  chambre  sa  proposition  te&tuelle, 
manda  une  s.<  loi  propre  à  concilier  les  droite  garantis 
par  la  charte  avec  la  r^iression  des  délits  de  la  presse^ 
lui  qui  di  \rail  se  borner  à.  prescrire  les  formes  de  la 
responsabilité  des  auteurs  ou  imprimeurs^  et  à  pronon- 
cer des  peines  contre  les  délits^  sans  atliibuer  à  aucun 
ministre  une  autorité  aii>itraire  antérieure  au  délit  » 

L'orateur  termina  en  faisant  mention  d'un  fait  qui  lui 
êbii  personnel,  la  saisie  dWe  brochure  portant  son 
n<Mn  et  sa  qualité^  et  publiée  sous  ce  titre  :  Encore  un 
Moi  sur  la  Consiiiuliim  j  in-S."*,  Paris^  Ménard^  libraire. 


Tri 

de  Durbach. 

Dans  la  séance  du  6  aoât,  il  repoussa  avec  autant 

d^éloquence  que  a'énergie  le  projet  de  loi  sur  la  liberté 
de  la  presse. 

€  Devezi-vous  limiter  par  une  censure  préalable,  dit- 


Digitized  by  Google 


(  444  ) 

il  9  la  liberté  assurée  aux  Français  d'imprimer  leurs 

opinions  P  Le  pouvez->uus  ^ans  violer  la  charte  consli- 
tutionaelleP 

«  Si  vous  ne  le  pouvez  pas,  y  a-t-il  maintenant  des 
drconstances  tellement  impérieuses,  des  périls  teilemoit 
inmiinens,  qu^il  faille  y  pourvoir,  au  prix  même  d'une 
liolatioii  manifeste  de  notre  nouveau  pacte  social , 
le  seul  espoir,  le  seul  asyle ,  le  seul  salut  de  la  J^rance 
après  tant  de  dangers  f 

«  La  première  question  est  facile  à  décider,  et  déjà 
Ia>  réponse,  messieurs,  se  présente  i  chacun  de  vous 
avec  évidence. 

€  Les  Français,  dit  Tartîcle  8  de  la  charte^  ont  le 
«  droit  de  publier  et  de  liaûre  impriner  leurs  opinions  | 
«  en  se  conformant  aux  lois  qui  doivent  reprimer  les 
€  abus  de  cette  liberté.  » 

«  Je  \ois  là  un  droit  a\oué  ^  je  n^  vola  pas  d  examen 
préalable  ni  de  censure  quLpuisse  prévaloir  sur  ce  droit 

«  Je  vois  dans  cet  article  la  condition  juste  et  raison- 
nable  de  se  conformer  aux  lois  qui  doivent  réprimer  les 
abus  de  la  presse. 

€  Mais  Pabus  suppose  nécessairement  Pexercice  an- 
térieui'  du  droit.  L^abus  ne  consiste  que  dans  le  mauvais 
usage  qu^on  a  fait  du  droit.  La  répression  ne  peut  venir 
qu^après  Tabus,  et  ne  peut  pas  le  réprimer. 

€  Si  la  charte  n^avait  pas  sanctionné  la  liberté  de  la 
presse,  par  la  première  partie  de  Tart.  8,  elle  n'aurait 
pas  eu  besoin  de  pourvoir,  dans  la  deuxième  partie  du 
même  article,  à  la  répression  des  abus  qui  peuvent  en 
résulter.  Si  la  charte  eût  \uulu  soumettre  les  écrivains  à 

la  censure  préalable,  à  la  permission  préalable ^  comme 
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teiie  censure  et  celte  permission  affranchissent  les  auteurs 
de  toute  responsabilité  ultérieure  ^  ce  n'eût  plus  été  le 
cas  de  leur  imposer  l'oLiîgaiion  de  se  soumettre  aux  lois 
qui  doiTent  diriger  sur  eux  cette  responsabilité. 

«  ]£ufiu,  la  charte  ne  peut  avoir  commence  par  con- 
sacrer un  droit  positif,  pour  le  détruire  à  Tinstant  même. 
Pourquoi  aurait-elle  parié  uniquement  de  lois  destinées 
à  réprimer  les  abus,  si  Tintention  eût  été  de  les  prévenir, 
pour  n^avoir  pas  à  les  réprimer? 

«  Il  est  impossible  de  croire  que  Tarticle  8  ne  Teuille 
pas  ce  qu'il  dit  positivement^  et  qu'il  veuille  ce  qu'il  ne 
dit  pas.  »  •  •  .  • 

Uorateur  s^attacbe  ensuite  i  répondre  aux  difiérentes 
obji  étions  qaj  ont  été  faites  par  les  défenseurs  du  projet 
de  loi ,  et  repousse  les  sinistres  présages  dont  quelques 
hommes  cherchaient  alors  à  environner  le  trône. 

€  U  y  a  sans  doute  beaucoup  de  maux  à  réparer 
encore,  mais  que  de  biens  la  seule  confiance,  la  seule 
existence  d'une  constitution  libre  nVt-elle  pas  déjà  fiitsP 
Tea  atteste  tout  homme  de  bonne  ioij  j'en  attesterai 
même  les  étrangers  qui  parcourent  notre  belle  France. 
Partout  on  voit,  au  milieu  des  ruines,  qui  ne  sont  pas 
Touvrage  du  gouvernement  actuel ,  les  germes  d^une 
prospérité  renaissante. 

«  Certes ,  si  je  voulais  employer  contre  les  ministres 
des  aiigumens  insidieux  que  mon  cœur  dâavoue^  en  par» 
tant  du  tableau  Icmble  qu'on  veut  nous  faire,  je  pourrais 
leur  dire:  Quand  la  Providence  nous  a  rendu  le  prince 
qui  nous  gouverne  et  que  nos  vœux  rappelaient,  tout 
était  enthousiasme,  amour,  bonheur,  unanimité,  et  tous 
Utous  parler  aujourdkui  de  ôrgou^taMce:»  menaçante»  l 
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Comment  se  faît-il?...  Mais^  non,  je  ne  me  servirai 
pais  d^uae  objection  qu^iU  n'ont  pas  prévue  et  qu^ik 
sont  loia  de  mériter. 

«  Taime  à  leur  rendre  justice^  )e  suis  convaincu  de 
leur  loyauté;  je  reconnais  leur  zèle  jusque  dans  leurs 
erreurs,  et  je  leur  dirai:  les  circonstances  ne  sont  poini 
détériorées  sous  votre  administration ,  elles  se  sont  amé- 
liorées au  contraire....* 

«  Laissez-nous  donc  cette  liberté  de  la  presî^e,  qui 
constate  le  bien  qui  s'est  fait,  qui  secondera  celui  qu^on 
prépare^  cette  liberté  qui  honore  également  le  monarque 
et  les  sujets,  en  attestant  aux  yeux  de  IlEurope  la  noble 
confiance  de  Tun  et  le  dévouement,  la  fidélité  des  autres..* 

Durbach  prouve  ensuite  quHl  serait  .impolitique  pour 
la  chambre  et  le  gouvernement^  de  laisser  violer  la  charte 
dans  la  première  loi  qui  lui  est  proposée,  répond  à 
ceux  qui  insistaient  sur  Tidée  qu^il  vaut  mieux  préve- 
nir le  mal  que  le  punir,  et  prouve,  eu  terniuiant,  que 
les  Français  sont  faits  pour  jouir  de  la  liberté  de  penser 
et  dV*ci  il  e. 

Ce  discours^  fort  de  raison  et  rempli  de  sentîmens 
patriotiques,  a  produit  une  vive  sensation  sur  la  chambre. 
Elle  ordonna  qu^it  serait  imprimé. 

Le  3o  août,  Durbach  parla  dans  la  discussion  rela- 
tive au  projet  de  loi  sur  les  finances.  Il  se  plut  à  rendre 
hommage  aux  bonnes  intentions  qui  portaient  le  goo- 
vernement  à  asseoir  le  crédit  public  sur  la  bonne  foi, 
mais  il  attaqua  le  moyen  proposé  comme  étant  nuisible 
et  dans  sou  principe  et  dans  ses  effets.  D  après  lui  on 
devait  attendre  pour  adopter  une  mesure  défiaitirc, 
parce  que  la  confiance  natt  d^elle-même  et  résulte  né- 
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ce^airement  d'une  bonne  administration.  Durbach 
ae  pensait  pas  que  l'énorme  intérêt  attaché  aux  bons 
royaux  fût  capable  de  détruire  la  confiance^  le  mouve- 
ment variable  du  cours  ne  lui  semblait  pas  oflVir  une 
jase  plus  solide  au  crédit.  Le  sort  inégal  des  anciennes 
ci  des  nouvelles  créances  ne  frappait  pas  moins  Torateur: 
\\nlb  a\oir  exposé,  a\ec  autant  de  clarté  que  de  précision, 
les  droits  respectifs  des  créanciers,  il  demanda  au  rappor- 
teur de  la  commission  s'il  croyait  convenable  de  sacrifier 
tttx  créanciers  nouveaux ,  les  anciens  déjà  dépouillés  des 
deux  tiers  de  leurs  droits.  «  Les  créanciers  nouveaux, 
après  tout,  ne  doivent-ils  rien  au  malheur  des  drcons^ 
tances  dont  chacun  a  été  frappé ,  et  voit-on  nos  braves 
demander  une  prime  pour  leur  solde  arriérée?  » 

La  critique  de  M.  Durbach  porte  sur  Tensemble  du 
syslt*mc  proposé.  Il  le  juge  nuisible  au  commerce,  à 
l'agriculture,  à  la  saine  morale,  parce  qu'il  favorise  Tin* 
térét  élevé  du  prêt  de  Targent,  excite  une  tendance  ir- 
résistible vers  Tusure,  et  ravit  au  malheureux,  lésé  par 
(les  circonstances  fâcheuses,  le  bienfait  de  l'intérêt  légal. 
L^orateur  demande  que  Ton  renonce  au  système  des 
obligations,  que  le  montant  de  Tarriéré  soit  inscrit  au 
grand  livre,  h  dix  pour  cent  dHntéret^  qu^une  prime 
soit  ailectée  à  Tamortissement  de  la  dette  publique;  que 
ce  qui  reste  à  vendre  des  biens  communaux  soit  versé 
à  cette  caisse,  ainsi  que  le  fonds  provisoire  des  centimes 
de  i8i3  et  de  1 81 4 i  que  la  surveillance  en  soit  confiée 
à  de  grands  fonctionnaires  nommés  par  le  roi,  et  in* 
dépendans  du  trésor,  qui  rendraient  compte  à  sa  majesté 


1 

1 

Le  3  septembre,  dans  la  discussion  qui  eut  lieu  sur 
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les  finances,  MM.  Durliach^Dumolard ,  etc.^furent  da\i& 
que' Ton  réduisit  les  centimes  additionnek  à  3o,  ou  au 
moins  à  I^S. 

Le  6  octobre^  dans  la  discusision  du  projet  de  loi 
sur  rimportation  des  fers  étrangers,  Durbach  porta 
plusieurs  fois  la  parole^  appuya  la  taxe  du  projet,  et 
émit  quelques  opinions  particulières  dW  intérêt  asset 
médiocre.  | 

Le  8,  à  propos  du  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  la  \ 
presse ,  discuté  à  la  chaïubre  des  pairs  et  couseuli  pai 
le  roi,  M.SilvestredeSacy,  ayant  proposé  à  la  chambre 
de  déclarer  qu  aUtiiJu  la  uature  des  amendemeus  pro- 
posés par  la  chambre  des  pairs,  elle  ne  pensait  pas 
qu^il  fùl  nécessaire  de  voter  de  nouveau  pour  la  ioi 
eniiirey  Durbach  vit  dans  cette  proposition  une  iofrac- 
tion  réelle  aux  réglemens,  un  acte  attentatoire  aux  pré- 1 
rogatives  de  l^Assemblée  législative  -^  et  fui  d  avis,  d'après 
Tarticie  46  de  la  charte,  que  i  on  renvoyât  les  amende- 
mens  dans  les  bureaux  de  la  chambre.  <x  Si  la  marche  | 
que  je  réclame,  dit-il ,  entraînait  quelque  lenteur^  j'ob-  , 
serverai  qu'il  vaut  mieux  qu'elle  soii  uu  peu  plus  lente  j 
que  si  elle  était  défectueuse  et  pouvait  compromettre  un  ' 
droit  précieux  qu'il  vous  importe  de  conserver.  »  Cette  i 
opinion,  appuyée  par  M.  Dumohird,  a  été  rejetée  par  la 
chambre. 

Le  i3  octobre,  une  commission  nommée  pour 
apprécier  un  maiche  conclu  par  le  ministre  avec  k 
sieur  Dommerc ,  fournisseur,  ayant  dédaré  que  la  cou- 
duite  du  ministère  de  la  guerre  lui  paraissait  irré- 
prochable, MM.  Dupont,  Dumolard  et  Durbach  furent 
d'avis  que  Ton  soumit  à  un  examen  apprdbndi  une 
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fustction  par  laquelle  on  aurait  peut-être  soustrait 

ûûi^  millions  aux  coffres  de  l'État^  le  discours  de  Dur- 
lach,  dont  voici  quelques  extraits  rapportés  par  le 
Moniteur,  a  été  aussi  judicieux  quVuergique. 

€  Le  rapport  que  Ton  vient  de  faire  a  la  chambre  est 
rop  important  pour  passer  ainsi  simplement  à  l'ordre 
lu  four  avant  d^avoir  approfondi  la  dénonciation  qui  en 
ait  le  sujet  ^  les  intérêts  de  TËtat^  le  caractère  ministé- 
iel  d^un  des  dépositaires  de  Tautorité  royale  sollicitent  ^ 
01  contraire  ^  le  plus  mûr  examen.  » 

L^opinant  reproduit  Phistoire  des  faits,  puis  il  cou- 
inue  ainsi  : 

«  Le  marche  conclu  présente  des  disproportions  si 
irappantes^  qu^elles  laissent  dans  l^prit  des  idées  de 
lilapidation  Juut  Topinion  a  droit  de  s^étonner.  Quoi^ 
léjà  de  tels  abus  sous  un  roi  qui  veut  se  consacrer  au 
Kiuiieur  de  son  peuple  !  des  abus  qui  semblent  nous 
oporter  k  Tépoque  désastreuse  qui  précéda  la  restaunn 
lou  :  abus  déplorables  sur  lesquels  le  monarque  a  gémi 
n  rentrant  dans  ses  États^  et  dont  il  s'est  promis  de 
arîr  la  source!  •  «  


«  Lorsque  le  ministre  des  finances  est  venu  plaider 
H  la  cause  des  créanciers  arriérés,  lorsquil  a  fait  valoir 
1  nécessité  d'être  libéral  envers  eux,  afin  de  n^étre  pas 
bligé  de  contracter  des  engagemens  onéreux  pour  TÉlal , 
tait-ce  bien  à  de  pareilles,  opérations  que  Ton  avait  droit 
e  s'attcatlre?  Je  ii^e  crois  fondu  à  en  réclamer  Tcxamen 
s  plus  impartial  \  vi^tre  coi^pétence  ici  n'est  pas  douteuse^ 
fest  à  vous  qu'est  confiée  plus  spécialement  la  surveil- 

mce  des  finances  de  TËtab,  Le  roi  sous  lequel  nous 

^9 
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vivons  a  placé  l'économie  au  premier  rang  de  vertn 

polidqucs^  il  ne  peut  vouloii*  souildr  les  dilapiikUom 
des  trésors. 

«  Je  demande  que  toutes  les  pièces  concernant  luift* 
ration  dont  il  s'^agtt  soient  demandées  et  déposées  sur  le{ 
bureau^  ainsi  que  le  cahier  des  charges  et  rorigmaldq 
marché  passé  avec  M.  Dommerc^  et  je  \ote  rhnpre&sioû 
du  rapport  »  i 

riusicurs  membres  appuyèrent  ces  propositlous,  liui- 
pression  du  rapport  fut  ordonnée^  mais  on  passai 
Tordre  du  jour  sur  les  pétitions  des  dénonciateurs. 

Le  25  octobre  ^  dans  la  discussion  sur  les  biens  noil 
vetidus  des  émigrés  ^  Durbach  s^cleva  contre  le  projii 
de  loi  et  proposa  d^autres  mesures.  Après  avoir  éUU^ 
que  le  système  des  couiiscalions ,  tout  iuneste  qu'il  ait 
été,  ayant  existé  comme  loi  de  TÉtat^  les  émigrés oo[| 
dû  cesser  d^étre  propriétaires  de  droit  et  de  lait ,  Toiai 
teur  énonce  cette  pensée  :  c  Ou  ii  faut  méconnaître  \m 
les  principe»  et  toutes  les  règles^  ou  il  laui  convenir  m 
Topinion  que  jVmets  est  celle  de  la  raison  et  de  la  W 
elle-même*  Quand  un  système  de  législation  a  eii^<; 
quelque  funeste  qu'il  pût  être ,  on  doit  respecter  1^ 
transactions  auxquelles  il  a  donné  Tappui  de  la  IcM.  l  oe 
justice  rétroactive  c^t  une  injustice  ^  d'un  autre  cotf. 
tout  ce  qui  tend  à  jeter  sur  les  transactions  légaleDail| 
fiâtes  de  l  incerlitude  et  de  1  odieux,  est  dangereuik  auUv 
qu^injuste*  Un  Trai  Français  préférera  toujours  la  pffl^ 
totale  de  sa  fortune  au  déshonneur ,  et  à  une  situati^ 
dans  laquelle  il  paraîtrait  mériter  une  réprobation  quel- 
conque. 

«  Duibach  ^  s^attachant  ensuite  à  répondre  au  dit* 
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com  du  ministre,  reconnaît,  dans  la  (iineste  doctrine 
qui  y  est  établie,  le  désir  d'ouvrir  une  porte  secrète 
sur  le  vaste  terrain  des  domaines  nationaui;  accuse 
les  journalistes  vendus  au  pouvoir,  de  s'être  permis  la 
propagation  de  principes  aussi  funestes,  et  d*avolr  osé 
dire  que  les  acquéreurs  de  biens  d^ëmîgrés,  etc., 
élaieut  justement  et  naturellement  exposés  à  la  guerre 
que  ces  derniers  étaient  en  droit  de  leur  Ëure.  «  LWateur 
s  arrêta  et  fit  sentir  de  quelle  importance  il  était  pour  la 
tranquillité  publique,  de  prendre  des  mesures  sévères 
de  responsabilité  contre  les  rédacteurs,  les  censeurs  et 
les  acdonnaires  de  journaux  qui  se  livrent  à  de  tels 
écarts.  » 

Durbach  ayant  ensuite  examiné  Tensemble  du  projet 
de  loi,  le  trouva  contraire  à  nos  lois  ibndamentales  et  à 
la  parole  sacrée  du  monarque  5  injuste  dans  son  ap- 
plication ,  funeste  dans  ses  conséquences.  11  pensa  quVn 
principe  d^une  indemnité  générale  serail  singulièrement 
préférable,  en  ce  qu^il  ne  susciterait  pas  le  juste  mécon- 
tentement que  ne  manquerait  pas  de  produire  uu  rttuu- 
"vrement  inégal.  Après  une  discussion  a[)[)iofondie  des 
^vers  articles  du  projet,  l  ^rati  ur  fut  davis  qu'un  sup- 
pliât le  roi  de  le  modifier,  et  indiqua  plusieurs  vues 
générales  dont  voici  les  bases  : 

1    Aucun  bien  ne  serait  rendu  en  nature. 

2. ^  U  serait  lait  un  état  exact  des  biens  d  émigrés 
non  vendus,  en  y  comprenant  ceux  affectés  à  un  ser* 
vice  public. 

3.  *  Il  serait  créé  un  fonds  en  renies  sur  l'Elal,  pai  Lic 
en  rentes  perpétuelles,  et  partie  en  rentes  viagères. 

4»^  Lei  émigrés  célibataires  et  sans  enfans  auraient 
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imeo'ente  viagère^  les  émigrés  pères  de  ijoiilie  aumeot 
des  rentes  pei|>étiidles« 

5%^  La  répartiiioa  de  ces  rentes  serait  faite  ,  enb^  ks 
émigrés  dans  la  proportion  du  produit  net  que  le  Mior 
aurait  précédemment  reçu.  La  même  règle  serait  suivie 
pour  les  reutes  viagères^  en  adoptant  des  augmentations 
pour  les  personnes  âgée»  de  6o<et  de  70  ans^  d  cela 
avec  la  fixatlou  J\m  maxiiuum  (j[ue  rieu  ne  pouitaii 
fiire  dépasser. 

L^orateur  indique  ensuite  les  sources  où  il  puiserait 
les  fonds  nécessaires  à  cette  indemnité,  et  temniie  en 
disant:  «  Enfin,  messieurs,  c'est  à  TOtre  patriotisme  et 
à  vos  lumières,  c^est  à  votre  amour  pour  la  personne 
sacrée,  du  roi,  qu^il  appartient  de  maintenir  inflexible» 
ment  les  dispositions  consacrées  par  la  <juvte:  la  France 
entière  a  les  yeux  fixés  sur  ce  que  vous  aikz  tàure,  et 
de  votre  résolution  peuvent  dépendre  les  destinées  de 
rjÉtat,  tant  la  question  soumise  est  nationale,  tant  les 
conséquences  peuvent  être  funestes  et  in  emédiables.  Eu 
un  mot ,  messieurs,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  d'après 
Tesprit  public  qui  s'est  mauifesté  de  toutes  parts,  c'est 
aussi  sur  le  repos  et  le  salut  du  royaume  que  vovs 
allez  délibérer  aujourd  hui*  » 

Durbach  résumant  ses  divers  amendemens,  proposa 
de  rayer  des  registres  de  la  chambre  le  discours  de 
Ferrand ,  coarnse  attentatoire  aux  lois  fondamentales  de 

rÉtat 

Après  la  dissolution  de  la  cliambre ,  ce  député 
rentra  dans  ses  foyers  environné  de  Testime  de  ses 
concitoyens  dont  il  avait  dignemeut  soutenu  les  droits. 

Aussi  lorsque  le  retour  de  Tempereur  eut  amené  im 
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autre  ordre  de  choses,  les  électeurs  du  déparlenient  4e 
U  Moselle  cheisirent  de  nouveau  Durbach^  au  mois  de 
mal  181 5,  pour  les  reprtsealer  à  rAssciuLiée  législa- 
tive. Le  Ueutenaot-général  comte  Grenier,  Rolland  et 
Barthélémy  iuixnt  élus  en  même  temps..  Durbach  re- 
wnait  alors  d'un  voyage  fiât  en  Atlemagoe  pour  ses 
aHaires  particulières. 

Ce  député  fut  un  des  cinq  membres  adjoints  au  bureau 
de  k  chambre  le  8  juin,  à  Teffet  de  présenter  un 
projet  d^adresse  à  Terapereur. 

Le  i3,  r Assemblée  le  choisit  pour  concourir  avec 
MM.  Regnault  de  Sainl-Jean  d'Angely,  Lelevre  (  or- 
donnateur) ,  Gamon»  et  Besgraves,  à  la  rédaction  à^vn 
piujet  d  urganisaliou  spéciale  pour  la  chambre.. 

Le  1 7  ^  dans  la  discussion  qui  eut  lieu  sur  la  question 
de  savoir  si  la  chambre  preudrait  ou  uou  Tinitialive 
pour  les  mesures  à  adopter  en  faveur  du  salut  de  la 
France,  Durbach  fut  d'avis  qu'elle  prit  une  déter- 
mination solennelle^  et  que  des  commissions  fussent 
nommées  pour  s  entendre  avec  le  ministère.  11  se  montra 
d^une  opinion  semblable  à  celledeBnmolard,  qui,  enso^ 
hâtant  une  détermination  prompte^  avait  demandé  qu'on 
renvoyât  à  une  commission  de  neuf  membres  le  rap- 
port du  ministre  de  la  police  générale.  Dans  la  même 
séance^  Durbach  reparut  plusieurs  fois  à  la  tribune 
et  pensa  avec  M.  de  Cambon  qu^une  discussion  ouverte 
ur  le  régime  imancier  de  ladiambre  devait  être  publique. 
Le  21  juin,  dans  cette  séance  tumultueuse  où  Regnault 
de  Saint-Jean  d'Angely  annonça  le  désastre  sanglant  de 
Waterloo,  Duidiach  appuya  vivement  la  proposition 
de  mander  les  ministres  devant  rassemblée  représen- 
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talive  9  et  combatiii  celle  de  nommer  le  commandwt 
de  la  garde  nationale- 

Après  la  bataille  de  Waterloo ,  Dorbach  se  rendît, 

avec  6011  collègue  Flaugci gueb ,  au  palais  de  FElysée^  j 

qu^habîtait  Napoléon^  et  Ton  assure  que  les  conseils  de 
ces  deux  députés  contrîbuèical  beaucoup  à  engager  ce 
prince  à  une  seconde  abdication. 

Le  22^  il  monta  deux  fois  à  la  tribune  et  fut  obligé 
dVn  descendre  au  milieu  d^interruptions  nombreuses  et 
de  la  plus  vive  agitation. 

Ce  fut  ce  )Our  là  qu'il  fit  une  vâiémente  sortie  contre 
TAngleterve,  la  qualifiant  d  étemelle  ennemie  de  la 
France.  «  Nous  verrons  bientôt,  dît-il,  en  quittant  la  , 
tribune  ^  si  ces  monarques  étrangers  sont  de  iMmne 
fol.  »  I 

Le  23^  un  membre  ayant  demandé  que  le  gouverne-  j 

meut  provisoire  fût  dticlaré  responsable  collectivement,  • 
Durbach  voulut  que  Ton  passât  à  Tordre  da  jmr^ 
parce  que  cette  commission  suprême  a^'ant  pour  carac- 
tère politique  de  remplacer  Terapereur,  se  trouvait  dans 
les  conditions  d'une  régence,  qu'une  respoosabîlik 
collective  fi^atbeint  jamais  pubqu^elle  s'applique  unique* 
ment  aux  ministres  à  porie-feuille.  i 
Les  bmeaux  le  nmmnèrent  avec  Ramond  ^  Vinur^  | 
Manuel,  Poullain-Grandpré,  Bruneau  de  BeaumdSt 
Lclebvre-Gineau,  Lanjuinais,  Delessart,  membre  de  h 
commission  de  constitution. 

Ce  fui  en  cette  qualité  que  le  28,  il  lui  à  la  dianibre 
une  lettre  écrite  par  le  duc  d'Oiranke  au  duc  de  Wd- 
liugton  pour  indiquer  à  ce  dernier  le  désir  Ic^iûm^ 
qu^aTaient  les  Fran^  de  vivre  à  Tabri  d'un  gouverne 
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mmt  cimstitutionnel^  et  pour  lui  exprimer  en  même 
emps  ilioaoeur  qui  réjaillirait  sur  lui  s'il  contribuait 
u  maintien  de  leurs  droits,  à  l'ordre  et  à  la  paix  de 
'i*liirope.  Durbadi  exposa  ensuite  les  moyens  de  rësis* 
auce  (ju'avait  encore  la  France  et  la  distribution  de  la 
orce  armée  du  royaume,  c  II  s'agit^  dit-il^  de  défendre 
ivec  ligueur  les  approches  de  la  capitale^  et  de  voir 
à  en  effet  Tennemi  est  de  b<mne  foi  dans  sa  promesse 
lie  respecter  les  droits  des  peuples  et  Tindépc  udance 
des  nations»  £n  prenant  une  attitude  convenable  i  nos 
ressources,  à  nos  moyens,  tout  sera  réglé ,  je  Tespère^ 
à  la  satîs&ctîon  et  à  la  gloire  du  peuple  français.  » 

Lie  3o  juin,  Durbacb  dans  une  véhémente  philippique 
où  il  poussa  trop  loin  ses  sentimens  patriotiques,  fit  à 
l'Assemblée  Texposé  de  ses  obligationset  de  ses  devoin^ 
€  rengagea  à  ne  point  survi\ic  aux  désastres  qui  me- 
naçaient la  patrie^  à  prendre  toutes  les  mesures  quW* 
geait  le  salut  du  peuple,  à  concourir  a\ec  zèle  à  la 
défense  devenue  la  plus  légitime,  la  plus  éminesunent 
nationale^  tous  les  moyeus  de  résistance  étant  bous 
dans  une  cause  aussi  sacrée.  » 

Il  proposa  de  déclarer  les  Bourbons  enneiuis  du  * 
[)euple  français  et  proscrits  deson  territoire;  de  n^écouter 
aucune  proposition  de  paix^  si  l  exciusion  perpétuelle 
des  princes  n'hélait  prëliminairement  adoptée,  et  de  ré- 
pondre à  Tennemi  que  les  Jb  rançais  étaient  résolus  de 
combattre  à  mort  pour  leur  liberté  et  leur  indépendance* 
€  Enfin  ^  messieurs  )  dit-il  en  terminant  ^  fidèles  à  votre 
mandat,  vous  jurerez  de  nuûntenir  la  déclaialîuii  et  de 
mourir  au  poste  que  le  peuple  français  vous  a  confie. 
Vous  jurerez^  de  mourir  comme  de  dignes  rcpréseniaus 
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d'an  grand  peuple,  en  allant  vous  placer,  donnés  il 
par^  des  couleim  nationales,  entre  le  canon  et  le  M 
de  1  cnueuii^  et  celui  des  redoutes  et  des  braves  qui 
doivent  défendre  les  approches  delà  capitale  ou  sîi  ge  u 
représentation  nationale.  » 

Sur  la  demande  d^un  grand  nombre  de  membres, 
la  chambre  ordonna  Timpression  de  ce  discours  et  sos^ 
envoi  aux  départemens  et  aux  armées* 

Le  2  juillet,  les  bureaux  de  la  chambre  adjoignirenH 
M.  Dm-bach  aux  commissaires  qui  devaient  se  rendre! 
41UX  armées. 

Le  5 ,  il  fut  d'avis  que  les  représentans  de  la  natioot 
envoyassent  de  suite  aux  armées  et  aux  gvdes  naticH 
nales  les  témoignages  de  satisfactiou  que  venait  d  ap- 
prouver la  chambre  des  pairs.  U  jugeait  cette  mesurd 
très-propre  à  maintenir  un  bon  esprit  parmi  les  troupeS|, 
et  à  y  conserver  Tordre  et  la  discipline. 

Le  même  jour,  dans  la  discussion  qui  s'éleva  au  sujeti 
de  la  déclaration  des  droits  des  français  et  des  prin-; 
cipes  fondamentaux  de  leur  constitution,  Durbacài 
vota  pour  Tabolition  de  la  noblesse  et  des  quaBficatioos 
léodales. 

Compris  dans  rordonnance  du  24  juillet,  ce  députe 
fîit  obligé  de  quitter  Paris  dans  Tespace  de  trois  jours; 
et  se  plaignit  amèrement  d'être  porté  sur  cette  liste  de; 
proscription,  dans  une  lettre  adressée  au  ministre  de  la 

police  générale. 

Pkris,  le  St  1«Um  iStS.  ; 

«  MONSEIGIIEUB^ 

«  Je  vais  quitter  Paris  pour  obéir  à  Tordonnance  de 
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Sa  Majesté,  dix  24  de  ce  mois;  toutefois,  en  me  sou- 
inettant  à  cet  eiii,  j^éprouve  le  besoin  d^expnmer  de 
nouveau  à  \'otre  Exc*  ma  surprise  et  ma  douleur  d  avoir 
(Été  nommé  dans  une  ordonnance  dont  Tobjet  indiqué 
e^t  la  punition  de  l'attentat  du  mois  de  mars  dcruier* 
«  Votre  Ezcelknce  ne  peut  ignorer  qu^ik  cette  époque 
l^étais  en  Allemagne ,  uniquement  occupé  de  mes  aAaires 
personneUes.  C'est  là  que  j  appris  non-seulement  avec 
étonnement^mais  avec  frayeur^  la  démarche  de  fiapoléoo 
Buonaparte;  je  dis  avec  frayeur,  car  les  sentimens  que 
j'avais  manifestés  et  publiés  k  son  égard  pouvaient  ex-- 
dicr  sa  vengeance  contre  moi:  mes  discours  des  7  avril 
et  3o  juin  18149  qu^  jfi  prends  la  liberté  ,  de  joindre 
ici^  le  prouveront  suflisamment.  Mon  inquiétude  a  été 
si  profonde  alors ^  que  je  dois  avouera  Votre  Excellence 
ijUiB  je  consultai  plusieurs  amis  respectables,  dont  le 
témoignage,  s^il  en  était  besoin  serait  hors  de  toute  alr- 
temte,  pour  savoir  si  je  devais  rentrer  eu  France  dans 
ces  circonstances.  Tous  m^ont  observé  que  le  roi  ayant 
convoqué  la  chambre  des  députés,  je  devais  m'y  rendre» 
£n  conséquence,  je  me  bâtai  de  terminer  mes  affûres 
le  plus  promptement  possible,  et  je  me  mis  en  route 
le  30  mars*  TarrivaS  k  Sarrebruck,  ville  frontière  de 
i  rance,  le  22  au  soir.  Aussitôt  que  je  fîis  rendu  à  Paris, 
je  crus  devoir  me  présenter  à  Votre  Excellence  pour 
lui  demander  la  permission  d'y  passer  quelques  jours , 
malgré  le  décret  qui  eu  bauuis^alt  les  députés. 

€  Votre  Excellence  se  rappellera  sans  doute  aussi 

mon  refus  spontané  d^accepter  la  préfecture  dont  elle 
m'a  fiût  rbonneur  de  me  parler  deux  jours  après  mon 

arrivée.  £lle  n'ignore  pas  non  plus  que,  pendant  tout 
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le  cours  du  règoe  de  Napoléon,  je  ne  me  suis  jam^îs 
approché  de  sa  personne,  que  je  n^ai  obtenu  ni  sollicité 
de  lui  aucune  &veur,  grâce  ou  emploi^  qu^enfin,  je  ne 
lui  ai  pailé  que  deux  fois  en  ma  vie,  et  cliaque  iois  pour 
lui  faire  sentir  la  nécessité  d'abdiquer  le  pouvoir  qu^il 
exerçait  alors  :  mou  collègue  Flaugergues  peut  attester 
ce  dernier  ùiL  Je  suis  donc  à  concevoir  ce  qui  a  pu 
motiver  Tapplication  à  ma  personne  d'uue  puxiii 


fftHfl 


quelconque  relatiire  à  Tattentat  commis  au  mois  de 
mars. 

€  Si  les  opinions  que  )'ai  manHesiées  dans  ma  carrière 
politique  ont  pu  dépkure,  c*est  un  malheur,  sans  doute  j 
mais  loin  d^y  trouver  la  marche  d'^un  conspirateur^  on  a 
dû  y  reconnaître  toujours  le  caractère  d'un  citoyen  firanc 
et  loyal,  étranger  à  tout  esjiiil  Je  parti  comme  à  toute 
ambition ,  dont  Tunique  désir  a  été  de  voir  la  France , 
après  \iugt-cinq  ans  de  sacrifices  et  de  malheurs,  jouir 
enfin  d^une  constitution  qoi-assucàtla  liberté,  le  repos, 
le  bonheur' de  la  nation  .  et  garantit  au  ixCme  toute  la 
force  et  tout  Tédat  qu'il  doit  avoir  pour  le  bien  même 
du  peuple.  On  a  pu  remarquer,  en  outre,  quea  1793 
j'ai  été  condamné  à  mort  pour  avoir,  en  ma  qualité  de 
membre  du  Directoire  du  département  de  la  Moselle, 
.  remplissant  les  fonctions  du  procureur  général  syndic, 
résisté  autant  qu'il  a  été  en  moi,  i  la  chute  du  Irâne; 
et  que,  depuis  cette  époque,  je  n'ai  rempU  aucunes 
fonctions  publiques  jusqu^en  Tan  11,  que  j^ai  été  noonsé 
membre  du  Corps  leg^slalll. 

«  Dès  lors  ma  conduite  publique  est  connue ,  et  elle 
a  été  telle  9  que  je  suis  convaincu  que  V  otre  EiceUence 
n^a  pu  me  refiiser  son  estime  ;  c^est  dans  cette 
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fpie  je  lui  adresse  les  représentations  qu  elle  vient  de 
Ure^  et  doai  j^espère  qu'elle  ne  désapprouvera  pas  la 
publicité  nécessaire  à  mon  honneur,  à  ma  justification 
et  3t  ma  tranquillité  future. 

«  Je  prie  Votre  Excellence  d'agréer  1  assurance ,  etc. 

«  Pour  copie  conibrme  : 

«  DU&BACU.  » 

Les  réclamations  de  ce  député  furent  vaines  ^  et  il 
ne  pouvait  en  être  autrement  à  Tégàrd  d'un  homme 
qui^  dans  ses  discours  à  la  chambre^  surtout  le  3o  juin, 
montra  des  opinions  si  contraires  à  la  dy  nastie  régnante. 
Après  être  demeuré  quelque  temps  sous  la  surveillance 
de  la  haute  police^  il  lui  obUgé  de  quitter  la  France  et 
se  retira  d'abord  en  Belgique,  puis  à  Tceplitz,  enBo^ 
hâme.  Une  ordonnance  royale  le  rappela  enfin  dans  se& 
foyers  domestiques ,  où  il  vécut  loin  des  fonctions  pu- 
bliques, mais  encore  occupé  d'objets  d'utilité  générale. 
11  est  mort  à  Tarbes  (Hautes^Pyrénées),  le  i6  septembre 
1827,  à  son  retour  des  eaux  thermales. 

OUVBAGCS  DE  DORBACH. 

Ourbach  est  auteur  de  dtfierens  ouvrages    firuStf  des 

<  ircoiistanccd  et  perdus  dans  1  imucnsite  des  brochures  po* 
lîtiques. 

I.  NécessitÀ  duiw  Constitution ,  ou  Pacte  social^  par 
M.  Durbach,  membre  du  Corps  législatif ^  Paris ^  i8i4) 

brochure  ia-Ô.''  de  dix  pages. 

II.  Encore  un  Alot  sur  la  Constitution ,  par  un  membre 
du  Corps  législatil ,  Paris^  18  mai  1^14 ,  brochure  io^.*  de 
dix-huit  pages. 

IQ.  Du  Mode  de  prisenttUion  de  la  emsttitUion  au 
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Corps  législat^  et  à  la  nation,  ia--8/  dWifonrt  de  feuille. 

IV.  Aux  Membres  du  Corps  législatifs  sur  le  projet  de 
donner  une  charte  à  la  France  ^  in-8.*  d^une  dentt-feniyei 
Paris  )  A  juin  18 14* 

V.  Discours  de  M,  Durbach,  au  sujet  de  V adresse  au 
Roi^  qui  devait  être  lue  et  approuvée^  le  6  )ain  dernier ^ 
Paris ^  Il  juin  18 va-i*  d'une  demi- feuille. 

Durbach  se  plaint  de  ce  que  la  charte  oetioyée  par 
Louis  XVIII ,  au  lieu  titre  émanée  de  sa  volonté  royale^  n'a 
pas  été  librement  débattue  et  concertée  entre  les  troû 
branches  da  pouvoir  législatif. 

«  Je  conclus  ^  dit-il  ^  en  terminant  h  ce  que  Tadresse  à 
présenter  à  Sa  Mafesté  se  borne  à  des  f^icîtations  générales  ^ 
sans  taire  meulîoa  ni  de  la  forme  ^  ni  des  dispositions  de  U 
charte  afin  de  ne  pas  nous  interdire  la  faculté  de  fiûre  m 
'  jour  à  ce  sujet  ^  uue  très-respeclueujàe  remoulraoce  à  Sa 
Majesté.  » 

Durbach  n'avait  pas  prononcé  son  discours  a  la  chambre , 
dans  la  crainte  qu'une  interprétation  de  ses  motifs  put  faurair 
un  prétexte  pour  calomnier  les  députés  mais  quelques  ex- 
pressions surprises  au  roi  ^  dans  son  ordonnance  du  ^  iniS) 
le  déterminèrent  à  le  publier. 

VI.  Discours  sur  la  liberté  de  la  presse  y  prononce  à  le 

cJiambre  des  députés  des  dty  farte  mens  ^  daiis  la  séance  du 
3o  juin  dernier^  par  M.  Durbach brochure in-8.**  de  yingt- 

sept  pages ,  Parii» ,  de  rimprimerie  d'Uacquart. 

VU.  Opinion  de  M.  Durbach  sur  la  liberté  de  la 
Séance  du  6  août  i8i4^  brochure  iu-^."  d  une  feuille, 
Imprimerie  d'Uacquart. 

Vin.  Encore  un  Mot  aux  défenseurs  du  projet  de  loi 
reJat^  à  la  liberté  de  la  presse  ^  par  M.  Durbach.^  brochi 
in-8.''  d'uoe  demi-leuiUe  ^  Paris  ^  Uacquart. 
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IX.  Encore  quelques  Lignes  sur  la  liberté  de  la  presse p 
d'aune  demi^feuille  ^  Paris^  Le  Normant* 

X.  Opinion  de  M.  Durbach  sur  la  Loi  des  Jinances* 
Séance  da  3o  août  i8i4)  brochiwe  in-^.''  de  Tingt-quatra 

pages  ^  Pam  ^  Hacquart. 

XI.  Opinion  de  M.  Durbach  sur  le  projet  de  loi  relatif 
i  la  fiaturalisoMion  des  haikans  des  dipartemens  qui/ureiU 
"iunis  à  la  l' ronce; 

Imprimée  par  ordre  de  la  chambre^  comité  secret  do 
28  septembre  iBi4)  brocbure  de  la  pages ^  Paris  ^ 

Uaoqmrt. 

XII.  Opinion  de  M.  Durbach  sur  les  amendemens  faits 
w  la  chambre  des  pairs  ^  au  projet  de  loi  relatif  à  la 
l&erté  de  la  presse* 

Sétfice  du  8  octobre  161^^  d'ime  iemUC)  Paris^ 

Hacquart. 

XIII*  Opinion  de  M,  Durbach  sur  le  projet  de  loi 
nmcemant  la  reititution  aux  imigris  de  leurs  biem  non 

)iendus. 

Imprimée  par  ordre  de  la  cbambre^  séance  du  a5  octobre 
t8i4  ^  brochure  in-8.^  de  trente-six  pages.  Paria ^  Hacqoait» 

XIV.  Les  'véritables  mtiréts  de  la  mabon  de  Bourbon, 

aochure  in-8/  de  six  pages  ^  Paris  ^  J.  G.  Dentu.,  181 4* 
ilie  est  lignée  :  Durbach  ^  membre  du  Corps  législatif^  qui 

été  coiidamué  à  mort  pour  avoir  défendu  Louis  XYI. 

Tables  du  Moniteur,  de  1800  ■  1814  1  p«  *44* — Moniteur,  181 5,  p-  5^0, 
5o,  678,  700,  30a,  713,  718,  719,  7^3,  745,  747,  749,  754,  757» 
11,  766,  770,779  ,  776,  944*  p.  49  1  *47'  —  Galerie  Luto-* 

iqna  des  Coalmporsin»,  Bnikell«s,  1818,  t«  IV,  p.  M*  Biofrspliit  des 
■ft.PripMict  Tinnt,  par  «m  Société  de  fitm  do  lettros,  %  toi.  ia-8.% 
Bii,  t.  I ,  p.  381  et  »oiv.  — Biogr.  notiT.  des  Contemportmi ,  t.  VI ,  p. 
53  el  SUIT.  —  fiiogr.  dis  Hommes  vivau*  ,  i.  II ,  p. 49^  t^t&uiv. —  Hist.de 
rance  por  Tabbë  de  Montgaillird,  t. Vlll|  p*  5o  •  5a.— Iliii.  de  XiiiOBTilk| 
»3»7.«Iloiis 
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(  462  ) 

DUEBACII  (  Joicph-Ltupold  fils  aille  du  dcpuU, 
colonel  directeur  de  rarliUerie  de  Bayonne,  dievdkr 
de  Salnl-Louis,  oiiicler  de  la  Légion-d  huuuem  ,  etc., 
est  né  le  6  août  1785  à  Thionidlle,  et  fut  baptisé  à 
Catteaom,  lieu  natal  de  son  père. 

Ayant  fait  de  bonnes  études^  il  entra,  i  16  ans*  t 
Técole  polytechnique  et  sortit,  en  octobre  i8oJ^  le  se- 
cond dans  une  promotion  de  trente-sept  officiers  dV-l 
tilierie.  Devenu,  fort  jeune  encore,  licutenant-colonfi 
au  régiment  "de  Valence  (artillerie  ) ,  il  passa  coJoofl| 
directeur  à  Mont-Dauphin,  le  22  janvier  1824,  puis  à 
Ba)  oaiic,  I  ua  des  postes  les  plus  iiiiportans  du  ro^  auiQ€« 

TaWesdu  Moniu^ur,  de  tSooa  1814.  p*  a^^.  —  Monilrur.  1820  p.  loç^-j 
— rioUconuBuiuquëepar  M.  Teissier»— Ui*t.  d«TliionviUe  du  msaiCtp.^» 

DU  TEIL  {Foyez  Ttii.) 


FIN  nu  L*'  YOLUME. 
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